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NOUVEL  ESSAI  DE  CHRONOLOGIE 


DBS 


MONNAIES    D'ASANDRE 


En  1866,  M.  de  Sallet  publiait,  dans  une  brochure  inti- 
tulée Beitràge  zur  Geschichte  und  Numismatik  der 
Kùnige  des  Cimmerischen  Bosporus  und  des  Pontus, 
ses  recherches  sur  la  chronologie  d'Asandre,  et  M.  Wad- 
dington  présentait  dans  la  Revue  numismatique  (t.  XI, 
p.  417)  quelques  observations  sur  cet  opuscule.  A  cette 
époque,  Tavers  des  statères  d'or  de  l'archonte  n'était 
pas  encore  expliqué.  M.  de  Sallet  (p.  9)  y  voyait  la 
même  eflBgie  d'Asandre  qui  se  retrouve  sur  ses  monnaies 
d'or  royales. 

Ce  fut  lin  numismate  russe,  M.  Bouratschkow,  qui  le 
premier  émit  des  doutes  à  ce  sujet.  Dans  son  ouvrage 
sur  les  monnaies  grecques  de  la  Russie  méridionale  \ 
il  dit  que  la  monnaie  de  l'an  B  porte  l'effigie  de  Jules 
César,  et  celle  de  l'an  r  le  portrait  de  Marc-Antoine.  Plus 
tard ,  M.  Giel ,  dans  ses  Kleine  Beitràge  zur  antiken 
Numismatik  Sûd-Russlands  (Moscou,  1886),  publia  un 
statère  de  l'archonte  Asandre ,  avec  la  date  de  l'an  A 
et  le  même  portrait  qui  figure  sur  la  monnaie  de  Tan  B. 
En  outre,  il  fit  reproduire  les  statères  déjà  connus  (ceux 
des  cabinets  de  Paris  et  de  Vienne).  Je  renvoie  le  lecteur 
aux  planches  de  la  publication  de  M.  Giel. 


1 .  Un  compte  rendu  sommaire  de  cet  ouvrage  a  été  publié  dans  le  Num»- 
matisches  Uteratur-Blatt  de  M.  Bahrfeldt,  4884,  n»  23. 
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La  découverte  d'un  portrait  absolument  ressemblant 
de  Marc-Antoine  sur  les  statères  de  la  dernière  année  de 
Tarchontat  d'Asandre  démontre  tout  d'abord  que 
rélévation  d'Asandre  à  la  dignité  de  roi  eut  lieu  après 
l'arrivée  de  Marc-Antoine  en  Asie-Mineure.  En  effet,  il 
est  peu  probable  que  le  portrait  du  triumvir  ait  pu  appa- 
raître sur  les  monnaies  d'Asandre  avant  la  fin  de  712. 
Par  conséquent,  M.  de  Sallet  avait  raison  sur  ce  point. 
Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  les  détails  de  la  vie  d'Asandre 
qui  nous  ont  été  racontés  par  les  écrivains  de  l'antiquité; 
ils  se  trouvent  tous  réunis  dans  l'opuscule  de  M.  de  Sallet. 
Je  parlerai  seulement  de  la  façon  dont  cet  auteur  a  établi 
la  chronologie  d'Asandre,  et  des  opinions  non  moins 
hasardées  de  M.  Waddington  et  de  M.  Mommsen  [Rômi- 
sche  Geschichte,  t.  V,  p.  287  à  288). 

D'après  M.  de  Sallet  (p.  27),  Asandre  aurait  pris  le  titre 
de  roi  dans  la  quatrième  année  de  son  gouvernement, 
c'est-à-dire  à  la  fin  de  712  ou  au  commencement  de  713, 
après  l'arrivée  de  Marc-Antoine  en  Asie-Mineure.  Il  place 
la  première  année  de  Tarchontat  à  la  fin  de  708  ou  au 
commencement  de  709.  Mais  ce  calcul  n'est  pas  tout- 
à-fait  exact.  En  effet,  si  la  quatrième  année  d'Asandre  a 
commencé  à  la  fin  de  712,  la  première  année  de  Tar- 
chontat  n'a  pu  conamencer  à  la  fin  de  708 ,  mais  néces- 
sairement à  la  fin  de  709. 

M.  "Waddington  n'adopte  pas  la  chronologie  de  M.  de 
Sallet  et  fixe  le  commencement  du  gouvernement  d'Asan- 
dre à  la  chute  de  Pharnace,  Fan  707.  Suivant  lui,  Asandre 
aurait  pris  le  titre  de  roi  en  710,  après  le  meurtre  de 
César. 

M.  Th.  Mommsen  place  également  la  première  année 
de  l'archontat  en  707,  et  la  quatrième,  c'est-à-dire  la 
première  de  la  prise  du  titre  royal,  en  709-710.  D'après 
lui,  cette  nomination  aurait  eu  lieu  du  consentement 
de  César. 
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Enfin ,  tout  en  admettant  qu'Asandre  ait  pris  le  titre 
d'archonte  du  vivant  de  César,  M.  de  Sallet  rapporte  la 
confirmation  de  son  titre  royal  à  l'époque  qui  suivit  le 
meurtre  de  César.  Le  dictateur  considérait  Asandre 
comme  un  usurpateur  qui  non  seulement  s'était  emparé 
illégalement  du  pouvoir,  mais  qui  avait  tué  Mithradate 
désigné  pour  recueillir  la  succession  de  Phamace. 

Le  seul  témoignage  que  nous  possédions  sur  le  com- 
mencement du  gouvernement  d'Asandre  nous  a  été 
transmis  par  Lucien  dans  ses  Exemples  de  longévité 
{§  17);  mais  ce  témoignage  a  été  récusé  aussi  bien  par 
M.  de  Sallet  que  par  M.  Mommsen  ;  M.  Waddington  n'en 
fait  même  pas  mention.  Lucien  dit  que  le  divin  Auguste  y 
ou  lieu  de  le  nommer  ethnarqv^y  eréa  Asandre  roi 
du  Bosphore.  Écrite  environ  deux  cents  ans  après 
révènement,  cette  phrase  n'a  pas  une  grande  valeur 
historique  à  nos  yeux,  car  les  détails  n'en  sont  pas 
exacts  :  Asandre  n'eut  jamais  le  titre  d'ethnarque  et, 
à  l'époque  dont  il  s'agit.  Octave  n'avait  pas  encore  pris 
le  nom  d'Auguste.  Ce  qui  rend  toutefois  ce  document 
précieux,  c'est  que  l'écrivain  y  a  réuni  les  noms  d'Auguste 
et  d'Asandre,  et  Ion  peut  en  conclure  qu' Asandre  fut 
redevable  à  Octave  de  son  avènement  au  trône.  Peut- 
être  lui  devait-il  déjà  sa  nomination  au  rang  d'archonte, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  César.  Du  vivant  de  César, 
Asandre,  qui  se  sentait  coupable  et  qui  se  souvenait  de 
la  leçon  infligée  à  Phamace  par  la  défaite  de  Zéla,  n'au- 
rait pas  osé  prendre  officiellement  le  titre  de  souverain 
du  Bosphore. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  portrait  de  Marc-Antoine  n'appa- 
raît sur  les  monnaies  au  titre  d'archonte  qu'à  partir 
de  la  troisième  année,  c'est-à-dire  pas  avant  la  fin  de 
712,  époque  à  laquelle  le  triumvir  vint  en  Asie-Mineure  ; 
il  est  donc  certain  que  le  commencement  du  gouverne- 
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ment  officiel  d'Asandre  ne  peut  être  fixé  à  une  date  anté- 
rieure à  la  fin  de  710. 

MM.  Bouratschkow  etGiel,  jel'ai  dit  plus  haut,  prennent 
TetËgie  qui  se  trouve  sur  les  statères  des  années  A  et  B 
pour  le  portrait  de  Jules  César.  L'imperfection  du  tra- 
vail de  cette  monnaie  ne  permet  malheureusement  pas 
d'identifier  ce  portrait,  mais  ce  n'est  pas  l'effigie  de 
César.  Les  relations  du  dictateur  avec  Asandre  nous 
défendent,  au  contraire,  d'admettre  un  seul  instant  que 
le  portrait  de  César  ait  pu  figurer  sur  les  monnaies  de 
l'archonte  du  Bosphore.  Puis,  si  mal  ^dessinée  que 
soit  cette  tète ,  les  traits  caractéristiques  du  visage  de 
César  devraient  au  moins  y  être  reproduits;  il  avait  les 
joues  maigres,  tandis  que  la  figure  du  personnage  repré- 
senté sur  les  statères  des  années  a  et  B  est  plutôt  joufflue. 
C'est  probablement  l'effigie  d'Octave,  telle  qu'on  la  repré- 
sentait sur  les  deniers  romains  antérieurs  au  triumvirat 
(voy.  E.  Babelon,  Monnaies  de  la  république  romaine, 
t.  II,  p.  35). 

La  chronologie  de  l'histoire  d'Asandre  se  présente 
donc,  suivant  mon  hypothèse,  de  la  manière  suivante  : 

Fin  de  l'année  710  (ou  peut-être  commencement  de  711). 
L'archontat  d'Asandre  est  confirmé 
par  Octave.  Monnaie  de  l'an  A  (Coll. 
de  Giel). 

Fin  de  Tannée  711  (ou  commencement  de  712).  Monnaie 
de  Tan  B  (Paris,  Cabinet  des  Médailles). 

Fin  de  l'année  712  (ou  commencement  de  713).  Monnaie 
de  l'an  r,  avec  l'effigie  de  Marc-An- 
toine (Cabinet  de  Vienne). 
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Fin  de  Tannée  713  (ou  commencement  de  714).  Monnaie 
de  Tan  A,  avec  Teffigie  du  roi  Asandre. 
Marc-Antoine,  peut-être  avec  l'appro- 
bation d'Octave,  confirme  la  royauté 
d'  Asandre. 

738-739.  Monnaie  du  roi  Asandre  de   l'année 

OK  ;29)  (Coll.  Giel).  Mort  d' Asandre. 

737-739.  Statère  de  la  reine  Dynamis  de  Tan 
Ani  (281)  de  Tère  du  Pont  (Coll.  Ou- 
varow). 

Quant  à  la  question  de  savoir  quelle  était  la  position 
d'Asandre  au  Bosphore,  depuis  la  chute  de  Pharnace 
jusqu'à  la  confirmation  de  son  titre  d'archonte,  les  docu- 
ments faisant  complètement  défaut,  il  ne  nous  est  pas 
possible  d'en  parler. 

Moscou,  novembre  1887. 

Alexis  ORESCHNIKOW. 
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MONNAIES,  JETONS  &  MIDAILLES 

DES 

ÉVÊQUES     DE     METZ 

{SHite)K 


JEAN  P^  (1225-1239). 

Jean,  de  la  famille  lorraine  d'Apreraont,  était  évêque 
de  Verdun  lorsqu'il  fut  appelé  au  siège  de  Metz,  devenu 
vacant  depuis  la  mort  de  Conrad.  Il  ne  prit  l'administra- 
tion de  révêché  qu'en  1225,  Son  épiscopat  fut  troublé  par 
de  longues  luttes  avec  les  Messins  qui  l'obligèrent,  en 
1231,  à  quitter  la  ville  avec  un  paraige  qui  tenait  son 
parti,  et  assiégèrent  le  château  de  Châtel-Saint-Germain 
où  il  s'était  retiré.  La  guerre  fut  longue,  et  l'évêque  ne 
rentra  dans  sa  ville  épiscopale  qu'en  1235. 

Jean,  si  l'on  en  juge  par  les  trouvailles,  a  fait  frapper, 
comme  évêque  de  Metz,  un  grand  nombre  de  petits 
deniers  qui  présentent  deux  types  :  le  premier  n'est  autre 
que  celui  de  Bertram,  le  second  montre  l'évoque  mitre. 
La  mitre  qui  apparaît  alors  sur  les  monnaies  de  Metz, 
pour  la  première  fois  suivant  toute  apparence,  et  qui  ne 
les  quittera  plus,  se  reconnaissait  dans  les  sceaux  dès 
avant  le  temps  de  Jean  d'Apremont. 

Toutes  les  monnaies  que  je  vais  décrire  portent  le  nom 
de  Metz.  J.  Laurent  {Cat,  2^  suppl.^  n**  574)  avait  rapporté 
à  Jean  I"  une  monnaie  de  Vie  que  je  proposerai  de 
donner  à  Jean  II. 

4.  Voir  Annuaire,  t.  XI>  p.  189  à  225,  283  à  303,  485  à  530  et  039  à  664. 
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jer  TYPE.  —  ÉVÊQUE  NU-TÊTE.  —  AU  REVERS,  CROIX 
CHARGÉE  DE  LA  MAIN  QUI  BÉNIT. 

1**  Rien  dans  le  champ,  ni  au  droit  ni  au  revers. 

N^  1.  —  lOKAN  NES-,  dans  un  grènetis;  au  centre,  le 
buste  de  Tévêque  tourné  à  gauche,  tête  nue  et  les  mains 
jointes.  Rien  dans  le  champ. 

ly.  ME  TE  NS  IS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  chargée  d'une  main  qui  bénit;  rien  dans  les  can- 
tons. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  76. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n'*564. 

2**  Objets  accessoires  au  droit  et  au  revers. 

NM.  —  lOKAN  NES-  dans  un  grènetis;  au  centre,  le 
buste  de  l'évêque  tourné  à  gauche,  tête  nue  et  les  mains 
jointes  ;  derrière  la  tête  un  annelet. 

ÇT.  ME  TE  NS  IS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  chargée  d'une  main  qui  bénit;  un  annelet  dans  le 
premier  et  le  second  canton  de  la  croix. 


Denier;  argent  ;  0  gr.  66. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n^  561. 

Variété  rare;  se  trouve  aussi  au  Musée  de  Berlin. 

Le  même  Musée  possède  un  autre  exemplaire  où  la 
légende  METENSIS  est  abrégée  au  revers.  Un  moulage 
que  M.  J.  Friedlaender  m'a  envoyé,  il  y  a  de  longues 
années ,  semble  ne  donner  au  revers  que  les  caractères 
suivants  :  ni  T  II  II,  également  éloignés  les  uns  des 
autres  et  formant  par  conséquent  un  dispositif  inten- 
tionnel. 
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De  Saulcy,  Evêques,  p.  45  et  fîg.  34,  donne  une  mon- 
naie semblable  pesant  0  gr.  79,  qui  n'aurait  porté,  d'après 
son  texte,  que  lOHANNI,  et  qui  aurait  présenté  un  annelet 
dans  chacun  des  cantons  du  revers;  mais  l'exemplaire, 
d'après  son  dessin,  ne  différait  pas  de  la  pièce  précé- 
dente. 

N**  2.  —  Autre  où  le  revers  ne  présente  qu'un  annelet 
placé  dans  le  premier  canton  de  la  croix. 

Denier;  argent;  0  gr.  78. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert.  Cf.  de  Saulcy, 
SuppL,  n"*  Wihis. 

N*  3.  —  Autre,  semblable  au  n**  2,  où  Tannelet  du 
revers  est  placé  dans  le  second  canton  de  la  croix. 
Denier;  argent;  0  gr.  71. 
Ancienne  coll.  P.-Ch.  Robert. 

Il  existe  d'autres  variétés  où  les  annelets  sont  placés 
d'une  manière  différente  dans  les  cantons  de  la  croix. 

N^  4.  —  Autre  où  l'annelet  du  droit  est  remplacé  par 
un  croissant  derrière  la  tête  de  l'évoque;  un  annelet  au 
l^*"  et  au  2"  canton  du  revers,  comme  au  n*  1. 


Denier;  argent;  0  gr.  77. 

Dessin  pris  dans  Tancienne  collection  de  Saulcy. 

Les  monnaies  où  Jean  se  montre  la  tête  nue,  comme 
ses  prédécesseurs,  sont  beaucoup  plus  rares  que  celles  où 
il  porte  une  mitre.  Il  est  probable  qu'elles  ont  cessé 
d'être  frappées  dans  les  premières  années  de  son 
épiscopat. 
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2*   TYPE.  ÉVÊQUB   A    MI-CORPS   AVEC   CROSSE   ET   MITRE  —  CROIX 

VIDE    OU   CANTONNÉE    DE    DIVERS    SIGNES. 

Les  monnaies  de  Jeand'Apremont,  au  type  de  la  mitre,  ont 
dû  donner  lieu  à  un  nombre  très  considérable  d'émissions, 
si  Ton  en  juge  par  les  spécimens  déjà  retrouvés;  un  seul 
trésor,  exhiuné  aux  environs  de  Sarreguemines,  et  acquis 
par  de  Saulcy,  a  fourni  en  abondance,  non  seulement  des 
exemplaires  de  coins  variés,  mais  des  pièces  différant  les 
unes  des  autres,  soit  par  l'agencement  des  légendes,  soit 
par  Tabsence  ou  la  présence  de  signes  accessoires,  placés 
au  droit  à  côté  du  personnage,  ou  au  revers  dans  les 
cantons  de  la  croix. 

r  Sans  aucun  signe,  ni  au  droit,  ni  au  reveis, 

N^  1.  —  I  OH  AN  NES-  écrit  à  rebours,  dans  un  grène- 
tis;  au  centre,  Tévêque  à  mi-corps,  la  mitre  en  tête  et 
tenant  de  la  main  gauche  une  crosse  tournée  en  dehors. 
La  lettre  H,  dans  le  nom  de  Tévêque,  est  cursive. 

Çf.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée  ;  rien  dans  les  cantons. 


Denier;  argent;  deux  exemplaires;  0  gr.  71  etO  gr.  75. 
Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n*  565. 

N®  2.  —  Autre  avec  lOHENNES  ;  exemplaire  ayant  appar- 
tenu à  de  Saulcy  ;  0  gr.  75. 

2®  Aucun  signe  au  droite  divers  signes  au  revers. 

NM.  —  I  OHEN  NE  S,  écrit  à  rebours,  dans  un  grène- 
tis; au  centre,  Tévêque  tourné  à  gauche,  avec  crosse  et 
mitre. 
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fjC.  NETENSIS  dans  un  grènetis;  croix  pattée  avec  un 
petit  globe  dans  chaque  canton. 


Denier;  argent;  Ogr.  74. 

Exemplaire  de  la  collection  de  Saulcy.  Cf.  Évêques, 
p.  47,  fig.  42  et  43. 

N^  2.  —  lOHANNES;  Tévêque  tourné  à  gauche,  avec 
crosse  et  naitre. 

ÇT.  METENSIS;  croix  pattée  avec  un  petit  globe  dans 
chaque  canton. 

Denier;  argent;  Ogr.  74. 

Saulcy,  EvêqueSy  p.  47  et  fig.  45. 

N^  3.  —  Autre  avec  lANNES  à  rebours,  et  METENSIS  au 
revers;  un  petit  globe  dans  chaque  canton  de  la  croix. 
Ane.  coll.  P.-Gh.  Robert. 

N^  4.  —  Autre  avec  lOHANNES  et  SNETES;  un  petit 
globe  dans  chaque  canton  de  la  croix. 
Ane.  coll.  P.-Ch.  Robert. 

N"  5.  —  Autre  avec  lOHANESS  et  METENSIS;  toujours 
un  petit  globe  dans  chaque  canton  de  la  croix. 
Denier  ;  argent  ;  0  gr.  80. 
J.  Laurent,  catalogue,  n**  318. 

N**  6.  —  lOHANNES  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévé- 
que  à  mi-corps,  tourné  à  gauche,  avec  mitre  et  crosse. 

çr.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée  avec  un  croissant  dans  chaque  canton. 

Denier;  argent. 

Ancienne  collection  P.-Ch,  Robert;  descrip.  n*  567. 
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N*'?.  —  I  OMAN  NE  S  dans  un  grènetis;  au  centre, 
révoque  à  mi-corps  tourné  à  gauche,  la  mitre  en  tête  et 
la  crosse  à  la  main  ;  les  barbes  de  la  mitre  sont  très  lon- 
gues, et  les  cheveux  présentent  sur  les  tempes  deux 
étages  de  boucles. 

çf.  METENSIS;  croix  cantonnée  d'un  croissant  au  pre- 
mier canton  et  au  quatrième;  d'une  étoile  au  second  et 
au  troisième. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr.  78. 
Ancienne  coll.  de  Saulcy. 

N*  8.  —  Autre  avec  NETENSIS  et,  au  revers,  une  étoile 
au  premier  canton  et  au  quatrième,  un  croissant  au  second 
et  au  troisième. 

N^  9.  —  Autre  semblable  au  n^  8,  si  ce  n'est  qu'un 
ornement  circulaire  perlé  se  voit  sous  la  mitre  à  la  hau- 
teur de  l'oreille. 

Denier;  argent;  0  gr.  78. 

Ancienne  coll.  Victor  Simon. 

3*  Divers  signes  oajl  droit  et  au  revers. 

NM.  —  I  OMAN  NE  S  écrit  à  rebours,  dans  un  grènetis; 
au  centre,  l'évêque  crosse  et  mitre,  vu  à  mi-corps;  un 
petit  globe  derrière  le  cou. 

9*.  METENSIS  dans  un  grènetis;  croix  pattée  avec  un 
petit  globe  dans  chaque  canton. 
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Denier;  argent;  0  gr.  76. 

Dessin  pris  dans  la  collection  de  Saulcy.  Cf.  Saulcy, 
Évêquesy  p.  47,  fig.  44. 

Il  existe  des  exemplaires  de  cette  pièce  sortis  de  coins 
différents. 

N^  2.  —  lANNES  ;  petit  globe  derrière  le  cou  de  Tévêque, 
comme  au  n*  1. 

^.  METENSIS  ;  croix  avec  un  petit  globe  dans  chaque 
canton,  coname  au  n**  précédent. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  69. 

Saulcy,  Suppl.y  p.  15,  fig.  116. 

N^  3.  —  lANE  ;  petit  globe  derrière  le  cou. 
'ÇT.  METENSIS;  croix  avec  un  petit  globe  dans  chaque 
canton. 
Denier  ;  argent  ;  0  gr.  66. 
Saulcy,  ÉvêqueSy  p.  48,  fig.  46. 

NM.  —  I  N  E  en  lettres  espacées  dans  un  grènetis  ; 
avec  crosse  et  mitre;  les  barbes  de  la  mitre  sont  très 
longues.  Un  petit  globe  derrière  le  cou. 

çf.  METENSIS;  croix  avec  un  croissant  dans  chaque 
canton. 

Denier  ;  argent;  0  gr.  69. 

Saulcy,  Évêques,  p.  48,  fig.  47. 

N^  5.  —  lOHANN  S;  Tévêque  à  mi-corps  crosse  et  mitre; 
un  petit  globe  entre  la  crosse  et  le  visage. 

^.  METENSIS;  croix  avec  un  croissant  au  premier  can- 
ton et  au  quatrième;  une  étoile  au  second  et  au  troisième. 


Denier;  argent;  0  gr.  80. 

Ancien  dessin  ;  l'indication  de  la  collection  est  perdue. 
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N**  6.  —  INE  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévêque  à 
mi-corps,  à  gauche,  avec  crosse  et  mitre;  une  étoile  se 
voit  entre  la  mitre  et  la  crosse;  les  fanons  de  la  mitre 
tombent  jusqu'au  dessus  des  épaules. 

Çf.  METENSIS  dans  un  grènetis;  croix  pattée  avec  un 
croissant  dans  chaque  canton. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  79. 

De  Saulcy,  ÉvêqueSy  p.  48,  fig.  47. 

N** 7.  —  lE  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévêque  avec 
crosse  et  mitre  ;  une  étoile  devant  la  mitre. 

çf.  METENSIS  dans  un  grènetis;  croix  avec  une  étoile 
dans  chaque  canton. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  70. 

De  Saulcy,  Évêques,  p.  48,  fig.  47. 

N*"  8.  —  lOHAN  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  Tévêque  à 
mi-corps  à  gauche  avec  crosse  et  mitre.  Une  étoile  se 
voit  entre  les  pointes  de  la  mitre. 

çf.  METINSI  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
cantonnée  d'une  étoile  au  premier  canton  et  au  quatrième, 
d'un  croissant  au  second  et  au  troisième. 

Denier;  argent;  Ogr.  61. 

De  Saulcy,  Évéques,  p.  46  et  fig.  39. 

N^  9.  —  lOHONNES  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévé- 
que  à  mi-corps  à  gauche,  mitre  et  tenant  sa  crosse.  Une 
étoile  se  voit  entre  les  deux  pointes  de  la  mitre. 

ÇT.  TEMENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre  une  étoile, 
avec  une  étoile  au  premier  canton  et  au  quatrième,  un 
croissant  au  second  et  au  troisième. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  67. 

De  Saulcy,  SuppL,  p.  56,  fig.  117. 

On  voit  que  l'ouvrier,  chargé  de  poinçonner  dans  les 
coins  les  lettres  des  légendes,  avait  mis  au  droit  un  O  au 
lieu  d'un  a,  et  interverti  au  revers  l'M  et  le  T. 
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N**  10.  —  I  N  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  un  évêque 
tourné  à  gauche,  vu  à  mi-corps,  portant  sa  mitre  et 
tenant  sa  crosse.  Une  étoile  en  face  de  la  tête. 

9'.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée.  Les  lettres  de  rang  impair  sont  placées  au  bout  des 
bras  de  la  croix,  les  autres  sont  placées  plus  en  dedans. 


Denier?  argent;  1  gr.  15. 

Ancienne  collection  Gariel. 

Cette  pièce  est  d'un  style  étranger  à  Tévêché  ;  elle  a 
cela  de  particulier  que  ses  lettres  au  droit  et  au  revers 
semblent  en  creux.  Enfin  le  poids,  qui  m'a  été  indiqué, 
s'il  est  exact,  serait  exceptionnel  pour  le  temps.  Malgré 
ces  singularités,  la  monnaie  de  M.  Gariel  ne  lui  paraissait 
pas  faite  à  plaisir.  J'ai  donc  cru  devoir  la  reproduire  sous 
toutes  réserves. 

MONNAIES   D'ATTRIBUTION   DOUTEUSE. 

M.  Chabert  décrit  ainsi  qu'il  suit  une  monnaie  qu'il 
attribue  à  Jean  I"  : 

lOHANE  ;  dans  le  champ,  un  évêque  crosse  et  mitre. 

9'.  MO  METENSIS;  au  centre,  une  croix  partagée  par 
deux  crosses. 

Cette  monnaie,  si  elle  a  été  bien  lue,  serait  fort 
curieuse.  Il  est  à  remarquer  que  le  mot  mo{neta)  sous- 
entendu  dans  les  monnaies  de  Jean,  qui  viennent  d'être 
décrites,  n'est  exprimé  qu'un  peu  plus  tard  sur  les  mon- 
naies messines  qu'il  m'a  été  donné  d'examiner.  Quant 
aux  deux  crosses  du  champ,  je  ne  sais  comment  on  pour- 
rait en  expliquer  la  provenance.  Jean  d'Apremont  avait 
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occupé  le  siège  de  Verdun  avant  celui  de  Metz ,  il  n'avait 
pas  eu  les  deux  évêchés  à  la  fois. 

On  classe  dans  quelques  collections,  à  Tévêque  Jean, 
des  deniers  à  inscriptions  illisibles,  portant  un  buste 
épiscopal  crosse  et  mitre  d'un  côté,  de  l'autre  un  lion, 
qui  ont  été  rencontrés  avec  des  deniers  de  cet  évoque. 
Je  reviendrai  plus  loin  sur  ces  monnaies. 

REPRODUCTIONS   BARBARES   OU   IMITATIONS 
DES  DENIERS  DE  JEAN. 

11  existe  un  assez  grand  nombre  de  petits  deniers  qui 
reproduisent  le  second  type  de  Jean,  c'est-à-dire,  d'un 
côté,  l'évèque  avec  crosse  et  mitre,  de  l'autre,  une  croix 
avec  cantons  vides  ou  chargés  de  divers  signes.  Ces 
curieuses  pièces  mériteraient  une  étude  spéciale,  pour 
laquelle  il  faudrait  réunir  plus  de  matériaux  que  je  n'en 
possède.  Je  me  borne  à  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur, 
deux  de  ces  monnaies  prises  au  hasard. 

N**  1.  —  ON  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  évéque  à 
mi-corps,  tourné  à  gauche,  portant  crosse  et  mitre.  Un 
petit  globe  dans  le  champ,  entre  la  crosse  et  le  visage. 

ÇT.  VI^'IENOL  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée,  cantonnée  d'un  croissant  au  premier  canton  et  au 
quatrième,  d'une  étoile  au  second  et  au  troisième. 


Denier;  argent. 

Ancienne  coll.  de  Lafontaine,  à  Luxembourg. 

N*2.  —  l€l  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  évèque  à 
mi-corps,  tourné  à  gauche,  portant  crosse  et  mitre. 
çf .  I€I///IGIC  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  une  croix  avec 
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un  croissant  au  premier  canton  et  au  quatrième,  une 
étoile  au  second  et  au  troisième;  peut-être  n'y  a-t-il  dans 
cette  légende  que^des  I  et  des  G  alternés. 


Denier;  argent. 

Ancienne  coll.  P.-Ch.  Robert. 

Cette  dernière  pièce  appartient  à  un  groupe  assez  nom- 
breux où  la  légende  du  revers  contient  systématiquement 
un  I  au  prolongement  de  chaque  branche  de  la  croix. 

Un  exemplaire  de  ma  collection  portait  :  TIVO...ISEN  et 
METENSIS;  descrip.  n^  572;  d'autres  ...lENGIO,  ...ENGIO, 
...lEGN,  ...DIGOI,  ...OIENGIE,  ...IGIVIE,  ...lOLVIG;  descrip. 
n^'  575  et  576. 

ANONYMES  DU  TEMPS  DE  JEAN. 

MET  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  évêque  à  mi- 
corps,  à  gauche ,  avec  crosse  et  mitre. 

ly.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
avec  un  petit  globe  dans  chaque  canton. 

Ce  denier  qui  faisait  partie  de  ma  collection,  descrip. 
n^  573,  constituerait  une  monnaie  anonyme,  analogue  à 
celles  que  nous  avons  rencontrées  plus  haut,  mais  qui 
avaient  disparu  sous  les  prédécesseurs  immédiats  de  Jean  ; 
aussi  la  légende  du  droit,  mal  conservée,  aurait-elle 
besoin  d'être  vérifiée  sur  un  autre  exemplaire. 

MONNAIES  DE  RÉGION  INCERTAINE, 

DONT  UN  SPÉCIMEN  A  ÉTÉ  ATTRIBUÉ  A  JEAN. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  passer  sous  silence  des  monnaies 
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de  types  fort  curieux  qui  ont  été,  dit-on,  itérativement 
rencontrées  avec  des  espèces  messines,  et  une  fois,  à  ma 
connaissance,  avec  des  deniers  de  Frédéric,  Thiéri  IV  et 
Bertram. 

Ces  petits  deniers  présentent,  d'un  côté,  le  buste  à  gau- 
che d'un  évêque  mitre  et  tenant  une  crosse  ;  de  Fautre , 
un  quadrupède  à  longue  queue  qui  ressemble  à  un  lion , 
et  qui  est  tourné  à  droite  sur  certains  exemplaires,  à  gau- 
che sur  d'autres.  Ces  monnaies,  du  moins  celles  que  j'ai 
vues,  portent  des  inscriptions  mal  venues  et  difficiles  à 
déchiffrer. 

L'exemplaire  suivant  semble  présenter  au  droit  des 
lettres  appartenant  au  nom  latin  de  Jean.  En  voici  la 
description  : 

10  HNES?  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  évêque  en 
buste,  la  mitre  en  tête  et  tenant  une  crosse  tournée  en 
dedans. 

9'.  Légende  indéchiffrable;  au  centre,  un  lion  rampant, 
à  droite. 

Denier;  argent. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  dubitativement 
attribué  à  Trêves;  descrip.  n*'  1879;  ce  denier  n'est  pas 
ligure  ici.  Une  pièce  toute  semblable,  mais  de  légende 
différente,  sera  reproduite  à  la  fln  de  l'épiscopat  suivant. 

M.  L.  Maxe-Werly,  dans  les  notes  manuscrites  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  ne  serait  pas  éloigné  de  considérer 
cette  monnaie  comme  appartenant  à  l'évèque  Jean 
d'Apremont.  L'animal,  dans  cette  hypothèse,  représente- 
rait le  grauly,  monstre  que  saint  Clément  avait  jadis 
enchaîné  avec  son  étole  et  dont  on  promenait  l'image 
dans  les  processions.  Des  représentations  du  démon 
vaincu  se  rencontraient  de  tous  côtés  au  Moyen-Age,  et 
plus  d  une  aurait  pris  place,  suivant  M.  Werly,  dans  les 
coins  monétaires;  c'est  ainsi  qu'un  dragon,  au  xii^  siècle. 
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se  voyait  comme  détail  accessoire  sur  les  monnaies  de 
Coucy,  et  qu'un  animal  étrange  était  représenté,  sans 
aucune  pensée  héraldique,  sur  celles  de  Malines  K  L'expli- 
cation serait  donc  admissible  en  principe,  mais,  dans 
l'espèce,  elle  rencontre  de  graves  objections,  que  le  savant 
numismate  Yie  se  dissimule  pas.  En  effet,  c'était  un  dra- 
gon et  non  une  sorte  de  lion  que  saint  Clément  avait 
enchaîné,  si  Ton  s'en  rapporte  soit  à  la  grossière  repré- 
sentation qu'on  promenait  encore  au  dernier  siècle, 
et  que  l'on  conserve  dans  les  cryptes  de  la  cathédrale 
de  Metz,  soit  à  Rabelais,  qui  qualifie  le  grauly  de  dra- 
gon à  la  fin  du  passage  suivant  consacré  à  un  autre 
monstre  qu'on  promenait  à  Lyon  :  «  Amples,  larges  et 
»  horrifiques  maschouires  bien  endentelées  tant  au 
»  dessus  comme  au  dessoubs,  lesquelles  avecques  l'engin 
M  de  une  petite  chorde  cachée  dedans  le  baston  doré  l'on 
»  faisoit  l'une  contre  l'aultre  terrifiquement  clicquetter,  » 
et  ajoute  :  «  comme  à  Metz  l'on  faict  du  dragon  de  sainct 
»  Clément  (Pantagruel,  chap.  59).  »  Il  faudrait  donc 
admettre  que  l'image  du  grauly  n'était  point  au  xin*  siècle 
ce  qu'elle  fut  plus  tard. 

Une  autre  hypothèse  a  été  faite  au  sujet  de  ces  mon- 
naies, en  les  supposant  de  Metz  :  on  a  vu  dans  l'animal  un 
emblème  héraldique. 

En  effet,  les  évoques  Philippe  de  Floranges,  Jean  de 
Flandre  et  Bouchard  d'Avesnes,  qui  appartiennent,  comme 
Jean  d'Apremont  et  Jacques  de  Lorraine,  à  la  seconde 
moitié  du  xni*  siècle,  avaient  le  hon  rampant  comme 
pièce  principale  dans  leurs  armoiries  de  famille,  mais, 
en  qualité  d'évèques,  ils  le  posaient  sur  une  crosse  en 
bande.  D'ailleurs  le  lion  de  nos  deniers,  comparé  par 
exemple  à  celui  du  contre-sceau  de  Philippe,  n'a  point  le 


i.  Rev,  belge  de  mmism  ,  1879,  p.  84. 
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même  aspect;  celui-ci  a  un  cachet  tout  héraldique;  celui- 
là  parait  simplement  une  imitation  grossière  de  la  nature. 

En  somme ,  tant  que  des  exemplaires  à  inscriptions 
lisibles  n'auront  pas  été  rencontrés,  il  faudra  laisser  la 
pièce  que  je  viens  de  décrire  et  les  pièces  analogues 
parmi  les  monnaies  dont  la  patrie  est  à  déterminer. 


JACQUES  DE  LORRAINE  (1239-1260). 

Jacques,  fils  du  duc  Ferri  II,  était  chanoine  de  Metz, 
lorsqu'il  fut  placé,  par  les  voix  unanimes  du  chapitre,  sur 
le  siège  que  la  mort  de  Jean  venait  de  rendre  vacant. 
Jacques  prit  le  parti  du  pape  contre  Frédéric  II  et  Conrad, 
tandis  que  la  cité  restait  fidèle  à  ses  princes  ;  aussi  vécut- 
il  en  guerre  ouverte  avec  les  Messins.  Il  mourut  à  Metz 
le  24  octobre  1260. 

Les  monnaies  de  cet  évêque  présentent  deux  types 
différents. 

|er  ^ypg  __  l'ÉVÉQUE  A  MI-CORPS  AVEC  CROSSE  ET  MITRE.   CROIX 

CANTONNÉE    DE    DIVERS   SIGNES. 

Le  premier  type,  qui  n'est  autre  que  le  second  de  son 
prédécesseur,  se  rencontre  sur  un  grand  nombre  de 
monnaies,  variant  entre  elles  par  les  signes  accessoires 
du  revers,  sauf  un  point  qui  se  rencontre  au  droit  de 
deux  exemplaires  et  qui  se  trouve  à  la  suite  du  nom  de 
révoque;  les  signes  accessoires  n'appartiennent  qu'au 
revers.  Je  reproduis  ci-dessous  quelques  spécimens  que 
j'ai,  pour  la  plupart,  eus  sous  les  yeux. 

NM.  —  lACO  B  VS  dans  un  grènetis;  au  centre,  l'évê- 
que  à  mi-corps  tourné  à  gauche,  avec  crosse  et  mitre. 
ÇT.  METENSIS  dans  un  grènetis;  croix  pattée  cantonnée 
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d'une  étoile  au  premier  canton  et  au  quatrième,  et  d'un 
croissant  au  second  et  au  troisième. 


Denier;  argent;  0  gr.  69. 

Dessin  pris  dans  Tancienne  collection  de  Saulcy. 

N"*  2.  —  Même  pièce,  mais  surfrappée.  Les  lettres  au 
revers  sont  la  plupart  cursives. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr.  75. 

Dessin  pris  dans  Tancienne  collection  de  Saulcy. 

N**  3.  —  lACOB  V  S  dans  un  grènetîs;  au  centre,  révo- 
que à  mi-corps  à  gauche,  avec  crosse  et  mitre. 

9'.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée  cantonnée  d'une  étoile  au  premier  et  au  quatrième 
canton,  d'un  croissant  au  second  et  au  troisième. 

Obole;  argent;  0  gr.  38. 

Ancienne  coll.  P.-Ch.  Robert. 

N**  4.  —  LACO  PV  S  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  Tévê- 
que  à  mi-corps  à  gauche,  avec  crosse  et  mitre. 

ly.  METENSIS  dans  un  grènetis;  au  centre  une  croix 
cantonnée  de  deux  étoiles  et  de  deux  croissants. 
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Denier;  argent. 

Communiqué  par  M.  H.  Hoffman. 

Cette  pièce,  d'assez  bon  style,  a  cela  de  particulier  que 
l'ouvrier  chargé  de  poinçonner  les  lettres  dans  le  coin,  a 
employé  au  droit,  un  L  et  un  P  au  lieu  d'un  I  et  d'un  B. 

Les  pièces  suivantes,  jusqu'au  n**  8  inclusivement,  pré- 
sentent, avec  des  légendes  variées  comme  à  l'ordinaire, 
les  mômes  signes,  au  revers,  mais  intervertis.  Rien  dans 
le  champ  du  droit. 

N*  4.  —  lACOB  V  S  dans  un  grènetis;  au  centre, 
l'évoque  crosse  et  mitre. 

9*.  NETENSIS-  dans  un  grènetis;  au  centre,  croix 
pattée  comme  les  deux  deniers  précédents. 


Obole  ;  argent  ;  plusieurs  exemplaires  variant  de  0  gr.  31 
à  0  gr.  42. 
Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n**  570. 

N**  5.  —  lAlC  08  I-  l'évêque  ami-corps,  crosse  et  mitre, 
à  gauche. 
!>'.  Semblable  à  celui  du  n**  3,  mais  lettres  cursives. 


Denier;  argent;  0,*gr,  70. 

Dessin  pris  directement  dans  l'ancienne  collection  de 
Saulcy. 

N**  6.  —  lACOB'  écrit  dans  un  grènetis  du  côté  droit  de 
la  pièce;  dans  le  champ,  l'évêque  crosse  et  mitre;  sa 
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chevelure  qui  retombe  jusqu'au  milieu  de  son  cou  est 
formée  de  boucles  étagées. 
ÇT.  Semblable  à  celui  du  n"*  précédent. 


Denier;  argent. 

Dessin  pris  dans  la  coll.  de  Saulcy.  Cf.  Évéqties,  p.  50, 
tig.  52.  —  Autre,  Musée  des  Vosges,  0  gr.  71  ;  Laurent , 
Catalogiie,  n**  322. 

N^  7.  —  Autre  avec  lA  IC  OB,  les  quatre  premières 
lettres  à  droite  de  la  figure  épiscopale,  les  deux  dernières 
à  gauche. 

Çf.  Semblable  à  celui  du  n**  6,  si  ce  n'est  que  toutes  les 
lettres  de  l'inscription  sont  cursives. 

Denier;  argent;  0  gr.  68. 

Ancienne  collection  Victor  Simon. 

N**  8.  —  Autre  avec  lAlC  OB  I  ;  même  type. 

9*.  Semhlable  à  celui  du  n**  6. 

Denier;  argent;  Ogr.  66. 

De  Saulcy,  ÉvéqueSy  p.  51  et  fig.  55. 

Les  deux  pièces  suivantes  présentent  un  petit  globe  au 
droit  devant  le  visage. 

N*  9.  —  lACOB  V  S  dans  un  grènetis;  dans  le  champ, 
l'évêque  à  mi-corps,  crosse  et  mitre;  un  petit  globe  se 
voit  en  face  du  visage. 

ÇT.  METENSIS-  ;  croix  cantonnée  comme  au  n*  précé- 
dent, d'un  croissant  au  premier  canton  et  au  quatrième, 
et  d'une  étoile  au  deuxième  et  au  troisième. 


Digitized  by 


Google 


MONNAIES  ET  MÉDAILLES  DES  ÉVÊQUBS  DE  METZ.       27 


Denier  ;  argent;  0  gr.  64. 
Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert. 

N**  10.  —  lAICO  Bl;  même  type  qu'au  droit  du  n**  pré- 
cédent ;  le  petit  globe  placé  devant  le  visage  est  séparé  de 
la  légende  par  la  crosse. 

çr.  Semblable  à  celui  du  n^  précédent,  si  ce  n'est  que 
le  point  qui  termine  la  légende  a  disparu  et  que  toutes 
les  lettres  sont  cursives. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr,  76. 
Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert. 

NMl.  —  Denier  présentant  cela  de  particulier,  que 
la  légende  du  droit  est  en  langue  vulgaire,  et  celle  du 
droit  en  latin. 

IAKE  écrit  sur  le  côté  droit  de  la  pièce;  dans  le  champ, 
à  gauche,  Tévêque  à  mi-corps  crosse  et  mitre. 

ÇT.  NETENSIS  dans  un  grènetis;  croix  pattée,  avec  un 
croissant  dans  chaque  canton. 


Denier;  argent;  0  gr.  66. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n**  582,  et 
Saulcy,  Ëvêquesy  p.  51. 
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IAKE  est  la  forme  romane,  que  Ton  prononçait  sans 
doute  comme  aujourd'hui  Jacques.  Elle  dérive  du  latin 
Jacobus,  qui,  accentué  sur  la  première  syllabe,  a  perdu 
régulièrement  ou  assombri  les  syllabes  suivantes  :  obus 
en  e  mi-muet,  comme  episcopus,  ou  l'accent  est  sur  Vi 
a  fait  evesque,  évêque. 

2*  TYPE.  —  BUSTE  DE  l'ÉVÊQUE.  CROIX  CANTONNÉE  DE  LYS. 

Les  monnaies  du  second  type  présentent  moins  de 
variétés  que  celles  du  premier;  je  ne  donne  ci-après  que 
les  principales. 

NM.  —  lACOBVS-  dans  un  grènetis;  au  centre,  le  buste 
du  prélat,  la  mitre  en  tête,  tourné  à  gauche 

Çf.  Croix  à  branches  massives  et  terminées  en  forme 
de  trèfles ,  avec  une  étoile  en  cœur,  et  une  fleur  de  lys 
dans  chaque  canton. 


Denier  ;  argent  fin  ;  0  gr.  75. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n^  585. 

N*  2.  —  Même  droit,  la  tête  semble  plus  grosse,  mais 
est  défigurée  par  une  surfrappe. 

9'.  Croix  à  branches  évidées,  avec  une  étoile  en  cœur 
et  une  fleur  de  lys  dans  chaque  canton.  Le  tout  dans  un 
grènetis. 
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Denier;  argent  fin  ;  0  gr.  84. 

Dessin  pris  par  mes  soins  dans  l'ancienne  collection  de 
Saulcy.  Cf.  Suppl,  p.  56,  fîg.  124. 

N^  3.  —  Autre  également  sm^frappée  ;  trois  points  placés 
verticalement  se  voient  au  dessus  de  la  mitre. 
Denier;  argent;  0  gr.  69. 
Saulcy,  SuppL,  p.  56  et  fig.  121. 

N**  4.  —  lACO  B*  ;  buste  à  gauche ,  la  tète  mitrée  ;  une 
amorce  du  vêtement  se  développe  à  la  hauteur  des 
épaules. 

çr.  Croix,  évidée  et  tréflée,  cantonnée  d'un  lys  dans 
chaque  canton  ;  un  petit  globe  au  centre. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr.  62. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert;  descrip.  n*  583. 

N**  5.  —  lAC.  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  buste  à 
gauche,  mitre  en  tête  ;  le  visage  est  d'un  style  bien  supé- 
rieur aux  précédents;  les  cheveux  sont  réguUèrement 
bouclés,  et  les  barbes  de  la  mitre  bien  détachées. 

ÇT.  Semblable  à  celui  du  n**  3,  si  ce  n'est  que  les  extré- 
mités des  branches  de  la  croix  ne  se  réunissent  pas,  mais 
sont  formées  de  tiges  parallèles  terminées  en  boule,  avec 
une  autre  boule  qui  les  surmonte. 


Dessin  pris  par  mes  soins,  il  y  a  de  longues  années; 
l'indication  de  la  collection  a  disparu. 
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Ces  deniers  qui  précèdent,  moins  peut-être  le  cinquième 
et  d'autres  quelque  peu  variés,  ont  été  trouvés  à  Lorquin 
avec  des  monnaies  de  Ferri  III  (1251-1303),  neveu  de 
Jacques ,  et  des  monnaies  de  Gilles  de  Sorcy,  évêque  de 
Toul  (1253-1271).  Ils  peuvent  donc  être  considérés  comme 
appartenant  aux  dernières  années  de  Tévêque  Jacques 
de  Lorraine. 

Des  deniers  du  duc  Ferri  III ,  trouvés  à  Lorquin ,  pré- 
sentant, comme  ceux  de  Jacques,  son  oncle,  des  lis  dans 
les  cantons  de  la  croix,  de  Saulcy  en  avait  conclu*  que 
ces  princes  montraient  ainsi  qu'ils  avaient  dans  les  veines 
du  sang  royal  de  France.  Les  lis  cantonnant  la  croix  du 
revers  s'étant  montrés  en  France  dès  le  temps  de 
Louis  VI ,  ce  dispositif  fut  imité,  vers  la  fin  du  xii*  siècle, 
dans  divers  ateliers  et  notamment  à  Reims,  par  un  arche- 
vêque, et  à  Meaux  par  plusieurs  évêques.  Henri  II  ou 
Henri  III  comtes  de  Bar  en  firent  autant  au  xiii**  siècle. 
Je  ne  pense  donc  pas  que  la  présence  du  lis  à  Metz,  dans 
les  cantons  de  la  croix  des  monnaies  de  Jacques,  ait 
réellement  une  valeur  héraldique  et  ait  servi  à  constater 
une  alliance  de  la  maison  de  Lorraine  avec  la  maison  de 
France.  Ce  type  royal  avait  un  grand  crédit,  et  les  évêques 
de  Metz,  comme  d'autres  barons,  l'employaient  simple- 
ment pour  faciliter  la  circulation  de  leurs  espèces.  Le  véri- 
table emblème  de  Jacques,  qui  ne  figure  pas  sur  ses 
monnaies,  mais  sur  son  contre-sceau,  est  l'alérion  de 
Lorraine  aux  ailes  éployées. 

MONNAIE  DE  RÉGION  INCERTAINE,  ^ 

ITÉRATIVEMENT  RENCONTREE  AVEC  DES  MONNAIES 
ÉPISCOPALES  MESSINES. 

J'ai  annoncé,  dans  l'article  consacré  à  Jean  d'Apremont, 
que  je  donnerais  ici  une  figure  du  curieux  denier  au  lion. 

4 ,  Recherches  sur  les  monnaies  des  ducs  de  Lorraine,  p.  37» 
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Voici  un  spécimen  que  j'ai  choisi  : 

lAI....  dans  un  grènetis;  au  centre,  buste  raitré,  regar- 
dant à  gauche  et  tenant  une  crosse  tournée  en  dedans. 

]^.  Vestiges  de  quelques  lettres  ayant  formé  la  légende. 
Dans  le  champ,  un  lion  rampant  tourné  à  droite. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr.  70. 
Ancienne  collection  P.-Ch,  Robert. 

Le  nom  de  Jacques  s'écrivant  parfois  lAICOBVS  (voir 
plus  haut),  on  pourrait  à  la  rigueur  lui  donner  cette  pièce, 
si  toutefois  la  légende  du  revers,  qui  est  illisible,  ne 
donnait  pas  le  nom  de  quelque  atelier  appartenant  à  un 
évêché  autre  que  celui  de  Metz.  Je  le  répète,  il  faudra 
s'abstenir  sur  Tattribution  de  ces  deniers  au  lion,  jusqu'au 
jour  où  l'on  aura  pu  déchiffrer  les  légendes  du  revers. 

(A  suivre). 

P.-Chahles  ROBERT. 
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L'ATELIER  MONÉTAIRE 

DES  PATRIARCHES  D'AQUILÉE 

[Suite)  '. 


III. 

Nous  décrirons,  avant  la  série  des  monnaies  aqui- 
léiennes,  des  pièces  incertaines,  importantes  pour  nous, 
parce  qu'elles  servirent  de  modèles  aux  premiers  deniers 
patriarchaux ,  et  parce  que  ayant  été  trouvées  en  grand 
nombre  dans  le  Frioul,  elles  sont  considérées  comme  les 
plus  anciens  produits  de  l'atelier  d'Aquilée.  A  ces  derniers 
appartiennent  des  deniers  informes,  anguleux,  sans 
aucune  légende  et  qui  peuvent  se  distinguer  en  trois 
groupes  avec  une  nombreuse  variété  de  coins. 

Ceux  du  premier  groupe  présentent  à  Tavers  une  tête 
de  face,  grossièrement  rendue,  sur  laquelle  est  placée 
une  croix;  sur  la  poitrine,  des  globules  se  distinguent,  et 
à  gauche,  un  lituus  ou  bâton  épiscopal. 

9".  Dans  un  cercle  perlé,  une  croix  potencée  canton- 
née de  quatre  globules. 

.  Sur  quelques  exemplaires,  à  Tavers  on  voit  à  droite, 
un  globule  ou  une  étoile  à  cinq  rayons ,  comme  dans  la 
figure  ci-après.  Sur  d'autres ,  les  bras  de  la  croix  placée 
sur  la  tête  se  terminent  par  un  point.  Enfin  il  en  est  sur 
lesquels  tout  le  sujet  de  l'avers  est  entouré  d'un  cercle. 


1.  Voir  AfinmirCy  t.  XI,  p.  374  à  388  et  p.  459  à  484. 
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Leur  diamètre  varie  de  17  à  18  millimètres,  et  leur 
poids  de  1  gr.  23  à  1  gr. 

Les  exemplaires  du  Musée  civique  de  Trieste  et  de  la 
collection  Gregorutti  pèsent  gr.  1,23  —  1,20  —  1,17  — 
1,14-1,12-1,10-1,09-1—0,85—0,82. 

Les  deniers  dn  second  groupe  offrent  encore  des 
variétés  plus  grandes.  L'avers  diffère  peu  de  celui  des 
précédents;  cependant,  au  lieu  de  la  croix,  quelques-uns 
ont  sur  la  tète  une  étoile  ou  une  espèce  de  rose,  ou  un 
petit  cercle,  et  le  col  est  d'une  longueur  démesurée.  Un 
grand  nombre  portent  à  droite  la  lettre  7C,  très  bien  mar- 
quée, tantôt  isolée,  tantôt  comprise  entre  un  globule  au 
dessus  et  quatre  points  disposés  en  croix  au  dessous.  Sur 
d'autres  exemplaires,  cette  même  lettre  manque  et  est 
remplacée  par  un  P  placé  à  gauche  du  lituus.  Au  revers, 
une  disposition  de  lignes  et  de  globules  figure  un  temple 
avec  trois  tours;  celle  du  milieu  plus  élevée  que  les  deux 
autres,  placée  sur  un  fronton  triangulaire.  Sur  certains 
exemplaires  les  tours  se  terminent  par  un  toit  horizontal 
surmonté  d'une  petite  croix;  sur  d'autres,  c'est  une  petite 
coupole  triangulaire  ou  ovale ,  avec  la  différence  que  la 
croix  manque  dans  le  premier  cas,  tandis  qu'elle  se  voit 
dans  le  second.  Sur  le  denier  que  nous  reproduisons,  les 
lignes  sont  plutôt  perlées  que  simples.  Sur  deux  autres 
exemplaires  possédés  par  le  docteur  Gregorutti,  le  fron- 
ton triangulaire  soutenant  la  tour  du  milieu  n'existe  pas. 


Diamètre,  15  à  18  millimètres;    poids,   1  gr.  52  à 
Ogr.  95'. 

4.  Exemplaires  pesés  par  nous  :  gr.  1,51  —  4, «a— 1,16  — 4,03  — 4,01  — 
4,04  —0,95.. 
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Le  troisième  groupe  se  compose  de  ces  deniers  qui  ont 
à  Tavers,  dans  un  cercle,  à  la  ressemblance  des  monnaies 
précédentes,  une  tête  avec  quatre  globules  disposés  en 
croix,  soutenue  par  trois  lignes  perlées  qui  doivent  repré- 
senter le  col  et  la  poitrine;  de  chaque  côté  de  la  croix 
deux  autres  globules,  et  à  droite  de  la  tête,  une  étoile  à 
cinq  rayons  sur  quelques  exemplaires,  et  à  sept  sur 
d'autres;  dans  ce  cas,  un  autre  globule  est  placé  sous 
l'étoile  ;  et  au  revers ,  dans  un  cercle  perlé  et  sur  un  arc 
formé  de  deux  lignes  parallèles  et  d'une  ligne  de  points, 
trois  tours  surmontées  de  quatre  globules  disposés  en 
croix.  Sous  l'arc,  deux  autres  points. 

Raimann  relève  sur  quelques  exemplaires,  au  lieu  de 
l'étoile,  la  lettre  TT^ 


Diamètre  de  17  à  19  millimètres;  Poids  de  1  gr.  28  à 
1  gr.  21  \ 

La  barbarie  du  travail,  la  forme  imparfaite  de  la  tète, 
de  l'étoile,  du  bâton  pastoral,  et  tout  l'ensemble  des 
pièces  démontrent  clairement  la  commune  origine  de  ces 
trois  groupes. 

Liruti^  a  pensé  d'abord  que  ces  deniers  étaient  les 
plus  anciennes  monnaies  d'Aquilée;  mais,  ayant  trouvé 
plus  tard  leur  poids  inférieur  de  sept  carats  à  celui  qu'il 
avait  erronément  assigné  comme  normal  aux  premières 
monnaies  patriarcales,  il  les  attribue  à  Tépoque  des 
Longobards. 

4 .  Raimann  :  der  MUnzfund  zu  Dorosma,  —  Namismatische  Zeitschrifl, 
IX«  année. 
t.  Gr.  4,«8  — 4,23  — 4,«  — 1,24. 
3.  LiROTi  :  Moneta  del  Friuli,  ch.  27. 
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Le  chanoine  Dionisi  *  attribue  les  monnaies  du  premier 
groupe  à  un  atelier  qui,  selon  sa  croyance,  aurait  existé 
à  Aquilée  du  temps  des  Longobards;  celles  du  second 
groupe  au  roi  longobard  Alboin,  trouvant,  dans  le  dessin 
du  revers,  un  ringo  ou  campement  des  Avares,  lequel , 
à  son  avis,  prouverait  qu'elles  ont  été  frappées  par  ce 
roi,  en  Pannonie,  et  quMl  les  aurait  apportées  pour  son 
usage  en  Italie. 

Rambaldo  des  Azzoni^,  au  contraire,  les  attribue  aux 
évoques  de  Trévise  à  Tépoque  où  ils  gouvernaient  cette 
cité,  et  découvrant  la  lettre  P  superposée  à  TTC,  il  en  forme 
un  monogramme  qui  devrait  signifier  YARVISIVM. 

Zanetti^  n'accepte  aucune  de  ces  hypothèses;  parce 
que  les  deniers  ne  correspondent  en  rien  à  ceux  fabri- 
qués du  temps  des  Goths  et  des  Longobards,  et  que,  par 
leur  aspect,  leur  style  et  leur  système,  ils  diffèrent 
de  toutes  les  monnaies  italiennes  ;  mais  il  les  considère 
comme  étant  d'une  époque  plus  moderne  et  frappés 
par  quelques  évoques  d'outre  monts,  se  rapprochant 
ainsi  de  beaucoup  d'autres  auteurs  qui  les  ont  prétendus 
frappés  à  Friesach  au  xii*  siècle  *.  Parmi  ces  derniers , 
Welzl  affirme  que  toute  cette  monnaie  se  fabriquait  dans 
cet  atelier,  pour  le  compte  d' Aquilée;  assertion  qu'il 
serait  impossible  de  discuter,  à  cause  de  la  lettre  TC  qui 
se  rencontre  sur  beaucoup  d'exemplaires  et  qui  pourrait 
aussi  bien  indiquer  l'archevêque  de  Salzbourg,  Adal- 


\ .  Traitaio  délia  zecca  di  Verona  e  délie  sue  anliche  monete^  presso  Zanetti  : 
Raccolta  délie  monete  e  zecche  d'Itatia^  t.  IV. 

2.  Trattaio  délia  zecca  e  délia  monela  cKebbero  corso  in  Trivigi,  presso 
Zanetti,  t.  IV. 

3.  Sue  note  ai  suaccennali  scrittori. 

4.  Zeller,  citant  Obermayer,  place  les  mounaies  du  premier  groupe  après 
les  frisacques  frappées  pour  Salzbourg.  Op.  cit. 

L'opinion  émise  par  d'autres  que  toutes  ces  monnaies  doivent  être  attribuées 
à  Popon  et  à  ses  premiers  successeurs  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit» 
invraisemblable. 
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bert  m  (1168-1177  et  1183-1200),  que  la  ville  d'Aquilée, 
et  peut-être  même  un  monnayeur  du  nom  d'Adalbert, 
cité  dans  les  documents  de  1132  à  1162.  Raisonnant  de 
même  pour  la  lettre  P,  elle  pourrait  faire  allusion  au 
patriarche  Pellegrino  I  aussi  bien  qu'à  tout  autre  prince 
ecclésiastique  de  l'autre  versant  des  Alpes.  Toutefois  on 
ne  peut  nier  que  les  deniers  du  troisième  groupe,  bien 
que  manquant  de  toute  marque  distinctive  de  Tatelier 
de  Friesach,  ont  une  certaine  analogie  de  type,  une  affi- 
nité de  poids  et  de  dimensions  avec  les  espèces  qui 
portent  le  nom  de  cet  atelier  *;  cela  donne  une  valeur  à 
la  supposition  que  tous  auraient  pour  origine  commune 
cet  atelipir  monétaire. 

Le  professeur  Luschin  regarde  cette  assertion  comme 
certaine  et  il  dit  que  dans  la  seconde  période  de  Tépis- 
copat  d'Adalbert  III  de  Salzbourg  (1183-1200),  il  advint 
une  réforme  du  type  frisacque,  substituant  aux  deniers 
sans  inscriptions  ceux  qui  portent  le  seul  nom  de  Friesach. 
Ceux-ci  montrent,  sur  une  bande  comprise  entre  deux 
cercles,  la  légende  rétrograde  commençant  à  droite  dans 
la  partie  inférieure  :  ERlTfCENcoico  ou  bien  FRITCCEN- 
coico.  Au  milieu,  un  évê^ue  de  face  en  ornements  ponti- 
ficaux, avec  la  mitre  bifurquée,  tenant  de  la  main  droite 
le  bâton  pastoral  et  de  la  gauche  un  livre.  Au  revers, 
entre  deux  cercles  perlés,  le  couronnement  d'un  temple 
avec  deux  tours  terminées  en  forme  de  triangle  et  sur- 
montées d'un  point;  sur  le  fronton  triangulaire,  un  point, 
et  au  dessus  une  croix  isolée.  Le  tour  de  la  pièce,  angu- 
leux et  inégal,  l'imperfection  de  la  frappe,  dénotent 
l'œuvre  d'un  monnayeur  inexpérimenté. 

Des  deniers  presque  semblables  sont  d'une  exécution 

4.  Raimann,  déjà  cité.  — Luscuin  :  die  Agleier.  —  Cf.  Kunz  :  denari  e 
sigiUo  di  Vvlchero,  Archeoyrafo  Tnest'uio.  —  Venekhnm  der  Mûnz  und 
MeiiaiUen,  -^SummUng  der  Leopold  Welzl  von  Wellenbeim.  Vienue,  4884, 

t,n. 
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plus  assurée  ;  ils  portent  à  Tavers  la  môme  inscription , 
FRI'S'CeNcsJlcNJ.  mais  avec  des  lettres  plus  nettes  conte- 
nues entre  deux  cercles  perlés.  La  figure  est  mieux  pro- 
portionnée, mais  les  bras  sont  plies  à  angles  droits;  le 
paliium  est  orné  de  points  disposés  en  croix.  Sur  le  livre 
de  l'exemplaire  que  nous  publions,  on  distingue  une 
croix  de  Saint-André.  Sous  le  petit  temple  du  revers  se 
trouvent  trois  points  placés  horizontalement.  La  circon- 
férence est  moins  irrégulière  ;  sur  quelques  exemplaires, 
les  bords  sont  légèrement  recourbés,  en  forme  d  ecuelle. 


Le  diamètre  varie  de  18  à  21  millimètres,  et  le  poids 
deOgr.  90àl  gr.  27  «. 

Ces  deniers,  comme  il  a  été  dit  au  chapitre  premier, 
pourraient  avoir  été  frappés  par  les  évoques  de  Salzbourg, 
aussi  bien  que  par  les  patriarches,  ou  seulement  pour 
l'un  de  ces  deux  princes  et  pourraient  provenir  indis- 
tinctement de  l'atelier  de  Friesach,  personne  ne  prouvant 
que  ceux  d'un  meilleur  travail  soient  de  fabrique  aqui- 
léienne,  comme  Luschîn  le  suspecte.  Qu'ils  soient  anté- 
rieurs à  1200,  cela  est  prouvé  et  par  les  deniers  semblables, 
au  nom  d'Adalbert  III,  de  Salzbourg,  et  par  ceux  d'Aquilée 
frappés  avant  Volchero;  car  il  est  connu  que,  par  la 
réforme  d'Eberardo  II,  successeur  d'Adalberto  III,  le  style 
des  frisacques  fut  très  modifié  ^. 

4.  Les  exemplaires  du  Musée  civique  de  Trieste  et  de  la  collection  Grego- 
rutti  pèsent  :  gr.  4,î7  — 4,25  — 4,M  — 4,49  — 4,16  — 4,45  — 4,08  — 1,05  — 
0,9i-  0,90. 

Raimann  prétend  qa*il  y  en  a  qui  pèsent  jusqu'à  4  gr.  35. 

2.  Outre  le  travail  de  Luscrin  $ar  Us  denien  iTAqu'lée  traitant  des  frisac- 
ques, rautre  dissertation  du  même  auteur  :  Innerôslerreichische  SachprAgmgen, 
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Les  acceptant  comme  deniers  des  patriarches,  nous 
devons  les  attribuer  à  Goffredo  II  dont  le  patriarchat 
coïncide  avec  la  seconde  moitié  de  Tépiscopat  d'Adal- 
berto  III,  retenant  qu'ils  sont  antérieurs  à  Tannée  1195 
pendant  laquelle  commencèrent  les  deniers  d'Aquilée. 
Les  premiers  de  ceux-ci  furent  probablement  frappés 
dans  le  môme  atelier  de  Friesach,  comme  semble  l'indi- 
quer le  style  semblable  à  celui  des  précédents.  A  l'avers, 
entre  deux  cercles  se  trouve  en  lettres  plus  larges,  plus 
profondes  et  non  rétrogrades,  l'inscription  :  TCQVILECo'ITC* 
P*  commençant  sous  la  figure  du  prélat,  laquelle,  moins 
quelques  très  légères  différences,  est  semblable  à  celle 
des  frisacques.  De  même,  au  revers,  le  temple  est  sem- 
blable et  a  dessous,  un  point  à  l'imitation  des  frisacques. 


Diamètre,  17—21  millim.;  poids,  0  gr.  94,  1  gr.  07, 
1  gr.  19  *. 

Mais  non  content  d'avoir  placé  sur  la  monnaie  le 
nom  de  son  propre  diocèse,  Goffredo  voulut  y  introduire 

que  nous  avons  déjà  citée.  — Zeller  :  Salzburger  Mûnzrecht  und  Mûnzwesen, 
—  Grote  :  die  Mûnzen  des  Sûdlichen  Oeslerreichs  im  Mittelalter.  —  Wblzl  : 
t.  II  de  son  catalogue.  —  Raimann  :  op.  cit. 

De  Rurbis  et  Gradenigo  doutent  que  les  patriarches  aient  frappé  ces 
deniers. 

Carli,  ainsi  qu'il  Ta  fait  pour  ceux  au  seul  nom  d*Àquiiée,  lis  leur  inscrip- 
tion :  ASISIA,  et  les  regarde  comme  frappés  dans  une  localité  de  ce  nom  qui  se 
trouverait  non  loin  de  Lubiana,  localité  dans  laquelle  SchOnleben  croit  que 
saint  Maxime,  évèque  d*Ëmona,  aurait  subi  le  martyre.  T.  III,  p.  61  de  ses 
œuvres. 

4.  CoNciNA  :  Sul  commercio  dei  Romani  in  Aquileja.  Memoria.  Âlvisopoli, 
1840.  PL  I,  n«  4.  —  Raimann,  Luscrin,  Liruti  :  op.  cit,  — Zanetti  :  t.  Il, 
pi.  UI,  n<*  t.  —  ScHWBiTZER  :  Série  délie  monete  ecc.^  n«  3.  —  Promis  : 
Tavole  sinottiche  ecc. 
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le  nom  de  son  auteur  en  faisant  graver  sur  le  livre  que 
la  figure  tient  de  la  main  gauche,  les  deux  syllabes 
GO    YI 


disposées  en  deux  lignes.  Son  exemple  futjsuivi  par  son 
successeur,  Pellegrino  II,  sur  les  deniers  duquel,  et 
également  sur  le  livre,  se  lisent  les  syllabes  PI  Ll. 


Ces  deux  précieuses  monnaies  proviennent  d'une  riche 
trouvaille  faite  vers  1881  à  Detta  en  Hongrie,  dont  6500 
pièces  furent  acquises  par  le  professeur  Luschin,  et  plus 
de  2000  par  le  Musée  national  hongrois. 

Le  savant  professeur,  auquel  appartient  le  mérite  de  la 
découverte  des  petites  lettres,  a  affirmé  ainsi  ce  qui 
n'était  jusqu'ici  qu'une  hypothèse  ;  il  prépare  un  travail 
sur  cette  trouvaille  qui ,  sans  aucun  doute ,  sera  remar- 
quable autant  par  le  grand  nombre  des  pièces  que  par 
l'érudition  de  son  auteur. 

Les  deux  exemplaires  que  nous  venons  de  décrire  ont 
été  cédés  au  Musée  civique  de  Trieste,  par  M.  Luschin, 
et  c'est  avec  sa  gracieuse  permission  que  nous  les 
publions. 

Le  diamètre  du  premier  est  de  17  millim.,  et  son  poids 
de  0  gr.  99.  Un  autre  exemplaire  de  même  provenance 
et  appartenant  au  docteur  Gregorutti  a  19  millim.  de 
diamètre  et  pèse  1  gr.  26.  Parmi  les  deniers  de  Pelle- 
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grino,  celui  du  Musée  de  Trieste  à  21  millim.  de  diamètre 
et  pèse  1  gr.  22;  celui  de  la  collection  Gregorutti  a 
20  millim.  et  pèse  1  gr.  26. 

Quelques  exemplaires  de  deniers  semblables  étaient 
au  Musée  d'Udine,  avant  la  découverte  de  Detta,  mais 
personne  n'y  avait  constaté  le  nom  du  prince. 

Avec  cette  découverte  de  Luschin ,  il  n'est  pas  douteux 
que  Goffredo  n'ait  été  le  premier  patriarche  ayant  frappé 
sa  propre  monnaie.  Le  mode  de  travail  et  le  nom  presque 
imperceptible  du  patriarche  et  de  son  successeur  démon- 
trent encore  que  cet  œuvre  n'a  été  le  résultat  ni  d'un  privi- 
lège particulier,  ni  d'un  droit  concédé  par  l'empereur, 
mais,  comme  le  dit  Kunz,  «  par  génération  spontanée 
»  sous  les  rayons  d'une  liberté  acquise.  Ainsi ,  comme  il 
»  arrive  souvent  quand  la  crainte  ou  la  prudence  arrêtent 
»  la  volonté,  les  patriarches  n'usèrent  pas  de  celte  pré- 
»  rogative,  mais  ils  agirent  à  la  dérobée  et  comme  par 
»  voie  d'essai,  commençant  par  imiter  les  coins  des 
»  autres,  puis  ajoutant  sur  les  monnaies  le  seul  nom  de 
»  la  cité,  centre  et  capitale  de  leurs  états ,  et  enfin  en  y 
»  gravant  leur  propre  nom  et  y  ajoutant  leurs  armes  '.  » 

Après  ces  deniers,  nous  en  placerons  un  autre  parais- 
sant une  imitation  plus  libre  des  coias  de  Friesach ,  et 
que  son  travail  plus  artistique  nous  engage  à  considérer 
comme  le  premier  produit  de  l'atelier  d'Aquilée.  A 
Tavers,  la  figure  d'un  évoque,  non  plus  à  mi-corps  comme 
dans  les  précédents,  mais  entière  et  assise,  tenant  de  la 
main  gauche  un  livre,  paraissant  ouvert  sur  l'exemplaire 
de  notre  Musée,  et  de  la  main  droite  le  bâton  pastoral. 
Des  deux  côtés  de  la  chasuble  sont  trois  gemmes  dispo- 
sées en  triangle  ;  la  mitre  est  serrée  en  face  comme  c'est 
encore  l'usage  et  un  cercle  interrompu  aux  genoux, 
entoure  la  partie  supérieure  de  la  figure.  Eutre  ce  cercle 

4.  Trieiiee  Trente. 
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et  un  second  on  lit  :  *  TfQViLE  —  G^ITf^P-.  Au  revers 
sans  légende,  dans  un  double  cercle  perlé,  un  temple 
complet,  soutenu  par  cinq  colonnes  et  quatre  arcades. 
Le  fronton  est  triangulaire  et  surmonté  d'une  petite  croix 
isolée,  comme  dans  les  précédents;  mais  les  tours,  au 
lieu  d'un  toit  en  forme  de  triangle,  se  terminent  en 
petites  coupoles  semblables  à  des  feuilles  tombantes.  Le 
pourtour  est  cannelé,  comme  les  monnaies  de  beaucoup 
d'autres  ateliers  d'Italie,  qui  préféraient  cette  forme  pro- 
pre à  certaines  monnaies  des  empereurs  grecs. 

Diamètre,  21  —  ^  millim.;  poids,  1  gr.  29— 1  gr.  22  — 
1  gr.  11  —  1  gr.  06  K 

Le  professeur  Luscbin  attribue  à  Pellegrino  II  ce 
denier,  qui  marque  le  passage  du  type  frisacque  à  celui 
du  patriarche  Volchero,  et  rejette  l'opinion  qu'il  puisse 
appartenir  à  ce  dernier,  puisqu'il  y  manque  la  croix  qui, 
au  lieu  de  ta  crosse,  se  voit  sur  toute  la  série  des  mon- 
naies d'Aquilée  à  partir  précisément  de  Volchero,  et  sur 
toutes  les  imitations  qu'en  firent  les  comtes  de  Goritz  en 
substituant  la  légende  *  LIVNZ  -  TfLIco  à  *  TfQILE- 
G^ITf^P*  qu'il  prouve  être  antérieure  à  1202  ^.  Mais  Kunz, 
sans  avoir  de  raison  péremptoire  pour  réfuter  cette  attri- 
bution, penche  à  regarder  le  patriarche  Volchero  comme 
auteur  de  cette  monnaie,  sur  laquelle  «  l'édifice  »,  sym- 
bole de  la  religion  et  de  l'église,  conserve  encore  les 
formes  choisies  pour  les  monnaies  précédentes  dérivées 
du  type  frisacque  ^. 

Outre  l'imitation  des  comtes  de  Goritz,  il  y  a  celle  des 
évoques  de  Trieste;  l'avers  représente  le  prélat  assis  sur 

4.  De  Rcbeis  :  pi.  i,  o»  4.  — Gradenigo  :  n^  3.  — Zanetti  :  pi.  111, 
Qû  3.  —  CoNciNA  :  pi.  I,  n»  2.  —  LiRUT(  :  pi.  II.  —  Bertoli  :  Le  antkhilà 
dAqaileja  profane  e  sacre,  V  partie  iuédite,  d'après  la  copie  existant  au 
Bliisée  de  Trieste.  —  5>chweitzbr  :  op.  cit.  —  Kunz  :  Denari  e  sigiUo  di 
Volchero. 

t.  LcscHiN*  :  Innerôsterreichische  Nachprdgungen  et  die  Agleier. 

3.  Trieite  e  Trento. 


Digitized  by 


Google 


42  ANNUAIRE    DE    LA   SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

une  chaise  drapée,  coiffé  de  la  mitre  fermée  de  face, 
tenant  le  bâton  pastoral  et  le  livre  des  évangiles;  à  Ten- 
tour,  entre  deux  cercles  :  *  TRIEcoE  —  PIcoCOP.  Au 
revers,  entre  deux  cercles  perlés,  le  même  temple  sou- 
tenu par  des  colonnes  et  des  arcades,  avec  les  tours  à 
fronton  triangulaire  et  une  petite  croix  au  sommet.  La 
pièce  est  en  forme  d'écuelle,  son  diamètre  est  de  22 
millim.,  et  son  poids  de  1  gr.  14. 


Ce  denier,  cédé  à  notre  Musée  par  S.  E.  le  prince  Ernest 
de  Windisch-Gràtz,  a  été  publié  et  reproduit  par  Luschin 
et  par  Kunz  K  Le  docteur  Gregorutti  en  possède  un  exem- 
plaire de  21  millim.  de  diamètre  et  du  poids  de  1  gr.  26,  et 
un  autre  avec  la  figure  de  l'évêque  plus  grosse  et  plus 
large,  et  quelques  variantes  dans  la  légende.  Son  diamètre 
est  de  21  millim.;  il  pèse  1  gr.  27.  Ces  deux  exemplaires  du 
docteur  Gregorutti  proviennent  de  la  trouvaille  de  Detta. 

Luschin  dit  que  cette  imitation  est  de  Tévèque  Henri 
Rapicio,  contemporain  de  Pellegrino  II  (1200-1203)  ;  Kunz 
la  croit  de  son  successeur  Givardo,  pensant  que  «  le 
»  caractère  énergique  de  Volchero  a  exercé  quelque 
»  influence  sur  lui,  et  que  l'exemple  qu'il  lui  donna  de 
»  prendre  le  droit  souverain  de  battre  monnaie  a 
»  engagé  Givardo  à  faire  de  même.  Le  travail  et  le  type 
»  très  semblable  de  ces  deniers  nous  persuadent  que  le 
»  patriarche  était  informé  de  ce  que  faisait  Givardo  et  ne 
»  le  désapprouvait  pas;  Taccroissement  des  prérogatives 


1.  Luschin  :   Innerôsterreichische  Sachprdgungen.  —  Kunz  :  Trieste  e 
Trente. 
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»  d'un  évêque,  son  inférieur,  ne  pouvait  lui  porter 
»  ombrage  parce  qu'il  augmentait  le  prestige  du  pouvoir 
»  ecclésiastique.  » 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  traiter  dans  ce  travail 
l'atelier  de  Trieste,  l'espace  ne  nous  le  permettant  pas; 
cependant  les  deniers  de  nos  évoques  étant  en  partie  des 
imitations  de  ceux  d'Aquilée,  et  leur  correspondant  tous 
par  les  dimensions,  le  poids,  le  titre  et  la  valeur,  il  nous 
parait  opportun  d'introduire  ici  leur  description  comme 
complément  de  la  série  des  monnaies  patriarchales , 
d'autant  plus  qu'elles  leur  sont  comparées  dans  les  docu- 
ments. Pour  le  reste  le  lecteur  pourra  consulter  les  tra- 
vaux d'Andréa  Giuseppe  de  Bonomo  (Orniteo  Lusiano),  de 
Carlo  d'Ottavio  Fontana ,  de  Pietro  Kandler  et  de  Carlo 
Kunz^. 

Nous  avertirons  seulement  que  l'atelier  de  Trieste, 
dont  l'existence  paraît  ignorée  de  Schweitzer,  qui  ne  le 
cite  pas  dans  ses.  décades  numismatiques  parmi  les 
ateliers  de  l'Italie,  ne  fut  pas  institué  par  concession  im- 
périale, et  qu'il  n'est  pas  douteux  que  les  évoques  n'aient 
de  leur  propre  mouvement  commencé  à  frapper  monnaie, 
comme  les  patriarches  l'avaient  fait  peu  d'années  aupa- 
ravant. Ceux-ci  avaient  probablement  favorisé  l'entre- 
prise de  leurs  suffragants,  comme  pour  rendre  la  leur 
légale.  On  ne  peut  croire  avec  Ireneo  que  ceux-ci  en  aient 
eu  le  droit  par  diplôme  de  Lothaire  II,  en  948,  confirmé 
depuis  par  Frédéric  II,  en  1230,  parce  qu'il  n'y  est  fait 
mention  d'aucun  atelier. 


4.  Bonomo  :  Sopra  le  monete  dei  vescovi  di  Trieste.  Trieste,  4788.  —  Fon- 
tana :  Illustrazione  d^una  série  di  monete  de'  vescovi  di  Trieste.  Archeografo 
triestioo.  Série  I,  t.  ni.  —  Kandler  :  articles  dans  le  journal  LIstria.  — 
Pel  fausto  tngresso  di  mons.  Légat.  Trieste,  1847.  —  Articolo  nelta  storia 
cronograflca  dello  Scussa,  Trieste,  4863.  —  Autre  dans  le  Bulletino  di  numis- 
fMtica  itatianadel  Caucich.  Première  année.  —  Kunz  :  Trieste  e  Trento. 
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Kandier  prétend  que  la  monnaie  de  Trieste  a  été 
fabriquée  en  commun  par  les  évêques  et  la  commune  ; 
les  raisons  qu'il  invoque  sont  trop  faibles  pour  le  prouver. 
Il  se  réfute  lui-même  en  reconnaissant  que  la  monnaie 
était  l'œuvre  des  évêques  seuls  comme  barons  de  la  cité. 
Cet  argument  se  relève  mieux  par  les  actes  dans  lesquels 
Volrico  de  Portis,  en  1253,  et  Brissa  di  Toppo,  en  1295, 
contraints  par  des  difficultés  financières  d'aliéner  beau- 
coup de  droits  à  la  commune,  se  réservent  la  monnaie, 
les  douanes  et  les  fiefs.  Il  est  certain  cependant  que  la 
ville  tenta  de  revendiquer,  comme  sien,  le  droit  de  battre 
monnaie  et  qu'elle  réussit,  même  d'accord  avec  l'évoque 
Giovanni,  qui,  après  avoir  pris  part  aux  factions  des 
Guelfes  et  des  Gibelins,  et  par  ses  luttes  avec  le  duc 
Bernard  de  Carinthie  s'était  couvert  de  dettes  (1136).  Mais 
sa  concession  était  personnelle  et  n'obligeait  en  aucune 
façon  ses  successeurs,  en  sorte  que,  à  l'exception  d'un 
seul  denier,  on  ne  trouve  aucune  monnaie  qui  puisse  être 
attribuée  à  la  commune. 

Il  est  bien  vrai  qu'on  ne  retrouve  à  Trieste  aucun 
vestige  d'un  atelier  monétaire,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  suffisante  pour  croire  avec  Kandier  que  les  évê- 
ques aient  fait  frapper  leurs  deniers  à  Aquilée.  Il  y  a 
d'autres  villes  dans  lesquelles  on  ignore  remplacement 
de  la  monnaie,  bien  qu'à  l'aide  des  documents  on  puisse 
affirmer  non  seulement  qu'il  en  existait  une,  ayant  tra- 
vaillé pendant  des  siècles,  et  ayant  produit  un  nombre 
de  pièces  bien  plus  considérable  que  celle  de  Trie.ste.  Un 
atelier  compliqué  n'était  pas  nécessaire  pour  cela;  le 
monétaire  pouvait  facilement  s'installer  dans  un  local 
pourvu  d'un  fourneau  et  de  quelques  ustensiles,  proba- 
blement dans  le  palais  épiscopal  même,  local  que,  le 
travail  fini,  il  abandonnait  avec  ses  aides.  Un  monnayeur 
en  titre  n'était  pas  nécessaire  ;  les  évêques  avaient  proba- 
blement recours,  pour  ce  travail,  à  des  artistes  sans 
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fabrique  stable,  et  qui  travaillaient  à  la  tâche  pour  les 
patriarches  d'Aquilée. 

Examinons  maiintenant  la  valeur  métallique  des  deniers 
de  Friesach,  d'Aquilée  et  de  Trieste,  sans  aborder  Tinex- 
tricable  question  des  valeurs  relatives  comparées  du  prix 
des  denrées  de  première  nécessité;  il  faudrait  pour  cela 
faire  de  nombreuses  recherches,  des  confrontations  nom- 
breuses sans  espérance  d'arriver  à  un  résultat  certain. 
Vingt-six  deniers  de  poids  supérieur  à  un  gramme,  car 
il  ne  faut  pas  tenir  compte  de  ceux  détériorés  par  Tusage, 
pèsent  ensemble  30  gr.  57,  soit  en  moyenne  1  gr.  17. 
Une  marque  numérique,  soit  160  deniers,  serait  égale  à 
187  gr.  20,  et,  en  évaluant  le  titre  à  0  gr.  916  elle  con- 
tiendrait 171  gr.  47  de  fin.  Si  nous  prenons  pour  base  le 
prix  moyen  conventionnel  pour  un  kilogramme  d'argent 
fin  monnayé  de  222  fr.  ou  90  florins  autrichiens,  et  si 
nous  établissons  une  proportion  avec  la  quantité  d'argent 
fin  contenue  dans  une  marque,  c'est-à-dire  171  gr.  47, 
nous  trouvons  qu'elle  correspond  à  38  fr.  07  ou  à  15  fl. 
23,  ce  qui  donne  pour  un  denier  vingt-trois  centimes 
sept  dixièmes  ou  neuf  sous  et  demi  autrichiens  K  Le 
môme  calcul  peut  se  faire  sur  une  pièce  de  5  fr.  qui  a 
un  titre  de  900  millièmes  et  pèse  25  gr.  Nous  obtiendrons 
ainsi  pour  une  marque,  38  fr.  104  millièmes,  et  pour  un 

4.  Cette  manière  d'évaluer  les  deniers  a  déjà  été  employée  par  Brambilla 
dans  son  ouvrage  sur  la  monnaie  de  Pavie.  que  nous  avons  déjj  cité,  et  avec 
quelque  différence  par  AntoxinodiPrampero,  dans  la  monographie.  icavalU 
ed  H  loro  prezso  in  Friali  tiel  secolo  XIII. 

D'autres  comparaisons,  principalement  avec  la  valeur  du  ducat  et  avec  celle 
des  derrats,  ont  été  faites  par  de  Rubbis,  Liruti,  Carli,  Fabnizio  et  Zanon. 
Voyez  encore  GiA VI  :  monete  cKerano  in  corso  nelpatriarcato  dal  1285  al  i553 
e  loro  valore  raggaafjtinto  a  qaelb  délie  monele  d'oggi  U,  gmta  i  prlncipt  mabi- 
lUi  dal  pndre  de  Rabeis  e  dal  LiruU.  Appeniice  ai  documenli  del  Blanchi, 
Udine,  4844,  vol.  II. 

En  ce  qui  concerne  la  méthode  à  suivre  dans  ces  sortes  de  calculs,  cf. 
CiBHARio  :  Délia  economia  polUica  del  Medlo  Evo^  vol.  III,  et  Savigny  :  Sloria 
del  dirilto  romano  nel  Medio  Evo^  vol.  UI. 


Digitized  by 


Google 


46  ANNUAIRE    DB    LA   SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

denier,  23  centimes  9  dixièmes.  C'est  une  très  petite  diffé- 
rence, appréciable  seulement  sur  une  quantité  considé- 
rable. 

A  Pellegrino  II,  succéda  Volchero  ou  Volfero  (1204- 
1218);  ce  fut,  après  Popon,  Tun  des  patriarches  qui  donna 
le  plus  grand  lustre  à  Téglise  d'Aquilée.  Né  à  Cologne  de 
la  noble  famille  bavaroise  de  Leubrechtskirchen,  il  se 
consacra  à  Fétude  d'abord  à  Hildesheim,  puis  à  Palerme, 
dont  il  fréquenta  pendant  quatre  années  la  célèbre  école 
de  médecine.  Il  fut  précepteur  du  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rousse,  évêque  de  Passavia  et  de  Padoue  et  chanoine 
d'Aquilée.  Prudent  et  expérimenté  dans  les  affaires 
publiques,  il  s'acquit  l'estime  et  la  protection  des  princes, 
qui  l'employèrent  dans  de  difficiles  et  délicates  mis- 
sions. Créé  patriarche ,  il  augmenta  habilement  le  bien- 
être  de  son  diocèse;  sans  demeurer  étranger  aux  troubles 
qui  agitaient  alors  l'empire,  il  sut  rester  l'ami  du  pape 
Innocent  III  sans  manquer  à  ses  devoirs  envers  l'État. 
Comme  légat  du  pape,  il  fut  médiateur  de  la  paix  entre 
Philippe  de  Souabe  et  Otton  de  Brunswich,  et  après 
l'assassinat  du  premier,  il  se  rallia  au  second  qui  l'envoya 
comme  vicaire  en  Italie  pour  rétablir  l'autorité  impériale 
et  préparer  l'expédition  de  Rome.  Plus  tard,  il  passa  au 
parti  du  jeune  Frédéric  II  dont  il  obtint  la  confirmation 
des  droits  et  des  immunités  de  Téglise  d'Aquilée,  qui 
avaient  été  reconnus  et  augmentés  par  Otton,  par  la 
Bulle  d'or,  1209. 

Volchero  eut  aussi  le  marquisat  d'Istrie,  enlevé  au  duc 
Henri  d'Andechs.  11  le  pourvut  d'un  bon  gouvernement, 
y  instituant  des  marquis  patriarchaux ,  soutenant  les 
communes  par  de  sages  réformes  et  diminuant  les  charges 
dont  elles  étaient  écrasées.  Pour  favoriser  le  commerce  et 
la  prospérité  du  Frioul,  il  renouvela  les  traités  conclus 
par  Pellegrino  II  avec  la  république  de  Venise  ;  il  donna 
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asile  à  beaucoup  de  familles  toscanes  émigrées  à  la  suite 
des  guerres  entre  Pistoia  et  Sienne,  qui  apportèrent  dans 
le  pays  le  goût  des  arts  et  de  la  civilisation.  Dans  les 
affaires  les  plus  difficiles,  il  appela  en  consultation  le 
parlement  de  Frioul  qui,  d'après  ses  lois,  eut  Tingérence 
dans  l'investiture  des  fiefs,  dépendant  jusque-là  de 
l'unique  volonté  du  prince. 

Le  patriarche,  travaillant  avec  constance  et  fermeté  à 
accroître  sa  propre  autorité,  mit  un  frein  à  l'omnipotence 
des  nobles,  et  principalement  de  Mainard,  comte  de 
Goritz,  qui  avait  profité  de  son  absence  pour  envahir  ses 
États;  il  l'assujettit  à  un  tribut,  et  s'arrangea  avec  les 
Vénitiens  qui  avaient  saccagé  Marano  et  les  confins  de 
ristrie  ;  par  la  vigoureuse  résistance  des  châtelains,  il  déli- 
vra le  pays  des  attaques  des  habitants  de  Trévise,  dirigées 
par  Ezzelino  da  Romano,  contre  le  Frioul.  Il  mourut  au 
conmiencement  de  1218,  laissant  une  mémoire  honorée  ^ 


4 .  Nous  pensons  être  agréable  aux  lecteurs  en  reproduisant  ici  le  scel  de 
Volchero. 
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Nous  possédons  deux  deniers  variés  de  Volchero. 

Le  premier  présente  à  Tavers,  comme  le  denier  que  nous 
avons  décrit,  le  prélat  assis  sur  un  Irône,  avec  la  mitre 
et  la  chasuble  ornée  de  gemmes ,  mais  au  lieu  du  bâton 
épiscopal,  il  tient  de  la  main  droite  la  croix  patriarcbale. 
Entre  deux  simples  cercles  on  lit  son  nom  :  *  VOLF  — 
KeR*P*.  Au  revers,  entre  deux  cercles  de  perles  fines  est 
le  nom  de  la  cité:*  CIVlT7CS-7CQVlLe6-I7C.  Dans  le 
champ,  le  petit  temple,  de  forme  plus  noble  que  celui 
déjà  décrit,  surmonté  d'une  somptueuse  coupole  soutenue 
par  trois  colonnes  et  flan(ïuée  de  deux  tourelles  plus 
basses  terminées  par  un  point.  Au  dessous,  une  seule 
arcade  figurant  l'entrée,  et  sur  les  côtés,  deux  petites 
ouvertures  circulaires.  Un  exemplaire  de  notre  Musée 
municipal  et  celui  publié  par  Zanetti  présentent  quelques 
variétés  de  coin,  spécialement  dans  la  légende  de  l'avers. 


Diamètre  de  20  à  21  millim.;  poids,  gr.  1,22  —  1,28  — 
1,32. 

Cette  pièce  est  l'imitation  de  nombreux  deniers  impé- 
riaux et  épiscopaux  de  certains  ateliers  allemands, 
comme  ceux  d'Aquisgrana  et  ceux  de  Cologne  dont 
Volchero  était  originaire. 

Le  second  type  a ,  à  l'avers,  la  figure  entièrement  ren- 
fermée dans  un  double  cercle  perlé.  La  pointe  postérieure 
de  la  mitre  est  cachée ,  et  deux  bandes  retombent  sur  les 
épaules.  La  chasuble  est  remplacée  par  le  pallium  orné  de 
petites  croix.  La  légende  VOLF  —  KGR-P-  partagée  en  deux 
parties,  se  trouve  entre  la  figure  et  le  cercle.  Dans  le  champ 
du  revers,  on  voit  un  aigle  éployé,  posé  sur  un  rocher, 
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dont  la  tête  nimbée  est  tournée  à  droite.  Ce  pourrait  être 
les  armes  de  la  ville,  qui  étaient  un  aigle  d'argent  sur 
champ  de  gueules,  mais  le  nimbe  en  fait  douter.  Autour, 
entre  deux  cercles  perlés  :  CIVlTTCS-TfQVILec'ITf. 


Diamètre,  20  millim.;  poids,  1  gr. 

Le  pourtour  de  ces  deniers  est  cannelé  *. 

Le  passage  de  Tun  à  l'autre  type  formerait  un  autre 
denier  publié  par  Muratori,  Liruti,  Zanetti,  Concina,  sur 
le  revers  duquel  on  voit  un  aigle  semblable  au  précédent, 
mais  sans  nimbe,  et  dont  l'avers  correspond  à  la  première 
empreinte  sur  laquelle  le  patriarche  pose  les  pieds  sur  le 


I .  Ces  deniers  ont  été  publiés  et  gravés  par  Kunz  dans  son  article  : 
Denari  e  tigillo  di  Volchero.  Pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur  et  pour  plus  de 
brièveté,  nous  citons  une  fois  pour  toutes  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
la  série  des  monnaies  d'Aquilée  ;  pour  la  série  de  Trieste,  nous  le  renvoyons 
aux  notes  précédentes  : 

Bbbtoli  :  Le  antichità  d^AquUeja  profane  e  sacre,  La  première  partie  publiée 
à  Venise  en  1739,  les  deux  autres  restées  inédites. 

De  Rubbis  :  De  Nummis  Patriarcharum  Aquilejensium.  Dissertatio,  VenetUs, 
17i7\  ei DisseriatU)  altéra,  Venetik  i7â9. 

LiRUTi  :  Délia  moneia  propria  e  forestier  a  ch'ebbe  corso  nel  ducalo  di  FriulL 

Gradenigo  :  Indice  délie  monete  d'italia. 

Zanetti  :  Nvkova  raccolta  délie  monete  e  zecche  d'italia. 

Muratori  :  Antichità  italiche.  Vol.  V.  Dissertation  xx vu. 

Carli  :  T.  lU  de  ses  œuvres. 

ScHWEiTZER  :  Série  délie  monete  e  medaglie  dAquileja  e  di  Venezia.  Nous 
devons  prévenir  que  dans  cet  ouvrage»  comme  dans  les  décadi  numismatiche^ 
on  a  représenté  beaucoup  de  monnaies  fabriquées  par  Cigoi  d'Udine. 

Concina  :  SiU  commercio  de'  Romani  in  Aquileja. 

Welzl  :  Catalogo. 

Voyez  encore  :  Lelewbl  :  Numismatique  du  Moyen^Age. 

LuscHiN  :  die  Agleier  et  Innerôsterreichische  Sachprâgungen, 

KuNz  :  Trieste  e  Trente. 

LuciANi  :  Escursione  pel  littorale  dell*  Istria. 
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cercle  extérieur  perlé,  tandis  que,  depuis  les  genoux,  le 
reste  du  corps  est  renfermé  dans  le  cercle  intérieur. 

Il  existe  des  contrefaçons  anciennes  et  modernes  des 
deniers  de  Volchero.  Les  premières,  œuvres  de  faux 
monnayeurs  du  temps,  paraissent  être  de  cuivre  pur 
recouvert  d'une  légère  couche  d'argent;  leurs  légendes 
sont  plus  ou  moins  correctes.  Les  dernières  sont  pour  la 
majeure  partie  l'œuvre  du  misérable  et  très  connu  Louis 
Cigoi  d'Udine,  et  se  reconnaissent  facilement,  au  dire  de 
Kunz,  parce  que  le  travail  est  indécis  et  révèle  Thésita- 
tion  du  copiste,  tandis  que  l'artiste  acquiert  par  une  lon- 
gue'pratique,  une  grande  sûreté  de  main. 

Au  premier  type  des  deniers  de  Volchero,  font  suite 
ceux  de  l'évéque  de  Trieste.  Gebardo  ou  Vuebaldo  (1203- 
1212).  Ils  ont  à  l'avers  la  même  figure  d'évêque  assise  sur 
un  trône,  tenant  le  bâton  pastoral  et  le  livre  de  l'évangile, 
et  au  revers,  la  même  forme  élégante  du  temple.  A 
l'exception  d'un  qui  est  anonyme,  mais  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  son  auteur,  les  autres  portent  le  nom  de 
révoque  écrit  de  diverses  manières;  toutes  indistincte- 
ment ont  autour  de  l'édifice,  entre  deux  cercles  perlés, 
le  nom  de  la  ville  diversement  écrit. 

1.  —  *  TRIEcoe  -  PIcoCOP- 
^.  *  CIVIVffcoTRIEcoE. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,15  —  1,17  —  1,24. 
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2.  —  *  PIcoCOPS  —  (TIOBTCR. 
1^.  *  CIVITXwVRIEwE, 
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Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,  22  —  1,25  —  1,26. 

3.  —  *  PIcoCOPE  -  CIOBTTR. 
9'.  *  CIVirycoTTï'RIEME. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,17  —  1,25. 

4.  —  *  PIcoCOPS  -  (TIVTrRUO. 
9'.  *  CIVirTfwTCTRIEcoE. 

Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,15  —  1,20  —  1,21. 

5.  —  *  PlwCOPï  -  (riVTTRUO. 

^\  *  civivTrS'TeRs'es'ï'VM. 
Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,08. 

6.  —  *  (TIRXRUVS-ePISCOP'. 

9.  *  civiiTcs-'reRe'esTVM. 
Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,02. 

7.  —  *  s'ivxuuvs  -  episcoPE. 

9".  *  CIVIITTcnTERe'E'ïVM. 
Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,21  '. 

4 .  Bd  outre  des  auteurs  indiqués,  les  monnaies  de  Gebardo  ont  été  décrites 
par  Gradenigo,  Zanetti,  Liruti  ;  Appel  :  Repertotwm  sur  Mûmkunde  de» 
Mittelallen  v»d  der  neuen  Zàl  ;  Rbichel  :  Die  Reichekche  .Vûmtammlung  in 
S«  Petertburg. 
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A  la  mort  de  Volchero  les  votes  du  chapitre  d'Aquilée 
se  divisèrent  entre  le  chanoine  Volrico  de  Cividale  et  le 
prince  Bertoldo  d'Andechs.  Ne  pouvant  se  mettre  d'accord, 
les  chanoines  eurent  recours  à  la  décision  du  pape 
Honoré  III;  ce  pontife  déclara  qu'à  lui  seul  appartenait  le 
droit  de  nommer  le  titulaire  de  cette  église;  il  annula 
réleetion,  mais  conféra  la  dignité  patriarchale  à  Bertoldo 
déjà  élu.De  cette  discussion  il  résulta  que  le  chapitre  dut 
renoncer  au  droit  d'élire  son  chef,  puisque,  la  curie 
romaine  ne  reconnaissant  pas  l'élection,  il  fallait  accepter 
son  choix. 

Bertoldo  (1218-1251),  fils  de  Bertoldo  de  Méranie,  comte 
d'Andechs,  était  beau-frère  du  roi  de  Hongrie  André  II. 
Il  avait  déjà  été  évoque  de  Calocza,  ban  de  la  Croatie, 
voivode  de  Transylvanie  et  coadjuteur  du  royaume  de 
Hongrie.  Devenu  patriarche,  il  se  montra  le  digne  succes- 
seur de  Volchero.  Plein  de  sagacité  et  d'expérience,  il 
mit  tous  ses  soins  à  la  grandeur  de  l'Etat.  Quoiqu'il  dût 
sa  dignité  nouvelle  au  pape,  il  rendit  de  grands  services 
à  Frédéric  II,  en  faveur  duquel  il  traita  la  paix  avec  Gré- 
goire IX,  1230;  en  récompense,  Aquilée  fut  proclamée  la 
première  église  de  l'Etat,  et  le  patriarche  devint  prince 
de  l'Empire  romain.  Ces  droits  et  privilèges  furent  con- 
firmés et  accrus,  et,  parmi  ceux-ci,  nous  voyons  apparaître 
pour  la  première  fois  le  droit  régalien.  Bertholdo,  persis- 
tant à  prendre  parti  pour  Frédéric,  même  quand  celui-ci 
reprit  la  lutte  contre  l'église,  fut  frappé  d'excommunica- 
tion, mais  il  fît  acte  de  soumission,  et  ayant  obtenu  son 
pardon,  seul  parmi  les  évêques  sujets  de  l'Empiré,  il 
assista  au  concile  de  Lyon  en  1245. 

,Son  gouvernement  fut  troublé  par  de  nombreuses 
guerres  avec  les  Trévisans  appuyés  par  les  Vénitiens  et  la 
noblesse  de  Frioul;  avec  Ezzelino  da  Romano  et  les 
comtes  de  Pratta;  avec  Mainard  III  de  Goritz  qui,  bien 
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que  vassal  de  Téglise  d'Aquîlée,  De  laissait  échapper 
aucune  occasion  de  lui  nuire  dans  ses  possessions  et  dans 
ses  droits.  Malgré  ces  préoccupations,  Bertoldo  ne 
négligea  pas  Tadministration  intérieure;  par  de  sages 
dispositions  il  encouragea  tout  ce  qui  pouvait  être  avan- 
tageux pour  ses  sujets  ;  il  transféra  sa  résidence  à  Udine 
qu'il  dota  et  agrandit;  il  donna  Vessor  au  commerce  en 
entretenant  les  routes  et  favorisant  l'augmentation  de  la 
population.  Il  entreprit  des  constructions  et  des  répara- 
tions sur  divers  points  de  la  ville,  accrut  les  droits  du 
parlement  et  promulgua  des  lois  pour  améliorer  la  disci- 
pline ecclésiastique  très  relâchée. 

Otton  V  d'Andechs  ayant  renoncé  à  ses  prétentions  sur 
le  marquisat  d'Istrie,  Bertoldo  en  obtint  la  possession 
incontestée.  Il  releva  ce  pays  de  l'état  où  il  était  tombé 
par  les  discordes  intestines  et  par  les  déprédations  des 
habitants  de  la  Carniole  et  de  la  Carinthie,  mais  il  ne  put 
empêcher  que  les  Vénitiens,  successeurs  des  Byzantins, 
ne  s'emparassent  des  villes  de  la  côte  où  ils  s'établirent, 
s'avançant  peu  à  peu  jusque  dans  l'intérieur. 

Le  premier  denier  de  Bertholdo,  le  plus  ancien  peut- 
être,  a  un  avers  analogue  à  celui  du  second  type  de  Vol- 
chero,  c'est-à-dire  le  patriarche  assis  sur  un  trône,  vêtu 
du  pallium,  coiffé  de  la  mitre,  tenant  la  croix  et  le  livre 
des  évangiles  ;  sur  les  côtés ,  la  légende  :  BERTO  — 
LûVS-P*  Mais  le  revers  diffère  ;  au  lieu  de  l'aigle,  il  porte 
le  buste  de  la  Vierge  de  face,  les  mains  élevées;  la  tête 
est  nimbée  et  recouverte  d'un  voile  retombant  sur  les 
épaules,  comme  dans  certaines  monnaies  byzantines,  la 
poitrine  est  ornée  de  gemmes  ;  autour  on  lit  la  légende 
*  •CIVIT7CS*7fQVlLe6'I7f*  entre  deux  cercles  perlés. 
Sur  quelques  exemplaires,  aulieu  de  la  simple  lettre  P, 
on  voit  les  lettres  GP,  qui  signifient  Electus  Patriarcha, 
rappelant  peut-être  ainsi  son  élection  par  le  chapitre,  qui 
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précéda  sa  nomination  par  le  Pape,  et  sa  confirmation  par 
l'Empereur. 


Diam.,  20  à  21  millim.;  poids,  gr.  1  à  1,22  *. 

Un  second  denier  a  Tavers  semblable  à  celui-ci,  sauf 
que  lé  livre  n'a  pas  d'ornements;  le  revers,  au  contraire, 
sur  un  édifice  dont  l'entrée  présente  des  arcades  et  un 
fronton  aigu  qui,  d'après  quelques-uns,  indiquerait  une 
porte  de  la  ville,  et  suivant  d'autres,  un  pont,  montre  un 
aigle  à  tête  très  grosse  tournée  à  gauche,  les  serres 
ouvertes  et  la  queue  en  forme  de  lis.  Entre  deux  cercles 
perlés  *  CIVIT7CS-7CQVILe6-I7C. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  1,05  —  1,11  —  1,17. 

Dans  le  champ  du  revers  d'un  autre  denier  se  trouve 
une  espèce  de  château  avec  porte  et  trois  tours  à  mer- 
lettes,  celle  du  milieu  plus  haute  et  plus  large  que  les 
autres.  La  légende  est  semblable  à  celle  du  précédent 
denier  et  le  style  est  identique. 


4.  Les  exemplaires  du  Musée  civique  et  de  la  collection  Gregorutti  pèsent  : 
gr.  1,00  — 4,12  — l,U  —  IJ5  — 4,16  — 1,2^ 
'  Consultez  encore  Lvscnix  :  Der  Mûnzfkind  von  Lanische. 

Jellouschek  :  Mûnzwesen  Krains;  archives  du  docteur  Klun's. 

ScHWEiTZEB  :  Notizie  peregrine  di  Numismatica  e  d Archeologia.  Décade  I. 
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ûiam.,  20  millim.;  poids,  gr.  1,05  —  1,11. 

Un  quatrième  denier  diffère  des  précédents;  à  l'avers 
on  voit  un  prêtre  assis,  en  habit  séculier,  la  tête  décou- 
verte, tenant  la  croix  d'une  main,  le  lituus  de  l'autre. 
Un  cercle,  interrompu  à  la  hauteur  des  genoux ,  entoure 
la  partie  supérieure.  Entre  ce  cercle  et  un  second ,  on  lit 
la  légende  *  -BCRTO  —  Lï>VS-P-.  Au  revers  est  le  cou- 
ronnement d'un  temple  à  fronton  triangulaire  flanqué 
de  deux  tourelles  à  toit  également  triangulaire  terminé 
par  un  point;  au  milieu,  une  croix;  dessous,  une  tête 
représentant  peut-être  quelque  saint ,  et  que  nous  ne 
pouvons  affirmer  être  couverte,  et  de  chaque  côté,  un 
besant. 


Diam.,  19  millim.;  poids,  gr. 

L'aspect  singulier  de  cette  monnaie,  qui  présente  au 
revers  quelque  analogie  avec  certains  coins  de  Carinthie, 
tout  en  conservant  de  la  ressemblance  avec  celles  de 
Friesach,  a  induit  Grote^  à  supposer  qu'elle  a  été  l'œuvre 
d'un  autre  atelier  monétaire  qui  aurait  travaillé  pour  les 
patriarches  dans  leurs  possessions  septentrionales,  peut- 
être  en  Carinthie,  en  Carniole,  ou  même  dans  le  duché 
de  Frioul. 

4 .  Nous  devons  prévenir  le  lecteur  qu'il  existe  des  falsifications  de  Cigoi 
pour  ce  denier  et  pour  celui  avec  le  château. 
2.  Mûnzstttdien,  p.  25. 
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On  trouve  également  une  certaine  ressemblance  avec 
le  réveils  du  denier  triestin  de  l'évêque  Corrado  Boiani 
DELLA  Pertica  dc  Cividale  (1212-1232),  qui  présente  le 
sommet  d'un  château  placé  sur  une  montagne,  ou  mieux, 
sur  trois  arcs  en  représentant  la  forme,  consistant  en  une 
tour  crénelée  flanquée  de  deux  autres  tours  cylindriques  ; 
dessous,  un  buste  d'homme  tenant  de  la  main  droite  une 
croix  reposant  sur  son  épaule  et  bénissant  de  la  main 
gauche;  entre  deux  cercles  perlés,  la  légende  *  CIVI- 
TAS*TeR(5'eSTVM.  L'avers  est  semblable  à  celui  des 
monnaies  de  Bertoldo,  mais  la  croix  de  l'évêqueest  rem- 
placée par  le  lituus;  sur  les  côtés,  la  légende  CONR7C  — 
bvsep. 


Diam.,  20millim.;  poids,  gr.  1  —  1,30  *. 

Outre  Corrado,  les  deux  évoques  de  Trieste,  Leonardo  I 
(1232-1234)  et  Ulrico  de  Portis,  noble  de  Cividale  (1234- 
1254),  furent  contemporains  de  Bertoldo.  Au  premier  se 
rapporte  un  denier  dont  l'avers  est  semblable  à  celui  de 
son  prédécesseur,  sauf  que  le  livre  est  orné  :  LeONTCR 
—  bvsep.  Mais  le  revers,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  un  denier  de  Bernard,  duc  de  Carinthie  (1202-1256), 
présente,  dans  un  cercle  perlé,  la  figure  entière  d'un 
saint,  sans  doute  le  patron  de  la  cité,  saint  Giusto,  debout, 
de  face,  nimbé  et  tenant  un  rameau  d'olivier  et  un  livre 
appuyé  sur  la  poitrine.  A  ses  pieds,  des  deux  côtés,  des 
cippes  et  une  tourelle  semblable  à  un  campanile;  sur 

4.  Grammes4,00— 1,03  — 1,09  — 1,11  —  I,î0- 1,Î0  — 1,30. 
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celle  de  droite,  une  étoile  à  six  rayons;  puis  la  légende 
•••  civivTrs  —  -TGRcres. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  1,07  —  1,10  —  1,20  ^ 

Ce  revers  a  servi  pour  l'unique  monnaie  qui ,  selon 
nous,  aurait  été  probablement  frappée  par  la  commune 
de  Trieste  lors  de  Tabdication  de  Giovanni  IV  (1234).  Au 
lieu  du  nom  de  la  ville,  on  lit  :  -STCNCTVS-IVSTVS-, 
et  sur  le  livre  on  remarque  une  petite  croix.  A  Tavers, 
entre  deux  cercles  perlés  :  *  CIVIVTCc/îTeRG'ec/îTVM, 
et,  dans  le  champ,  un  édifice  qui,  au  dire  de  Bonomo  et 
Fontana,  serait  une  \Tie  de  Trieste  avec  trois  tours ,  celle 
du  milieu  couverte  d'une  coupole,  et  les  deux  autres 
crénelées,  chaque  tour  ayant  sa  porte. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  0,98  —  l  -  1,07  —  1,10. 

Bonomo  ne  partage  pas  notre  manière  de  voir;  il 
observe  «  qu'on  ne  peut  dire  que  cette  monnaie  a  été 
»  frappée  par  la  ville  parce  qu'il  n'existe  pas  de  traces 
»  d'une  cession,  même  temporaire,  du  droit  de  battre 
»  monnaie  par  les  évêques;  dans  les  conventions,  ils  se 
»  réservent  expressément  ce  droit,  attachant  peu  d'im- 

^.  Ambrosoli  ;  Zecche  italiane,  p.  16  ;  pi.  I,  fig.  31. 
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»  portance  à  l'acte  de  Giovanni.  Il  se  pourrait,  au  con- 
»  traire,  que  cette  monnaie  ait  été  frappée  par  lé  chapitre, 
»  le  siège  étant  vacant,  et  peut-être  après  la  mort  de 
»  Corrado  à  Tépoque  de  la  dispute  avec  les  Muggisains, 
»  pour  l'élection  de  son  successeur.  » 

Nous  possédons  trois  types  divers  d'Ulrico  de'  Portis. 

Le  premier  est  pareil  à  celui  de  Leonardo,  sauf  le  nom 

qui  est  VOLRI  —  CVSGP*  et  la  crosse  au  lieu  de  la  croix. 


Dîam.,  20  millim.;  poids,  gr.  0,95  —  1,13  —  1,15. 

Le  second  avec  le  même  avers,  et  au  revers  un  éten- 
dard sacré  orné  de  franges,  soutenu  aux  extrémités  d'un 
bâton  et  d'une  hallebarde;  contre  l'étendard,  deux  petites 
étoiles  à  six  rayons;  autour,  entre  deux  cercles  ponctués, 
*  CIVIT7CaiTeR(reaiTVM. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  0,98  —  1,07  —  1,28. 

Le  troisième  représente  au  revers  les  murs  crénelés  de 
la  ville  avec  trois  portes;  ce  revers  est  semblable  au  sceau 
longtemps  employé  par  la  commune  de  Trieste. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  1,04  —  1,15  —  1,20. 
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Ces  deux  derniers  deniers  correspondent  à  ceux  du 
patriarche  Bertoldo,  avec  Taigle  et  le  château. 

Après  Bertoldo,  le  patriarchat  fut  gouverné  pendant 
dix-sept  ans  par  le  Napolitain  Gregorio  di  Montelongo 
(1251-1269),  qui  avait  été  notaire  et  légat  du  Pape;  comme 
capitaine  des  armées  pontificales ,  il  s'était  signalé  dans 
les  guerres  contre  Frédéric  II ,  en  faisant  la  conquête  de 
Ferrare  et  battant  les  troupes  qui  assiégeaient  Parme.  Il 
eut  la  réputation  d*un  prince  juste  et  brave,  et  mérita 
Tamour  de  ses  sujets  auxquels  il  se  consacra,  mais  il  ne 
put  préserver  ses  États  des  graves  calamités  causées  par 
les  révoltes  des  vassaux  et  des  communes,  et  par  des 
guerres  continuelles  avec  les  ducs  de  Carinthie,  avec  les 
Vénitiens,  avec  Ezzelino  da  Romano  et  les  comtes  de 
Goritz.  Albert  II  de  Goritz,  ne  respectant  pas  la  paix  con- 
clue ,  assaillit  le  patriarche  sans  méfiance  qui  passait  la 
nuit  à  Villanova  del  Judri,  et  le  traîna  ignominieusement 
en  prison  à  Goritz.  Ottocar  de  Bohême  et  d'autres  princes 
étant  intervenus,  il  le  remit  promptement  en  liberté, 
mais  la  guerre  se  ralluma  bientôt  quand,  à  la  suite  de 
l'assassinat  de  Tévêque  de  Concordia,  vicaire  du  patriar- 
chat, Gregorio  dévasta  le  territoire  du  comte. 

Gregorio  étant  mort,  le  chapitre  porta  ses  voix  sur 
Filippo,  frère  d'Ulrico  de  Carinthie,  qui,  peu  auparavant, 
avait  été  élu  évêque  de  Salzbourg;  mais  le  Pape  n'ayant 
pas  voulu  le  reconnaître,  il  y  eut  un  interrègne  de  quatre 
ans,  jusqu'à  ce  que,  sous  Grégoire  X,  Raimondo  (1273- 
1299),  de  la  noble  famille  milanaise  des  Torriani ,  déjà 
évêque  de  Côme,  fut  placé  à  la  tête  de  l'église  d'Aquilée. 

Ce  prince  fut  un  soldat  valeureux,  un  politique  habile 
et  un  prélat  plein  de  zèle.  Bien  que  son  long  patriarchat 
ait  été  troublé  par  des  guerres  continuelles,  il  ne  négligea 
ni  les  affaires  de  l'État  ni  celles  de  l'Église.  Il  prit  de 
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sages  mesures,  et  son  nom  est  placé  près  de  ceux  de 
Volchero  et  de  Bertrando  ;  Técrivain  frioulaîn  Valvasone 
le  proclame  le  plus  grand  des  patriarches. 

Des  difficultés  au  sujet  des  frontières  et  de  la  possession 
de  Cormonsio  amenèrent  une  nouvelle  guerre  avec  le 
comte  de  Goritz ,  celui-ci  s' étant  allié  secrètement  avec  les 
Visconti,  ennemis  des  Torriani  que  le  patriarche  voulait 
par  la  force  des  armes  rétablir  dans  la  souveraineté  de 
Milan.  Mais  ayant  récupéré  le  territoire  de  Cormonsio,  il 
fit  alliance  avec  Raimondo  contre  les  Vénitiens  qui, 
s'étant  emparés  en  1267  de  la  ville  de  Parenzo,  ne  négli- 
geaient rien  pour  étendre  leur  domination  en  Istrie.  11 
avait  été  interdit  aux  villes  de  cette  région  de  confier  la 
dignité  de  consul  ou  de  podestat  aux  sujets  de  la  Répu- 
blique; les  Vénitiens,  en  occupant  Capodistria  et  d'autres 
villes  importantes,  recommencèrent  la  guerre  qui  dura 
onze  années.  Raimondo,  après  avoir  inutilement  épuisé 
ses  forces  dans  l'expédition  de  Milan,  abandonné  par 
Rodolfo  d'Absburgo,  soutint  la  lutte  en  imposant  de 
lourds  sacrifices  à  ses  États.  Il  arma  5.000  cavaliers  et 
30.000  fantassins  qu'il  plaça  sous  le  commandement  du 
comte  Alberto.  Celui-ci,  avec  l'appoint  de  sa  propre 
armée,  vainquit  les  ennemis  qui  assiégeaient  Trieste,  en 
1289.  Par  la  médiation  du  pape,  on  fit  le  traité  de  Cividale 
par  lequel  les  Vénitiens,  gardant  un  petit  nombre  des 
places,  renoncèrent  aux  conquêtes  faites  et  s'obligèrent  à 
payer  un  tribut  annuel  au  patriarche.  Cette  guerre  à 
peine  terminée,  une  autre  commença  entre  les  Trévisans 
et  les  seigneurs  de  Camino,  de  Prata  et  de  Polcenigo 
(1293),  qui  trouvèrent  de  l'appui  même  parmi  les  sujets 
de  Raimondo  et,  à  leur  instigation,  les  Vénitiens  et  le 
comte  de  Goritz  reprirent  les  hostilités.  Le  prince  fit  face 
au  danger  avec  une  admirable  fermeté  ;  par  la  force  et 
par  la  persuasion,  il  rétablit  la  paix  intérieure  et  amena 
ses  ennemis  à  un  arrangement.  Il  ne  put  cependant 
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empêcher  le  comte  de  Goritz  de  reprendre  les  armes,  ni 
les  ducs  de  Carinthie  et  d'AïUtriche  d'accroître  leurs 
domaines  au  détriment  des  possessions  aquiléennes  en 
Styrie,  en  Carinthie,  en  Carniole,  dans  la  Marca  Vendica, 
et  même  dans  le  Frioul.  Une  des  causes  de  discorde  fut 
la  protection  accordée  par  le  patriarche  aux  familles 
guelfes  exilées  de  Florence,  Parme,  Crémone,  Trente  et 
Milan,  et  principalement  aux  Torriani  qui  avaient  obtenu 
des  charges  honorifiques  et  lucratives,  et  des  fiefs  de 
l'église  d'Aquilée.  Raimondo  donna  une  constitution  au 
chapitre  d'Aquilée  pour  l'améliorer,  accorda  des  statuts  à 
celui  d'Udine,  et  convoqua  un  synode  pour  prendre  des 
dispositions  relatives  à  la  sécurité  du  clergé,  régler  les 
dîmes  et  les  biens  de  l'Église,  et  stimuler  l'indifférence 
religieuse  des  Frioulains. 

Les  monnaies  de  Gregorio  présentent  encore  plus  de 
variétés  que  celles  de  ses  prédécesseurs,  et  rappellent  les 
types  alors  en  usage  en  Italie  K 

D'abord  se  présentent  les  deux  deniers  suivants  : 

!•  Entre  un  double  cercle  perlé,  figure  entière  du 
prélat  vêtu  d'un  long  et  riche  vêtement  semblable  à  la 
dalmatique  accordée  par  le  pape  et  par  privilège  aux 
évêques;  tenant  des  deux  mains  un  livre  orné  appuyé 
sur  la  poitrine;  tête  barbue,  quelquefois  couverte  d'un 
petit  bonnet;  siu*  les  côtés,  •(TReG'ORr-  —  -eLeCTVS- 

ÇT.  *  CIVlT7Cc/57CQVlLe(n7C-.  Entre  deux  cercles  ponc- 
tués; dans  le  champ,  un  hs  comme  sur  les  monnaies 
florentines,  avec  deux  trèfles  montant  dans  les  angles 
supérieurs,  peut-être  les  armes  de  Gregorio.  Sur  quel- 
ques exemplaires,  l'S  de  l'avers  est  retournée. 


4.  Lelewel  :  op.  cit,,  p.  35. 
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Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  0,99—1,04  —  1,10—1,20. 

2"*  Avers  semblable  au  précédent;  sur  quelques  exem- 
plaires la  barbe  fait  défaut  et  le  livre  est  tantôt  fermé, 
tantôt  ouvert;  de  môme,  F  S  est  verticale  ou  couchée. 

»'.  Dans  un  cercle  perlé,  deux  figures  debout  tenant 
un  livre  d  une  main  ;  celle  de  droite ,  mitrée  et  en  habit 
pontifical,  présente  la  croix  patriarchale  à  la  seconde  qui 
est  semblable  à  la  première.  Ce  sont  probablement  Gre- 
gorio  et  saint  Ermagora.  Sur  les  côtés,  la  légende  : 
•CIVlT7CS7C-QVILe(n7C-.  L'S  est  quelquefois  couchée. 
Sur  un  exemplaire  de  la  collection  Gregorutti,  on  lit  : 
QViTTfS  au  lieu  de  CIVirTCS. 


Diam.,  20  millim.;  poids,  gr.  1,01—1,02  —  1,11  —1,12. 

Ce  revers ,  par  sa  ressemblance  avec  celui  des  gros  de 
Venise,  fait  supposer  qu'il  est  Tœuvre  frappée  hors  de 
l'Etat,  par  deux  citoyens  de  Venise  auxquels  Grégorio, 
avec  le  consentement  du  pape  et  du  chapitre ,  avait  con- 
cédé pour  deux  ans  le  droit  de  battre  monnaie. 

Sur  d'autres  deniers  de  ce  prince,  on  retrouve  à  l'avers 
le  style  des  monnaies  de  Volchero  et  de  Bertoldo,  c'est-à- 
dire  le  patriarche  assis,  avec  l'évangile  et  la  croix,  puis 
sur  les  côtés  le  nom  (dRE&O  —  RI V*- PTC-,  commençant. 
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sur  beaucoup  d'exemplaires,  à  gauche  près  du  pied  de  la 
croix. 


Leurs  revers  se  distinguent  par  trois  types  diiïé- 
rents,  avec  la  même  légende  -TCQVI  —  LecTITC*  inscrite 
dans  le  champ. 

Sur  le  premier,  un  lis,  plus  grand  que  dans  les  autres 
deniers  et  cantonné  de  quatre  rosettes. 


Diam.,  20  mm.  ;  poids,  gr.  0,95  —  1,03  *. 

Le  second  présente  une  croix  potencée  dont  les  bras 
sont  légèrement  arrondis,  sauf  Tinférieur  qui  est  aigu. 
Cette  croix  est  entrecoupée  par  une  autre  à  trèfles  à 
laquelle  sont  juxtaposées  quatre  étoiles  à  six  rayons. 


Diam.,  mm.  20  —  22  ;  poids,  gr.  0,90  —  1,32  ^ 

Muratori,  de  Rubeis  et  Gradenigo  pubUent  un  denier 
un  peu  différent  puisque,  dans  les  cantons  formés  par  la 
plus  grande  croix  et  celle  à  trèfle,  on  distingue^  huit 

4 .  Grammes  0,97  —  0,97  —  0,99  —  4 ,00  —  4 ,04  —  -1 ,01  —  4 ,03. 
2.  Grammes  0,90—0,95  —  0,99  —  1 ,00  —  4 ,40  ;  six  exemplaires  chacun 
4  gr.  45;  dix,  4  gr.  ÎO  ;  d'autres,  4,47— 4,48  — 4, Î2  — 4,32. 
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petites  étamines  de  fleur.  Schweitzer  en  donne  le  dessin, 
mais  le  poids  de  13  grammes,  qu'il  indique,  correspond 
à  celui  d'un  exemplaire  de  notre  musée,  manifestement 
faux  et  produit  peut-être  par  Cigoi. 

Le  troisième  type  présente  Taigle  éployé  et  les  serres 
ouvertes,  la  tête  tournée  à  droite,  et  accompagné  de  deux 
globules. 


Diam.,  20  mm.  ;  poids,  gr.  0,86  —  1,10  *. 

Comme  nous  l'avons  dit,  Gregorio  fut  le  premier 
patriarche  qui  fit  frapper  des  piccolis.  Us  ont  à  l'avers  la 
légende  *  (TRecTORI  :  P7WI-  entre  deux  cercles  perlés  et 
une  petite  croix  dans  le  champ.  Au  revers,  également  une 
croix,  mais  plus  grande,  et  entre  deux  cercles  perlés,  la 
légende  *  -TCQVlLecriTC-  Sur  un  autre,  une  petite  croix 
potencée  à  l'avers,  et  au  revers  un  lis  avec  des  filaments 
minces  figurant  sans  doute  le  trèfle,  qui  se  distingue  très 
bien  sur  les  deniers. 

Diam.,  mm.  11  —  12;  poids,  gr.  0,28  —  0,35. 

Nous  avons  encore  des  monnaies  semblables,  un  peu 
plus  grandes,  peut-être  de  quatre  piccolis,  ou  quattrinis. 
L'avers  est  semblable  à  celui  du  premier  bagattino,  mais 
au  revers,  dans  un  cercle  perlé,  on  voit  une  croix  divisant 
toute  la  monnaie  et  entre  les  bras  de  laquelle  sont  dis- 
posées les  lettres  7CQ— Le  — (TI  —  TC*,  qui  sont  séparées 
des  angles  par  un  petit  cercle  ponctué  placé  derrière  la 
croix.  Sur  quelques  exemplaires,  il  se  trouve  un  point 

1.  Grammes0,86— 0,87  — 0,92— 1,00  — 4,00  — 4,08  — 4,40— 4,40.  Cf. 
GiovANELLi  :  Allerthumliche  \Entdecliungen  in  SM-Tirol  seit  dem  Jahre  1838. 
Zeitschrifl  des  Ferdinandeum,  année  4844. 
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dans  chacun  des  angles;  sur  d'autres,  ces  points  se 
trouvent  dans  les  angles  de  la  croix  de  l'avers  ;  enfin, 
quelquefois,  ces  points,  figurés  à  Tavers,  manquent  au 
revers. 
Diam.,  mm.  13  — 15;  poids,  gr.  0,40  —  0,60*. 

La  chronique  de  Julien  dit  que  le  patriarche  Raimondo 
changea  quatre  fois  ses  monnaies,  en  1274,  en  1278,  en 
1281  et  enfin  en  1287.  En  fait,  nous  connaissons  de  ce 
patriarche  quatre  deniers  divers. 

1.  Dans  un  cercle  perlé,  le  patriarche  assis  sur  son 
trône,  avec  le  livre  et  la  croix;  sur  les  côtés,  •  R7CIMO  — 
NÏ^VPTC- 

9'.  Les  armes  de  Raiinundo,  c'est-à-dire  une  tour  cré- 
nelée et  TCQVILG  — (TGNSIS;  le  tout  dans  un  cercle 
perlé. 


Diam.,  mm.  21  ;  poids,  gr.  0,90  —  1,25  ^. 

Rappelons  l'observation  de  Grote  que  les  patriarches 
d'Aquilée  furent  les  premiers  princes  qui  firent  graver  les 
armes  de  leur  famille  sur  leurs  monnaies.  Raimondo 
aurait  commencé,  à  moins  de  retenir  que  Gregorio  l'aurait 
devancé  en  employant  le  lis  qu'on  remarque  sur  deux  de 
ses  deniers  et  sur  un  bagattin  ^. 

4.  Il  existe  des  falsiûcations  de  ces  petites  monnaies  de  Cigoi,  qui  s'est 
servi  du  coin  des  quattrins  pour  frapper  des  monnaies  d'argent  et  de  billon. 
Celle  du  bagattin  se  reconnaît  facilement,  la  croix  étant  cantonnée  de  quatre 
points,  le  lis  déformé  et  la  légende  fautive. 

2.  Gr.  0,90  —  0,93  —  0,95  —  0,95  —  0,97  —0,98  —  1 ,00  —  1 ,01  — 1 ,07— 
4,25  —  4,35. 

3.  Op.  cit. 
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2.  Dans  un  cercle,  la  vierge  nimbée  et  assise,  tenant, 
sur  le  bras  gauche,  le  rédempteur  avec  im  nimbe  en 
forme  de  croix  ;  légende  :  xRTCIMO^— NbV'PTCx. 

ÇT.  Aigle  éployé  tourné  à  gauche  avec  les  serres 
ouvertes  :  >*7CQVILex— x(5'eNSIS>*,  dans  un  cercle 
perlé. 


Diam.,  21  —  22;  mm.  ;  poids,  gr.  0,99  —  1,09  —  1,16  — 
1,18. 

A  cette  monnaie  se  rapporte  la  notice  que  la  valeur  du 
denier  fut  portée  pendant  peu  de  temps  à  seize  bagattinis. 

3.  Le  patriarche  assis,  comme  au  nM.  Légende  : 
RTTIMV-NbVPTT. 

Cf.  Dans  le  champ,  deux  bâtons  liés,  ou  le  sceptre  et  le 
lis  de  France  accouplés  ;  autour,  entre  deux  cercles  ponc- 
tués, ^TCQVILGG'eNSIS. 


Diam.,  mm.  22 ;  poids,  gr.  0,98  —  1,08— 1,10—1,12. 

4.  Avers  semblable  au  précédent. 

9'.  Dans  un  cercle  perlé,  une  croix  dont  les  cantons 
supérieurs  ont  deux  clefs,  et  les  deux  inférieurs  deux  tours 
crénelées,  faisant  allusion  à  la  puissance  spirituelle;  à  celle 
de  la  famille  et  au  pouvoir  séculier  du  patriarche. 
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Diam.,  mm.  22;  poids,  gr.  1,04  —  1,09  —  1,11  —  1,13 
— 1,15. 

Ayant  trouvé  qu'un  exemplaire  de  ce  denier  pesait 
6  carats  1/2  (gr.  1,34),  Liruti  fut  induit  à  croire  que  la 
plus  grande  valeur  de  seize  bagattinis  devait  se  rapporter 
à  cette  monnaie  et  non  à  celle  de  la  Vierge,  mais  son 
erreur  est  évidente;  s'il  a  trouvé  ce  poids,  c'est  une  excep- 
tion très  fréquente  dans  les  monnaies  de  cette  époque. 

Nous  connaissons  deux  bagattinis  de  Raimondo  *. 

Lun  porte  à  l'avers  une  petite  tour,  et  entre  deux 
cercles  :  *  RTCIMVNb'PTC-;  au  revers,  Taigle  éployé 
comme  sur  le  denier  et  à  l'entour  :  TCQVILGG'eNSIS. 

Diam.,  mm.  12;  poids,  gr.  0,14—0,29—0,35. 

L'autre  inédit,  dont  nous  publions  le  dessin,  présente 
à  l'avers  deux  petits  bâtons  liés  et  terminés  par  des  lis  ; 
autour,  la  légende  *  RTCIMVNbVSPTC. 

çf.  Aigle  semblable  au  précédent  et,  entre  deux  cercles, 

*7CQviLe(reNsis. 


Diam.,  mm.  11  —  13;  poids,  gr.  0,19  —  0,25—0,27  2. 
L'évêque  de  Trieste  Givardo  11  Arangone  (1255-1260), 

4.  Tous  deux  ont  été  falsifiés  par  Gigoi,  dout  les  produits  trouveraieut  un 
illustrateur  dans  Schweitzer. 

5.  Le  poids  que  nous  donnons  est  celui  des  exemplaires  du  docteur  Grego- 
rutti. 
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fut  contemporain  de  Gregorio  di  Montelungo  ;  nous  con- 
naissons de  lui  les  deniers  suivants  : 

Le  prélat  assis  dans  un  double  cercle  perlé,  comme  dans 
les  monnaies  de  Volrico  ;  légende  ;  (TIVTrR— bvsep. 

Cf.  Agneau  pasca]  nimbé  et  regardant  en  arrière,  c'est- 
à-dire  à  gauche,  contemplant  une  croix  qu'il  tient  avec 
Tune  des  pattes  de  devant,  et,  entre  deux  cercles  perlés, 
*  CIVIT7fS-TeR(reSTVM. 


Diam.,  mm.  21  ;  poids,  gr.  1,24  —  1,25  —  1,35. 

Ce  revers,  au  lieu  de  représenter,  comme  le  dit  Kandler, 
les  armes  de  Tévêque,  nous  paraît  une  imitation  d'un 
denier  de  Bernardo,  duc  de  Carinthie,  sur  lequel  l'agneau 
porte  sur  la  tète  une  couronne  au  lieu  du  nimbe. 

L'agneau,  mais  tourné  du  côté  opposé,  se  voit  sur  un 
denier  de  l'évêque  Arlongo  de'  Visgoni,  second  successeur 
de  Givardo  (1260-1282);  d'où  nous  pouvons  le  retenir 
coname  antérieur  aux  monnaies  de  ce  prélat. 

1.  L'évêque  comme  plus  haut  ;  -TCRLON— (TVS  GP- 
ÇT.  L'agneau  a  de  plus  le  genou  de  la  jambe  qui  tient 
la  croix  plié;  la  croix  est  inclinée  à  droite  correspondant 
àlacroisettedelalégende:*  •  CiViVS'c/îTeRG'ecoYVM- 


Diam.,  mm.  20  —  21  ;  poids,  gr.  1,00  —  1,13 

1.  Gr.  4,00— 1,02— ^,02  — 1,10— 1,10— 1,13. 
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2.  Le  second  est  semblable  au  précédent  ;  légende, 
•7CRLON (rVco-eP. 

9".  Entre  deux  cercles  perlés,  *  CIVI VTCt/)  TeRtreco- 
YVM.  Dans  le  champ,  colombe  aux  ailes  éployées, 
regardant  à  droite  et  tenant  dans  le  bec  un  rameau 
d'olivier. 


Diara.,  21  millim.;  poids,  gr.  0,95—1,25  K 

3.  Ce  denier  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  le 
livre  que  Tévéque  tient  de  la  main  gauche  est  ouvert. 

Poids,  gr.  0,92  —  1,18  ^ 

4.  Comme  au  n*  l;  -TCRLON  —  (TVco-ep-. 

ÇT.  Même  légende;  dans  le  champ,  croissant  de  la 
lune,  et  entre  ses  pointes,  une  petite  étoile  à  six  rayons. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  0,86  —  1,20  ^ 

5.  Même  type;  -TCRLON-cTVS-eP-. 

9'.  Dans  le  champ  une  rose  à  huit  feuilles. 

4.  Gr.  0,95-4,03  — 1,08  — 1, «0  —  4, «5. 

2.  Gr.  0,93  —  0,95  —  0,95  —  4 ,00  —  4 ,00  —  4 ,4  3  —  4 ,4  8. 

3.  Gr.  0,80  —  0,86—0,87  —  0,88  —  0,90  —  0,92  —  0,93—0,95  —  0,96  — 
0,98  —  4,02—4,03  —  4,08  —  4,40  —  4,47—4,26.  Le  docteur  Gregonitti 
possède  une  variété  avec  l'S  du  nom  du  prélat  non  renversée,  et  une  autre 
avec  un  point  aux  deux  extrémités  de  la  demi-lune  et  sur  le  rayon  supérieur 
de  l'étoile.  Elles  proviennent  du  dépôt  de  Lanische  décrit  par  le  professeur 
Luschin. 
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Diam.,  21  uiillim.;  poids,  gr.  0,85  —  1,30  j. 

La  rose  se  rencontre  sur  les  deniers  contemporains  des 
comtes  de  Goritz,  et  serait,  d'après  Bergmann,  les  armes 
de  Lienz  où  ils  avaient  leur  atelier  monétaire ,  mais  elle 
diffère  de  celle  des  deniers  d'Arlongo,  ayant  une  feuille 
de  moins. 

6.  Buste  de  face  d'un  saint  imberbe,  la  tête  ornée  d  un 
nimbe  avec  croix;  bénissant  de  la  main  droite,  et  tenant 
sur  la  poitrine  un  papyrus  enroulé  de  la  main  gauche.  Il 
peut  représenter  soit  le  patron  de  la  ville,  soit  le  Sauveur; 
entre  deux  cercles  perlés,  la  légende  :  ^TCRLONGVSS 
EPISCOPISS. 

i\\  Entre  deux  cercles  perlés,  la  légende  commençant 
dans  le  bas  à  gauche  :  oCIVITXSSVERcTESWo  ;  dans 
le  champ,  sur  une  montagne,  dont  les  bords  touchent  le 
cercle  extérieur,  s'élève  un  temple  à  coupole  majestueuse 
dominée  par  une  croix. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,07  —  1,13—  1,14  2. 


i.  Or.  0,85-0,97—1,04—1,02—1,05-^30. 
2.  La  collection  du  docteur  Gregorutti  possède  cinq  variétés  de  coins  ((ui 
se  distinguent  principalement  par  la  forme  diverse  de  la  lettre  E  du  revers. 
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7.  Dans  un  cercle  ponctué,  l'évêque  assis  sur  le  trône, 

mais  différent   des  précédents  deniers,  par  sa  longue 

barbe  et  ses  vêtements,  par  la  mitre  et  le  bâton  pastoral. 

Les  pieds  reposent  sur  une  espèce  de  coussin. 

••3CRLON-6^co.eP-. 

9'.  Dans  un  double  cercle  extérieur  perlé  et  un  inté- 
rieur simple,  mais  perlé,  *  •CIVITTCco-TeRG'ecoTVM. 
Dans  le  champ,  une  étoile  à  six  rayons. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,12—1,13—1,14  —  1,15. 

8.  La  figure  du  prélat  correspond  à  la  précédente,  à 
l'exception  de  la  mitre  qui  est  à  deux  pointes,  et  des 
lettres  de  la  légende  qui  sont  plus  grandes. 

çf.  Dans  un  double  cercle  extérieur  et  un  seul  intérieur, 
tous  trois  ponctués  :  *  •CIVITTCcoTGRG'ecoiVM  :•.  Dans 
le  champ  deux  fers  de  hallebarde  croisés  à  T imitation 
des  bâtons  terminés  par  un  lis  du  troisième  denier  de 
Raimondo;  dessous,  une  sorte  de  trèfle  à  quatre  feuilles. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  0.83  —  1,07  —  1,08. 

La  grande  analogie  de  type  des  deux  derniers  deniers 
d'Àrlongo  exige  leur  description  simultanée;  il  est  vrai- 
semblable qu'ils  ont  été  frappés  Tun  à  la  suite  de  Tautre. 
Nous  n'afïirmons  pas  qu'ils  se  rapportent  à  la  fin  du  gou- 
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vernement  de  cet  évêque,  quoique  la  ressemblance  du 
revers  de  l'un  d'eux  avec  le  denier  d'Aquiiée ,  frappé  en 
1281,  le  fasse  supposer.  Le  professeur  Luschin,  au  con- 
traire, croit  que  celui  orné  d'un  temple  est  de  celte 
époque,  trouvant  entre  lui  et  le  denier  de  Raimondo  une 
certaine  uniformité  de  contours,  de  légende  peu  accen- 
tuée et  le  rétablissement  de  la  lettre  S  non  renversée  ; 
il  pense  que  la  position  de  cette  lettre  mérite  d'être 
observée,  car  les  monnaies  d'Aquilée  et  de  Trieste  repré- 
sentent le  même  fait  K 

En  ce  qui  concerne  le  titre,  nous  rappellerons  que, 
pour  les  deniers  du  patriarche  Bertoldo,  il  a  été  déter- 
miné par  Prampero  ^  à  868  millièmes  et,  correspondant 
poiu*  douze  de  ceux-ci  que  nous  avons  pe.-és,  à  13  gr.  47; 
une  marque  donnera  gr.  179,2  avec  gr.  155,  54  de  lin, 
égale  à  francs  34,53,  ou  florins  autrichiens  13,81 . 

Celui  de  Gregorio  avec  le  lis  cantonné  de  quatre 
rosettes,  selon  l'analyse  de  Luschin ^  à  0,833.  Huit 
deniers  pèseront  gr.  7,91  ;  soit  pour  une  marque  gr.  158,4 
avec  gr.  131,95  de  tin;  égale  à  francs  29,30  ou  florins 
11,72.  Le  type  du  même  prince,  marqué  à  l'aigle,  a  0,897  ; 
le  poids  de  huit  a  donné  gr.  7,87  et  serait  pour  la  marque 
de  gr.  156,8  avec  140,6  de  fin,  égale  à  francs  31,21  ou 
florins  12,48. 

Le  type  de  Raimondo  avec  la  tour  a  0,820.  Treize 
pièces  ont  donné  gr.  13,36.  Une  marque  serait  de  gr. 
165,8  avec  gr.  135,14  de  fin,  égale  à  francs  30  ou  flo- 
rins 12. 

Celui  d'Arlongo  avec  l'agneau  a  0,900.  Sept  pièces 
pèseront  gr.  7,39.  Une  marque  serait  de  gr.  168  avec  gr. 
151,2  de  fin  égale  à  francs  33,56  ou  florins  13,44.  Celui 

i .  Luschin  :  Der  Mûnzfund  van  Lanische. 

%,  Paampero  :  /  cavalli  ed  il  loro  prezzo  in  FriuU. 

3,  IWm. 
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(lu  môme  avec  Tétoile  et  la  demi-lune  a  seulement  0,800. 
Vingt-deux  de  ces  deniers  pèseront  gr.  21,67.  Une  mar- 
que serait  de  gr.  157,6  avec  gr.  126,8  de  fin  égale  à  francs 
28,15  ou  florins  11,26. 

Le  denier  attribué  à  la  commune  a  0,823.  Cinq  pièces 
pèseront  gr.  5,25.  Une  marque  serait  de  gr.  168  avec  gr. 
138,7  de  fin  égale  à  francs  30,80  et  florins  12,32. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  causes  de  telles  différences 
dans  Taloi  et  le  poids  proviennent  de  la  manière  impar- 
faite de  former  Talliage  et  de  fabriquer  les  deniers;  pour 
cette  raison,  si  nous  voulons  déterminer  la  valeur,  nous 
devrons  déterminer  le  poids  moyen  de  tous  les  deniers 
examinés  de  Berloldo  à  Raimondo,  et  de  Corrado  à 
Arlongo,  en  évaluant  le  titre  en  moyenne  à  0,849.  Ainsi, 
si  pour  189  deniers  nous  avons  gr.  202,69,  le  poids  d'im 
denier  sera  de  gr.  1,07;  celui  d'une  marque  de  gr.  171,2 
avec  gr.  145,3  de  fin,  ce  qui  correspond  à  francs  32,25  ou 
florins  12,90.  D  où  la  valeur  métallique  d'un  denier  serait 
de  cent.  20,1  ou  un  peu  plus  de  8  sous.  Etablissant  une 
comparaison  avec  le  poids  de  la  pièce  de  5  fr.,  qui  est  au 
titre  de  0,900,  nous  aurons  par  marque  32  fr.  29  cent. 

Le  gouvernement  du  successeur  de  Raimondo  fut  court, 
mais  non  moins  agité.  Pietro  Gerra  (1299-1301),  archevê- 
que de  Capoue,  élevé  à  la  dignité  patriarchale  par  le  pape 
Boniface  VIII,  malgré  la  volonté  du  chapitre  qui,  de  con- 
cert avec  le  parlement,  avait  élu  Conrad,  duc  de  Pologne. 
11  en  fut  de  même  à  la  mort  de  Pietro.  Pagano  de  la 
Torre  et  le  comte  Oltone  de  Ottemburgo ,  que  les  Aqui- 
léens,  divisés  en  deux  factions,  avaient  nommés,  ne 
furent  pas  reconnus;  il  s'en  suivit  un  interrègne  de  treize 
mois,  auquel  le  pape  mit  fin  en  substituant  aux  deux 
rivaux  Otto  de'  Razzi,  de  Plaisance,  évoque  de  Padoue, 
homme  intègre  et  capable,  mais  n'ayant  ni  la  fermeté  ni 
la  sagacité  nécessaires  dans  ce  temps  et  dans  ce  pays 
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(1302-1315).  Accablé  par  la  fortune  contraire ,  il  ne  put 
empêcher  la  décadence  causée  par  les  guerres  et  les 
divisions  intérieures.  Se  montrant  enclin  à  favoriser  la 
bourgeoisie,  les  nobles  s'allièrent  avec  le  comte  de  Goritz 
et  les  autres  ennemis  du  patriarche.  Le  Frîoul  devint  le 
théâtre  de  terribles  dévastations,  surtout  lorsque  le 
patriarche,  laissant  tout  en  proie  à  Tanarchie,  se  retira  à 
Aquilée.  Les  villes  se  réunirent  pour  pourvoir  à  leur 
propre  sûreté  ;  les  châtelains  en  firent  autant,  et,  se  réu- 
nissant en  parlement,  ils  disposèrent  de  TÉtat  comme  si 
le  siège  était  vacant ,  élisant  à  leur  gré  les  magistrats  et 
les  conseillers,  disposant  des  revenus  et  rappelant  les 
exilés.  Le  patriarche  dut  s'accorder  avec  le  comte  Henri  II 
de  Goritz,  lui  conférer  la  dignité  de  patron  et  de  capitaine 
général  de  TEglise  d' Aquilée.  Avec  son  aide,  il  parvint  à 
reprendre  les  villes  perdues  et  à  repousser  les  Vénitiens 
qui,  profitant  de  ces  troubles,  s'étaient  avancés  dans 
ristrie.  Mais  les  bons  rapports  avec  Goritz  furent  de 
courte  durée;  mécontent  des  retards  éprouvés  pour  la 
conclusion  de  la  paix,  le  comte  eut  de  nouveau  recours  aux 
armes.  Ottobono,  sans  secours  de  ses  alliés,  dut,  par  leur 
médiation,  accepter  une  paix  honteuse  qui  diminuait 
considérablement  la  puissance  temporelle  de  TEglise 
d'Aquilée  et  faisait  du  comte  Henri  presque  un  prince 
absolu,  lui  assurant  pour  cinq  ans  le  généralat  du  Frioul, 
les  terres  et  tous  les  revenus  de  TÉtat,  ne  l'obUgeant  à 
donner  au  patriarche  qu'une  rente  annuelle  de  trois  mille 
marques.  Une  nouvelle  lutte  s' étant  produite,  le  duc 
Frédéric  d'Autriche  s'interposa,  procura  à  Ottobono  la 
restitution  des  châteaux  perdus,  avec  leurs  juridictions 
et  leurs  revenus,  mais  il  conserva  la  dignité  de  capitaine 
à  vie  avec  cent  marques  par  mois. 

Un  seul  denier  nous  reste  de  Pietro  Gerra;  il  repré- 
sente, à  l'avers,  le  patriarche  assis  avec  le  pallium  et  la 


Digitized  by 


Google 


l'atelier  monétaire  des  patriarches  d'aquilée.  75 
mitre,  tenant  d'une  main  Tévangile  orné  de  rosaces  et 
de  l'autre  la  croix;  sur  les  côtés,  *  PaTRVS—  «  PTTTRTÇ'. 
Au  revers,  un  aigle  avec  les  ailes  et  les  serres  épioyées, 
regardant  à  gauche;  sur  sa  tête,  une  petite  croix,  et  sur 
la  poitrine,  un  écusson  à  trois  fasces  ondées,  armes  de  la 
famille  de  Gerra,  **A'QVILa*(raNSIS*.  L'avers  et  le 
revers  sont  renfermés  dans  un  cercle  perlé. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1  - 1,09—  1,10— 1,22. 

L'un  des  deux  deniers  d'Ottobono,  frappé  en  1302,  est 
semblable,  avec  quelques  différences  dans  l'habillement 
et  dans  le  Hvre  qui  est  orné  d'une  étoile  à  six  rayons  ; 
♦  OTOBO-NVS-PTC-. 

Le  revers  est  occupé  par  un  grand  écusson  divisé  en 
deux  parties,  celle  de  gauche  fasciée  et  celle  de  droite 
portant  une  bande  de  vair,  armes  d'Ottobono,  qui  y  ajouta 
en  haut,  la  tête,  partie  des  ailes  épioyées  de  l'aigle  d'Aqui- 
lée.  Dans  la  légende,  *  TC  —  QViLa— s'aNSI  —  S,  la  pre- 
mière et  la  dernière  lettre ,  avec  le  croissant ,  sont  sur 
l'écu,  et  le  reste  sur  les  côtés.  Le  tout  compris  dans  un 
cercle  perlé. 

Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  0,90  —  1,11. 

L'avers  du  second  denier  présente  la  partie  inférieure 
de  la  figure  recouverte  d'un  écu  sur  lequel  est  représenté 
l'aigle  d'Aquilée  avec  la  queue  éployée.  Dans  un  cercle 
perlé  garnissant  les  côtés  et  deux  arcs  perlés  s' éten- 
dant des  avant-bras  à  l'écusson,  se  trouve  la  légende 
o^oOTOBO—  NVSo^oP'X'oOo.  Au  revers,  un  autre  écusson 
correspondant  à  celui  de  la  monnaie  précédente,  mais 
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privé  de  lête,  puis  la  légende  :*'3C-QVILa-(raNSI -S, 
disposée  de  même. 


Diam.,  21  raillim.;  poids,  gr.  0,94  —  1,08—1,10—1,14. 

Terminons  la  série  des  monnaies  triestines  par  un 
denier  semblable  à  ceux  d'Ottobono ,  et  frappé  par  révo- 
que Rodolfo  Morandino  de  Pedrazzani  (1303-1324).  Il  porte 
à  l'avers  la  figure  de  Tévêque  assis,  coiffé  d'une  mitre 
fermée;  de  la  main  droite  il  bénit,  et  tient  le  bâton 
pastoral  de  la  main  gauche.  Entre  deux  cercles  ponctués, 
la  légende  :  RGbVL— FVS-QPS.  Au  revers,  sur  une 
colline,  une  licorne  nimbée  tournée  à  gauche,  armes  du 
prélat,  sur  le  côté  de  la  colline,  un  lis  sur  un  petit 
écusson,  peut-être  une  mauvaise  reproduction  de  la 
hallebarde  triestine.  A  Tentour,  entre  deux  cercles  perlés, 
*  TQRcraSVINVS. 


Diam.,  21  millim.;  poids,  gr.  1,10  —  1,17  —  1,20. 

La  collection  Gregorutti  possède  une  variété  sur  laquelle 
le  cercle  perlé  intérieur  de  l'avers  est  interrompu  à  la 
hauteur  des  genoux  du  prélat,  tandis  que,  sur  nos  exem- 
plaires, l'interruption  est  seulement  un  peu  plus  haut 
que  les  pieds.  Cet  exemplaire  n'a  pas  de  point  entre  le 
nom  de  l'évêque  et  le  mot  GPS. 

La  ressemblance  du  travail  avec  les  monnaies  du  patri- 
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arche  nous  fait  penser  que  ce  denier  a  été  frappé  à  Aqui- 
lée,  peut-être  à  Fépoque  où  Rodolfo  était  en  lutte  avec  la 
commune  pour  la  revendication  des  droits  baron niaux, 
que  Brissa  di  Toppo  avait  aliénés.  Pour  arriver  au  résul- 
tat désiré,  il  avait  conspiré  avec  Marco  Ranfo,  et  dans 
Tespérance  du  succès ,  il  aurait  à  l'avance  fait  préparer 
cette  monnaie  pour  qu'au  moment  opportun  elle  devint 
ime  preuve  solennelle  de  sa  puissance.  Mais,  par  prudence, 
il  aurait  évité  de  faire  exécuter  ce  travail  dans  son  propre 
palais,  ayant  recours  aux  ateliers  de  son  ami  le  patriarche 
qui,  sans  doute,  était  complice  de  ses  intrigues. 

Avec  Pagano  della  Torre,  second  successeur  d'Ottobono 
de'  Razzi  dans  le  patriarchat,  commence  la  dépréciation 
progressive  des  monnaies  aquiléennes  que  nous  avons 
relevées  avec  l'appui  des  documents.  C'est  pour  cette 
cause  que  nous  avons  cru  devoir,  avec  le  règne  de  ce 
prélat,  commencer  un  nouveau  chapitre. 

{A  suivre.) 

Alberto  PUSCHI. 
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UN 


DEMI-GROS  DE  CHARLES  YI 


Le  Blanc  dit  dans  la  préface  de  son  Traité  :  «  à  l'égard 
«  des  pièces  de  monnoye  que  je  donne  dans  cet  ouvrage, 
«  il  n'y  en  a  aucune  que  je  n'aye  considérée  exactement  : 
«  ayant  été  maître  de  la  plupart  pendant  long-tems,  je  les 
«  ay  fait  graver  avec  beaucoup  d'exactitude  sur  leurs 
«  originaux.  » 

M.  Hoflmann  a  en  effet  retrouvé  dans  les  collections 
publiques  ou  privées,  et  publié  dans  son  bel  ouvrage 
presque  toutes  les  pièces  qui  figurent  sur  les  planches  de 
Le  Blanc;  quant  à  celles  dont  on  ne  connaît  pas  aujour- 
d'hui les  originaux,  faut-il  admettre  que  Le  Blanc  les  a 
eues  sous  les  yeux,  les  a-t-il  reproduites  inexactement,  les 
a-t-il  inventées  bien  qu'il  s'en  défende?  Quelques-unes  de 
ces  monnaies  inconnues  ont  dû  être  copiées  sur  les  des- 
sins de  Haultin,  puisqu'il  le  reconnaît  pour  les  pièces  qu'il 
attribue  à  Philippe- Auguste.  Les  Reines  ont  été  dessinées 
d'après  Du  Gange  et  d'après  l'exemplaire  du  Cabinet  du 
roi  que  Le  Blanc  lui-même  déclare  contrefait.  A  l'égard 
des  autres,  il  est  prudent  de  ne  pas  se  prononcer  d'une 
façon  trop  absolue. 

Si  quelques  dessins  sont  évidemment  fantaisistes, 
comme  ceux  des  deniers  à  la  légende  Pai^isiiis  civis 
autour  d'un  chàtel  tournois,  n'a-t-on  pas  déjà  retrouvé 
une  pièce  qui  paraissait  invraisemblable,  le  denier  de 
Philippe  I"  pour  Etampes,  gravé  par  M.  Hoflmann,  pi.  iv, 
n^  18. 
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Le  demi-gros  que  j'ai  fait  reproduire  d'après  l'exem- 
plaire appartenant  au  Cabinet  de  France  est  une  nouvelle 
pièce  à  ranger  dans  cette  catégorie  des  monnaies 
retrouvées.  Bien  que  gravée  de  la  façon  la  plus  exacte 
dans  l'ouvrage  de  Le  Blanc,  au  bas  de  la  seconde  planche 
du  règne  de  Charles  VI,  personne  jusqu'à  présent  n'en 
avait  signalé  l'existence. 


En  voici  la  description  : 

KL  :  PRTCNCORV  :  RQX  —  dans  le  champ  trois  fleurs 
de  lis  sous  une  grande  couronne,  petit  trèfle  entre  la  cou- 
ronne et  KL. 

W  f  sami  :  GROSSVS  —  croix  coupant  la  légende, 
point  clos  sous  la  petite  croisette  qui  est  en  tête  des 
lettres. 

La  pièce  pèse  1  gr.  85  et  parait  en  argent  de  bonne  loi  ; 
elle  est  d'une  conservation  parfaite,  d'un  excellent  coin 
et  d'une  frappe  soignée.  Son  authenticité,  qu'un  léger 
tréflage  viendrait  confirmer  au  besoin,  ne  fait  de  doute 
pour  aucune  des  personnes  compétentes  qui  l'ont  exami- 
née. Ce  demi-gros,  provenant  de  Tancien  fonds  du  Cabinet, 
a  dû  faire  partie  de  la  collection  réunie  à  Versailles  sur 
Tordre  de  Louis  XIV,  et  c'est  là  probablement  l'original 
qui  a  servi  à  la  gravure  de  Le  Blanc. 

Il  reste  à  déterminer  la  place  que  cette  pièce,  unique 
peut-être,  doit  occuper  dans  la  série  nombreuse  des  mon- 
naies frappées  au  Moyen-Age  par  les  rois  qui  ont  porté 
successivement  le  nom  de  Charles. 

Si  le  classement  chronologique  de  la  plupart  des  pièces 
de  cette  catégorie  n'a  pas  été  possible  jusqu'à  présent, 
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l'aUribution  du  semi  grossus  ne  présente  aucune  diffi- 
culté. 

En  le  faisant  graver  immédiatement  au  dessous  du 
grossus  tui'onus  de  Charles  VI,  Le  Blanc  Ta  mis  tout 
naturellement  et  très  exactement  à  sa  place.  On  ne 
connaît,  en  effet,  dans  la  série  d'argent,  aucune  autre 
monnaie  sur  laquelle  se  trouve  le  mot  grossus,  le  gros 
tournois  ayant  ordinairement  pour  légende  :  Turonus 
civis.  La  pièce  ressemble  d'ailleurs  au  grossus  par  le 
dessin  et  par  le  style;  les  lettres  des  légendes  sont  sem- 
blables et  le  nom  du  roi  est  aussi  écrit  en  abrégé,  KL, 
alors  qu'on  lit  toujours  KAROLVS  sur  les  monnaies 
d'argent  de  cette  époque. 

Les  documents  recueillis  par  M.  de  Saulcy  viennent 
aujourd'hui  confirmer  cette  attribution  et  permettent  de 
déterminer  l'époque  exacte  de  l'émission. 

Le  grossus  doit  être  classé  à  Tannée  1413;  une  ordon- 
nance du  13  novembre,  après  avoir  constaté  que  les  "gros  à 
il  deniers  16  grains  argent  le  Roi  et  84  pièces  7/12*  au 
marc,  qu'on  frappait  alors,  ne  plaisaient  pas  au  peuple, 
créa  une  monnaie  nouvelle  qui  devait  être ,  comme  la 
précédente,  sur  le  pied  29°  et  valoir  20  deniers  tournois. 
Les  gros  nouveaux  à  9  deniers  argent  le  Roi  furent  taillés 
à  65  1/4  au  marc;  leur  poids  légal  était  donc  3  grammes 
751.  On  devait  frapper  des  demi-gros  à  9  deniers  M  et 
130  1/2  au  marc,  soit  1  gr.  875,  ainsi  que  des  quarts  de 
gros  en  proportion. 

En  vertu  de  cette  ordonnance,  un  exécutoire  de  la  Cour 
des  monnaies  du  8  décembre  1413  prescrivit  les  diffé- 
rences à  mettre  aux  gros  nouveaux.  Ce  document  officiel 
est  suffisamment  explicite  pour  qu'on  puisse  reconnaître 
la  pièce  ordonnée;  c'est  le  grossus  turonus,  gravé 
par  Le  Blanc  et  reproduit  avec  plus  d'exactitude  par 
M.  Hoffmann,  pi.  xxv,  n**'  11  et  14.  Delombardy,  n^  128, 
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avait  déjà  fait  cette  attribution.  L'exécutoire  dit  en  effet  * 
qu'à  Paris  on  mettra,  à  croix,  sous  la  croise tte,  près  s  il 
nomen,  un  point,  et,  à  pile,  entre  la  couronne  et  le  G  de 
grossus  un  petit  trèfle;  qu'à  Rouen,  il  y  aura,  à  croix,  un 
point  sous  la  lô*'  lettre  et,  à  pile,  dans  le  rond  qui  est  sur 
la  couronne,  une  croisette  au  lieu  d'une  fleur  de  lis.  Ces 
deux  pièces,  avec  la  différence  indiquée,  sont  connues; 
elles  ne  sont  pas  rares. 

Pour  permettre  la  comparaison  avec  le  semi  grossus, 
j'ai  fait  graver  un  grossus  frappé  à  Paris. 


Le  petit  trèfle  placé  à  côté  de  la  couronne  pour  l'atelier 
de  Paris  et  la  croisette  au  lieu  de  fleur  de  lis  pour  Tatelier 
de  Rouen  sont  des  différents  tout  à  fait  exceptionnels  qui 
n'ont  pu  être  ordonnés  que  sur  le  grossus  turonus  et 
dont  l'emploi  s'explique  par  le  dessin  même  de  cette 
monnaie.  Le  différent  de  Paris  était  alors,  pour  l'argent, 
un  point  sous  les  petites  croisettes  de  croix  et  de  pile  ; 
celui  des  autres  ateliers,  un  point  sous  l'une  des  lettres 
des  légendes.  L'exécutoire  du  9  décembre  1413  ne  modifie 
donc  rien  à  l'usage  en  ce  qui  concerne  le  différent  du  côté 
pile,  mais  il  était  dans  la  nécessité  d'en  indiquer  un  spécial 
pour  le  côté  croix,  puisque  la  légende  du  grossus  ne  com- 
mençait pas  par  une  croisette  sous  laquelle  on  pût 
placer  le  point  de  Paris  et  qu'il  n'y  avait  pas  de  15*  lettre 
pour  mettre  le  point  de  Rouen. 

4.  V.  de  Saulcy,  Ateliers  monétaires^  pages  55  et  70.  —  Registre  entre  deux 
ais,  M66  recto. 


Digitized  by 


Google 


j 


82  ANNUAIRE    Dfi    LA    SOCIÉTÉ   DE    NUMISMATIQUE. 

Il  est  évident  qu'une  pièce  d'un  dessin  semblable  à 
celui  du  grossus,  qui  pèsera  la  moitié  et  qui  portera  les 
différents  spécialement  ordonnés  en  1413,  ne  pourra  êtra 
qu'une  division  de  cette  monnaie.  Or,  sur  le  semi  grossus 
du  Cabinet  de  France,  on  trouve  du  côté  croix  le  point 
sous  la  petite  croisette,  différent  ordinaire  de  l'atelier  de 
Paris  et  du  côté  pile  le  petit  trèfle  près  de  la  couronne, 
différent  spécial  aux  gros  de  1413. 

L'attribution  est  enfin  confirmée  par  le  poids  môme  de 
la  pièce,  à  défaut  d'une  analyse  qu  il  n'est  pas  possible  de 
faire  pour  se  rendre  compte  du  titre  :  le  poids  d'un  grossus 
turonus,  taillé  à  65  1/4  au  marc,  est  de  3  grammes  75; 
l'exemplaire  décrit  par  Delombardy  et  signalé  comme 
irréprochable  pesait  3  gr.  61.  Le  demi-gros  devait  peser 
1  gr.  87  ;  l'exemplaire  du  Cabinet  pèse  l  gr.  85. 

L'ordonnance  du  4  juin  1414,  en  revenant  à  la  monnaie 
32*  et  en  prescrivant  de  reprendre  la  fabrication  des  blancs 
de  10  deniers  tournois  qu'on  avait  frappés  autrefois,  fit 
probablement  cesser  l'émission  des  gros  de  20  deniers 
tournois  ordonnés  sept  mois  auparavant,  le  3  novembre 
1413,  et  certainement  celle  des  demi-gros  qui  avaient  la 
même  valeur  que  les  nouveaux  blancs.  Le  semi  grossus 
n'a  dû  être  frappé  qu'en  très  petite  quantité,  en  admettant 
qu'il  ait  donné  lieu  à  une  fabrication  courante,  ce  qui  est 
douteux,  car  l'exemplaire  du  Cabinet,  pesant  presque  le 
poids  légal  et  n'ayant  jamais  circulé,  pourrait  bien  être 
un  essai  ou  un  patron. 

Il  est  fort  heureux  du  reste  qu'un  spécimen  de  cette 
pièce  nous  ait  été  conservé,  car,  malgré  sa  ressemblance 
avec  le  grossus,  elle  présente  des  différences  qui  pouvaient 
faire  douter  de  l'exactitude  du  dessin  de  Le  Blanc  :  la  croix 
coupe  la  légende  tandis  que  celle  du  grossus  ne  passe 
aucun  des  deux  rondeaux  d'écriture;  le  nom  du  roi  est 
inscrit  du  côté  de  la  couronne  et  le  mot  grossus  est  ortho* 
graphie  avec  deux  S,  tandis  que  sur  le  grossus,  c'est  du 
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coté  de  la  couronne  que  se  trouve  la  légende  grosus 
turonus  écrite  avec  un  S  seulement. 

En  présence  d'une  attribution  incontestable,  il  n'y  a  pas 
grand  intérêt  à  discuter  ces  différences.  La  grande  croix 
a  été  employée  à  une  époque  bien  antérieure,  notamment 
sur  le  denier  d'argent  à  la  couronne  de  Philippe  VI  et  sur 
plusieurs  monnaies  de  Jean.  Elle  ne  coupe,  il  est  vrai, 
(lue  l'un  des  deux  rondeaux  qui  figurent  à  cette  époque 
sur  toutes  les  pièces  d'argent,  ce  qui  donne  à  la  monnaie 
un  aspect  différent,  mais  on  la  retrouve  plus  tard  sur 
un  blanc  qui  n'a  qu'un  rondeau.  Cette  pièce,  frappée  en 
janvier  1426  (v.  st.),  est  en  bas  billon  à  4  d.  12  gr.  A  et 
valait,  comme  le  semi  grossus,  dix  deniers  tournois. 
(V.  Hoffmann,  pi.  xxxin,  n*  35.) 

La  croix  coupant  la  légende  n'a  donc  rien  d'anormal 
sur  le  semi  grossus.  On  la  voit  d'ailleurs  fréquemment 
sur  les  monnaies  de  billon  et  elle  était  alors  pour  les 
doubles  l'un  des  signes  distinctifs  de  la  monnaie  tour- 
nois; c'est  ainsi  que  la  croix  des  doubles  tournois,  fabri- 
qués en  même  temps  que  le  grossus,  est  terminée  par  des 
fleurs  de  lis  qui  traversent  la  légende. 

Quant  à  l'orthographe  du  mot  grossus,  il  est  probable 
qu'une  lettre  avait  été  supprimée  sur  le  gros  parce  que 
la  place  faisait  défaut  et  qu'elle  avait  été  rétabUe  sur 
le  demi-gros  pour  que  la  légende  fût  coupée  par  la  croix 
d'une  façon  symétrique.  L'exécutoire  de  1413,  en  donnant 
un  différent  spécial  à  Troyes,  dont  le  point  était  sous  la 
W  lettre,  parait  avoir  approuvé  ou  tout  au  moins  connu 
l'orthographe  avec  un  seul  S  qui  réduit  à  treize  lettres 
la  légende  des  gros. 

En  résumé,  le  semi  grossus  du  cabinet  de  France 
comble  une  lacune  importante  dans  la  série  de  Charles  VI 
et  démontre  qu'il  ne  faut  pas  désespérer  de  retrouver 
certaines  pièces  gravées  par  Le  Blanc. 

M.  DE  MARCHÉVILLE. 
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NOTES    BIOGRAPHIQUES 


La  vie  de  Jean  Warin,  avant  1629,  n'est  pas  encore 
connue  avec  certitude,  car  les  documents  peu  nombreux 
qui  parlent  du  fameux  graveur  sont  souvent  difficiles  à 
concilier  et  souvent  séparés  les  uns  des  autres  par  de 
fâcheuses  lacunes. 

Du  reste,  on  pourra  juger  Tétat  actuel  de  la  biographie 
de  Warin  par  les  notes  que  nous  avons  recueillies  et 
coordonnées. 

Albert  Barre*  fait  naître  Jean  Warin  à  Sedan,  en  1599. 
Le  dictionnaire  de  Moreri,  de  1759,  d'après  Charles 
Perrault  ^  dit  qu'il  était  né  er.  1604,  à  Liège,  de  Pierre 
Warin,  seigneur  de  Blanchard,  gentilhomme  de  la  maison 
du  comte  de  Lœwenstein-Rochefort,  prince  du  Saint- 
Empire  3. 

M.Ed.FétisS  acceptant  les  données  générales  de  Moreri, 
reporte  la  naissance  à  1603,  et  l'auteur  anonyme  des 
«  Graveurs  de  l'École  liégeoise  »  ajoute  que  ce  fut  le 
17  mai. 

D'un  autre  côté,  M.  Louis  Abry^  dit  que  Jean  Warin 

4.  Graveurs  généraux  et  particuliersj  p.  iO. 

2.  Les  hommes  illustres  du  \vii«  siècle,  t.  II.  La  Biographie  Didot  suit 
Moreri. 

3.  Cf.  Becdelièvre  Hamal,  Biographie  liégeoise,  t.  IL 

4.  Les  artistes  belges  à  l'étranger;  Bull,  de  F  Académie  royale  de  Belgique, 
t.  I,  p.  352. 

5.  Les  hommes  illustres  de  la  Mtion  liégeoise,  publ.  de  la  Soc.  des  Biblio- 
philes liégeois. 
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était  fils  d'un  autre  Jean  et  de  la  fiUe  de  Guillaume  Hovius, 
bourgeois  de  Liège. 

Cette  famille  de  Warin  parait,  du  reste,  avoir  eu  de 
nombreux  représentants.  Ainsi  nous  trouvons  encore 
dans  les  Registres  protestants,  au  palais  de  justice  de 
Paris  S  la  mention  d*un  enfant  mâle,  né  le  30  octobre  1620 
et  baptisé  le  même  jour.  La  mère  est  Marguerite  du 
Chesne,  épouse  de  Jean  Warin,  marchand  orfèvre  à 
Paris;  le  parrain  de  Tenfant  est  son  grand-père  paternel, 
Guillaume  Warin,  «  sculpteur  en  cire  ^.  » 

M.  le  baron  de  Chestret  de  Haneffe  ^  vient  d'apporter 
quelques  renseignements  relatifs  à  un  Jean  Warin  qui  fut 
graveur,  travaillant  sous  les  ordres  de  Georges  Libert, 
pour  Fatelier  de  Bouillon,  mentionné  le  9  août  1611,  puis 
le  15  septembre,  à  propos  d'une  sonmie  que  Paul  Man- 
lich  lui  avait  payée  hors  des  gages  de  Georges  Libert 
(Chambre  des  Finances,  Protocole,  reg.  22,  fol.  4  et  8). 

Sous  Ferdinand  de  Bavière,  Jean  Warin  figure  avec  le 
titre  de  tailleur  des  coins  de  la  monnaie  de  Bouillon, 
en  1613,  et  le  conserve  jusqu'à  la  dissolution  de  cet 
atelier  en  1614.  Le  16  juin  de  cette  année,  la  chambre 
des  finances  ordonne  de  lui  payer  72  florins  Brabant  pour 
des  poinçons;  le  7  juillet,  il  reçoit  24  florins  pour  le  poin- 
çon d'un  souverain.  Vers  la  même  époque,  il  gravait 
aussi  des  cachets.  —En  janvier  1615,  il  livre  à  l'atelier  de 
Maestricht  un  poinçon,  douze  coins  de  liards,  «  ung  pied 
de  dalers  et  ung  dessus.  » 

Enfin,  à  la  date  du  21  mai  1615,  après  la  grande  impul- 
sion donnée  à  la  monnaie  de  Visé,  M.  de  Chestret  trouve 
l'annotation  suivante  et  fait  remarquer  qu'elle  prouve 

1.  A.  Jal,  DicLcrU.,  1872. 

2.  CitoDS  aussi  le  peintre  Quentin  Warin,  mort  le  S7  mars  4634.  V.  Jal. 

3.  Revue  belge  de  numUtn.,  1888,  p.  1  à  54.  Numismatique  d'Ernest,  de 
Ferdinand  et  de  Maximilien-Henri  de  Bavière,  principalement  d'après  les 
archives  de  Liège. 
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combien  Tartiste  était  besoigneux  :  Messieurs  des  finances, 
«  sur  les  instanttes  requesle  de  Jean  Varin,  attevdu 
sa  grande  nécessité,  ordonnent  de  lui  payer  outre 
les  cent  flmnns  lui  comptés  à  compte  de  son  état, 
encore  ce^it  florins  >  » 

Là  s'arrêtent  les  intéressants  documents  du  baron  de 
Chestret.  Celui-ci  conclut  *  avec  raison  qu'on  ne  saurait 
admettre  la  date  de  1603  comme  celle  de  la  naissance  du 
graveur  attaché  à  la  monnaie  de  Bouillon,  en  1611.  Ou 
bien  il  s'agit  d'un  autre  Varin,  peut-être  de  son  père,  Jean 
Varin,  époux  de  la  fille  de  Hovius,  ou  bien  le  graveur 
général  des  poinçons  de  France,  établi  loin  de  son  pays, 
se  sera  rajeuni  d'une  dizaine  d'années  et  fait  gen- 
tilhomme. 

A.  JaP  fait  remarquer  que  Warin  n'a  jamais  pris  le  sur- 
nom du  sieur  de  Blanchard,  qu'il  n'aurait  pas  dédaigné, 
ce  semble,  à  la  cour  de  France. 

D'après  la  théorie  adoptée  par  M.  Ed.  Fétis  3,  Jean 
Warin  serait  entré,  à  12  ans,  au  service  du  comte  de 
Rochefort  et  aurait  été  attaché  ensuite  comme  graveur  à 
l'atelier  monétaire  que  le  comte  entretenait  à  la  Tour-à- 
Glaire,  près  Sedan.  C'est  là  que  Jean  Warin  se  serait 
trouvé  compromis  dans  l'instruction  judiciaire  commen- 
cée au  siège  subalterne  d'Orchimont  et  poursuivie  par  le 
grand  conseil  de  Luxembourg  au  sujet  des  entreprises 
frauduleuses  auxquelles  on  se  livrait  dans  les  atehers  de 
Cugnon,  des  Hayons  ou  de  la  Vanette  et  de  la  Tour-à- 
Glaire  où  travaillaient  deux  graveurs,  «  les  frères 
Warins  ou  Varin,  de  Liège  *  ;  sous  la  direxîtion  d'un 
certain  Du  Plessis,  successeur  de  Manlich. 

4.  Op.  cit. y  page  51. 

2.  Dict.  critique,  2«  éd. 

3.  Op.  cit. 

4.  Alexandre  Pincharl,  Quelques  particularités  sur  des  ateliers  de  fausses 
monnaies  au  xvii«  s.,  dans  le  Luxembourg  (Retme  belge  de  numismatique,  1848, 
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M.  E.  Fétis  rapproche  les  faits  exposés  par  Pinchard  du 
passage  de  Tallemant  des  Réaux  et  conclut  que  c'est  bien 
le  fameux  Warin  qui  s'est  trouvé  mêlé  à  cette  affaire 
criminelle. 

Voici  ce  que  dit  Tallemant  des  Réaux  dans  ses  histo- 
riettes :  Varin  étoit  faiseur  de  jetons  de  son  méùier; 
Laffemds  Valloit  faire  pendre  pour  la  fausse  mon- 
noie;  mais  le  cardinal  de  Richelieu,  ayant  oui  parler 
que  c'étoit  un  excellent  artisan,  voulu  qu'on  le  sau- 
vât :  il  ne  fut  que  banni.  On  le  rappela  d^ Angleterre 
où  il  s' étoit  retiré,  quand  on  voulut  travailler  aux 
louis  d'or  et  d'argent,..  » 

Le  rapprochement  est  évidemment  du  plus  haut  intérêt. 
Mais,  en  admettant  que  Warin  eût  couru  le  risque  d'être 
pendu,  comme  le  maître  monnayeur  Jean  Lanoue  *  qui 
fut  poursuivi  devant  la  cour  souveraine  du  duché  de 
Bouillon,  on  ne  saurait  admettre  plusieurs  faits  mention- 
nés dans  le  passage  de  Tallemant  2. 

M.  J.  Rouyer  ^  fait  remarquer  que  le  fameux  Laffemas, 
d'abord  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  ne  devint 
lieutenant  criminel  au  Chàtelet  de  Paris  qu'en  1637;  que 
le  rappel  de  Warin,  pour  la  fabrication  des  louis,  devrait 
se  rapporter  aux  années  1640  et  1641 . 

Or,  nous  savons,  par  le  dictionnaire  critique  de  Jal,  que 
Warin  demeurait,  dès  1631,  aux  galeries  du  Louvre,  où  le 
roi  l'avait  logé  avec  d'autres  artistes  éminents. 


p.  46-55),  p.  49.  Par  la  dépositioD  des  individus  arrêtés  à  Orchimont 
en  46SI8,  on  voit  qu'il  s'agissait  de  monnaies  d'argent  imitées  avec  du 
■  cuivre  de  rosete  ». 

\.  Renier  Chalon,  Recherches  sur  la  seigneurie  des  Bayons,  Bruxelles,  486S, 
p.  ht  (t.  IV  de  la  Reme  d'histoire  et  d^ archéologie). 

2.  La  Fontaine,  le  directeur  de  l'atelier  de  Cugnon,  arrêté  en  1626,  nanti 
de  fausses  pièces  d'or,  avait  été  pendu  à  Charleville. 

3.  Revue  numismatique,  4887,  Une  fabrique  de  jetons  d'apparence  française, 
à  Sedan,  p.  426. 
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Et  même  nous  trouvons  *  que  Warin  était  employé  à 
Paris  dès  1629,  car  on  voit  que  :  «  le  23  mars  1629,  la  cour 
«  des  monnoyes  ordonna  que  Jean  Varin  seroit  reçu  pour 
c<  exercer,  par  commission,  la  charge  de  maistre-garde  et 
«  conducteur  des  engins  de  la  monnoye  au  moulin  pen- 
«  dant  le  bas  âge  des  enfants  de  René  Olivier  »  (Pierre  et 
Denis  Olivier).  Jean  Warin  fut  reçu  ce  jour-là  même  (Reg. 
de  la  Cour  des  monnoyes,  Arch.  nationales  Z.  3213). 

C'est  en  1629  que  Warin  donna  la  petite  médaille, 
dont  le  revers  montre  Louis  Xlll  Hercule,  signée  W. 
seulement. 

On  peut  donc  admettre  que  si  Jean  Warin  s  est  trouvé 
mêlé  au  fameux  procès  de  fausse  monnaie,  il  n'a  pas  dû 
être  poursuivi  avec  beaucoup  de  rigueur,  puisqu'il  obtient 
une  fonction  importante  le  23  mars  1629,  alors  que  de 
La  Noue,  le  maitre  monnayeur  incriminé  dans  la  même 
affaire,  est  pendu  en  vertu  d'un  jugementdu2l  février  1629. 
Du  reste,  le  graveur  gravait  les  coins  que  le  maître  de  la 
monnaie  lui  donnait  à  faire,  et  il  est  bien  probable  que  de 
La  Noue  était  accusé  d'avoir  frappé  des  fausses  monnaies, 
dans  la  stricte  acception  du  mot,  plutôt  que  des  imitations 
de  monnaies  étrangères  •. 

Jean  Warin  n'aurait  donc  eu  qu'une  faible  part  dans 
cette  criminelle  entreprise.  Mais,  plus  tard,  il  eut  à  se 
heurter  à  la  résistance  que  les  monnayeurs  3,  appuyés  par 
la  Cour  des  monnaies,  opposaient  à  la  cause  du  mon- 
nayage mécanique,  et  c'est  alors  que  Loret  (Muse  histo- 
rique *),  Tallemant  des  Réaux  et  Guy  Patin  (Lettres)  se 


4.  }!k\yOp  cit, 

2.  Renier  Chalon,  Recherches  sur  la  seigneurie  des  Hayons,  Bruxelles,  4862, 
p.  M.  11  est  dit  dans  Tarticle  de  Pinchard  que  rofficiae  de  la  Tour-à-Glaire 
consommait  300  livres  de  cuivre  par  jour. 

3.  En  1620,  Nicolas  Briot  estimait  que  plus  de  20.000  individus  jouissaient 
des  privilèges  et  exemptions  des  monnayers. 

4.  Gazette  du  3  décembre  4654. 
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seraient  faits  les  échos  de  la  malveillance  qui  poursuivit 
Warin  ^ 

Le  grand  artiste  épousa  la  veuve  d'Olivier,  Jeanne 
Desjours,  à  Saint-Germain-rAuxerrois,  le  11  février  1630, 
en  présence  de  «  Claude  Varrin,  Jacques  Gastelier, 
M*  Martin  de  Hery,  Gyrard  Hauguères  et  autres  ».  Jal 
pense  que  Claude  Warin  devait  être  oncle  ou  frère  de 
Jean  et  habiter  la  Flandre,  car  il  ne  parait  à  aucun  des 
baptêmes  des  cinq  enfants  qui  naquh'ent  de  Jeanne 
Desjours. 

Nous  penchons  à  croire  que  ce  Claude  est  Tautre  frère 
^yarin,  mentionné  dans  le  procès,  qui  aurait  suivi  son 
frère  Jean  à  Paris. 

Le  Claude  dont  il  est  ici  question  est-il  l'auteur  des 
quelques  médailles  signées  C.  Warin  que  A.  Jal  suppose 
avoir  pu  appartenir  à  un  Charles  Warin  ? 

La  seconde  fille  de  Jean  Warin,  Jeanne-Marie,  est  celle 
qui  fait  l'objet  de  la  lettre  du  22  décembre  1651,  de  Guy 
Patin,  à  Falconet  ^.  Suivant  ce  document,  Jeanne-Marie, 
mariée  par  Warin,  moyennant  25,000  écus,  au  correcteur 
des  Comptes  Michel  Oulry,  se  serait  empoisonnée  dix 
jours  après,  en  disant  :  «  11  faut  mourir,  puisque  Favarice 
de  mon  père  Ta  voulu.  » 

On  a  vu  plus  haut  ce  qu'Albert  Barre  pense,  en  général, 
des  accusations  portées  e-ontre  le  célèbre  graveur. 

Du  reste,  Guy  Patin  dit  que  Jeanne  fut  enterrée  sans 
grande  cérémonie,  alors  qu'il  est  prouvé  par  les  registres 
de  Saint-Eustache  que  la  morte  eut  un  «  service  complet 
et  le  convoy  des  42  prêtres  ». 

Pour  en  revenir  à  la  suite  chronologique  des  événe- 
ments de  la  vie  de  Warin,  nous  devons  dire  que  les  actes 


\.  Albert  Barre,  Graveurs  généraux  et  particuliers  des  m.  de  France^  4867, 

p.  n. 

2.  Guy  Patin,  Lettres  choisies,  t.  I,  p.  190. 
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du  grand  artiste  commencent  à  être  mieux  connus  à 
partir  du  moment  où  il  devient  contrôleur  des  monnaies 
de  France,  le  19  août  1647  *,  en  remplacement  d'Abr. 
Dupré  (Z.  32,211.  f.  329  v«). 

Il  acquit  successivement  les  titres  de  : 

Contrôleur  général  des  effigies,  le  6  avril  1648  ^; 

Conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé  ; 

Intendant  des  bâtiments  des  maisons  royales. 

Il  fut  reçu  de  l'Académie  de  peinture  et  sculpture,  le 
27  septembre  1665,  sans  agrégation,  vu  son  mérite  bien 
connu,  avec  rang  et  séance  au  dessus  des  conseillers. 

Il  mourut  le  26  août  1672  et  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  ^. 

J.-Adrien  BLANCHET. 


4.  Jal.,  op,  cU, 

t.  A.  Barre  op.  ci/.,  p.  29. 

3.  Voir  dans  Jal,  Dict,  critique,  d'autres  détails  biographiques  intéressants. 
Consulter  aussi  :  Lambert,  BiiL  lUtér.  du  règne  de  Louis  XFV,  t.  HI  ;  VigneuU 
Marville,  Mélanges,  t.  HI,  et  Félibien,  Entreliens. 

D*après  les  lettres  de  naturalisation  accordées  à  Jean  Warin,  en  4650,  le 
grand  artiste  serait  issu  d'un  père  originaire  de  Reims. 

Né  à  Liège,  il  serait  venu  directement  à  Paris  vers  46Î6. 

Nouvelles  archives  de  l'art  français,  J.-J.  Guiffrey,  Lettres  de  naturalisation 
accordées  à  âes  artistes  étrangers,  p.  236,  4873. 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  si  ces  lettres  donnent  des  renseignements  exacts, 
car  elles  ont  été  rédigées  sous  l'inspiration  de  Warin  lui-même. 
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LB    VICOMTE    GUSTAVE    DE   PONTON    d'aMÉCODRT 

La  Société  de  numismatique,  déjà  si  douloureusement  éprou- 
vée par  la  mort  des  savants  illustres  et  des  collectionneurs 
émérites  qui  faisaient  sa  gloire,  vient  d'être  frappée  au  cœur 
par  le  décès  prématuré  de  son  fondateur  et  président,  M.  le' 
vicomte  de  Ponton  d'Amécourt.  Ce  fut  en  1865,  qu'avec  le 
concours  de  quelques  amis ,  d' Amécourt  fit  appel  aux  numis- 
mates pour  créer  une  association  et  un  centre  commun  où  ils 
pussent  échanger  leurs  idées,  leurs  travaux  et  leurs  découvertes. 
Cette  association  fut  fondée  sous  le  nom  de  Société  française  de 
numismatique  et  d'archéologie. 

Nul  mieux  que  d'Amécourt  ne  pouvait  lui  donner  une 
impulsion  rapide.  Son  nom  était  universellement  connu  dans  le 
monde  de  la  science  et  dans  celui  de  la  curiosité. 

Comme  début,  il  avait  publié,  en  1853,  dans  la  Reime  de 
Numismatique,  une  lettre  adressée  à  M.  de  la  Saussaye  sur 
l'attribution  d'une  monnaie  gauloise.  En  1861 ,  au  Congrès  de 
Cherbourg,  il  revendiquait  pour  la  Brie  le  triens  portant  le  nom 
de  Loco  Santo,  et,  plus  tard,  il  développait  les  motifs  de  cette 
attribution  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Seine-et-Marne  dont  il  était  déjà  l'un  des  membres  les  plus 
actifs  et  les  plus  influents,  et  dont  il  ne  tarda  pas  à  devenir  le 
Président. 

Une  trouvaille  fut  faite  en  1857,  à  Imphy  (Nièvre),  la  plus 
importante  peut-être  des  trouvailles  de  monnaies  du  Moyen- 
Age.  Elle  contenait  63  deniers  de  Pépin ,  4  de  Carloman ,  32 
de  Charlemagne,  la  plupart  inédits.  D'Amécourt  l'acheta  tout 
entière  de  seconde  main  et  la  conseiTa  jusqu'en  1886.  M.  de 
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Longpérier  avait  déjà  examiné  cette  trouvaille  et  en  avait  rendu 
compte  dans  la  Revue  de  Numismatique  de  1858,  avec  toute  la 
compétence  qui  lui  appartenait  ;  sans  prétendre  que  d'Amécourt 
eût  rendu  à  cette  époque  les  mêmes  services  à  la  science  que 
le  membre  de  Tlnstitut,  avec  quelle  joie  n'eùt-il  pas  étudié' 
cette  série  toute  nouvelle  de  la  race  carolingienne.  Mais  ce  qui 
le  passionnait  surtout,  c'était  les  recherches  sur  la  numisma- 
tique mérovingienne,  dont  les  produits  étaient  à  cette  époque 
délaissés  par  les  amateurs  et  n'étaient  recherchés  que  par  quel- 
ques savants. 

Sa  collection  avait  déjà  une  importance  capitale.  Elle 
était  supérieure  à  celle  des  Cabinets  de  TEurope,  peut-être 
même  à  celui  de  France.  D'Amécourt  ne  possédait  pas  moins 
de  800  triens  mérovingiens,  lorsqu'en  1863  il  eut  la  bonne 
fortune  d'en  acquérir  du  même  coup  443.  Mais  ce  n'était  pas 
tout  de  réunir  les  monuments  monétaires,  il  fallait  les  utiliser, 
et  d'Amécourt  estimait  que  le  champ  était  assez  large  pour 
suffire  non  seulement  à  ses  études,  mais  à  celles  de  ses  con- 
frères et  amis.  Aussi  à  aucune  époque  de  sa  vie  ne  refusa-t-il 
une  communication.  Sa  collection  était  ouverte  à  tous,  bien 
diflférente  en  cela  de  celle  de  ces  égoïstes  qui  se  font  un  jeu 
de  n'arracher  les  trésors  numismatiques  aux  profondeurs  de  la 
terre  que  pour  les  enfouir  dans  la  poussière  de  leur  cabinet. 
M.  Deloche  avait  puisé  à  loisir  dans  la  collection  d'Amécourt 
pour  la  rédaction  de  ses  onze  articles  sur  les  monnaies  méro- 
vingiennes du  Limousin  parus  dans  la  Revue  numismatique^  de 
1857  à  1862,  et  qui  forment  encore  aujourd'hui  la  monographie 
presque  complète  de  cette  province. 

M.  de  Barthélémy,  si  bon  juge  en  cette  matière  et  qui  avait 
publié  dès  1851  une  liste  des  ateliers  et  des  noms  de  moné- 
taires mérovingiens,  ne  manquait  pas  d'explorer  les  filons  d'une 
mine  si  féconde.  C'est  pour  lui  rendre  une  de  ses  visites  que 
d'Amécourt  lui  écrivait  en  1862  une  lettre  sur  les  monnaies  de 
l'Ecole  et  du  Palais,  parue  chez  Rollin  et  Feuardent. 

Mais  le  plus  important  de  ses  travaux,  avant  la  fondation  de 
la  Société,  est  son  Essai  sur  la  numismatique  mérovingienne 
comparée  à  la  géographie  de  Grégoire  de  TourSy  adressé  sous 
forme  de  lettre  à  M.  Alfred  Jacobs,  en  janvier  1863. 

Après  la  liste  dressée  par  M.  de  Barthélémy,  M.  Cartier  en 
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avait  fait  paraitre,  dans  la  Revice  de  numismatique^  tome  XXI, 
1856,  une  plus  complète,  contenant  1238  monétaires  mérovin- 
giens. Mais  ce  n'était  encore  qu'une  nomenclature. 

L'ouvrage  de  d'Amécourt ,  car  c'en  est  un  véritable  sous  le 
titre  modeste  d'Essai,  aborde  toutes  les  questions,  non  seulement 
de  géographie  comme  l'indique  son  titre,  mais  de  philologie, 
d'épigraphie  et  d'histoire.  Il  fait  connaître  nombre  d'ateliers  et 
de  monétaires  ignorés  de  ses  prédécesseurs  ;  il  répudie  certaines 
attributions  erronées.  Mais  il  fait  grâce  aux  hasardées,  estimant 
qu'en  l'état  de  la  numismatique  mérovingienne,  on  peut  se  per- 
mettre des  hypothèses,  ne  fût-ce  que  pour  faire  naître  la  dis- 
cussion. 

Ainsi,  pour  Agen,  il  publie  les  noms  Optatus  et  Nonniius^  et 
rejette  les  autres  monétaires  mentionnés  par  Cartier.  Il  propose 
une  classification  pour  les  douze  monétaires  d'Angers,  dont 
trois  nouveaux,  Ba/udulfus,  Chunbertus  et  Seudulfus,  Pour 
l'atelier  de  Noyon,  il  publie,  d'après  ses  collections,  Rigoaldus^ 
LaunulfuSj  et  d'après  le  Cabinet  de  France,  Chariseltùs.  Pour  la 
cité  de  Rodez ,  Rutenis  en  monogramme ,  il  ne  cite  pas  moins 
de  douze  monétaires. 

Si  nous  avons  insisté  sur  ce  premier  travail  de  longue  haleine, 
c'est  qu'il  révèle  les  qualités,  les  tendances,  les  théories,  les 
systèmes,  je  devrais  dire  la  méthode  de  d'Amécourt,  méthode 
à  laquelle  il  resta  fidèle  toute  sa  vie.  Et  tout  d'abord  l'étude  des 
types  et  surtout  des  croix,  leur  localisation  et  le  classement  par 
province  des  monuments  monétaires  d'après  leur  style;  sa 
propension  à  identifier  les  noms  de  monétaires  avec  ceux  de 
personnages  ou  de  fonctionnaires  importants;  son  goût  pour 
la  géographie  historique  dont  il  ira  plus  tard  rechercher  les 
documents  dans  les  hagiographes.  J'ai  pour  maîtres,  écrivait-il 
en  1863,  et  j'ose  dire  pour  amis,  MM.  de  Longpérier,  de  Saulcy, 
de  la  Saussaye,  de  Barthélémy,  Fillon,  Ch.  Robert,  Deloche, 
etc. 

D'Amécourt  était  donc  bien  à  la  fois  le  collectionneur  et  le 
savant  indiqué  pour  créer  une  Société  de  numismatique.  Aussi 
les  adhésions  ne  lui  firent  pas  défaut.  V Annuaire  de  1866, 
constatait  60  membres  titulaires  et  106  correspondants.  Hélas! 
combien  en  ai-je  vu  disparaître  depuis  cette  époque.  Je  reste  le 
doyen,  triste  privilège  qui  m'a  fait  assister  à  bien  des  funérailles 
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et  exprimer  bien  des  regrets  au  nom  de  la  Société.  Mais,  à  cette 
époque,  tout  était  à  Tespérance,  et  d'Amécourt  recrutait,  recrutait 
toujours.  Dès  1868,  il  voulut  réaliser  les  promesses  un  peu 
ambitieuses  du  titre  de  la  Société  et  lui  faire  embrasser  toutes 
les  branches  de  Tart  archéologique.  Il  créa  huit  sections  et  orga- 
nisa pour  chacune  des  conférences  bi-hebdomadaires.  A  ces 
filles  aimées  il  choisit  des  parrains  illustres.  Pour  n'en  citer 
que  quelques-uns  :  MM.  Paul  Lacroix,  de  Saulcy,  Eickhoif, 
Frœhner  et  Riocreux  acceptèrent  la  présidence  des  sections  de 
bibliographie,  de  géographie  historique,  d'ethnographie,  d'épi- 
graphie,  de  céramique,  et  lorsqu'un  de  ces  maîtres  venait  à 
manquer,  ce  qui  arrivait  bien  quelquefois,  d'Amécourt  était  là 
prêt  à  le  suppléer,  parant  à  tout  par  son  incroyable  activité,  et 
n'étant  insuffisant  dans  aucune  branche  par  l'extrême  diver- 
sité de  ses  connaissances. 

Ce  fut  la  grande  époque  de  la  Société,  sa  période  d'expansion  : 
elle  compta  jusqu'à  700  membres.  MM.  E.  de  Rougé,  de  Saulcy, 
Brunet  de  Presle  et  Waddington  lui  donnaient  souvent  la  pri- 
meur de  leurs  travaux.  A  l'appel  de  notre  président,  les  grands 
explorateurs,  MM.  Schliemann  et  Salzmann,  se  faisaient  un 
honneur  de  nous  tenir  au  courant  de  leurs  fouilles  de  Troie  et 
de  Rhodes,  soit  par  lettres,  soit  par  communications  verbales. 
Alors  vint  la  découverte  des  Arènes  de  Paris.  D'Amécourt  fut 
séduit  par  l'espoir  de  conserver  ces  vestiges  de  nos  aïeux.  Il 
jeta  même  les  bases  d'une  Société  distincte,  mais  à  laquelle  il 
convia  tous  les  membres  de  la  Société  de  numismatique.  Il  fallait 
le  voir  sur  le  terrain,  se  donnant  la  peine  d'initier  les  visiteurs 
c^rands  et  petits  aux  révélations  de  ces  quelques  pierres.  Il 
s'adressa  à  tous,  à  l'empereur,  aux  Sociétés  savantes,  au  préfet 
de  la  Seine.  Si  jamais  cette  idée  aboutit ,  et  on  en  parle  sérieu- 
ment,  il  ne  serait  pas  juste  d'oublier  les  noms  des  ouvriers  de 
la  première  heure  et  de  ne  pas  placer  en  tête  celui  de  d'Amé- 

court. 

L'année  terrible  est  venue  qui  suspendit  tous  les  travaux. 
Mais  l'hiver  de  1871  à  1872  retrouva  la  Société  moins  nom- 
breuse peut-être,  décimée  qu'elle  était  par  des  morts  glorieuses, 
atteinte  par  des  démissions,  mais  non  moins  active.  Les  noms 
de  MM.  Frœhner,  Egger,  F.  Lenormant,  Ch.  Robert,  Oppert, 
Ujfalvy,  Halevy,  se  rattachent  plus  particulièrement  à  cette 
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période.  De  Saulcy  était  le  conférencier  le  plus  varié  et  le  plus 
écouté.  M.  Héron  de  Villefosse,  le  plus  fidèle  ami  de  notre 
Président,  le  secondait  dans  ses  travaux  comme  secrétaire  géné- 
ral. Le  Père  De  la  Croix  venait  à  deux  reprises  nous  communi- 
quer le  résultat  des  découvertes  de  Sanxay,  qu'il  a  eu  depuis 
le  bonheur  de  faire  conserver  par  l'Etat. 

Faire  l'historique  de  notre  Société,  c'est  encore  faire  la 
biographie  de  d'Amécourt.  Il  s'y  donnait  tout  entier  ;  il  y  venait 
joiu-nellement,  et  pendant  bien  longtemps,  il  délaissait  son 
cabinet  pour  animer  nos  réunions.  Chacun  de  nous  le  voit 
encore  assidu  à  toutes  les  sections,  attribuant  à  la  seule  inspec- 
tion du  style  un  monétaire  envoyé  de  province,  répondant 
à  toutes  les  correspondances,  et  obligé  parfois,  pour  échapper 
aux  visiteurs,  de  se  réfugier  dans  quelque  local  obscur  et  isolé. 
Là  il  travaillait  plus  à  l'aise,  là  il  élaborait  ses  innombrables 
dissertations  éparses  dans  les  volumes  de  nos  annuaires  et  de 
nos  comptes  rendus.  Son  œuvre  est  si  considérable,  qu'un 
résumé  chronologique  serait  imparfait  à  en  faire  comprendre  la 
portée. 

Tantôt  il  abordait  d'ensemble  l'étude  d'une  cité  ou  d'une 
province.  Tantôt  il  publiait  quelques  monnaies  locales,  rectifiait 
une  lecture,  et  renonçait  de  lui-même  à  une  attribution.  Tantôt 
il  étudiait  un  type  particulier,  ou  reprenait  une  de  ses  anciennes 
formules  pour  l'appuyer  d'arguments  nouveaux. 

Les  ouvrages  d'ensemble  ont  trop  d'importance  pour  ne  pas 
être  tous  rappelés  dans  cet  article  biographique.  Ce  sont  les 
suivants  : 

Excursions  en  Bourgogne  et  sur  les  frontières  de  l'Av^trasie. 

Les  monnaies  de  Touraine, 

Description  raisonnée  des  monnaies  de  Chalon-sur-Saône. 

Monnaies  indéterminées^  attribuées  au  Rouergue, 

Monnaies  mérovingiennes  du  Cenomannicum,  véritable  traité 
en  270  pages  avec  carte,  qui  valut  à  son  auteur  le  prix  de 
numismatique  à  l'Institut  ;  il  fit  Le  Gévavdan  avec  M.  More  de 
Préviala,  et  enfin  les  Ateliers  monétaires  de  Brie  et  Cham- 
pagne, ouvrage  dans  lequel  il  exposa  à  l'Institut  sa  méthode 
d'attribution. 

C'est  un  honneur  pour  la  Société  d'avoir  publié  tous  ces 
ouvrages ,  sauf  le  dernier,  qui  a  paru  dans  les  comptes  rendus 
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de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  année  1884,  et 
le  Cenomannicum  publié  par  la  Revus  du  Maine. 

Quant  aux  études  sur  les  monnaies  locales,  elles  pullulent 
dans  nos  publications,  et  il  serait  peut-être  fastidieux  de  les 
énumérer  toutes  :  Paris,  Saint-Denis,  TÉcole  palatine,  Beaune, 
Pontaillier,  Alesia,  Tours,  Caen,  Uzès  et  bien  d'autres  ateliers 
sont  l'objet  d'articles  courts,  mais  substantiels. 

L'étude  des  types  était  une  des  prédilections  de  notre  Président. 
J'ai  à  vous  signaler  ses  recherches  sur  l'origine  et  la  filiation 
des  types  des  premières  monnaies  carolingiennes,  les  monnaies 
au  type  de  la  boucle  perdue,  celles  au  type  de  TOrant,  figure 
dégénérée  de  la  Victoire  les  bras  levés,  celles  au  type  de  l'étoile 
et  celles  qui  portent  au  revers  les  lettres  C  G  Vil. 

Certaines  attributions  proposées  par  d'Amécourt  ont  été  con- 
testées. Il  ne  s'en  étonnait  ni  ne  s'en  affectait,  reconnaissant 
qu'il  se  laissait  parfois  entraîner  à  des  attributions  douteuses. 
Mais  aucune  de  ses  opinions  n'a  été  plus  vivement  attaquée  que 
l'identification  des  noms  de  monétaires  avec  des  noms  de  fonc- 
tionnaires. Notre  Président  avait  d'abord  identifié  Eligius  avec 
l'évêque  saint  Eloi,  Ingomarius  avec  un  comte  de  Vermandois 
de  ce  nom,  PiHsctcs  Sivec  le  ministre  de  Chilpéric.  11  revendiquait 
Abboriy  monétaire  en  Grande-Bretagne,  comme  ne  faisant  qu'une 
seule  et  même  personne  avec  TAbbon  de  Chalon,  de  Limoges  et 
le  maître  de  saint  Eloi.  Depuis,  persistant  dans  cette  voie,  il 
avait  recherché  et  découvert  des  origines  et  des  fonctions  im- 
portantes aiLx  monétaires  Bertramnus  et  Mummolus.  Ces  iden- 
tifications, M.  de  Barthélémy  les  rejeta,  et  n'admit  même  qu'avec 
la  plus  grande  réserve  la  conjecture  d'après  laquelle  saint  Eloi 
aurait  signé  des  monnaies  de  Dagobert  à  Paris  et  à  Marseille. 
C'était  battre  en  brèche  les  plus  chères  convictions  de  d'Amé- 
court. 11  y  répondit  par  un  article  plein  de  verve,  où  la  disser- 
tation numismatique  prend  les  allures  et  l'animation  d'un  plai- 
doyer. Encore  Abhon  et  saint  Eloi,  tel  est  le  titre  de  cet  article. 
Ce  fut  pour  eux  qu'il  rompit  une  de  ses  dernières  lances. 

Ce  serait  laisser  une  lacune  dans  l'œuvre  de  d'Amécourt, 
que  de  ne  pas  signaler  ses  recherches  sur  les  vies  des  Saints  : 
sainte  Geneviève,  saint  Oyan,  saint  Wilfrid ,  etc.,  où  creusant 
plus  profondément  le  sillon  de  ses  premiers  travaux,  il  relève 
tous  les  noms  géographiques  qui  peuvent  servir  à  déterminer 
les  légendes  des  ateliers  mérovingiens. 
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Quelle  que  fut  la  somme  de  ces  travaux,  quelques  recherches 
qu'ils  impliquassent ,  le  monde  savant  espérait  plus  encore  de 
l'érudition  de  d'Amécourt.  Tous  les  numismatistes  attendaient 
avec  une  véritable  impatience  le  catalogue  raisonné  de  sa  collec- 
tion de  monétaires,  catalogue  auquel  il  eût  appliqué  la  mé- 
thode de  classification  par  le  style,  qu'il  avait  si  heureusement 
innové  dans  ses  divera  travaux  et  dont  il  avait  tous  les  éléments 
par  le  classement  même  de  son  médaillier. 

Il  était  un  autre  sujet  beaucoup  moins  ardu  et  demandant 
moins  d'investigations  et  de  travaux,  c'était  la  numismatique 
royale  mérovingienne.  D'Amécourt  avait  abordé  cet  ouvrage,  et 
il  y  a  lieu  d'espérer,  par  les  diverses  communications  qu'il  en  a 
faites,  qu'il  existe  complètement  dans  ses  cartons.  Une  de  ses 
dernières  lectures  à  la  Société  porta  précisément  sur  les  règnes 
de  Dagobert  P"^  et  Clovis  II.  Ce  fut  une  occasion  pour  lui  de 
faire  ressortir  les  œuvres  de  saint  Eloi  sous  ces  deux  rois,  et 
l'influence  du  type  éligien  sur  le  monnayage  des  environs  de 
Paris.  Cet  ouvrage,  qui  manque  dans  la  bibliothèque  numisma- 
tique, lui  eût  sans  doute  ouvert  les  portes  de  l'Institut,  et  sa 
nomination  eût  été  la  consécration  bien  méritée  d'une  existence 
vouée  au  travail. 

La  maladie,  une  maladie  lente  et  inexorable,  a  entravé  l'exé- 
cution matérielle  de  cet  ouvrage,  dont  nous  espérons  la  publica- 
tion posthume. 

Comment  parler  dignement  de  l'importance  de  ses  deux 
collections?  Il  y  en  avait  une  de  monnaies  romaines  en  or,  qu'il 
appelait,  avec  juste  raison,  les  brillants  de  la  numismatique. 
Celle-là,  tout  le  monde  l'a  vue  et  a  pu  l'admirer.  A  l'exposition 
du  Trocadéro,  elle  fascinait  tous  les  regards,  et  cependant  elle 
ne  comprenait  alors  que  645  aureus  et  le  catalogue  de  sa  vente 
en  contenait  999.  Quelles  raretés,  quelles  merveilles  de  conser- 
vation n'avait-elle  pas  acquises  depuis  !  notamment  cette 
magnifique  série  des  médaillons  de  Constantin  le  Grand,  dont 
l'un  fut  si  ardemment  disputé  et  devint,  au  prix  de  10.800  fr., 
la  propriété  du  Cabinet  de  France. 

L'autre  collection  était  sa  collection  d'études  ;  c'est  celle  qui 
avait  été  la  compagne  de  ses  veilles. 

En  1878,  il  possédait  déjà  90  monnaies  royales  de  Thierry  I'*" 
(511-534)  à  Dagobert  111(711-715).  Quel  appoint  considérable 
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p^ur  la  publir^tiqn  de  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  dire  un 
mot! 

11  comptait  1.663  monétaires  appartenant  à  plus  de  500  ate- 
liers ;  95  de  ces  monnaies  n'étaient  pas  encore  déterminées  ;  120 
ne  portaient  pas  de  nom  d'atelier  et  attendaient  leur  attribution. 

Quel  sera  le  sort  de  cette  collection  unique  ?  Qu'en  restera- 
t-il?  Sera-t-elle,  comme  l'autre,  dispersée  aux  quatre  vents  de 
l'Europe?  Et  quel  catalogue,  quelle  reproduction  pourra  en  don- 
ner l'idée?  Combien,  au  contraire,  serait-il  à  désirer  que  cette 
collection  éminemment  nationale  fiit  acquise  en  bloc  comme  la 
collection  gauloise  de  Saulcy.  C'était  le  désir  le  plus  ardent  des 
dernières  années  de  notre  regretté  président  ;  c*est  le  vœu  que 
nous  formons  tous  au  nom  de  cette  Société  qu'il  a  tant  aimée  et 
qui  le  lui  rendait  bien. 

Quoi  qu'il  en  advienne,  le  nom  de  d'Amécourt  est  et  restera 
immortellement  attaché  aux  études  sur  la  numismatique  méro- 
vingienne. 

Son  souvenir  restera  gravé  dans  nos  cœurs.  Lequel  d'entre 
nous  n'a-t-il  pas  honoré  de  son  amitié  ou  comblé  de  sa  bien- 
veillance? Quel  charme  dans  sa  conversation!  Quelle  aménité 
dans  ses  relations  !  Quel  humour  dans  sa  correspondance  !  Qui  ne 
se  rappelle  ces  dernières  lettres,  où,  faisant  taire  ses  souffrances, 
il  nous  laissait  espérer  son  prochain  retour?  Jamais  une  parole 
aigre,  jamais  un  trait  acéré  ne  sont  sortis  de  sa  bouche  ou  de 
sa  plume.  Aussi  que  de  regrets  sa  mort  n'a-t-elle  pas  soulevés  ! 
Je  ne  parle  pas  seulement  de  nos  confrères  de  Paris  et  de  la 
province.  La  Société  royale  de  nmnismatique  belge  s'est  associée 
oflBciellement  à  notre  deuil,  et  par  une  touchante  attention, 
l'association  de  Saint-Louis  des  Maronites  reconnaissait  les 
services  de  d'Amécourt  par  une  messe  célébrée  à  son  intention, 

Je  n'avais  à  retracer  la  vie  de  notre  regretté  Président  qu'au 
point  de  vue  de  la  numismatique.  D'autres  diront  son  amour 
pour  les  sciences  et  ses  tentatives  d'aérostatique.  D'autres,  sa 
fidélité  à  la  branche  aînée  de  nos  rois  et  son  dévouement  à  des 
infortunes  princières.  Je  craindrais  de  ne  pas  être  à  la  hauteur 
de  cette  tâche.  Mais  on  ne  reconnaîtrait  pas  d'Amécourt  tout 
entier,  si  je  ne  signalais  au  moins  quelques  traits  de  sa  vie 
privée. 

Lors  de  la  guerre,  il  était  maire  deTrilport;  l'invasion  le 
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trouva  à  son  poste,  véritable  poste  de  dévouement,  où  le  maire, 
otage  désigné,  payait  de  sa  personne,  de  sa  liberté  et  parfois  de 
sa  vie  les  audaces  d'un  patriotisme  irréfléchi.  Outre  ce  danger 
à  courir,  d'Amécourt  eut  un  autre  devoir  à  remplir.  Sa  com- 
mune était  presque  déserte.  Les  habitants  affolés  s'étaient 
réfugiés  à  Meaux.  Quelques-uns  même  s'étaient  sauvés  jusqu'à 
Paris,  laissant  leurs  foyers  à  la  merci  de  cette  impitoyable 
formule  de  nos  ennemis,  qui  fait  la  proie  du  soldat  de  toute 
maison  abandonnée.  D'Amécourt  eut  le  bouheur  de  sauvegarder 
la  plupart  de  ces  pauvres  mobiliers.  Mais  au  prix  de  quelles 
lattes  incessantes  !  au  prix  de  quels  dangers  !  Accusé  d'entretenir 
des  relations  avec  nos  troupes,  il  fut  emmené  un  jour  sur  les 
bords  de  la  Marne  pour  y  être  passé  par  les  armes,  sans  procès 
ni  jugement.  Sa  présence  d'esprit  et  sa  foi  le  sauvèrent.  Il 
demanda  un  prêtre  et  ce  retard  permit  l'arrivée  d'uu  ofticier 
supérieur  qui,  après  requête,  le  fit  relâcher. 

Lors  de  l'exécution  des  décrets  contre  les  congrégations  reli- 
gieuses, d'Amécourt,  élevé  à  l'institution  de  Vaugirard,  n'oublia 
pas  que  c'était  à  des  religieux  qu'il  devait  la  forte  éducation  qui 
avait  fait  de  lui  un  homme  de  bien,  et,  qui  plus  est,  un  homme 
de  cœur.  Il  protesta  avec  toute  l'énergie  d'une  conviction 
ardente,  et  ce  n'est  point  une  figure  de  dire  qu'il  leur  fit  un 
rempart  de  son  corps.  Il  se  coucha  sur  le  seuil  du  couvent  des 
Capucins  de  la  rue  Saint-Jacques  et  il  fallut  littéralement  l'enle- 
ver pour  en  violer  l'entrée  ;  il  ne  fut  mis  en  liberté  que  vingt 
quatre  heures  après.  Peut-être  eût-il  préféré  suivre  jusqu'au 
.bout  la  voie  douloureuse. 

A  la  mort  d'un  de  ses  parents,  protecteur  éclairé  de  la  congré- 
gation de  Saint-Louis  des  Maronites,  il  ne  recueillit  d'autre  héri- 
tage que  la  charge  de  continuer  cette  œuvre  et  il  la  continua. 

Avoir  été  le  courtisan  du  malheur,  s'être  plu  à  défendre  la 
cause  des  vaincus,  des  faibles  et  des  persécutés,  n'est-ce  pas  là  * 
un  beau  rôle  dans  la  vie  et  ne  suffirait-il  pas  à  glorifier  une  exis- 
tence? Mais  ce  n'était  qu'une  page  dans  celle  si  remplie  de 
d'Amécourt,  qu'il  résumait  ainsi  lui-même,  avec  la  chaleur  de 
son  cœur  et  la  précision  de  son  esprit,  par  ces  trois  mots.: 
Prorsus!  (Inventions  et  progrès.)  Sursum!  (Religion  et  royauté.) 
Rétro  !  (Archéologie.)  11  n'a  jamais  failli  à  aucune  de  ces  devises. 

Emile  CARON. 
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PIERRE-CHARLES    ROBERT 

Ce  n'est  pas  une  tâche  aisée  que  celle  de  retracer  Texistence 
de  M.  P.-Ch.  Robert;  et  en  sollicitant  de  la  Société  numisma- 
tique l'honneur  d'écrire  dans  Y  Annuaire  la  notice  destinée  à 
saluer  la  mémoire  de  celui  qui  fut  à  la  fois  mon  maître  et  mon 
bienfaiteur,  j'ai  certainement  assumé  un  travail  au  dessus  de 
mes  forces. 

M.  Robert  a  eu  une  carrière  si  vaste  etsi  diversement  remplie; 
il  a  touché  avec  autorité  à  des  sujets  si  variés,  à  des  branches  si 
différentes  les  unes  des  autres,  qu'il  est  difficile  à  une  seule  per- 
sonne de  saisir  toute  la  portée  de  sa  haute  intelligence.  Juriste, 
professeur,  administrateur,  historien  militaire,  épigraphiste, 
numismate,  il  y  avait  chez  lui  comme  un  reflet  de  l'esprit  ency- 
clopédique des  hommes  de  la  Renaissance.  Une  biographie 
vraiment  digne  de  M.  Robert  ne  pourrait  sortir  que  des  efforts 
associés  d'une  multiple  collaboration. 

Dans  les  pages  qui  vont  suivre,  je  retracerai  sa  vie  en  coor- 
donnant les  appréciations  dont  elle  a  été  l'objet*.  Mon  rôle 
propre  se  bornera  à  faire  ressortir  tout  ce  dont  la  numismatique 
est  redevable  au  savant  et  à  apporter  mon  tiibut  personnel  de 
reconnaissance  «  à  l'homme^  bienveillant  par  excellence,  qui 
n'a  jamais  inspiré  autour  de  lui  qu'amour  et  vénération  2.  » 

Pierre-Charles  Robert  naquit  à  Bar-le-Duc,  le  20  novembre 
1812.  Il  appartenait  à  une  famille  qui  avait  fourni,  à  maintes 
reprises,  à  l'Etat  des  fonctionnaires  de  mérite.  Son  grand-oncle 
paternel  occupait  à  Bar  la  charge  de  maire  pendant  la  période 
constitutionnelle  du  règne  de  Louis  XVI.  Son  oncle  maternel, 
le  baron  Dufour,  avait  été,  sous  l'Empire,  ordonnateur  en  chef 
de  la  garde,  et  devint,  sous  la  Restauration,  maire  de  la  ville  de 
Metz  et  pair  de  France. 

4 .  Institut  de  France.  Funérailles  de  M.  Ch.  Robert,  membre  de  rAfadémie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Discours  de  M.  Bréal.  Discours  de  M.  Héron 
de  Villefosse  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  Paris,  4888, 
in-40.  —  Discours  prononcé  par  M.  Tlnlendant  général  en  retraite  Bouché. 
Paris^  4888,  in-8o.  Cesl  surtout  à  ce  dernier  discours  que  j'ai  fait  de  nom- 
breux emprunts  ;  ils  sont  placés  entre  guillemets. 

2.  A.  AUmer,  dans  la  Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France^  n^  47, 
octobre-décembre  4887,  p.  338. 
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Le  jeune  Robert  fit  ses  premières  études  au  collège  de  Metz,  puis 
il  entra  à  Técole  de  droit,  à  Rennes,  où  son  père  avait  été  appelé 
comme  directeur  des  contributions  indirectes.  Vers  l'âge  de 
vingt  ans,  Robert  fut  reçu  à  l'École  polytechnique  d'où  il  sortit, 
en  1834,  comme  lieutenant  de  génie.  11  devint  rapidement  capi- 
taine, mais  ses  traditions  de  famille  lui  donnaient  plus  de  goût 
pour  l'administration  que  pour  le  commandement  effectif:  il 
passa,  en  1842,  dans  le  corps  de  Tintendance.  C'est  à  cette 
époque  quMl  créa  et  professa  à  l'École  d'application  de  Metz,  un 
cours  de  législation  et  d'administration  militaire  <c  qui  a  révélé 
aux  yeux  de  tous  les  qualités  maîtresses  du  jeune  administra- 
teur ».  En  1844,  Robert  épousa,  à  Paris,  M"*  Eugénie-Claire 
Nelly  Arnould  qui  allait  être  la  digne  compagne  de  toute  sa  vie. 

En  mars  1848,  il  passa  à  l'armée  des  Alpes.  «  Envoyé  à 
«  Marseille  où  sévissait  une  effroyable  épidémie  cholérique,  il 
M  se  dévoua  sans  réserve  au  soulagement  des  soldats  malades 
«  qu'il  n'abandonna  que  lorsque  le  fléau  eut  totalement  disparu. 
«  Sa  vie  fut  un  instant  gravement  compromise.  » 

A  peine  rétabli,  Robert  fut  envoyé  sous  les  murs  de 
Sébastopol  où  l'intendant  général  Blanchot  lui  confia  le  ser- 
vice des  subsistances,  service  d'une  difficulté  inouïe  dans  un 
pays  aride  et  dénudé  comme  l'est  la  presqu'île  de  Crimée.  De 
retour  en  France,  il  fut  admis  dans  la  garde  impériale,  et  c'est 
dans  ce  corps  d'élite  qu'il  fit  avec  distinction  la  campagne 
d'Italie  en  1859. 

Après  la  paix,  Robert  revint  à  Metz.  En  juin  1861,  il  fut 
nommé  intendant  militaire,  puis,  par  décret  du  20  décembre  1862, 
directeur  de  l'administration  de  l'armée.  C'était  là  une  «  fonc- 
«  tion  redoutable,  où  plusieurs  se  sont  tués  par  les  labeurs 
«  excessifs  qu'elle  exige,  où  l'on  ne  peut  satisfaire  tout  le 
a  monde,  et  où  Ton  risque  trop  souvent  de  faire  des  mécontents 
a  et  parfois  des  ingrats. 

a  En  ce  temps-là,  les  révolutions  de  palais  au  ministère  de  la 
«  guerre  éiaient  bien  moins  fréquentes  que  de  nos  jours.  Néan- 
a  moins  Tune  d'elles  vint  atteindre  l'intendant  militaire  Robert, 
«  qui  put  se  réjouir,  le  jour  môme,  d'échapper  par  là  aux  tor- 
«  tures  de  l'emploi.  Mais,  comme  il  avait  rendu  de  signalés 
«  services,  il  fut  fait  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  (1 865), 
a  et,  plus  tard,  intendant  général  inspecteur  (1867).  Dans  ce 
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«  grade,  d'iraporlanles  missions  furent  confiées  à  son  intelli- 
u  génie  activité.  Au  cours  de  Tune  délies,  il  put,  à  l'année  du 
a  Rhin,  au  lendemain  de  Tinoubliable  désastre  de  Sedan, 
«  s'abandonner  à  tous  les  élans  de  son  cœur  généreux,  et  sau- 
tf  ver,  prés  de  Mézières,  par  son  énergie,  par  des  soins  touchants 
«  et  de  rapides  évacuations,  une  foule  de  valeureux  soldats 
«  cruellemenls  mulilés.  » 

Après  la  chute  de  l'Empire,  Robert  fut  envoyé  à  Tarmée  de  la 
Loire,  comme  intendant  en  chef.  «  Il  avait,  dit  M.  Bréal,  avec 
«  le  poids  de  la  responsabilité,  avec  toutes  les  douleurs  poi- 
«  gnantes  du  soldat,  les  inquiétudes  non  moins  cuisantes  du 
«  père  de  famille,  car  un  de  ses  fils,  —  M.  Edmond  Robert. 
«  préfet  acluel  de  la  Vendée,  —  engagé  volontaire,  était  frappé 
«  d'une  balle  à  Coulmiers.  A  la  suite  de  cette  période  cruelle, 
«  Robert  tombait  gravement  malade  à  Bordeaux.  » 

Revenu  à  Paris,  Robert  reprit  d'importantes  fonctions  au 
ministère  de  la  guerre.  Il  était  président  du  comité  d'adminis- 
tration, en  1877,  lors(|u'il  fut  atteint  par  la  limite  d'âge  et  mis 
à  la  retraite,  au  grand  avantage  des  sciences  archéologiques 
vers  lesquelles  il  pouvait  désormais  diriger  exclusivement  les 

brillantes  facultés  de  son  esprit. 

* 
♦  » 

Dans  rénumération  des  savants  qui  ont  le  plus  contribué  au 
progrès  de  la  numismatique  française,  P. -Charles  Robert  occupe, 
selon  moi,  une  place  immédiate  après  J.  Lelewel  et  F.  de 
Saulcy.  Comme  eux,  il  apporta  des  solutions  capitales  qui  res- 
tent faits  acquis;  comme  eux,  il  cultiva  les  branches  de  notre 
science  qui  présentent  à  la  sagacité  de  l'érudit  le  plus  de  diffi- 
cultés à  vaincre;  comme  eux,  il  fut  un  véritable  chef  d'école 
dont  nos  numismates  celtisants  et  médiévistes  le  plus  justement 
en  renom  doivent  se  recommander. 

C'est  en  1842  que  P.-Charles  Robert  s'essaya  pour  la 
première  fois  dans  la  littérature  scientifique  en  faisant  con- 
naître un  tiers  de  sol  inédit  ;  mais,  depuis  longtemps,  les  mon- 
naies lui  étaient  familières.  Il  avait  appris  à  les  connaître  de 
très  bonne  heure,  ayant  eu  pour  guide  un  savant  habile,  le 
baron  Marchant,  qui  avait  été  le  médecin  de  sa  famille.  Plus 
tard,  à  l'école  d'application  de  Metz,  Robert  s'était  lié  d'étroite 
amitié  avec  F.  de  Saulcy,  et  leurs  causeries  scientifiques  avaient 
été  pour  eux  la  meilleure  école  d'enseignement  mutuel. 
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En  1844,  Robert  publia  la  première  des  importantes  mono- 
graphies qu'il  devait  consacrer  à  Thistoire  numismatique  de  sa 
chère  Lorraine  :  ses  Recherches  sur  les  monnaies  des  évoques 
de  TouL  C'était,  à  l'époque  où  il  parut,  un  travail  des  plus 
remarquables,  fait  avec  le  soin  minutieux  des  détails  et  la  sûreté 
des  vues  d'ensemble  qui  caractérisèrent  dans  la  suite  tous  les 
travaux  du  maître.  Dans  ces  dernières  années,  l'auteur  avait 
réuni  les  éléments  nécessaires  pour  publier  de  ce  livre  une 
nouvelle  édition  mise  au  courant  des  découvertes  récentes; 
quelques  mois  avant  sa  mort,  je  coordonnai  avec  lui  les  notes 
et  les  dessins  recueillis,  et  le  manuscrit  est  suffisamment  avancé 
pour  qu'il  me  soit  possible  de  le  publier  prochainement. 

Au  moment  où  la  monographie  de  Toul  sortait  des  presses, 
Robert  se  trouvait  en  garnison  à  Lille.  C'est  à  cette  époque 
qu'il  entra  en  relations  suivies  avec  les  numismates  du  Nord  et 
de  la  Belgique,  qu'il  rassembla  les  premiers  éléments  de  son 
livre  magistral  sur  la  numismatique  de  Cambrai. 

Mais  ce  qui  préoccupait  alors,  avant  tout,  le  savant,  c'étaient 
les  problèmes  multiples  qui  se  rattachent  au  monnayage  méro- 
vingien. De  1846  à  1852,  nous  le  voyons  mettre  en  lumière  un 
très  grand  nombre  de  pièces  inédites  qu'il  lit  avec  une  admi- 
rable facilité  et  localise  avec  une  sagacité  surprenante.  Quarante 
ans  ont  passé  sur  ces  travaux  sans  leur  enlever  presque  rien  de 
leur  valeur.  Qui  pourrait  dire  de  même  de  la  Notice  sur  la 
cA)llecHon  Rousseau  dans  laquelle  de  Longpérier  donna  toute  la 
mesure  de  sa  science  et  de  son  talent? 

L'ambition  de  P. -Charles  Robert  ne  s'arrêtait  point  au  désir 
d'attribuer  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  pièces  isolées. 
Esprit  essentiellement  synthéthique,  il  voulait  percer  à  jour 
dans  son  ensemble  le  mystère  qui  recouvrait  l'organisation  du 
monnayage  mérovingien.  En  1846,  il  appela  l'attention  du 
Congrès  archéologique  de  France  sur  l'immense  parti  que  peut 
tirer  la  géographie  historique  des  renseignements  fournis  par 
les  légendes  des  triens,  dictant  en  quelque  sorte  le  cadre  des 
travaux  que  devaient  entreprendre  plus  tard  MM.  de  Ponton 
d'Amécourt*  et  Longnon^  Ses  Considérations  sur  la  monnaie 

4 .  La  numismatique  mérovingienne  comparée  à  la  g-ographie  de  Grégoire  de 
Tours,  Paris,  4864,  in-8. 
2.  Géographie  de  la  Gaule  au  v\^  siècle,  Paris,  4878,  gr.  in-8. 


Digitized  by 


Google 


104  ANNUAIRE    DE    LA   SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

à  V époque  romane^  imprimées  en  1851  ,  maixjuent  une  date 
dans  rhisloire  de  la  numismatique.  Robert  y  expose  en  effet 
pour  la  première  fois  ses  idées  sur  l'organisation  du  monnayage 
mérovingien  et  y  démontre  que  les  ateliers  monétaires  de  la 
première  race  avaient  un  rapport  direct  et  intime  avec  la 
perception  de  Timpôt,  avec  la  réalisation  et  rencaissement  des 
différentes  branches  du  revenu  public.  Petit  chef-d'œuvre  de 
bon  sens,  de  logique  et  de  clarté  que  ce  mémoire,  dont  tous  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  question  depuis  lors ,  sont  restés 
tributaires. 

Robert  revint  sur  la  question  en  1852  dans  ses  Etudes  numis- 
matiques  sur  une  partie  du  Nord-Esi  de  la  France.  Ce  livre 
est  une  monographie  des  cités  de  Metz,  Toul  et  Verdun  aux 
époques  gauloise,  mérovingienne,  carlovingienne  et  ottonienne. 
La  partie  la  moins  solide  est  celle  consacrée  aux  monnaies 
gauloises;  mais  elle  donne  Tétat  exact  de  la  science  d'alors. 
Pour  les  temps  postérieurs,  la  monographie  reste  entière  : 
quelques  pièces  à  ajouter,  cinq  ou  six  attributions  à  refaire,  et 
c'est  tout  ce  que  la  critique  actuelle  aurait  à  y  reprendre. 

En  1854,^  on  eut  à  enregistrer  l'apparition  d'une  nouvelle 
monographie,  Recherches  sur  les  monnaies  et  jetons  des  Maîtres 
échevins  de  Metz^  révélation  d'une  série  inconnue  jusqu'alors  et 
qui  offre  certes  le  plus  vif  attrait,  puisque  ces  magistrats  muni- 
cipaux frappant  un  numéraire  personnel  constituent  un  cas 
unique  dans  l'histoire  monétaire  de  la  France. 

Pendant  la  guerre  de  Crimée,  Robert  dut  forcément  interrom- 
pre la  série  de  ses  publications  ;  mais  son  esprit  d'investigation,  sa 
passion  de  l'archéologie  ne  manquèrent  pas  une  occasion  de  se 
donner  carrière.  «  Dans  les  rares  moments  de  loisir,  dit 
<c  M.  de  Villefosse,  que  lui  laissaient  les  hautes  fonctions  dont 
«  il  était  investi,  sa  pensée  le  ramenait  constamment  aux  tra- 
«  vaux  qui  l'avaient  séduit  dès  sa  jeunesse.  Partout  il  prenait 
c<  des  notes,  il  dessinait  avec  une  scrupuleuse  exactitude  tout 
«  ce  qui  lui  paraissait  digne  d'intérêt.  Il  eut  l'heureuse  idée. 
a  do  recueillir  les  plus  importants  des  débris  antiques  mis  au 
«  jour  à  Kustendjé  par  les  travaux  de  route  de  nos  ingénieurs 
«  français.  Ramenés  en  France  par  ses  soins,  ces  inscriptions  et 
«  ces  monuments,  auxquels  son  nom  est  désormais  attaché,  sont 
«  aujourd'hui  conservés  avec  honneur  au  Musée  du  Louvre.  » 

De  cette  époque  datent  les  premiers  travaux  de  P.-Charles 
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Robert  sur  les  inscriptions  romaines  ;  désormais  Tépigraphie, 
Tarchéologie,  la  numismalique  et  l'histoire  militaire  marcheront 
de  pair  dans  les  publications  du  savant  écrivain. 

En  1862  parut  la  Numismatique  de  Cambrai,  qui  valut  à 
Tautour  le  titre  de  correspondant  de  l'Institut.  Depuis  plusieurs 
années,  cet  excellent  travail  était  attendu  avec  impatience  ;  j*ai 
pu  en  suivre  toute  la  genèse  en  relisant  les  lettres  que  Robert 
échangea  à  cette  occasion  avec  mon  grand-père  C.-P.  Serrure. 
Cette  correspondance  montre  le  soin  extrême  qu'apportait 
l'auteur  dans  ses  travaux,  la  précision  des  renseignements  dont 
il  s'entourait,  l'importance  qu'il  attachait,  à  juste  titre,  à  cer- 
tains détails  parfois  négligés,  tels  que  l'origine  des  types  : 
«  Je  tiens  surtout,  écrivait-il  le  22  août  1846,  à  savoir  quel  est 
«  le  véritable  père  de  chaque  type  et  dans  quelle  série  il*  faut  le 
«  chercher.  C'est  un  aperçu  historique  qui  me  paraît  important 
a  et,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  dire  dans  ma  dernière 
«  lettre,  vous  seul  êtes  en  mesure  de  me  donner  là  dessus  des 
«  documents  précis,  car  personne  ne  connaît  mieux  que  vous 
«  les  monnaies  des  Pays-Bas.  » 

La  sigillographie  est  sœur  jumelle  de  la  numismatique  : 
sceaux  et  monnaies  ont  des  types  souvent  communs.  Robert 
étudia  les  uns  pour  mieux  connaître  les  autres.  De  ces  récher- 
ches sortit  un  livre  qui  est  un  des  bons  traités  sur  la  matière  : 
IdL  Sigillographie  de  Toul  (1868).  Des  recueils  analogues  avaient 
été  entrepris  pour  Metz  et  pour  Verdun,  mais  tous  les  deux  sont 
restés  inédits. 

Pendant  les  vingt  années  qui  séparent  1868  de  1888,  les 
publications  numismatiques  de  P.-Ch.  Robert  sont  beaucoup 
trop  nombreuses  pour  être  examinées  ici  en  détail.  Je  les  énu- 
mèi*e  du  reste  d'une  manière  complète  dans  la  bibliographie  qui 
termine  cette  notice.  L'auteur  aborde  tour  à  tour  avec  succès  les 
matières  les  plus  diverses. 

La  numismatique  gauloise  est  représentée  dans  cette  longue 
série  de  livres  et  de  brochures  par  des  mémoires  importants. 
La  première  partie  de  la  Numismatique  de  Languedoc  (1876), 
la  description  raisonnée  de  la  collection  Robert  (1880),  abondent 
en  aperçus  nouveaux  et  en  observations  judicieuses.  Maintes 
fois  le  bon  sens  de  l'auteur  fait  justice  d'interprétations  fantai- 
sistes et  de  (c  théories  dont  l'imagination  surtout  avait  fait  les 
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frais  ».  C*est  ainsi  que  disparut  la  fable  d*Ogmius   dont  on 
croyait  retrouver  Timage  sur  des  pièces  armoricaines. 

Robert  préparait  sur  l'histoire  métallique  des  Gaules  un 
traité  d'ensemble  dont  Tapparition  aurait  constitué  un  évène* 
ment  scientifique.  La  filiation  des  types,  leur  distribution 
géographique,  le  caractère  des  légendes,  les  diverses  questions 
se  rattachant  à  l'organisation  du  monnayage,  y  sont  traités  avec 
méthode  et  critique.  Plusieurs  parties  de  ce  livre,  auquel 
Fauteur  travaillait  encore  il  y  a  quelques  mois,  sont  prêtes  à 
être  imprimées  ;  j'espère  qu'il  sera  donné  à  la  science  d'en 
profiter  un  jour. 

Nous  avons  vu  plus  haut  quels  services  Robert  rendit  à  la 
numismatique  mérovingienne  dès  le  début  de  sa  carrière.  Pour 
cette  série,  l'infatigable  savant  avait  entrepris  aussi  une  mono- 
graphie d'ensemble  et  1.200  types  avaient  été  dessinés  par  son 
crayon  habile;  mais  M.  A.  de  Barthélémy  ayant  manifesté 
l'intention  de  publier  ce  livre,  Robert  lui  abandonna  ses  albums 
et  ses  notes,  se  réservant  seulement  de  traiter  à  l'occasion 
quelques  points  de  détail.  Nous  eûmes  ainsi  en  1878  la  Numis- 
matique de  Languedoc  (époques  wisigothe  et  franque)  et  en 
1883  le  mémoire  Sur  la  prétendue  restauration  du  pouvoir  de 
Maurice  Tibère  dans  la  Province  et  sur  les  monnaies  qui  en 
seraient  la  preuve ,  dans  lequel  il  réfute  une  théorie  erronée 
qui  avait  trouvé  à  l'Institut  de  France  un  éloquent  défenseur. 
La  veille  de  sa  mort,  Robert  répondait  brillamment  à  un  autre 
mémoire  de  M.  Deloche,  sur  le  monnayage  de  Théodebert. 

La  numismatique  des  temps  postérieurs  aux  mérovingiens 
doit  à  Robert  trois  travaux  de  longue  haleine,  la  Numismatique 
de  Languedoc  (période  carolingienne),  les  Monnaies  des 
évoques  de  Verdun  et  les  Monnaies  des  évêques  de  Metz  en 
cours  de  publication  dans  Y  Annuaire  de  la  Société  de  Numis- 
matique. 

Vers  1875,  Robert  avait  acheté  la  collection  de  médaillons 
contorniates  réunie  par  M.  Dancoisne.  Cette  collection,  qu'il  ne 
cessa  de  compléter  et  qui  est  actuellement  la  plus  belle  connue, 
devint  le  point  de  départ  d'une  suite  de  mémoires  du  plus  haut 
intérêt.  Ici  encore,  l'auteur  voulait  publier  une  monographie 
complète  qu'il  laisse  à  peu  près  achevée. 

Voilà,  rapidement  examiné,  le  rôle  que  remplit  P.* -Charles 
Robert  dans  la  numismatique.   En  épigraphie,  il  a  laissé  une 
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trace  non  moins  durable  que  je  donne  à  M.  Henri  de  Villefosse 
le  soin  d'apprécier  ;  «  Le  premier  il  a  fait  comprendre  toute 
«  l'importance  des  Inscriptions  de  Bordeaux  pour  l'histoire  du 
«  commerce  dans  Tantiquité;  ses  publications  et  ses  efforts  ont 
«  déterminé  en  cette  ville  un  mouvement  d'opinion  qui  a  eu  les 
tt  plus  heureuses  conséquences  pour  nos  éludes.  »  En  1873,  il 
publia  la  première  partie  de  VÉpigraphie  romaine  de  la 
Moselle^  dont  le  second  fascicule,  terminé  avec  la  collaboration 
de  M.  René  Gagnât,  paraîtra  sous  peu  de  jours. 

Je  devrais,  pour  rendre  complète  cette  esquisse  de  la  vie 
scientifique  de  M.  P.-Charles  Robert,  parler  de  ses  études  sur 
les  armées  romaines,  de  son  active  participation  aux  séances  de 
rinstilut,  dont  il  devint,  en  1871,  membre  libre,  des  multiples 
'rapports  qu'il  donna  au  Comité  des  travaux  historiques,  de  ses 
démarches  pour  la  conservation  des  monuments  d'Afrique  et 
des  ruines  des  arènes  de  Lutèce  ;  je  devrais  rappeler  sa  prési- 
dence de  la  Société  dés  Antiquaires  de  France,  ses  communica- 
tions aux  séances  de  notre  Société  de  numismatique,  etc.,  mais 
Tespace  dont  je  dispose  serait  toujours  trop  restreint. 


Il  me  tarde,  du  reste,  de  dire  quelques  mots  du  caractère  de 
rhomme  que  nous  venons  de  perdre. 

M.  Robert  était  essentiellement  bon.  J'ai  connu  des  vieillards 
avides  de  nuire;  des  vieillards  jaloux  des  jeunes  comme  s'ils 
devaient  leur  enlever  un  lambeau  de  réputation  ou  de  gloire. 
M.  Robert  n'était  pas  de  ceux-là.  Dévoué  à  la  science ,  il 
était  au  dessus  des  préoccupations  pereonnelles.  Il  aimait  la 
jeunesse,  et  sa  plus  vive  joie  était  de  former  à  la  numismatique 
et  à  l'archéologie  des  adeptes  nouveaux. 

Sa  conversation  n'avait  rien  de  compassé;  ses  conseils, 
rien  de  prétentieux  ni  de  pédant;  il  avait  la  science  aussi 
agréable  que  profonde.  Lorsqu'on  discutait  avec  lui  un  point 
scientifique  douteux,  il  mettait  tant  de  tact  à  vous  suggérer 
sa  propre  pensée,  qu'on  le  quittait  parfois  avec  l'orgueilleuse 
conviction  d'avoir  trouvé  soi-même  une  solution  qu'il  avait 
tirée,  lui,  de  son  inépuisable  savoir.  J'ai  été  plus  d'une  fois 
l'objet  de  cette  illusion  et  la  lecture  des  travaux  de  plusieurs 
numismates   estimés,   auxquels  M.  Robert    faisait   l'honneur 
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d'accorder  une  part  de  son  intimité,  m'a  donné  maintes  fois 
l'assurance  que  sous  ce  rapport  je  n'ai  pas  été  seul. 

M.  Robert  aimait  à  rendre  service  :  services  scientifiques, 
services  de  tout  autre  nature  ;  il  y  avait  dans  sa  générosité  une 
délicatesse  discrète  qui  en  doublait  le  prix.  Le  nombre  des 
personnes  auxquelles  il  a  été  utile  doit  être  incalculable.  Partout 
où  il  a  passé,  dans  les  ministères  et  dans  Tarmée  comme  dans 
le  monde  érudit ,  cet  homme  «  bon  parmi  les  meilleurs  »  a 
semé  des  motifs  de  reconnaissance. 

Qu'il  me  soit  permis  d'affirmer  qu'en  ce  qui  me  concerne, 
mon  regretté  maître  ne  récoltera  pas  de  l'ingratitude. 

Raymond  SERRURE. 


PUBLIG&TIONS  NUHISHATIQUES  DE  H.  P.-CHARLES  ROBERT 

volumes   et  brochures   PUBLIÉS  DIRECTEMENT  PAR    l'aUTEUR. 

1.  Recherches  sur  les  monnaies  des  évoques  de  Toiil,  1844, 
vol.  in-4'*,  10  planches. 

2.  Considérations  sur  la  monnaie  à  l'époque  romane  et  de- 
scription de  triens  mérovingiens^  1851,  broch.  in-8®,  t  pi. 

3.  Monnaies  mérovingiennes  de  la  collection  Renault^  de 
VaucouleurSy  1851,  broch.  in-8**,  2  pi. 

4.  Études  numismatiques  sur  une  partie  du  nord-est  de  la 
France,  1852,  fort  vol.  in-4^  18  pi. 

5.  Recherches  sur  les  monnaies  et  les  jetons  des  maîtres  éche- 
vins  de  Metz,  1854,  vol.  in-4'*,  6  pi. 

6.  Numismatique  de  Cambrai,  1862,  fort  vol.  in-4®,  56  pi. 

7.  Monnaies  de  Gorze,  1870,  broch.  in^**,  2  pi. 

8.  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  :  événements  mili- 
taires de  1551  à  1553 y  et  leurs  médailles  commémoratives  s 
monnaies  inédites  de  Lorraine,  de  Bar,  de  Metz  et  de  Toul, 
1875,  vol.  in-8^  12  pi.  et  fig. 

9.  Description  de  la  collection  numismatique  de  M.  P,-Ch, 
Robert.  Pays-Bas  et  nord  de  la  France,  Trois  ÉvéchéSy  Lorraine, 
Pays  étrangers,  1886,  vol.  in-8"  avec  nombr.  pi.  et  lîg. 
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ARTICLES    INSÉRÉS   DANS   DES   REVUES  ^ 

A.  —  Numismatiqae  gauloise. 

10.  Description  d'une  monnaie  gauloise  trouvée  à  Lewarde 
(extrait  des  Mémoires  de  V Académie  de  Metz,  1846),  1  pi. 

1 1 .  Lettres  à  M.  Longpérier  sur  des  monnaies  gallo-romaines 
{Revue  numismatique  y  nouvelle  série,  t.  IV,  1859),  bois. 

12.  Monnaie  gauloise  au  type  du  personnage  assis ,  durameau 
et  du  serpent  {Revu^  numism,,  nouv.  sér.,  t.  IX,  1864). 

13.  Essai  de  rapprochement  entre  les  monnaies  celtiques  du 
Danube  et  quelques  monnaies  anépigraphes  de  la  Gaule  cis-rhé- 
nane  {Bull,  de  VAcad,  des  Inscript,  et  Belles-Lettres  y  1868),  1  pi. 

14.  Description  raisonnée  des  monnaies  gauloises  apparte- 
nant à  M.  P. -Charles  Robert  {Annuaire  de  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie,  1880),  1  pi.  et  fig. 

15.  Examen  dun  trésor  de  monnaies  gauloises  dites  Regen- 
bogen-Schûsselchen  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Inscript,  et 
Belles- Lettres,  1884),  fig. 

16.  Ogmius,  dieu  de  V éloquence,  figure-t-il  sur  les  monnaies 
armoricaines  ?  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Inscript,,  1886.) 

17.  Arcantodan  en  gaulois  est  un  nom  commun  et,  suivant 
toute  apparence,  le  titre  d'un  magistrat  monétaire  {Mélanges 
d'arch.  etd'hist,  de  T école  française  de  Rome,  1886),  1  pi. 

B.  —  Médaillons  contomiates. 

18.  Cat'alogue  des  médaillons  contomiates  de  la  collection 
de  M,  P, 'Charles  Robert  {Annuaire  de  la  Soc,  franc,  d?  Numism, 
etd'Archéol,,  1879). 

^  19,  Médaillons  contomiates  inédits  {Ann,  de  la  Soc,  franc, 
de  Numism,  et  d'ArchéoL,  1881),  2  pi. 

20.  Étude  sur  les  médaillons  contomiates  {Revue  belge  de 
numism.,  1882),  5  pi. 

2[.  Les  phases  du  mythe  de  Cybèle  et  d'Alys  rappelées  par  les 
médaillons  contomiates  {Revue  numism,,  3*  série,  1885),  3  pi. 

21  bis.  Formes  et  caractères  des  médaillons  antiques  relatifs 
anxjeux  {Mélanges  de  V École  de  Rome,  t.  VII,  1887),  1  pi. 

4.  Il  existe,  de  presque  tous  ces  articles,  des  tirés  à  part  qui,  à  moins 
d'indicatioo  cootraire,  sont  in-S». 
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G.  —  Numismatique  mérovingrieniie. 

22.  Tiers  de  sou  d'or  frappé  par  le  roi  Childebert  et  son 
neveu  Chramne  {Revue  numism,^  1842),  fig. 

23.  La  numismatique  mérovingienne  considérée  dans  ses 
rapports  avec  la  géographie  {Comptes  rendue  de  la  IIIP  session 
du  Congrès  archéologique  y  1846). 

24.  Tiers  de  sol  d'or  frappé  à  Mauriac  {Revue  numism., 
1846),  fig. 

25.  Tiers  de  sou  d'or  inédits  {Revue  numism,,  1850),  1  pi. 

26.  Monnaies  australiennes  inédites  {Mémoires  de  la  Société 
d'archéologie  et  d'histoire  de  la  Moselle^  1860),  fig. 

27.  Lettre  à  M.  Biondelli  sur  les  imitations  ostrogothes  des 
sou^  et  des  tiers  de  sou  d'or  romains  {Actes  de  VInstitut  Lom- 
bard,  tome  II,  1861). 

28.  Monnaies  mérovingiennes  inédites  :  Agaune,  Auxerre, 
Orléans,  Famars,  Metz,  Toul,  Mayence,  Lieuvillers,  Jubleîns 
{Revue  numism.,  nouv.  sér.,  t.  VIII,  1863),  1  pi. 

29.  État  actuel  de  la  numismatique  de  Toul  {Revue  numism.^ 
nouv.  sér.,  t.  XIII,  1868),  1  pi. 

30.  Tiers  de  sou  d'or  de  Marsal,  de  Vie,  de  Novéant  et  de 
Naix,  Observations  générales  sur  les  monnaies  mérovingiennes 
{Mélanges  de  numism,,  1882),  fig. 

31.  Trésor  de  Chinon  {Ann.  de  la  Soc.  franc,  de  numism,  et 
d'archéoL,  1882),  1  pi. 

32.  Sur  la  prétendue  restauration  du  pouvoir  de  Maurice 
Tibère  dans  la  Province  et  sur  les  monnaies  qui  en  seraient  la 
preuve  {Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  in-4'* ,  t.  XXX,  2«  partie,  1883),  2  cartes  et  pK 

33.  Notice  sur  un  triens  mérovingien  inédit  portant  le  nom 
de  Vienne  {Bull,  de  la  Soc,  des  Antiq.  de  France,  1885). 

34.  Observations  sur  le  deuxième  mémoire  de  M,  Deloche 
relatif  aux  monnaies  d'or  frappées  sou^  le  roi  d' Australie 
Théodebert  I  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  Inscript,  ydéc.  1887). 

D.  —  Numismatique  de  la  Lorraine  et  des  Trois-Evôoliés. 

35.  Lettre  à  M.  de  Saulcy  sur  des  monnaies  trouvées  à  Con- 
trexéville  {Revue  numism.,  1861),  fig. 


Digitized  by 


Google 


CHRONIQUE.  111 

36.  Numismatique  lorraine  {Revue  numism.,  1861),  in-4*, 
2  pi. 

37.  Monnaies  de  Pfalzel,  de  Thionville^  de  Remilly  et  de 
Remelange  {Revue  numism  ,  nouv.  sér.,  t.  VIII,  1863),  1  pi. 

38.  Souvenirs  numismatiques  du  siège  de  1552  {Mém,  de 
VAcad.  de  Metz,  1851-1852),  1  pi. 

39.  Médailles  commémoratives  de  la  défense  de  Metz  {Séance 
publique  de  VAcad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres,  1874),  in- 4®, 

fig. 

40.  Lettre  à  M,  de  Saulcy  sur  les  monnaies. messines  du  trésor 
de  Saint'Vith  {Mélanges  de  numism.,  1877,  tome  II),  fig. 

41.  FrançoiS'Henry  de  Haraucourt-Chambley,  doyen  du 
chapitre  de  Metz,  Monnaie  de  compte  dont  il  se  servait,  son 
jeton  et  sa  devise  {Revue  numism.,  3**  sér.,  1884),  fig. 

42.  Monnaies  et  jetons  des  évéques  de  Verdun  {Annuaire  de  la 
Soc.  franc,  de  numism.,  1885-86),  nomb.  fig. 

43.  Monnaies,  médailles  et  jetons  des  évéques  de  Metz 
{Annuaire  de  la  Soc.  franc,  de  numism.,  1887-88),  nomb.  fig. 

E.  -  Kmnismatique  de  divers  pays  et  de  diverses  époques. 

44.  Découvertes  de  monnaies  du  Moyen- Age  {Rev.  numism., 
1845),  pi. 

45.  Examen  d'un  ouvrage  sur  l'histoire  des  monnaies  royales 
de  France  {Mém.  de  l'Acad.  de  Metz,  1845-1846). 

46.  Extrait  d'une  lettre  adressée  à  l'Académie  Grand- Ducale 
de  Luxembourg,  \%M. 

47.  Note  sur  des  monnaies  de  Postume  {Mém.  de  VAcad.  de 
Metz,  1849-1850). 

48.  Monnaie  de  Bourbourg  {Bulletin  de  la  Commission  hiS' 
torique  du  département  du  Nord,  1850),  fig. 

49.  Monnaies  de  Louis  de  Montpensier,  prince  de  Bombes 
{Revue  numism.,  1850),  fig. 

50.  Denier  au  temple  frappé  à  Valenciennes  {Rev,  belge  de 
numism.,  t.  III.  3*  sér.,  1858-1859),  fig. 

51.  Lettre  à  M.  de  Longpérier  sur  quelques  médailles  trou- 
vées en  Crimée  {Rev.  numism.,  nouv.  sér.,  t.  IV,  1859). 

52.  Lettres  à  M.  de  Longpérier  sur  quelques  collections  du 
Piémont  et  de  la  Lombardie  {Revue  numism. ^  nouv.  sér.,  t.  V, 
1860,  et  t.  VII,  1862). 
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53.  Monnaies  de  Mdcon  {Revue  numism,,  nouv.  sér. ,  t.  V, 
1860),  3  pi. 

54.  Notes  sur  les  monnaies  provinoises  des  comtes  de  Cham- 
pagne [Travaux  de  V Académie  de  Reims ^  1861). 

55.  Compte  rendu  des  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes 
de  Namur,  par  M,  R,  Chalon  (Revue  numism,,  1861),  fig. 

56.  Examen  d'un  ouvrage  de  M.  Olivieri  sur  les  monnaies  et 
les  médailles  de  Spinola  [Bull,  de  la  Soc^  d'archéologie  de  la 
Moselle,  1862). 

57.  Sceau  et  monnaies  de  Swentibold,  roi  de  Lorraine;  mon- 
naie de  son  successeur^  Louis ^  fils  d'Amoul  [Mém,  de  la  Soc, 
d'Archéol.  etd'Hist.  de  la  Moselle,  1864),  1  pi. 

58.  Mélanges  numismatiques  :  Trouvaille  de  sous  d'or  et  de 
médaillons  du  bas-empire.  Moanaies  de  Trêves,  de  Metz  et  de 
Verdun.  Tiers  de  sou  d'or  austrasiens.  Médaillons  contorniates 
inédits.  Trésor  de  monnaies  frappées  au  xiv*  siècle  en  France, 
Bourgogne,  Savoie  et  Bretagne,  à  Bar  et  à  Vaud.  Monnaies 
municipales  de  Metz  sous  les  rois  de  France  [Rev.  numism.^ 
1866-1873),  41  p.,  5  pi. 

59.  Numismatique  de  la  province  de  Languedoc  :  I  Période 
antique,  II  période  wisigothe  et  franque,  III  période  carolin- 
gienne. {Nouvelle  édition  de  V Histoire  générale  de  Languedoc), 
in-4^  12  pL,  1876.1880. 

60.  Les  médailleurs  de  la  Renaissance,  Comptes  rendus  ana- 
lytiques {Rev,  belge  de  numism.,  1882,  1883  et  1885),  5  pi. 

61.  Les  médailleurs  de  la  Renaissance.  Comptes  l'endus  ana- 
lytiques (/tey.  archéoL,  1882  et  1884),  2  broch.,  fig. 

62.  Dissémination  et  centralisation  alternatives  de  la  fabri- 
cation  monétaire  depuis  les  Gaulois  jusquau  commencement 
de  la  domination  carolingienne  {Rev,  archéoL,  1885). 

63.  Les  noms  de  Cologne  en  latin  et  dans  les  langues 
modernes  à  propos  d'un  denier  inédit  de  Lothaire  I  {Bull,  de 
numism.  et  d'archeoL,  1886-88),  fig. 

64.  Le  médailleur  Sperandio,  sa  vie  et  ses  œuvres  {Journal 
des  Arts,  1887),  in-12. 

65.  DoiLble  mouton  d'or  du  chapitre  de  Cambrai  {Rev. 
numism.,  3*  série,  1888). 

F.  —  Articles  nécrolog^iques. 

66.  Notice  nécrologique  sur  M,  le  marquis  de  Lagoy  {Rev. 
n/umism,,  1860). 
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G7.  Saulcy^  son  œuvre  et  les  hommages  rendus  à  sa  mémoire 
{Mém.  de  VAcad.  de  Metz,  1880-81). 


BIBLIOGRAPHIE 


M.  Henry  Phillips,  secrétaire  de  la  Société  de  numismatique 
et  d'archéologie  de  Philadelphie,  a  fait  hommage  à  la  Société 
française  de  numismatique  de  plusieurs  opuscules  dont  il  est 
Tauleur. 

La  plus  importante  de  ces  publications  est  une  notice  sur 
une  exposition  de  monnaies  et  médailles  faite  à  TEcole  de  Tart 
industriel  de  Philadelphie,  par  la  Société  de  numismatique  de 
c  jtte  ville.  M.  Phillips  donne,  sur  cette  collection  qui  renfermait 
des  spécimens  de  monnaies  de  toutes  les  époques,  des  détails 
fort  intéressants  et  très  instructifs,  qui  prouvent  que  le  goût  de 
la  numismatique  grecque  et  romaine  se  répand  en  Amérique. 

Une  autre  brochure  est  relative  au  monnayage  des  Etats-Unis 
depuis  Torigine  des  colonies  anglaises  jusqu'à  nos  jours.  Ce 
travail  renferme  des  renseignements  précieux  pour  les  collec- 
tionneurs ,  et  notamment  les  millésimes  que  porte  chaque 
nature  de  pièces  émises  et  l'indication  des  années  dont  les 
émissions  sont  recherchées. 

Enfin,  divers  autres  fascicules  traitent  de  questions  archéolo- 
giques. Je  citerai  notamment  un  travail  sur  les  enseignes  mili- 
taires romaines,  à  Toccasion  d'un  denier  de  César  Auguste  et 
un  autre  sur  le  culte  du  soleil,  rappelé  par  une  monnaie  de 
Constantin  le  Grand. 

La  plupart  de  ces  travaux  sont  des  communications  faites  par 
M.  Phillips  à  la  Société  de  numismatique  de  Philadelphie. 
Nous  en  concluons  que  les  études  numismatiques  ont  de  fidèles 
adhérents,  môme  dans  le  Nouveau  Monde,  et  que  Ton  trouve 
dans  les  publications  des  Sociétés  américaines  des  travaux  dignes 
d'appeler  l'attention  des  numismatistes. 

Parmi  les  auteurs  américains,  M.  H.  Phillips  est  certaine- 
ment Tun  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  développer  dans 
son  pays  le  goût  de  l'étude  des  monnaies. 

L.  S. 
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BULLETIN  DE  NUMISMATIQUE    ET   d'aRCHÉOLOGIE.    (R.    SerrurC.) 

T.  VI.  n**"  4  et  5.  —  Jetons  rares  ou  inédits,  l.  Everard 
Jabach.  II.  Charles  d'Orgeinont,  par  M.  F.  Mazerolle.  —  Les 
méreaux  des  brasseries  anvei-soises  au  xvi*  siècle,  par  M.  R.  Ser- 
rure. —  Numismatique  de  J'Alsace,  par  MM.  A.  Éngel  et 
E.  Lehr.  Compte  rendu  analytique  par  M.  R.  Serrure.  — 
Bulletin  bibliographique.  —  Chronique. 

T.  VI.  n***  6  et  7.  — Jetons  rares  ou  inédits.  III.  Jean  Per- 
rault, président  de  la  Chambre  des  Comptes.  IV.  Jean  de 
Saint- Yon,  un  des  chefs  de  la  faction  des  Cabochiens.  V. 
Louise  de  Savoie.  VI.  Officiers  de  Louise  de  Savoie,  par 
M.  F.  Mazerolle.  —  Une  monnaie  inédite  de  Montjoie  (Fro- 
berg)  par  M.  Paul  Joseph.  —  Méreaux  du  chapitre  de  Saint- 
Quiriace  de  Provins,  par  M.  Ch.  Préau.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. —  Chronique. 


Médailles  relatives  à  Vhistoire  locale^  par  M.  Marc  Husson. 
Sedan,  imp.  de  J.  Laroche,  1887,  in-8®  de  21  pages. 

M.  Marc  Husson,  le  principal  organisateur  du  Musée  de 
Sedan,  a  réuni  dans  celle  courte  notice  les  médailles  relatives 
soit  directement  à  sa  ville  natale,  soit  àTurenne,  le  plus  illustre 
des  Sedanais.  Son  travail  a  surtout  un  intérêt  local.  Il  serait 
à  compléter  aujourd'hui  par  l'intéressante  notice  sur  les  jetons 
de  Nicolas  Goffin,  que  vient  de  publier  M.  Rouyer  dans  la 
Revue  numismatique.  Signalons  encore,  parmi  les  pièces  dont 
M.  M.  Husson  aura  à  faire  mention  dans  un  prochain  article, 
celle  qui  se  trouve  décrite  et  figurée  sous  le  n®  391  du  catalogue 
Robert  :  plaque  uniface  des  volontaires  patriotes  de  Sedan. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons  la  pro- 
chaine apparition  d'un  nouvel  organe  de  la  numismatique,  publié 
à  Milan,  sous  le  titre  de  Rivista  italiana  di  numismatica.  Le 
comité  de  rédaction  est  composé  de  MM.  Gavazzi,  Ghiron, 
Gnecchi  frères,  Luppi,  Mariotti,  Motta,  Papadopoli.  Rossi, 
Viscouli,  et  Ambrosoli,  directeur. 

Souhaitons  la  bienvenue  à  la  nouvelle  Revue  ;  avec  de  sem- 
blables parrains,  son  succès  nous  paraît  assuré. 

A.  DE  B. 
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COLLECTION  A.  DE  BELFORT 


MONNAIES    ROMAINES 

VENTE    A    PARIS    DU    30    AU    25    FÉVRIER    188» 
Expert  :  M.  Hoffmann. 
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MONNAIES    DE    CAMBRAI 

DÉCOUVERTES  DEPUIS  1861. 


Tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  numismatique  de  Cam- 
brai, connaissent  le  remarquable  ouvrage  publié  en  1861 
par  M.  Ch. Robert,  membre  de  l'Institut.  Après  avoir,  à 
cette  époque,  communiqué  à  l'auteur  les  pièces  de  notre 
collection  personnelle  et  les  empreintes  du  Musée  de  Cam- 
brai, nous  croyons  utile  de  faire  connaître  les  découvertes 
que  nous  avons  postérieurement  faites. 

Les  grands  travaux  exécutés  depuis  trente-six  ans ,  ont 
fait  entrer  Farchéologie  et  la  numismatique  locales  dans 
une  nouvelle  phase.  Si  le  déclassement  de  notre  place 
importante  était  adopté,  il  amènerait  le  démantèlement  des 
fortifications,  et  procurerait  certainement  de  précieuses 
découvertes,  surtout  si  les  fouilles  qui  en  résulteraient 
étaient  entourées  d'une  sage  surveillance. 

Lors  de  rétablissement  du  Château-d'Eau,  sur  les  hau- 
teurs de  l'esplanade  de  la  citadelle ,  transformée  aujour- 
d'hui en  un  magnifique  jardin  public,  la  terre  fut  remuée 
jusqu'à  l'ancien  sol  de  la  collégiale  de  Saint-Géry,  établie 
primitivement  sur  le  mont  des  Bœufs,  car  à  l'époque  où 
Charles-Quint,  méconnaissant  les  privilèges  de  la  cité 
impériale,  s'en  emparait  pour  en  faire  un  boulevard 
avancé  contre  les  armées  françaises ,  ce  sol  fut  recouvert 
par  des  masses  énormes  de  terre  provenant  du  creuse- 
ment des  fossés  des  fortifications. 

La  surface  de  terrain  occupée  par  le  Chàteau-d'Eau  ne 
représente  qu'une  très  faible  partie  de  l'emplacement  de 
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la  collégiale  de  Saint-Géry  et  de  ses  dépendances,  et 
cependant,  dans  cet  espace  restreint,  nous  avons  recueilli 
une  riche  moisson  d'objets  se  rapportant  à  toutes  les 
époques  de  notre  histoire. 

«  Le  monastère  de  Saint-Géry,  dit  M.  Robert,  avait  reçu, 
»  dès  les  premiers  temps  de  son  existence ,  un  territoire 
»  important  et  une  population  tout  entière  de  colons  et 
»  de  serfs.  Elle  formait  une  localité  distincte  de  Cambrai. 
»  Une  foire  célèbre,  protégée  par  ses  murailles  et  ses 
»  tours,  facilita  Técoulement  de  la  monnaie  qui  sV 
»  frappait,  etc.  » 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  monnaies  de  Saint-Géry 
qu'on  retrouve  sur  ces  hauteurs,  nous  y  avons  rencontré 
des  pièces  antiques  de  divers  peuples  gaulois  ;  des  mé- 
dailles romaines;  des  deniers  carolingiens  de  Lyon,  de 
Cologne  et  de  Reims  ;  des  mailles  de  Lille  et  autres  villes 
de  Flandre,  de  Brabant,  de  Hainaut;  enfin  des  petits 
deniers  inédits  des  évêques  de  Cambrai.  Tous  ces  docu- 
ments constatent  le  trafic  considérable  dont  ces  fieux  ont 
été  témoins. 


MONNAIES  GAULOISES. 

Un  fait  acquis  pour  nous,  c'est  que  les  pièces  en  potin, 
représentant,  à  l'avers,  un  cheval  libre ,  et  au  revers ,  un 
foudre  ou  un  rameau  à  feuilles  opposées,  appartiennent 
aux  Nerviens.  De  Saulcy  n'hésitait  pas  à  attribuer  à 
Vertico ,  le  héros  de  nos  contrées  qui  contribua  à  sauver 
Cicéron  assiégé  dans  son  camp,  de  jolies  monnaies  de 
cuivre  sur  lesquelles  on  lit  Vartige,  et  dont  le  revers  est 
identique  aux  spécimens  variés  trouvés  à  Cambrai,  ou 
dans  ses  faubourgs.  Cette  attribution  est  aujourd'hui  con- 
testée, mais  nous  croyons,  avec  plusieurs  de  nos  confrères, 
qu'elle  peut  encore  se  défendre. 
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Nous  avons  recueilli  un  certain  nombre  de  beaux  exem- 
plaires des  monnaies  gauloises  du  pays,  mais  elles 
n'ofifrent  que  de  légères  différences  avec  celles  qui  ont  été 
gravées  ou  décrites  dans  l'ouvrage  de  Lelewel ,  et  dans 
les  articles  publiés,  en  1864,  par  M.  Hermand,  dans  la 
Revue  belge  de  numismatiqxie. 

MONNAIES  CAROLINGIENNES. 

LOUIS  LE   DÉBONNA.IRE. 

Sans  être  conamuns,  les  deniers  de  Louis  le  Débonnaire 
se  rencontrent  quelquefois  dans  les  ventes ,  mais  il  est 
des  variétés  qu'on  trouve  difficilement.  Tels  sont  les  deux 
exemplaires  suivants  exhumés  dans  le  Cambrai  primitif, 
le  Cameracum  romain.  Nous  les  croyons  inédits,  ce 
sont  au  moins  les  seuls  que  nous  connaissions. 

Restreinte  au  terrain  de  la  cathédrale  et  de  ses  dépen- 
dances, de  Tabbaye  de  Saint- Aubert,  et  de  quelques 
portions  de  rues,  cette  enceinte  fortifiée  prit  plus  tard  le 
nom  de  Château  *. 

M.  Robert  décrit  cinq  variétés  de  cette  pièce;  il  n'a 
pas  connu  les  deux  suivantes  : 


*  HLVDOVVICVS  IMPE.  Au  centre,  une  croix.  L'E  est 
lié  avec  la  croisette  qui  commence  la  légende.  Dans  TO 
un  point  faiblement  accusé. 

y.  CAMA  RACVS.  En  deux  lignes,  dans  le  champ. 

4.  BouLT.  DktUmnaire  historiquey  p.  67. 
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C'est  la  première  fois  qu'on  voit  le  titre  d'Empereur 
écrit  en  quatre  lettres  sur  des  deniers  frappés  à  Cambrai. 
Toutes  les  pièces  données  par  M.  Robert  portent  IMP  au 
lieu  de  IMPE. 


*  HLVDOVVICVS  IMP.  Au  centre,  une  croix  dont  le 
bras  dextre  est  recroisettô. 

ÇT.  CAMARACVS.  En  deux  lignes,  dans  le  champ, 
séparées  par  un  point. 

Très  bel  exemplaire  à  reliefs  fortement  accusés,  révé- 
lant ,  suivant  M.  Robert ,  une  émission  contemporaine 
peut-être  de  Louis  I". 

CHARLES  LE  CHAUVE. 

Le  règne  de  Charles  le  Chauve  nous  fournit  une  variété 
inédite  du  denier  et  de  l'obole. 


*  GIRATIA  D"l  REX.  Dans  le  champ,  monogramme 
carolingien  commençant  sous  la  croisette  de  la  légende; 
un  point  au  centre.  Le  premier  i  est  produit  par  une 
surfrappe. 

^.  *  CAMARACV-SCIVIS.  Croix  au  centre;  un  point 
entre  les  lettres  v  et  S- 
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La  pièce  suivante  a  beaucoup  plus  d'intérêt,  car  les 
oboles  de  Charles  le  Chauve  sont  extrêmement  rares. 
C'est  une  belle  variété  de  l'exemplaire  décrit  par  M.  Robert, 
p.  53,  n®  3.  Cette  obole  n'avait  jamais  été  gravée. 


*  GRATIA  D"l  RE  (sic).  L'X  n'existe  pas,  ou,  pour  mieux 
dire,  il  sert  à  la  fois  de  terminaison  au  mot  REX  et  de 
croisette.  Dans  le  champ,  monogramme  remarquable  par 
la  longueur  exagérée  des  bras  du  K,  en  harmonie  du 
reste  avec  l'S  qui  lui  sert  de  pendant. 

^.  *  CAMAR'A/CVSCVIT.  Le  troisième  A  entouré  de 
trois  points,  deux  dans  le  haut,  un  sous  le  jambage  de 
l'A  du  côté  du  c;  dans  le  champ,  une  croix. 

MONNAIES  ÉPISCOPALES. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  monnaies  épisco- 
pales,  nous  croyons  devoir  ouvrir  une  courte  parenthèse 
historique,  nécessaire  pour  le  but  que  nous  nous  pro- 
posons. 

Vers  le  milieu  de  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier, 
un  procès  s'éleva  entre  l'archevêque  de  Cambrai  et  le 
magistrat,  pour  la  revendication  des  principaux  droits 
seigneuriaux  concédés  au  siège  épiscopal  par  les  empe- 
reurs d'Allemagne.  Ces  droits  avaient  été  perdus  lorsque 
l'archevêque  Louis  de  Berlaimont  dut  s'enfuir  à  Mons, 
chassé  par  le  baron  d'inchy,  qui  s'était  rendu  maître  de 
la  ville.  Plus  tard,  les  bourgeois  repentants  s'entendirent 
avec  l'armée  espagnole  du  comte  de  Fuentes,  pour 'chasser 
de  la  ville  Jean  de  Monluc-Balagny,  qui  y  régnait  en 
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véritable  tyran.  Louis  de  Barlaimont  ne  revint  à  Cambrai 
qu'en  1595.  Accueilli  par  les  acclamations  du  peuple,  il 
croyait  rentrer  en  possession  de  tous  les  droits  de  ses 
prédécesseurs;  maisFEspagne,  voulant  sa  part  de  la  sou- 
veraineté qu'elle  lui  rendait,  conserva,  entre  autres  droits 
importants,  celui  de  battre  monnaie.  Les  archevêques 
présentèrent  vainement,  à  diverses  reprises,  des  récla- 
mations aux  rois  d'Espagne  et  de  France. 

Enfin  le  duc  de  Ghoiseul  monta  sur  le  trône  archiépi- 
scopal, et  par  l'influence  de  son  frère,  ministre  de  Louis XV, 
il  obtint  de  rentrer  dans  la  pleine  possession  de  la  souve- 
raineté temporelle,  mais  le  droit  de  battre  monnaie  fut 
perdu  sans  retour. 

Ce  long  procès  donna  lieu  à  de  fréquentes  recherches 
dans  les  archives  si  importantes  de  l'église  de  Cambrai 
et  dans  celles  de  la  municipalité  de  cette  ville.  Les  deux 
parties  publièrent  des  mémoires  d'une  grande  valeur 
historique.  Un  prêtre,  l'abbé  Mutte,  doyen  du  chapitre 
métropolitain,  éminent  et  laborieux,  fit  preuve  d'un 
grand  mérite.  Plein  d'érudition,  il  excellait  dans  la  con- 
naissance de  la  théologie,  de  la  jurisprudence,  de  la 
diplomatique,  de  la  numismatique,  de  la  sphragistique; 
C'était  un  homme  universel. 

L'abbé  Mutte  avait  réuni  une  magnifique  collection  de 
monnaies  de  Cambrai,  à  l'aide  de  laquelle  il  se  livra  à 
une  étude  spéciale  sur  cette  matière.  Grâce  à  notre  ami 
M.  Ch.  Robert,  Téminent  auteur  de  la  numismatique  de 
Cambrai,  nous  avons  été  assez  heureux  pour  réunir  à 
notre  collection  Cambrésienne,  les  vingt  planches  origi- 
nales en  cuivre,  partie  principale  de  l'abbé  Mutte,  suivies 
de  deux  planches  supplémentaires  de  M.  Ducas,  numis- 
matiste  hllois. 

Le  doyen  du  chapitre  de  Cambrai  avait  confié  l'exécu- 
tion de  ses  planches  à  un  peintre  de  cette  ville,  maître 
Antoine  Taisne,  chapelain  de  l'église  métropolitaine  de 
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Notre-Dame,  qui  était  également  graveur.  Nous  aurons 
plusieurs  fois  recours  à  ces  diverses  planches,  dont  nous 
ferons  peut-être  exécuter  un  jour  le  tirage,  comme  suite 
à  ce  travail,  ces  planches  n'ayant  jamais  été  publiées  qu'à 
deux  ou  trois  exemplaires  *. 

Dans  la  planche  supplémentaire  portant  le  n^  22,  on 
n'hésita  pas  à  ranger  parmi  les  monnaies  de  cette  ville, 
sous  les  n*^  5  et  6,  une  maille  et  une  obole  au  type 
Douisien^  que  de  nos  jours  tout  le  monde  classe  parmi 
les  monnaies  de  Douai.  Ces  auteiurs  donnent  en  outre 
deux  autres  petites  pièces  se  rattachant  à  ce  groupe 
par  le  style  et  la  forme  de  leurs  dessins  fleuris.  En 
rapprochant  les  n"^  5  et  6  du  type  Nervien,  on  est  surpris 
du  rapport  qu'elles  offrent  entre  elles.  M.  Robert 
n'a  pas  hésité  à  exclure  lesdites  mailles  de  ses  planches. 

Le  grand  nombre  d'exemplaires  de  ces  pièces  trouvées 
depuis  une  quarantaine  d'années  à  Cambrai,  nous  porte 
à  nous  séparer,  pour  cette  fois,  du  savant  numismate. 

Tout  récemment,  en  classant  des  mailles  nouvellement 
découvertes,  j'eus  besoin  de  recourir  aux  planches  de 
l'abbé  Mutte,  et  je  fus  frappé  de  rencontrer,  sur  ce  qu'on 
nomme  des  DouisisnSy  la  lettre  nx  plusieurs  fois  répétée, 
la  môme  qu'on  lit  sur  les  mailles  de  Manassès,  le  premier 
de  nos  évoques  qui  administra  le  diocèse  de  Cambrai, 
après  sa  séparation  d'Arras ,  et  publiées  par  M.  Robert 
dans  son  texte,  page  69. 

Voici  la  description  du  n**  5,  pi.  22,  suppl. 

A  l'avers,  le  rameau  douisien  a  presque  la  forme  d'une 
tête  avec  deux  gros  yeux,  surmontée  d'une  coiffure  ornée 
de  perles  et  cimée  de  la  lettre  sn. 

Au  revers,  une  croix  cantonnée  de  deux  sn  au  bout 
d'une  tige,  et  de  deux  objets  carrés  indéterminés,  montés 
de  la  même  manière. 

4.  Raymood  Serrure,  catalogue  de  livres  de  Dumismatique  et  d'archéologie, 
p.  26,  n«  234.  Paris,  4887. 
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Nous  mettons  ici,  sous  les  yeux  du  lecteur,  non  seule- 
ment le  n^  5  de  la  planche  22  supplémentaire,  mais 
encore  la  reproduction  des  dessins  de  la  même  planche 
rentrant  dans  la  même  catégorie. 


10 


L'obole  n^  6  a  tous  les  caractères  graphiques  du  numéro 
précédent. 

Les  n^'  9  et  10,  trouvés  également  en  grand  nombre  à 
Cambrai ,  quoique  paraissant  d'une  facture  moins 
ancienne,  font  évidemment  partie  du  même  groupe. 
Le  rameau  douisien  y  est  tellement  transformé  qu'on  ne 
peut  plus  le  confondre  avec  les  monnaies  de  nos  voisins. 
La  lettre  m  se  retrouve  encore,  mais  au  milieu  de  volutes 
ou  de  crosses  ornementées. 

En  fait  d'attributions,  il  faut  avant  tout,  dit-on,  tenir 
compte  du  nombre  de  pièces  découvertes  dans  les 
diverses  localités.  Cette  circonstance  n'est-elle  pas  en 
faveur  de  Cambrai  ? 

De  deux  choses  l'une  :  ou  la  maille  au  rameau  émane 
de  l'atelier  monétaire  de  Manassès,  ou  bien  cet  évoque, 
imitant  le  type  douisien ,  y  a  fait  figurer  l'initiale  de  son 
nom,  comme  il  l'a  fait  sur  d'autres  mailles  (n^*  7  et  8) 
auprès  de  son  effigie. 

Ceci  posé ,  je  ne  donne  pas  mon  opinion  comme 
incontestable,  mais  j'ai  cm  devoir  la  signaler  à  l'appré- 
ciation des  numismatistes. 
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MAILLES  DE  MENASSES. 

Il  est  un  fait  avéré,  sur  lequel  il  serait  puéril  d^insister  ; 
c'est  que,  plus  une  pièce  offre  de  variétés,  plus  l'atelier 
qui  les  a  produites  a  dû  fonctionner  longtemps.  Tel  est  le 
cas  des  mailles  de  Manassès. 

Pendant  les  dix  années  de  son  épiscopat  (1095-1105), 
cet  évêque  fit  frapper  un  nombre  considérable  de  petits 
deniers  auxquels  les  collectionneurs  ne  prêtaient  qu'une 
attention  médiocre,  tant  ces  monnaies  étaient  com- 
munes K  Ayant  eu  à  étudier  de  nouveaux  types,  je  classai 
les  variétés  d'après  le  nombre  des  rangées  de  perles 
ornant  la  chasuble,  ou  en  comptant  les  perles  formant 
chaque  rangée.  J'obtins  ainsi  dix-huit  variétés  divisées 
en  cinq  groupes. 

i^'  Groupe.  —  Huit  variétés.  —  Type  ordinaire 
à  la  lettre  ^n. 

Dans  le  champ,  à  droite,  près  de  la  tète,  la  lettre  m 
faisant  pendant  à  la  crosse. 


La  chasuble  est  ornée  de  deux  rangées  de  perlos  de 
chaque  côté.  Dans  la  première  variété  on  compte  sept 
perles  sur  la  rangée  la  plus  longue,  cinq  sur  la  plus 
courte. 

W.  Croix  pattée  à  branches  galbées  par  un  point,  ou  une 
perle  aux  bords  évidés,  placée  au  centre  de  chaque 
branche.  La  croix  est  cantonnée  des  lettres  ST  au  milieu 

i,  RoBEBT.  Numismatique  de  Cambrai,  p.  69. 
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d'une  couronne  fine  et  feuillue,  entourée  d'un  grènetis 
fortement  prononcé. 

Le  nombre  des  perles  diminue  dans  les  huit  variétés, 
et  sur  la  dernière  on  n'en  compte  plus  que  cinq  sur  la 
grande  rangée,  quatre  sur  la  petite  rangée  à  gauche,  et 
seulement  trois  sur  celle  qui  lui  correspond  à  droite. 

Sur  ce  n*  12  la  tète  est  surmontée  d'une  légère  indica- 
tion de  croissant.  Revers  variés;  chaque  branche  de  la 
croix  porte  un  point  au  lieu  d'une  perle  évidée  sur  les 
bords. 


Pour  ne  pas  multiplier  les  gravures,  nous  donnons  ici 
le  revers  d'un  autre  spécimen  varié,  où  la  croix  est  galbée 
par  des  perles  entièrement  vides. 

2*  Groupe.  —  Six  variétés.  —  Type  au  croissant 
remplaçant  la  lettre  îR. 


Buste  coiffé  d'un  chapeau  surmonté  d'un  croissant 
accosté  de  la  crosse  et  d'un  croissant.  La  chape,  ornée  de 
galons  et  de  perles,  est  attachée  par  une  fibule.  On 
compte,  à  droite,  onze  perles  sur  la  grande  rangée  et 
six  sur  la  petite;  à  gauche,  dix  sur  les  plus  grandes  ran- 
gées et  six  sur  la  rangée  la  plus  courte. 

ÇT.  Croix  pattée  et  galbée  par  des  points,  cantonnée  de 
deux  S  et  de  deux  points,  dans  une  couronne  comme  les 
précédentes,  entourée  d'un  grènetis  circulaire  composé 
de  petits  points. 
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Une  variété  se  distingue  par  trois  rangs  de  perles  et 
trois  galons  de  chaque  côté  de  la  chappe.  On  compte  dix 
perles  d'un  côté  et  neuf  de  l'autre  ;  les  plus  petites  ran- 
gées n'en  ont  que  deux. 

3*  Groupe.  —  Detix  variétés.  —  Tête  non  su7*7nontée 
du  croissant. 


Buste  ordinaire  non  surmonté  du  croissant,  accosté  de 
la  crosse  et  du  croissant  ;  coiffure  ornée  d'un  pendentif 
retombant  entre  la  tête  et  la  crosse;  chape  peu  garnie, 
entre  deux  galons ,  une  seule  rangée  de  perles  à  droite , 
deux  à  gauche.  La  plus  grande  rangée  contient  six  perles. 

çf.  Croix  pattée,  ornée  d'un  point  sur  chaque  branche 
et  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux  points. 

La  deuxième  variété  diffère  de  la  première  en  ce  que 
la  chevelure  est  bien  indiquée  autour  de  la  tôte.  Nous 
n'en  possédons  qu'un  exemplaire  fracturé. 

4*  Groupe.  —  Type  à  la  perle  sur  la  tête. 

Cette  pièce,  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seul  exem- 
plaire, peut  exister  dans  d'autres  cabinets. 


Buste  surmonté  d'une  perle  et  accosté  de  la  crosse  et 
du  croissant.  Chape  très  garnie,  à  droite,  trois  galons  et 
deux  rangées  de  perles,  la  plus  grande  en  a  dix,  la  plus 
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courte  six;  à  gauche,  trois  galons  et  trois  rangées  de 
perles,  la  plus  grande  de  neuf,  la  plus  courte  de  quatre. 
9".  Cantonné  comme  ci-dessus ,  croix  remarquable  par 
une  perle  évidée  sur  chaque  branche,  à  Texception  de 
la  quatrième  qu'un  écrasement  a  transformé  en  un  point. 

5*  Groupe.  —  Type  à  l'étoile. 


Dans  le  champ ,  faisant  pendant  à  la  crosse,  une  étoile 
remplace  ï^  ou  le  croissant.  Les  cheveux  sont  parfaite- 
ment en  relief. 

çr.  Croix  ordinaire,  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux 
étoiles. 

C'est  le  seul  spécimen  que  nous  connaissions  de  cette 
pièce  très  bien  conservée,  sauf  une  légère  brisure  sans 
importance,  et  dont  nous  conservons  le  fragment.  Nous 
devons  cette  rare  monnaie  à  Tamitié  du  regretté  M.  Preux, 
de  Douai. 

MAILLES  ATTRIBUÉES  A  MANASSÈS. 

Voici  maintenant  une  série  entièrement  nouvelle,  for- 
mée de  quatre  variétés.  Les  pièces  qui  la  composent  ont 
été  trouvées  isolément  dans  les  fouilles  du  mont  des 
Bœufs  ou  de  Saint-Géry,  sauf  une  qui  provient  du  sol  de 
l'antique  cathédrale  de  Cambrai. 

Les  trois  premières  variétés  portent  dans  le  champ  la 
lettre  5P  de  Manassès. 

La  quatrième,  absolument  muette,  a  un  caractère 
tellement  identique  avexî  les  autres,  qu'il  ne  nous  parait 
pas  possible  de  l'exclure  de  la  série. 
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Toutes  ces  pièces,  quoique  d'un  aspect  archaïque,  sont 
du  même  siècle  que  Manassès ,  et  nous  proposons  de  les 
lui  attribuer. 

Cette  nouvelle  série  de  mailles  nous  paraît  venir  à 
l'appui  d'une  attribution  que  M.  Robert  déclare  «  encore 
douteuse  » ,  en  reconnaissant  toutefois  que  «  la  plupart 
des  numismatistes  n'ont  pas  hésité  à  les  croire  de  Cam- 
brai. »  Notons  en  passant  que  ces  numismatistes  se 
nomment  Mutte,  Farez,  Dancoisne,  Lelewel,  Ducas, 
Desains,  Poëy-d' Avant,  etc.;  et  faisons  surtout  remarquer 
ce  passage  de  notre  maître  et  ami  que  nous  nous  permet- 
tons de  citer  encore  :  «  Ces  pièces,  dit-il,  se  rencontrent 
»  fréquemment  dans  le  département  du  Nord.  M.  Fenelon 
»  Farez  nous  a  raconté  que ,  lors  de  l'écroulement  de  la 
»  flèche  de  la  métropole,  en  1809,  on  trouva,  au  milieu 
»  des  décombres,  une  boîte  de  fer-blanc  qui  en  renfer- 
»  mait  un  grand  nombre  mêlé  à  des  deniers  d'un  évêque 
»  de  Meaux  du  nom  de  Burcard  (1120-1134).  Cette  pro- 
»  venance  militerait  en  faveur  de  Manassès;  mais  leur 
»  style  semble  les  rapporter  à  une  époque  un  peu  moins 

»  ancienne.  »  Il  termine  en  disant  que  «  la  question 
demeure  douteuse.  » 

Nous  avons  tenu  à  présenter  toutes  les  objections  pour 
ou  contre,  afin  que  le  jour  puisse  se  faire  sur  cette  impor- 
tante question  monétaire. 

Première  variété. 

Dans  un  double  grènetis  circulaire,  tête  nue  de  profil  à 
droite  ;  devant,  la  lettre  W. 


ÇT.  Croix  pattée  et  fleurie,  au  centre  d'un  double  grè- 
netis circulaire. 
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Deuxième  variété. 

Même  type  que  la  pièce  décrite  plus  haut,  mais  la 
lettre  5n  manque. 


Une  variété  de  cette  pièce  porte  au  revers  une  croix 
d'un  style  plus  lourd,  que  nous  publions  en  regard  de  la 
précédente. 

Tromème  variété. 

Dans  un  double  grènetis,  tête  de  profil  à  gauche,  avec 
la  lettre  B  placée  horizontalement;  coiffure  serrée  sur  la 
tête,  reliée  derrière  et  retombant  sur  le  vêtement. 


Çf.  Quatre  fleurs  de  lys  contrepointées  en  cœur,  dans 
un  double  grènetis. 

Variété  présentant  le  même  type,  mais  la  lettre  9,  au 
lieu  d'être  placée  à  la  hauteur  du  nez  du  buste,  est  beau- 
coup plus  haut. 

Quatrième  variété. 


Dans  un  double  grènetis,  tête  de  profil  à  gauche,  tou- 
chant le  grènetis  intérieur,  et  regardant  la  lettre  B ,  phis 
forte  qu'au  numéro  précédent. 

Môme  revers. 
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MAILLE  MUETTE  AU  TEMPLE. 

La  nécessité  de  suivre,  avec  V^bé  Mutte  et  Ducas ,  le 
type  nervien,  ne  m'a  pas  permis  de  m'occuper  plus  tôt 
d'une  maille  au  temple  roman,  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  nos  fouilles ,  que  ces  numismatistes  ont  fait 
graver  en  plusieurs  exemplaires  variés^^  dans  la  planche 
n*  22 ,  supplémentaire,  et  qu'on  croyait ,  vu  la  grande 
importance  de  l'église  de  Cambrai,  pouvoir  attribuer  à  nos 
évoques,  dont  la  juridiction  s'étendait  alors  bien  loin  dans 
le  Hainaut  et  le  Brabant;  mais  il  résulte  d'études  ulté- 
rieures sur  la  numismatique  de  cette  époque,  encore  très 
peu  connue,  que  toutes  les  attributions  de  ces  savants 
sont  applicables  à  d'autres  localités  de  second  et  troisième 
ordre,  de  nos  contrées  du  Nord. 

Il  est  cependant  une  variété  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  la  planche  22,  dont  j'ai  retrouvé  de  nom- 
breux spécimens,  et  qui  reste  encore  aujourd'hui  sans 
attribution*. 

Avec  sa  bienveillance  habituelle ,  M.  P.-Ch.  Robert  m'a 
fortement  engagé  à  étudier  de  près  la  maille  que  je  lui  ai 
soumise  «  et  qu'il  trouve  appartenir  au  nord  de  la 
France,  Cambrai,  Artois,  etc.  » 

En  voici  le  dessin  : 


A  l'avers,  église  romane  aux  vastes  dimensions ,  sur- 


4 .  Dancoisne.  Monographie  des  monnaies  au  nom  de  Simon.  —  Borne  de 
namismaliqne  de  iSiS^  2«  fascicule,  pi.  xii,  n»  14. 
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montée  de  trois  toiirs  ou  minarets,  avec  portique,  et 
entourée  d'une  enceinte  fortifiée. 

çf.  Croix  pattée,  cantonnée  dans  chaque  canton  d'une 
fleur  de  lys  en  légende,  dans  un  double  grénetis,  un  troi- 
sième grènetis  en  bordure. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  vouloir  trancher  cette  ques- 
tion', contentons-nous  de  chercher  à  l'élucider  par 
quelques  données  historiques. 

On  sait  que  depuis  la  prélature  de  l'évêque  Etienne  (904- 
933),  qui  obtint  le  premier  le  droit  de  frapper  monnaie,  jus- 
qu'à Nicolas  de  Fontaines  ou  Nicolas  111  (1248-1272),  c'est-à- 
dire  pendant  plus  de  trois  siècles,  on  n'a  retrouvé,  si  l'on 
en  excepte  les  mailles  de  Manassès,  aucune  pièce  d'une 
attribution  certaine,  provenant  des  trente  évoques  qui  ont 
occupé  successivement  le  siège  épiscopal  durant  cette 
période. 

Que  quelques-uns  aient  négligé  d'user  des  privilèges 
régaliens  si  enviés  de  tout  temps,  il  est  permis  de  le 
supposer,  mais  personne  n'oserait  l'affirmer.  Ne  doit-on 
pas  croire,  au  contraire,  que  beaucoup  de  monnaies 
émises  par  nos  évoques  ne  sont  pas  encore  parvenues 
jusqu'à  nous,  ou  bien  qu'elles  n'ont  pas  encore  rencontré 
de  traducteur  pour  leur  assigner  une  attribution  vraie. 

Voyons  ce  que  pense  M.  Robert  sur  cette  absence  obsti- 
née du  numéraire  cambrésien ,  depuis  le  x*'  jusqu'à  la 

première  moitié  du  xin*  siècle  :  « 11  s'est  donc  écoulé, 

dit-il,  une  période  de  plus  de  trois  siècles,  pendant 
laquelle  les  évêques  de  Cambrai  paraissent  n'avoir  pas 
eu  de  monnaies,  tandis  qu'il  est  prouvé  que  d'autres 
prélats,  surtout  dans  la  haute  Lorraine  et  vers  le  Rhin , 
ont  exercé  leur  droit  beaucoup  plus  tôt.  » 

«  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que  l'atelier  épiscopal 
ait  chômé  pendant  tout  ce  temps;  ou  les  premiers  deniers 
autonomes  qui  en  sont  sortis  ne  sont  pas  encore  retrou- 
vés, ou  bien  on  y  a  frappé,  comme  dans  d'autres  villes. 
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des  pièces  sans  nom  d'évêque,  imitant  les  types  anciens 
les  plus  accrédités,  tels  que  le  temple  ou  le  monogramme 
carlovingien.  Plus  tard,  au  xu*  et  au  xin^  siècle,  lorsque 
le  système  monétaire  carlovingien  eut  disparu  en  Belgi- 
que et  dans  le  nor4  de  la  France,  pour  faire  place  aux 
petits  deniers  ou  mailles ,  Tatelier  épiscopal  de  Cambrai 
a  dû  suivre  Texemple  général.  Néanmoins,  aucune  maille 
portant  en  toutes  lettres  le  nom  d'un  évoque,  antérieur 
à  Nicolas  de  Fontaines,  n'a  été  retrouvée  jusqu'à  ce  jour, 
ce  qui  permettrait  de  croire  qu'elles  étaient  anonymes.  » 

Cette  appréciation  de  M.  Robert  est  précieuse  à  retenir, 
et  nous  aimons  à  la  faire  suivre  de  ce  fait  historique  que, 
sous  la  période  romane,  la  cathédrale  de  Cambrai,  plu- 
sieurs fois  brûlée  ou  détruite,  fut  reconstruite  ou  agrandie 
par  sesévêques,  Enguerrand,  en  980,  Rothard,  de  977  à 
995,  Gérard  de  Florines,  qui  la  réédifia  en  sept  années  et 
en  fit  la  dédicace  le  18  octobre  1030. 

Brûlée  de  nouveau  sous  le  bienheureux  Liébert,  vers 
1064  ou  1068,  puis  reconstruite  «  moult  noblement  »  par 
Gérard  II,  ce  prélat  y  employa  des  sommes  importantes 
et  la  consacra  en  1079.  Mais  la  splendide  cathédrale 
romane  eut  encore  à  essuver  le  terrible  incemlie  de  1148, 
«  Le  4  décembre  1161,  dit  l'abbé  Dehaisne,  avant  Tachè- 
vement  de  la  nouvelle  église,  l'ancienne  tour,  qui  avait 
sans  doute  était  ébranlée  treize  ans  auparavant  par 
l'incendie,  s'écroula  avec  ses  trois  cloches.  »  La  cathédrale 
conserva  néanmoins  une  partie  de  sa  rich3  architecture, 
qui  fut  utilisée  simultanément  avec  l'ogive  pour  la  recon- 
struction de  la  nouvelle  église,  dont  l'aspect  était  bien  plus 
imposant  encore  que  celui  de  la  cathédrale  de  Tournay  ^ 

On  peut  juger,  par  ce  qui  précède,  à  quelles  dépenses 
furent  entraînés  nos  évêques.  En  fallait-il  davantage  pour 
provoquer  une  importante  émission  monétaire? Et,  remar- 

4.  L'abbé  Dehaisne  :  Hist.  de  l'art  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le  Uainauly 
p.  980  et  282. 
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quons-le  bien,  tous  ces  grands  travaux  eurent  lieu  à  l'épo- 
que où  Ton  donnait  aux  monuments  le  style  qu'on 
retrouve  sur  notre  maille  au  temple  ^ 

Ajoutons  enfin  que  nous  avons  découvert  ces  pièces  et 
d'autres  de  la  môme  époque  dans  les  ruines  et  jusque 
sous  les  fondations  de  la  métropole,  sur  les  chantiers 
mêmes  où  l'on  édifia  le  monument,  et  dans  des  terrains 
circonvoisins.  Le  nombre  de  ces  pièces  variées  était  assez 
important  pour  que  nous  ayons  pu  en  pourvoir  les  mé- 
dailliers  de  tous  les  numismates  avec  lesquels  nous  étions 
en  relation  il  y  a  trente-cinq  à  quarante  ans.  Feu  M.  de 
Coster,  le  grand  amateur  belge,  en  a  eu  plusieurs  spéci- 
mens. Nous  avons  vu  chez  M.  Farez  des  mailles  iden- 
tiques, trouvées  dans  les  mêmes  fouilles,  mais  nous  ne 
saurions  dire  s'il  en  a  recueilli  dans  la  boîte  en  fer-blanc 
découverte  sous  les  décombres  de  la  flèche  de  la  métro- 
pole, et  dont  nous  parlons  plus  haut. 

Nous  en  avons  dit  assez  :  au  lecteur  de  conclure. 

MAILLES  INDÉTERMINÉES. 

En  pubHant  une  maille  tirée  du  cabinet  du  comte  de 
Robiano,  M.  Robert  disait  (page  70)  :  «  Cette  charmante 
monnaie  est  la  première  où  se  rencontre  le  nom  de  Cam- 
brai. La  présence  de  la  mitre  la  place  à  une  époque  moins 
reculée  que  les  précédentes  (Manassès);  il  est  probable 
cependant  qu'elle  est  antérieure  à  Nicolas  de  Fontaines.  » 


i.  Alors  que  personne  ne  songeait  à  les  recueillir,  nous  avons  fait  trans- 
porter dans  notre  cabinet  de  beaux  fragments  d*archi lecture  romane,  décou- 
verts dans  les  fouilles  pratiquées  autour  de  Tantique  cathédrale  de  Cambrai, 
pour  la  construct'on  de  maisons  particulières,  et  parmi  ces  débris  nous 
avons  recueilli  le  couronnement  d'un  minaret.  Nous  profitons  de  Toccasion 
d'en  parler,  pour  remercier  ici  M.  Peinte,  architecte,  M.  Duroyon,  MM.  Laleu 
frères,  Paris  frères  et  tant  d*autres,  de  ce  qu'ils  nous  ont  toujours  facilité 
raccès  de  leurs  travaux,  et  permis  de  sauver  de  la  destruction  des  objets  bien 
dignes  d'être  conserves.  —  V.  D. 
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Les  variétés  suivantes  proviennent  toutes  deux  des 
terrains  du  mont  des  Bœufs;  elles  offrent  un  ensemble 
plus  complet  que  celle  de  M.  de  Robiano. 


Buste  mitre  de  face  entre  une  main  bénissante  et  une 
crosse,  la  mitre  faite  en  pointillé.  Collet  de  chape  très 
garni. 

çf.  Croix  cantonnée  des  lettres  C.  A.  M.  R, 

Ce  revers  est  semblable  à  celui  des  mailles  de  Philippe 
de  Marigny,  avec  la  différence,  dans  celles-ci,  que  la  croix 
est  évidée. 

Au  moment  où  je  décrivais  cette  maille  à  fleur  de  coin, 
on  m'en  apporte  une  plus  belle  encore,  variée  de  la  pré- 
cédente, en  ce  que  la  mitre  est  formée  de  traits,  et  la 
main  bénissante  plus  allongée  ;  tous  les  doigts  des  deux 
mains  se  distinguent  entièrement. 


[A  suivre,) 

V.  DELATTRE. 
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ANGES   D'OR   DE  JEAN   IV 

duc  de  Brabant,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande. 


Le  17  février  1420,  Jean  IV  duc  de  Brabant,  devenu 
comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  par  son  mariage  avec 
Jacqueline  de  Bavière,  rendit  à  Bruxelles  une  ordonnance 
par  laquelle  il  régla  la  fabrication  des  monnaies  dans  ses 
divers  États.  Cette  ordonnance  fut  immédiatement  exécu- 
tée en  Brabant  et  en  Hainaut;  mais  les  circonstances 
politiques  empêchèrent  son  application  en  Hollande  où 
Jean  de  Bavière  s'était  emparé  du  gouvernement. 

Le  texte  de  Tordonnance,  du  moins  Texpédition  qui 
concerne  le  Brabant,  a  été  publié  en  entier  par  F.  Ver- 
achter^  d'après  l'original  conservé  aux  ai*chives  natio- 
nales de  Belgique.  11  y  est  dit  qu'on  battra  : 

«  Une  nouvelle  pièce  d'or  qui  s'appellera  Afige.  Elle 
»  portera  sur  l'une  des  faces  un  ange  sortant  des  nuages 
»  avec  deux  écussons,  l'un  aux  armes  de  Brabant,  l'autre 
»  aux  armes  de  Hainaut  et  de  Hollande.  Du  côté  du 
»  revers,  il  y  aura  une  croix  analogue  à  celle  qui  figure 
»  sur  les  Peters  d'or'^y  avec  cette  différence  pour  les  trois 

i .  Documens  pour  servir  à  l'histoire  monétaire  des  Pays-Bas,  Anvers,  4840, 
iQ-80,  p.  432  et  suiv.  —  Cette  ordonnance,  dont  le  texte  est  écrit  en  flamand, 
est  analysée,  d'une  manière  incomplète  et  incorrecte,  par  M.  R.  Chalon, 
Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  Bruxelles^  1848,  in-4«, 
pp.  402-103. 

2.  Le  Peter  ou  Saint-Pierre  cCor  fut  créé  en  Brabant  sous  Jeanne  et  Wen- 
ceslas  (4355-83).  Voyez  Van  der  Chys,  De  Munten  der  hertogdommen  Braband 
en  Limburg,  pi.  ïx.  fig.  2. 
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»  pays  que,  dans  la  monnaie  de  Brabant,  il  y  aura  une 
»  fleur  de  lis  au  centre;  dans  celle  duHainaut,  un  lion, 
»  et  dans  celle  de  Hollande,  une  rose.  De  môme  à  Tavers, 
»  il  y  aura  soit  un  lis,  soit  un  lion,  soit  une  rose  entre 
»  les  deux  écussons. 

»  Cet  ange  courra  en  Brabant  et  en  Hollande  pour 
»  IV  escalins  VI  deniers  gros  de  notre  nouvelle  mon- 
»  naie,  et  en  Hainaut  pour  XXXVI  escalins  de  la  monnaie 
«  de  Hainaut. 

«  Ces  anges  seront  taillés  à  61  au  marc  de  Troyes,  avec 
»  un  eslerlin  de  remède;  l'aloi  sera  de  23  1/2  karats, 
»  avec  un  grain  de  remède,  en  comptant  comme  or  fin 
»  les  écus  gantois,  les  doubles  de  Brabant  et  les  Peters  ^ 

»  2*  Une  demi-pièce  d'or  de  même  type  et  de  môme 
»  aloi,  valant  II  escalins  III  deniers  gros  en  Brabant  et  en 
»  Hollande  et  XVIII  escalins  en  Hainaut.  La  taille  sera  de 
»  122  au  marc  de  Troyes  avec  un  esterlin  de  remède  pour 
»  la  taille  et  un  grain  pour  Taloi. 

»  Les  légendes  des  pièces  seront  :  benedtus  Deus  et 
»  pia  mater  ejus  du  côté  de  la  croix,  et  Johanes  dux 
»  Braban,  et  Lymburgie,  cornes  Hollan.  et  Zelan.  du 
»  côté  de  l'ange.  » 

La  gravure  des  anges  fut  confiée  à  un  artiste  de 
mérite,  Henri  van  Velpe,  le  tailleur  habituel  des  coins  de 
la  Monnaie  de  Brabant  de  1405  à  1431  ^.  Il  résulte  du 
compte  de  Jean  Michiels,  Jean  de  Vriese  et  Jean  d'Arras, 
maîtres  de  la  Monnaie  de  Brabant,  que,  du  31  mars  1420 
au  7  janvier  1421,  on  frappa  en  tout  à  la  Monnaie  de 
Bruxelles  240  anges  d'or.  Quant  aux  demi-anges^  leur 

\ .  Les  écu»  gantois  et  les  doubles  de  Brabant,  mentionnés  dans  cette  ordon- 
nance sont  les  chaises  de  Louis  de  Maie  et  les  doubles  moulons  de  Jean  Ul, 
duc  de  Brabant. 

t.  Voyez  A.  Pinchart,  Recherches  sur  la  vU  et  les  travaux  des  graveurs  de 
monnaies,  de  sceaux  et  de  médailles,  nés  en  Belgique,  depuis  le  xiv«  jusqu'au 
xviii«  siècle  :  Henri  van  Velpe  dans  la  Revue  de  la  Numismatique  belgey 
4854,  p.  «87  etsuiv. 
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fabrication   n'est  pas  mentionnée.  Les  comptes  de  la 
Monnaie  de  Vaienciennes  n'ont  pas  été  retrouvés. 

A  r époque  où  M.  Chalon  écrivit  ses  Recherches  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  Hainaul  et  leurs  trois  supplé- 
ments^, puis,  plus  tard,  lorsque  Van  der  Chys  donna  sa 
monographie  des  monnaies  ducales  brabançonnes,  ni  les 
anges  d'or,  ni  leur  subdivision  n'avaient  été  trouvés  en 
nature.  Un  exemplaire  de  \ange  d'or  pour  le  Hainaut  fut 
découvert  il  y  a  deux  ou  trois  ans  à  Tournay,  par  mon 
père,  M.  C.  A.  Serrure;  cette  pièce  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  riche  collection  de  M.  le  vicomte  B.  de  Jonghe,  à 
Bruxelles.  Le  demi-ange  de  Hainaut,  retrouvé  par  L.  de 
Coster,  existe  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Belgique  %  mais  nous  n'avons  pu  nous  en 
procurer  le  dessin. 

Voici  la  description  de  Y  ange,  description  qui  s'ap- 
plique d'ailleurs  au  demi  : 


4.  On  aurait,  dès  à  présent,  la  matière  d'un  quatrième  supplément  à  cette 
monogi'aphie.  Mon  père  et  moi  avons  signalé  successivement,  dans  le  Bulle- 
tin de  JSumismaliqne  ^  un  certain  nombre  de  pièces  restées  inconnues  à 
M.  Chalon  :  petit  gros  au  cavalier  de  Jean  II  d'Avesnes,  frappé  à  Maubeuge 
(t.  IH,  p.  104),  gros  à  l'écu  aux  quatre  lions,  frappé  à  Vaienciennes  par  le 
même  (t.  V,  pi.  vi,  fig.  3),  et  billon  de  Guillaume  III ,  vraisemblablement  émis 
à  Hal  (t.  IV,  p.  64).  De  son  côté,  M.  Dannenberg  a  fait  connaître  le  florin 
d'or  au  type  de  Florence  de  Guillaume  III  {Namismotische  Zeilschrift  de 
Vienne,  t.  XIl,  4880,  pi.  ii,  n^  47.) 

Si  un  certain  nombre  de  pièces  sont  venues  s'ajouter  à  la  Numismatique  du 
Hainaut,  il  en  est  d'autres  que  M.  Chalon  a  admises  dans  son  livre,  un  peu  à 
la  légère.  Sans  parler  des  n*»  4,2,8,  9,  93  et  xvi  des  planches,  qui  sont 
depuis  longtemps  rendus  à  leurs  véritables  patries,  et  des  n^»  94  et  92,  dont 
l'origine  hainuyère  est  fort  contestable,  je  rappellerai  que  dans  un  travail 
récent,  des  plus  remarqués  en  Belgique,  M.  Alph.  de  Witte  a  montré, 
preuves  d'archives  à  la  main,  que  les  n*»»  467,  468,  473,  474,  476,  477,  478 
et  479  des  Recherches  des  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  dessinés  et  décrits 
par  M.  R.  Chalon  soit  d'après  des  placards,  soit  simplement  d'imagination, 
n'ont  jamais  existé.  (Voyez  A.  de  Witte,  Numismatique  des  Etats  du  Hainaut 
et  des  Etats  du  Tournaisis,  Tournai,  4888,  in-S»,  p.  44.) 

2.  Voyez  :  Exposition  nationale  belge  de  1880.  Catalogue  officiel^  /V«  sec- 
tion, classe  6,  Numismatique,  p.  6. 
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*  lOb  i  bVX5  BRTTB  5  Z  i  LIMB  5  COM  5  bTTN  5 
hOLiSîiQUK  entre  deux  grf^netis.  Ange  sortant  de 
nuages  étoiles;  il  a  une  croisette  au  front  et  tient  deux 
écus  inclinés  Tun  vers  l'autre;  celui  de  gauche  est  écar- 
telé  de  Brabant-Bourgogne  et  celui  de  droite  de  Haiiiaut- 
HoUande.  Entre  les  deux  écus,  un  lion.  Il  est  à  remarquer 
que,  sur  le  premier  écu,  les  lions  de  Brabant  sont  contour- 
nés, le  graveur  violant  ainsi  les  règles  de  Théraldique 
pour  produire  un  effet  de  symétrie. 


^.  *  Benebicws  ss  bevs  ss  ev  ss  pitt  ss 
MTTVeR  Sx  eiVS  55  entre  deux  grènetis.  Croix  fleuron- 
née  dont  le  centre,  évidé  en  losange,  porte  un  petit  lion. 
Le  graveur  Henri  van  Velpe  s'est  exactement  conformé 
aux  termes  de  Tordonnanoe  :  la  croix  est  identique  à 
celle  des  Peters  d'or  de  Jeanne  et  Wenceslas. 

Or  jaune  très  fin.  Diam.  :  29  millimètres. 

La  rareté  actuelle  des  anges  d'or  et  de  leur  subdivision 
prouve  combien  la  fabrication  de  ces  monnaies  fut  res- 
treinte ;  elles  n'en  furent  pas  moins  l'objet  d'une  rapide 
imitation  de  la  part  de  l'évêque  de  Cambrai,  Jean  de 
Gavre  (1411-1439),  qui  copia  toutes  ses  espèces  sur  celles 
de  Jean  IV,  duc  de  Brabant  et  comte  de  Hainaut. 

Le  3  janvier  1422,  le  prélat  chargea  Jacques  de  Lallier, 
bourgeois  de  Valenciennes ,  maître  de  sa  Monnaie,  de 
frapper  pendant  trois  ans  diverses  monnaies  : 

«  Premièrement deniers    d'or    appelez  avges  de 

»  Cambrai/y  de  soixante-quatre  au  marc  et  de  la  loy  à 
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»  vint  trois  caras  demy,  escus  de  Gand,  couronnes  de 
»  France  vieses,  Piètres  et  doubles  moutons  comptés 
»  pour  or  fin.  Si  avéra  le  dit  Jacques  pour  son  remède 
»  ung  huitiesme  de  carat  en  la  loi  et  ung  estellin  au  poix 
»  en  la  taille  pour  chascun  marq  d'or. 

»  Item  seront  faits  demi  deniers  d'or  y  les  deux  pour 
»  ung,  de  parel  poix  et  aloy,  et  a  tel  remède  que  les 
»  grans  deniers  dessus  dits.  » 

Le  cours  de  ces  monnaies  fut  fixé  à  27  sols  tournois 
pour  les  anqes  et  à  13  sols  6  deniers  pour  les  demi-anges. 
Le  profit  de  Tévêque  est  de  1/2  ange  par  marc  de  pièces 
frappées*.  Les  pièces  d'or  cambrésiennes  devaient  être 
plus  légères  que  celle  de  Jean  IV,  puisqu'on  tirait  trois 
anges  de  plus  du  marc  de  métal  dans  Talelier  épiscopal 
que  dans  les  ateliers  de  Valenciennes  et  de  Bruxelles. 

Les  anges  et  les  demi-ange^  de  Jean  de  Gavre,  évoque 
de  Cambrai,  sont  encore  inconnus  aussi  bien  que  les 
pièces  bruxelloises  de  Jean  IV;  mais  la  belle  monnaie  qui 
fait  l'objet  de  cet  article,  nous  permet  de  juger,  en  atten- 
dant que  les  originaux  se  retrouvent,  de  ce  que  devaient 
être  leur  type  et  leur  aspect  général. 

Raymond  SERRURE. 


4.  P.  Ch.  Robert,  Numismatique  de  Cambrai,  pp.  439-140  et  345. 
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VICOMTE-MAIEUR   DE    DIJON 
an    i4ae,    i4so,    i4si    «t    i4sa 


Parmi  les  jetons  inédits  dont  la  publication  a  été  faite 
par  nos  soins,  tant  en  cette  année  qu'en  1886  S  aucun  à 
notre  avis  (quoique  tous  fort  intéressants)  ne  peut  l'être 
autant  que  ceux  dont  nous  allons  nous  occuper  aujour- 
d'hui. 

Il  s'agit,  en  effet,  de  deux  jetons  inédits  de  Jean  de 
Saulx,  vicomte-maïeur  de  Dijon  pendant  la  première  moi- 
tié du  xv*  siècle. 

Nos  deux  jetons  vont  porter  à  quatre  le  nombre  des 
documents  métalliques  que  Ton  aura  de  ce  personnage, 
deux  pièces  similaires  ayant  été  décrites  par  des  auteurs 
que  nous  citerons  dans  le  courant  de  cette  étude. 

Cependant,  ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit  Ta  été  d'une 
façon  toute  superficielle,  et  les  notices  qui  les  accom- 
pagnent sont  aussi  courtes  qu'insuffisantes,  tant  au  point 
de  vue  généalogique  qu'au  point  de  vue  historique. 

Jean  de  Saulx,  dont  nous  nous  occupons  aujourd'hui, 

4 .  Étude  sur  la  Trésorerie  en  France,  à  propos  (Tun  jeton  de  Charles  d'Orge- 
mont^  trésorier  en  France  en  iâ65. 

Ètwle  sur  la  Chamb'e  des  comptes,  avec  quelques  jetons  s'y  rattachant. 

Étude  sur  la  Chambre  aux  deniers  du  roi,  du  xii«  au  xvi«  siècle. 

Isabel  de  Bavière  à  Provins  (iHS-iHB),  à  propos  ^un  jeton  de  cette  reine. 

Méreaux  du  Chapitre  de  Saint-Quiriace  de  Provins. 

Jeton  inédit  de  la  corporation  des  maçons,  tailleurs  de  pierre,  plastriers* 
mortelliers  au  xiv«  siècle. 
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appartient  à  la  province  de  Bourgogne  dont  les  États 
nous  ont  donné,  concurramment  avec  les  Elus  ainsi 
qu'avec  les  Vicomtes- Maïeurs  de  Dijon  sa  ville  capitale, 
une  suite  si  belle,  si  riche  et  si  curieuse  de  jetons  nom- 
breux et  variés. 

Le  nom  de  Saulx  a  été  porté  par  plusieurs  familles. 
Etaient-elles  reliées  entre  elles,  au  début,  par  un  lien  de 
parenté,  c'est  ce  que  nous  n'avons  pu  trouver  et  qu'il 
serait,  croyons-nous,  difficile  d'éclaircir. 

Lachesnaye  Desbois  dit  *  : 

«  La  terre  de  Saulx  et  le  château  auquel  elle  a  donné  son 
nom  sont  situés  en  Bourgogne,  près  de  Dijon.  Dans  les 
anciens  titres,  il  est  appelé  Castrum  de  Salione  ou  Sali- 
cum.  Dans  les  textes  latins,  les  seigneurs  de  cette  mai- 
son, soit  marquis,  comtes  ou  vicomtes,  sont  qualifiés 
comme  suit  :  Domini  Salionis,  Saliendi,  de  Salione  y 
de  Salico^  de  Salcibtis,  de  Salcis,  de  Saliaco.  Dans  les 
textes  français,  on  rencontre  les  dénominations  sui- 
vantes :  Saux,  de  Saulx,  deSauSy  deSauz,  de  Saulz 
et  enfin  de  Sauts.  » 

On  ne  connaît,  jusqu'à  présent,  aucun  titre  qui  puisse 
déterminer  le  conamencement  de  la  noblesse  de  cette 
maison  2. 

C'est  ce  manque  de  documents,  allié  aux  différentes 
manières  d'orthographier  ce  nom,  qui  nous  fait  dire  plus 
haut  :  Ces  familles  étaient-elles  reliées  ensemble  par  un 
lien  de  parenté  3? 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  par  un  Gui,  comte  de  Saulx,  pre- 


I .  Dictionnaire  de  la  noblesse. 

f.  Les  armes  de  la  [maison  de  Saulx  dont  nous  nous  occupons  sont  :  d'a^ar 
au  lion  d'or,  armJ  et  lampassé  de  gueules  et  deux  griffons  pour  supports. 

3.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  armes,  il  semblerait  établi  que  non,  puisque  le 
P.  Anselme,  tome  Vil,  page  239,  dit  :  a  II  y  a  eu  une  autre  maison  de  Saulx 
en  Champagne,  dont  étaient  les  seigneurs  de  Cervon,  qui  portaient  pour 
armes  un  fretté. 
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mier  du  nom  et  seigneur  de  Graneey,  Guido  Granciaci 
dommu8\  que  commence  la  généalogie  de  cette  famille. 

Ce  Guy  était  issu  des  anciens  Gouverneurs-bénéfi- 
ciaires du  Langrois  et  vivait  dans  la  seconde  moitié  du 
xi**  siècle.  Tan  1057.  Il  est  qualifié,  dans  un  traité  qu'il 
passa  avec  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  cornes 
Castri  salicum'^. 

Cette  énumération,  venant  nous  montrer  qu'il  existait 
des  familles  de  ce  nom  en  Bourgogne  et  en  Champagne, 
appuie  d'un  poids  nouveau  notre  hypothèse  en  faveur  de 
la  non-parenté  de  ces  différentes  maisons,  portant,  bien 
qu'il  soit  différencié  par  l'orthographe,  un  nom  qui 
semble  être  commun  à  toutes. 

Comme  c'est  de  celle  établie  en  Bourgogne  dont  nous 
avons  à  parler,  nous  dirons  qu'au  xn*  siècle  elle  se  parta- 
gea en  différentes  branches,  dont  voici  les  principales  : 

La  branche  de  Saulx  dite  de  Vantoux  éteinte  en  1320. 

La  branche  de  Saulx- fontaine  éteinte  en  1384. 

Celle  de  Saulx-Courtivron  éteinte  en  1420. 

Celle  de  Saulx-d'Arc-sur-Tille  dont  la  maison  de 
Saulx-Tavannes^  fut  le  dernier  rameau. 

Si,  pour  avoir  des  renseignements  précis  sur  Jean  de 
Saulx,  vicomte-maïeur  de  Dijon  au  xv**  siècle,  on  ouvre 
un  dictionnaire  de  la  noblesse ,  on  n'y  rencontrera  certes 
pas  ce  que  l'on  désire,  car  ce  personnage  n'est  cité  dans 
aucune  des  filiations  des  trois  premières  branches  de 
cette  famille,  pas  plus  que  dans  celles  de  la  quatrième. 

1.  Pérard,  Recueil,  page  74. 

t.  Dom  Plancher,  t.  I,  p.  xxviii. 

3.  Le  nom  de  Tavannes  fut  accolé  à  celui  de  Saulx  et  porté  par  le  repré- 
sentant de  cette  dernière  famille  en  la  personne  de  Gaspard  de  Saulx  qui  Ait 
maréchal  de  Frauce.  François  \^'^  voulut  qu'on  rappelât  Tavannes,  du  nom  de 
son  oncle  maternel,  Jean  de  Tavannes,  chevallier  de  Dallo,  natif  de  Ferette 
en  Allemagne,  lequel  avait  rendu  au  roi  les  plus  grands  services  en  lui 
amenant  pour  ses  guerres  en  Italie,  les  fameuses  bandes  noires  dont  il  était 
colonel.  (Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres.) 
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Ayant  donc  consulté  tous  les  dictionnaires  possibles  et 
compulsé  plusieurs  généalogies  manuscrites  et  titres  ori- 
ginaux relatifs  à  cette  famille,  nous  allions,  ne  trouvant 
aucune  mention  du  vicomte-maïeur  Jean  de  Saulx,  renon- 
cer bien  à  regret  à  nos  recherches,  nous  obstinant,  toute- 
fois, à  nous  demander  le  pourquoi  de  cette  absence  de 
traces. 

Notre  obstination  a  eu  raison  de  ce  mutisme.  Car  elle 
nous  a  fait  trouver  le  pourquoi  de  cette  lacune,  c  est  que 
Jean  de  Saulx,  vicomte-maïeur  de  Dijon,  était  un  bâtard 
de  la  branche  Courtivron,  branche  dont  la  descendance 
légitime  s'est  éteinte,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  en  1420. 

Maintenant  que  nous  connaissons  la  souche  sur  laquelle 
notre  personnage  est  greffé,  nous  dirons,  comme  détail, 
qu'il  était  fils  de  Jean  de  Saulx,  deuxième  du  nom ,  sei- 
gneur de  Courtivron,  dernier  de  cette  branche,  lequel 
fut,  en  1374,  maître  des  requêtes  du  Conseil  de  Philippe 
le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  en  1404,  chancelier  du  duc 
Philippe  m  dit  le  Bon,  et  en  1412,  conseiller  au  grand 
Conseil  du  roi  de  France  Charles  VII  ^ 

Jean  le  Bâtard  de  Saulx  fut  placé  à  la  Cour  de  Bour- 
gogne, et,  suivant  toute  apparence,  c'est  lui  que  nous 
voyons  panetier  de  Philippe  de  France,  dit  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne  (1363  à  1404);  c'est  encore  lui  qui  part  le 
24  avril  1399,  chargé,  en  qualité  d'ambassadeur,  d'aller 
en  Hongrie  pour  solliciter,  de  l'empereur  Sigismond  de 
Luxembourg,  la  somme  de  100.000  ducats  promis  par  lui 


4.  En  effet,  nous  avons  trouvé  dans  Touvrage  du  P.  Anselme^  tome  VU, 
page  246,  à  la  suite  de  l'article  terminant  la  généalogie  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Courtivron  : 

Jean  de  Saulx,  dit  le  Jeune,  bâtard  de  Saulx,  fils  naturel  de  Jean  de  Saulx, 
seigneur  de  Courtivron,  chancelier  du  dur  de  Bourgogne,  non  marié,  et  d'unn 
nommée  Jeannette,  mariée. 
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pour  la  rançon  du  comte  de  Nevers*  fait  prisonnier  sous 
les  murs  de  Nicopoiis  le  28  septembre  1396. 

En  1413^,  nous  retrouvons  notre  personnage,  audien- 
cier  et  secrétaire  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne 
(1404  à  1419);  à  cet  effet,  il  reçoit  du  duc  un  don  gra- 
cieux, la  somme  de  200  fr.,  pour  faire  face  aux  frais  de 
l'office  auxquel  il  est  appelé.  Cinq  ans  plus  tard,  en 
1418  3,  les  frais  de  la  charge  qu'il  tenait  étant  augmentés, 
le  duc  lui  fit  tenir  une  nouvelle  somme  de  500  fr. 

Après  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  arrivée  en  1419,  Jean 
Bâtard  de  Saulx  devint,  du  vivant  de  son  père,  conseiller 
du  grand  Conseil  du  duc  Philippe  III  dit  le  Bon  (1419  à 
1467);  mais  n'ayant  pas  su  tirer  profit  des  situations  que 
lui  offrait  cette  nouvelle  charge,  et  étant  loin  d'être  riche, 
le  duc  de  Bourgogne,  afin  de  subvenir  à  ses  besoins,  lui 
octroya  une  rente  de  100  fr.,  et  ce  suivant  lettres  données 
à  Troyes  le  11  avril  1420. 

En  1426,  il  est  vicomte-maïeur  de  Dijon. 

En  1427  *,  il  est  chargé  de  la  surveillance  des  travaux  à 
édifier  et  des  réparations  à  faire  dans  es  chasteaux^  mai- 
sons et  forteresses,  situés  dans  les  domaines  du  duc  Phi- 
lippe le  Bon. 

Nous  venons  de  voir  qu'en  1423  ^  Jean  Bâtard  de  Saulx 
avait  été. nommé  maire  de  Dijon.  Disons  qu'il  fut  élevé  à 
nouveau  à  ces  importantes  fonctions  pendant  les  années 
1430,  1431  et  1432  \ 

\.  Philippe  comte  de  Nevers,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi. 

2.  Cf.  Dom  Plancher,  HUtoire  de  Bourgogne^  comptes  de  Jean  Noidenl  pour 
liiS, 

3.  Cf.  Comptes  de  Jean  Moisson  de  iài5  à  iiW. 

4.  Par  leltres  données  à  Bruges,  le  M  août  1427. 

5.  Cf.  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne^  comptes  de  Mathieu  Regnaalt. 

6.  Cf.  Dom.  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne. 

M.  J.  Rouyer,  dans  la  note  de  sa  brochure  publiée  en  1879,  les  Jetons 
mumdpaux  de  Paris  du  \v«  au  xvin«  siècle,  page  19,  a  omis  de  citer  la  date 
de  1432. 
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Arrivé  à  ce  point  de  notre  étude,  qu'il  nous  soit  permis 
de  faire  une  courte  digression,  en  quittant  momentané- 
ment notre  personnage  que  nous  retrouverons  plus  loin, 
et  d'emprunter  à  M.  J.  de  Fontenay  ce  qu'il  disait,  en 
1854,  à  propos  de  l'office  des  vicomtes-maïeurs  de  Dijon, 
dans  son  Manuel  de  V Amateur  du  Jetoriy  page  341. 

«  Les  habitants  de  Dijon  avaient  le  droit  d'élire  les 
maires  et  échevins,  qu'ils  choisissaient  parmi  les  nobles 
ou  les  [citoyens  les  plus  recommandables  par  leurs 
lumières  et  leur  probité. 

»  Des  lettres-patentes,  enregistrées  à  la  Chambre  des 
comptes  en  1491,  donnaient  la  noblesse  aux  maires  et  à 
leur  postérité. 

»  Les  noms  de  ces  magistrats  sont  inscrits  dans  le  Gai- 
lia  Chrisliana  de  Robert,  mais  M.  G.  Peignot  en  a 
dressé  une  liste  beaucoup  plus  complète  de  1187  à  1837. 

»  La  durée  de  leurs  fonctions  était  autrefois  annuelle 
et  rélection  se  faisait  la  veille  de  la  saint  Jean. 

»  C'est  en  1509  que  Ton  a  commencé  à  frapper  des 
jetons  dont  chaque  vicomte-maïeur,  lors  de  son  avène- 
ment, a  été  l'objet.  Cet  usage  a  duré  jusqu'en  1787. 
M.  Amanton  en  avait  recueilli  cent  trente-un  qu'il  fit 
graver  en  1814;  son  fils  a  rédigé  le  texte  qui  y  est  relatif 
et  l'a  remis  à  la  Commission  des  antiquaires  de  la  Côte- 
d'Or  qui,  nous  l'espérons,  le  publiera  bientôt.  En  atten- 
dant, il  est  toujours  bon  d'en  donner  quelques  spécimens. 

»  Les  plus  anciens  jetons  de  maires  portent  l'indication  : 
Pour  la  Chambre  des  comptes  de  la  ville  ou  Pour  la 
reddition  des  Comptes  de  Dijon. 

»  Les  légendes  de  quelques-uns  n'indiquent  par  leur 
objet;  le  titre  de  maire  ne  paraît  qu'en  1517.  » 

Et  M.  J.  de  Fontenay  inscrit  gravement  comme  premier 
jeton  connu  ou  tout  au  moins  comme  portant  un  nom  de 
vicomte-maïeur  : 
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«  ! 508-1514.  Bénigne  de  Cirey,  seigneur  de  la  Motte, 
d*Aizer3y  et  de  Pouilly-lès-Dijon.  » 

On  voit  par  ce  fait  que,  parmi  les  131  jetons  que 
M.  Araanton  fit  graver  en  1814,  celui  d'un  Jean  de  Saulx 
ne  s'y  trouvait  pas  ; 

Qu'en  1854,  date  de  l'impression  du  Manuel  ds  l'Ama- 
teur du  Jeton,  M.  J.  de  Fontenay  non  seulement  ne  le 
connaissait  pas  davantage,  mais  était  loin  de  se  douter  de 
son  existence; 

Et  qu'il  nous  faut  arriver  à  Tannée  1858  pour  que 
MM.  Rouyer  et  Rucher,  dans  leur  Histoire  du  Jeton  y 
décrivent,  sans  en  donner  le  dessin  \  un  jeton  de  Jean 
de  Saulx  appartenant  à  la  collection  d'Affry  de  la  Monnoye. 

Dont  un,  sur  lequel  nous  allons  revenir. 

Enfin,  en  i870,  les  Mémoires  de  la  Commission  des 
antiquités  du  département  de  la  Côte  d'Or  ^  en  signalent 
un  autre  dont  ils  donnent  la  gravure,  lequel  jeton  est 
désigné  comme  faisant  partie  de  la  collection  de  M. 
Guéneau  d'Aumont. 

Et  de  deux,  sur  lesquels  nous  reviendrons  également. 

Nous  disons  et  de  deux,  parce  que  le  jeton  dont  parlent, 
en  1858,  MM.  Rouyer  et  Hucher  dans  leur  Histoire  du 
Jeton  et  celui  que  décrivent  en  1870  les  Mémoire  de  la 
Commission  des  antiquités  du  département  de  la 
Côte-dOr  ne  sont  pas  semblables,  ce  qui  sera  démontré 
ci-après. 

Le  seul  passage  que  nous  retenions  de  la  citation  que 
nous  avons  empruntée  au  livre  de  M.  J.  de  Fontenay  et 
qui  nous  semble  vrai  à  propos  des  vicomtes-maïeurs  est 
celui-ci  : 


4.  C'est  ce  jeton  dont  sans  doute  M.  Ferdinand  Amanton  a  donné  le  des- 
sin, page  137,  dans  son  Précis  hislorique  de  l'établissement  de  la  Commune  de 
Dijon, 

î.  Tome  8,  page  437, 4»  livraison  du  4*  juillet  69  au  ^•'  juillet  4870. 
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«  La  durée  de  leurs  fonctions  était  autrefois  annuelle 
et  rélection  se  faisait  la  veille  de  la  saint  Jean.  » 

En  effet,  les  fonctions  étant  annuelles  au  xv*  siècle, 
chaque  nouvelle  élection  nécessitait  la  frappe  d'un  jeton 
nouveau  et  c'est  ce  qui  explique,  sans  commentaires, 
l'existence  des  quatre  jetons  que  nous  allons  faire  con- 
naître, quoique  deux  d'entre  eux  soient  publiés. 

NM.  —  Ce  jeton  existait  dans  la  collection  de  M.  d'Affry 
de  la  Monnoye;  il  est  connu  d'après  la  description  qu'en 
ont  faite  MM.  Rouyer  et  Rucher,  dans  leur  Histoire  du 
Jeton.  Voici  cette  description  *,  que  nous  accompagnons 
d'un  dessin. 

Avers.  *  I  •  DE  •  SAVLS  •  VICONTE  •  MAIE.  Ecu  aux 

armes  anciennes  de  la  ville  de  Dijon  qui  étaient  de 
gueules  au  pampre  feuille  de  »inople,  au  chef 
parti  de  Bourgogne  moderne  et  de  Bourgogne  ancien. 
Après  chaque  mot  de  la  légende,  une  molette  d'éperon.    . 


Revers.  Quatre  clefs  disposées  en  croix  et  réunies  au 
centre  par  un  anneau  commun  en  forme  de  rosace,  le 
tout  dans  un  entourage  de  quatre  arcs  de  cercle.  Au  lieu 
de  légende,  une  bordure  composée  de  quatorze  oves  rem- 
plis alternativement  d'une  fleur  de  lys  et  d'une  molette 
d'éperon. 

Collection  de  M,  d'Affry. 


1.  Histoire  d%  Jetons  page  467. 
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N*  2.  —  Ce  jeton ,  qui  est  désigné  comme  appartenant 
à  la  collection  de  M.  Guéneau  d'Aumont,  a  été  publié, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  dans  les  Mémoires  de  la 
Commission  des  antiquités  du  département  de  la 
Côte-dOr.  Ci-dessous  nous  en  citons  la  description,  en 
reproduisant  également  le  dessin  qui  raccompagne. 

Avers.  Ecu  aux  armes  de  la  ville  de  Dijon.  La  partie 
inférieure  de  Técu  est  diaprée  K 
En  légende  :  *  I  *  DE  *  SAVLS  *  VICONTE  *  MAIE 


Revers.  Quatre  pênes  ^  de  clefs  disposés  en  croix  ;  can- 
tonnés de  trois  annelets  dans  chaque  quartier  et  mis 
dans  un  entourage  composé  de  quatre  lobes  séparés  exté- 
rieurement par  quatre  fleurs  de  lys.  La  légende  est  rem- 
placée par  une  série  alternative  de  molettes  d'éperon  et 
de  fleurs  de  lys. 

Ce  jeton  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Guéneau 
d'Aumont. 

Voilà  donc  de  Jean  de  Saulx  les  deux  jetons  connus. 

Quant  aux  inédits,  nous  allons  les  décrire. 

N*  3.  —  Jeton  acquis  de  M.  Senet,  amateur  provinois. 


\.  Relativement  aux  armes  de  la  ville  de  Dijon,  le  mot  diaprée  est,  en  ce 
sens,  mal  employé  et  ne  peut  pas  être  appliqué  à  ce  quMl  semble  vouloir 
désigner. 

2.  Le  mot  pênes  est  mal  appliqué  par  la  Commmwn  des  antiqaUés  du 
département  de  la  Côte-d'Or;  une  clef  n'a  pas  de  pêne!  Nous  croyons  savoir 
que  ron  dit  :  panneton. 

40 
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Avers.  L'avers  est  en  tout  point  semblable  à  celui 
décrit  au  nM. 


Revers.  Le  revers  est  également  semblable  à  celui 
décrit  au  n^  i,  mais  d'un  autre  coin.  11  en  diffère,  en 
outre,  par  la  facture  du  dessin  des  clefs,  lesquelles, 
dépourvues  d'anneaux,  sont  réunies  au  centre  de  la  pièce 
par  leurs  tiges  respectives,  affectant  par  cet  assemblage  la 
forme  d'une  croix. 

L'entourage  d'arcs  renfermant  un  lys  et  une  molette 
d'éperon  alternés  est  le  même  qu'au  numéro  déjà  cité. 

Ma  collection. 

NO  4  _  Jeton  acquis  de  M.  Henri  Tellot,  un  des  ama- 
teurs les  plus  distingués  du  pays  de  Dreux. 

Avers.  L'avers  de  ce  jeton  est  semblable  à  celui  décrit 
au  numéro  précédent. 


Revers.  Le  revers  de  ce  jeton  est  tout  à  fait  différent 
de  ceux  qui  précèdent.  Le  champ  est  occupé  par  une 
croix  formée  d'une  triple  nervure  dont  les  bras  sont  ter* 
minés  à  leur  extrémité  par  trois  traits  horizontaux  iné- 
gaux et  dont  le  supérieur  se  relie  à  un  grènetis  intérieur. 
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Chacune  des  branches  de  la  croix  est  surmontée  d'un  lys 
séparant  une  légende  formée  des  quatre  mots  suivants  : 
TAFc«  —  VAFw  —  TAFco  -  TAFT.  Chaque  canton  de  la 
croix  est  occupé  par  une  fleur  de  lys  K 
Ma  collection. 

Maintenant  que  la  description  de  ces  jetons  est  termi- 
née, ne  serait-il  pas  possible,  puisqu'ils  sont  au  nombre 
de  quatre,  d'assigner  à  chacun  d'eux  une  époque  distincte 
en  raison  des  quatre  années  dans  lesquelles  Jean  de 
Saulx  a  exercé  l'office  de  vicomte-maïeur? 

Nous  avouons  que  ceci  ne  laisse  pas  que  d'être  fort  diffi- 
cile; cependant,  en  y  réfléchissant  bien,  il  ne  serait  pas 
impossible  que  notre  n®  4  fût  le  premier  forgé;  la  croix  de 
son  revers,  laquelle  coupe  la  légende  de  pourtour,  est 
certes  empruntée  au  type  de  celle  que  l'on  rencontre  sur 
quelques  monnaies  de  billon  de  cette  époque,  et  comme 
en  matière  de  jeton  il  faut  souvent  consulter  les  mon- 
naies, nous  sommes  portés  à  croire  qu'en  raison  du  type 
sa  place  soit  marquée  à  l'année  1426. 

Nous  croyons  d'autant  plus  à  cette  hypothèse  que  les 
trois  autres  jetons  sont  à  peu  près  semblables  entre  eux 
comme  revers;  qu'ils  doivent,  par  ce  fait  seul,  être  aussi 
du  même  temps,  mais  d'une  époque  ultérieure,  et  que 


4.  C'est  sans  doute  d'un  jeton  similaire  dont  nous  parie  en  4869  M.  Rouyer 
dans  les  notes  d'un  Extrait  du  xxxi®  volume  des  Mémoires  de  la  Société  impé- 
riale des  antiquaires  de  France,  à  propos  des  Jetons  municipaux  de  la  ville  de 
Paris  au  xv«  siècle.  L'exemplaire,  dit-il  (page  42  de  cet  extrait),  porte  une 
croix  à  triple  nervure ,  fleur  de  lysée  à  ses  extrémités  et  entourée  de  la  légende  . 
TARS  —  TARA  —  TARA  —  TARS  que  nous  ne  nous  chargeons  pas  d expliquer. 

Nous  dirons  qu'il  est  fâcheux  qu'à  cette  époque,  M.  Rouyer  n'ait  pas  cru 
devoir  donner  un  dessin  de  ce  jeton  qui  parait  être,  eu  égard  aux  lettres 
composant  la  légende,  une  variété  du  type  de  celui  que  nous  publions  et  dont 
uous  donnons  le  dessin;  car  si,  par  hasard,  la  lecture  qu'il  en  a  faite  est 
incorrecte,  il  n'existe  pas  alors  de  variété,  et,  dans  ce  cas,  la  légende  véri- 
table doit  être  défînitivement  établie  suivant  l'exemplaire  qui  repose  dans  nos 
cartons. 


Digitized  by 


Google 


156  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

chacun  d'eux  n'a  du  différer  de  son  précédent  que  par 
Tattention  courtoise  du  graveur,  afin  qu'il  soit  permis  de 
pouvoir  distinguer,  à  un  moment  donné ,  sans  autre 
repère  que  le  souvenir,  chacune  des  années,  1430, 1431  et 
1432,  années  pendant  lesquelles  Jean  de  Saulx  s'est  vu 
successivement  investi  de  la  première  magistrature  de  la 
ville  de  Dijon. 

Ce  fut  en  1432,  dernière  année  de  son  office,  que  Jean 
bâtard  de  Saulx  fut  légitimé,  par  lettre  de  Philippe  le 
Bon  *. 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  Jean  de  Saulx,  mais 
tout  porte  à  croire  que  Lambert  de  Saulx  était  son  fils;  ce 
dernier,  licencié  en  droit,  fut  maître  des  comptes  de  Bour- 
gogne et  devint,  comme  son  père,  vicomte-maïeur  de 
Dijon. 

Un  autre  personnage  du  nom  de  Robert  de  Saulx, 
doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  conseiller  du  duc  de 
Bourgogne  et  plusieurs  fois  son  ambassadeur,  parait  être 
aussi  le  fils  de  Jean  de  Saulx  2. 

Nous  ne  pourrions  nous  occuper  plus  longtemps  de  la 
descendance  de  notre  personnage  sans  sortir  complè- 
tement des  bornes  de  notre  sujet;  aussi  terminerons- 
nous  cette  étude  en  disant  que  Jean  de  Saulx,  bâtard  de 
Courtivron,  vicomte-maïeur  de  Dijon,  mourut  en  1434  ^. 

CH.  PRÉAU, 

Membre  de  la  Société  des  Études  historiques. 


4.  Cf.  Dom  Plancher.  Histoire  de  Bourgogne,  comptes  de  Mathieu  Regnault. 

Cf.  P.  Anselme,  tome  VII,  page  246.  Jean  de  Saulx  dit  le  Jeune,  bâtard  de 
Saulx,  conseiller  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  paya  400  fr.  pour  Texpédi- 
tion  de  confirmation  de  ses  lettres  de  légitimation  en  U32. 

2.  Compte  de  Jean  Fraignot  (4«  compte). 

3.  Cf.  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne. 
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La  numismatique  polonaise,  outre  beaucoup  d'ouvrages 
généraux,  dispose  d'un  grand  nombre  d'articles  ou  de 
brochures  décrivant  une  multitude  de  variétés.  On  pour- 
rait en  conclure  qu'il  ne  reste  rien  à  publier,  et  cependant 
chaque  collection  renferme  des  variétés  dont  elle  s'enor- 
gueillit, tandis  que  d'autres  collectionneurs  les  traitent 
de  bagatelles. 

Quelquefois,  cependant,  une  de  ces  bagatelles  attire 
l'attention  par  quelque  particularité,  soit  dans  la  légende, 
soit  dans  la  représentation  du  type.  C'est  précisément 
mon  cas. 

Je  possède  trente-huit  variétés  de  monnaies  du  temps 
de  Jean-Casimir  Waza,  désignées  dans  une  note  annexée 
à  cet  article.  Parmi  ces  monnaies,  il  en  est  une  qui  attire 
notre  attention  d'une  manière  toute  spéciale. 

Le  règne  de  Jean-Casimir  fut  marqué  par  de  grands 
malheurs  et  de  grandes  secousses.  Avant  son  avènement, 
le  roi,  ex-cardinal,  fut  prisonnier  en  France,  à  Salon,  à 
Sisteron,  puis  à  Vincennes.  Ses  monnaies  indiquent  une 
profonde  décadence  ;  le  métal  est  avili;  la  frappe  moins 
soignée;  les  légendes,  fautives  et  d'une  orthographe 
souvent  fantaisiste,  forment  des  calembours  satiriques 
dirigés  contre  la  personne  du  roi,  ou  font  allusion  soit 
à  la  pauvreté  du  trésor,  soit  à  l'avilissement  de  la  mon- 
naie. 

A  cette  catégorie  de  monnaies  satiriques,  je  rapporte 
une  pièce  de  l'espèce  de  celles  que  décrit  l'auteur  des 
Souvenirs  de  Ciechocineh  (Wra  zen  Ciéchocinskieh), 
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dans  son  article  Jan  Kazimierz  Kaimerriy  inséré  dans 
les  Notes  numismatiques  (Zapiski  Numismatyczne, 
Krakow,  1884),  dont  les  déductions  me  serviront  d'appui. 

J'appelle  donc  l'attention  du  lecteur  sur  une  petite 
monnaie  (n**  7  de  la  liste  qui  suit  cet  article),  nommée 
poltorak;  en  latin  sesqui  grossus.  Nous  lui  donnerons  le 
nom  de  sesqui-gros. 

Cette  pièce,  variété  inconnue  jusqu'ici,  a  été  frappée  en 
1661  ;  elle  porte  une  légende  circulaire  IO:CADG-REP: 
ELSVE,  interrompue  en  haut  par  la  couronne  et  en  bas 
par  les  lettres  GBA,  initiales  du  monnayeur.  Dans  le 
champ,  écu  écartelé  au  premier  et  au  troisième  canton 
d'un  aigle  (Pologne);  au  second  et  au  quatrième  d'un 
cavalier  (Lithuanie).  L  ecu  est  timbré  au  centre  d'un  petit 
écu  représentant  la  gerbe,  armoiries  de  la  maison  royale 
de  Wasa. 

çr.  X  MONENOREGPOLO  X.  Au  centre,  un  globe 
surmonté  d'une  croix  ;  au  dessus  du  globe,  les  chiffres 
1—6  et  sur  le  globe  lui-même,  6—1.  La  légende  est  cou- 
pée en  haut  par  la  croix  surmontant  le  globe,  en  bas  par 
les  armes  du  Podskarbi,  titre  qui  répond  à  celui  du 
ministre  des  finances  actuel,  ou  trésorier,  Krasinski,  Ces 
armes  se  composent  d'un  fer  à  cheval  surmonté  d'une 
colombe  volant  à  gauche  et  portant  une  couronne  dans 
son  bec. 

La  légende  de  l'avers  RE(a?)P(oZonza?)ELSVE  —  au 
lieu  de—  ET  SVE(cia3),  ou  Et  Hthuaniœy  si  EL  doit  ainsi 
être  interprété.  L'absence  d'un  point  entre  EL  et  des 
lettres  MD  {Magmis  Dux),  qui  devraient  les  précéder, 
sembleraient  donner  un  titre  dérisoire  de  roi  de  Lithuanie 
au  lieu  de  Grand  DiLCy  à  un  roi  de  Pologne  et  de  Suéde 
qui  venait  de  reprendre  sa  couronne  et  ses  États  dont  il 
avait  été  chassé  par  le  roi  de  Suède,  Charles  Gustave. 

Les  initiales  GBA  cachent  le  nom  d'un  monnayeur 
inconnu,  bien  qu'elles  se  retrouvent  sur  d'autres  mon- 
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naies  de  J'époque,  comme  :  ortes  (18  gros),  ducats  et 
doublon  (2  ducats),  frappées  de  1660  à  1662.  Elles  n'avaient 
pas  été  signalées  jusqu'ici  sur  le  sesqui-gros. 

Le  revers  présente  d'autres  particularités,  nptamment 
dans  la  manière  dont  les  chiffres  sont  placés  ^  La  valeur 
de  cette  monnaie,  trois  demi-gros  ou  ^  d'éeu  (talar),  a  été 
indiquée  sur  cette  monnaie  jusqu'en  1659  [Czacki  52^2], 
En  cette  année  (1659),  on  laisse  le  chiffre  24  au  revers, 
mais  on  ôte  à  l'avers  le  chiffre  (3),  comme  si  l'on  avait 
honte  de  lavilissement  du  taux  {Zagorski  445).  En  1660, 
on  cesse  de  frapper  des  sesqui-gros.  En  1661,  ils  reparais- 
sent de  nouveau  avec  le  chiffre  (3)  à  l'avers,  mais  le 
taux  étant  encore  abaissé,  on  met  au  revers  60  au  lieu  de 
24;  1/60  d'écu  {Czacki  2191). 


En  1661,  nous  trouvons  notre  intéressant  sesqui-gros; 
au  lieu  du  chiffre  (3)  à  l'avers,  il  poïte  les  initiales  du 
monnayeur  GBA,  et  au  revers,  ce  monnayeur,  dont  nous 
ignorons  le  nom,  substitue  à  l'indication  du  taux  la  date 
de  l'émission,  1661.  De  ce  fait,  on  pourrait  conclure  un 
nouveau  changement  du  taux  dont  l'artiste  donne  une 
prudente  information. 

Telle  est  mon  appréciation  sur  cette  petite  monnaie 

\ .  Nous  prévenoDs  les  lecteurs  ne  connaissant  pas  la  numismatique  polo- 
naise, que  les  sesqui-gros  (portorak)  avaient  toujours  au  revers  un  globe  avec 
deux  chiffres  sous  les  bras  de  la  croix  et  deux  autres  sur  le  globe  même.  Les 
chiffres  sous  les  bras  de  la  croix  tMff»  indiquaient  l'année.  Ex.  :  59  = 
4659.  Les  chiffres  avec  le  globe,  ^sfe  invariablement  24,  indiquent 
4/24  de  l'écu  de  Pologne  (talar).  fsS^  C'était  la  valeur  nominale ,  bien 
que  la  valeur  réelle  ne  soit  que  ^j^  4/30.  A  l'avers^  en  bas,  ou  met* 
tait  le  chiffre  3  entre  paren-  thèses  (3),  de  manière  à  couper 

la  légende.  Ce  chiffre   indiquait  également   la  valeur   :  trois  demi-^ros. 
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qui,  à  cause  de  sa  légende  satirique,  dût  être  retirée  de 
la  circulation.  Peut-être  n'est-ce  qu'un  essai  n'ayant  jamais 
été  mis  en  circulation  à  cause  de  ses  fautes,  si  nous  les 
considérons  comme  involontaires. 

Je  laisse  à  la  critique  le  soin  de  définir  cette  très  rare 
monnaie,  prêt  à  adopter  l'avis  de  ceux  qui  changeront 
mes  suppositions  en  certitude,  et  je  me  borne  à  ajouter 
un  grain  de  sable  au  grand  édifice  de  la  numismatique 
polonaise. 

M.  G. 


VARIÉTÉS  CONTENUES  DANS  MA  COLLECTION 

JEAN  CASIMIR  (1648-1668). 

•  Sou  de  Pologne. 

1.  (Czapski,  2143.)  Au  revers  :  SOLI-REGNi  au  lieu  de 
SOLID-REGN. 

2.  (Cz.,  2168.)  Au  revers  :  REGN-I,  au  lieu  de  REG.NL 

3.  (Cz.,  2198.)  Au  revers  :  POLON.,  au  lieu  de  POLONL 

4.  (Cz.,  2246.)  Au  revers  :  •  I  •6-6-3-  au  lieu  de  I  •6-6-3. 

5.  (Cz.,  2246.)  Au  revers  :  •  1663-  au  lieu  de  I  -e-S^. 

6.  (Cz.,  5266.)  Au  revers  :  POLONI- 1666,  au  lieu  de  PO- 
1666. 

Poltorak  de  Pologne.  Sesqui-gros. 

7.  (Cz.,  2197.)   A  ravers  :  lOiCADG...   REPELSVE, 

GBA 

au  lieu  de  lOCASDG  (3)  REX  P.  M.  D.  L,  et  au  revers  : 
MONENO.  —  REG.  POLO  X  1.6  (sur  le  globe,  61);  au  lieu 
de  MONENO  —  REG-  POL-  X  6.1  (sur  le  globe,  60).  De 
plus,  les  armoiries  du  Podskarbi  sont,  sur  mon  exem- 
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plaire,  renfermées  entre  deux  parenthèses  non  mention- 
nées par  Czapski. 

8.  (Zagorski,  447.)  Avers  :    PMD-,  au  lieu  de  PMD;  au 
revers  :  écu  avec  anses. 


Double  gros  de  Pologne. 

9.  (Cz.,  1944.)  La  tète  de  bœuf  du  revers  ne  se  trouve 
pas  entre  deux  fleurettes. 

Triple  gros  ds  Pologne. 

10.  (Cz.,  2221.)  Au  revers  les  armes  de  Podskarbi  sont 
précédées  et  suivies  d'une  fleurette. 

Sextuple  gros  de  Pologne.  T.  L.  B. 

11.  (Zagorski,  458.)  A  Tavers  :  10  CASIM  DGit  REX  au 
lieu  de  lOAN  CASIM  u  DG,  et  au  revers,  ARGEN  au  lieu 
de  ARGENT. 

12.  (Bandtkic,  427.)  Au  revers  POLO  au  lieu  de  POLON. 

13.  (Zagorski,  461.)  A  Tavers,  les  armes  de  Podskarbi 
sont  entre  deux  points  et  on  lit  SV  au  lieu  de  SVE. 

14.  (Cz.,  2183.)  Les  armes  du  Podskarbi  entre  deux 
points,  et  absence  de  cercle  à  Tavers  comme  au  revers. 

15.  (Cz.,  2183.)  A  Tavers  :  les  armes  du  Podskarbi  entre 
deux  points  et  REXPOL-  A  SVE  au  lieu  de  POL  A  SVE- 
REX  ;  un  cercle  à  Tavers  et  au  revers. 
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16.  (Cz.  2320.)  A  l'avers  :  REX  POL  SVE  :  M  D  :  L-  au  lieu 
de  REXPOrSV  M  D  L. 

17.  (Zag.,  468.)  A  l'avers  :  CASIMDG  au  lieu  de  CASI 
DG. 

G.  B.  A. 

18.  (Kurnatowski,  J.  ix,  n"  101.)  k  l'avers,  les  armes 
tournées  à  droite,  et  au  revers,  pas  d'échancrure. 


N.  G. 

19.  (Cz.,  2187.)  A  l'avers  :  REX  au  lieu  de  RE,  et  au  revers: 
REG.  au  lieu  de  REGNI. 

20.  (Cz,,  2208.)  A  l'avers  :  MDRP-  au  lieu  de  M.D.L.P, 
et  au  revers  un  point  au  lieu  d'une  fleurette  après  REG. 

À.  r. 

21.  (Cz.,  2216.)  A  l'avers  :  MDLR-  au  lieu  de  MDLP  • 

22.  (Cz.,  2297.)  A  l'avers  :  PO:SV  M:D:L  au  lieu  de  PO  & 
SVMDL;  au  revers  :   PO:  au  lieu  de  :POL. 

23.  (Cz.,  2296.)  MD  à  l'avers  au  lieu  de  MDL-. 

24.  (Cz.,  5265.)  PO  «  SVMDL  au  lieu  de  PO:SV:MDL- 
et  au  revers  REG:POL-  au  lieu  de  REG:PO. 

25.  (Cz.,  5268.)  IO:CASI:D:G:REX  PO:SVM:D:  L  au 
lieu  de  10  :  CASI  M  :  DG  :  REX  PO  :  SV  :  M  DL. 
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Ort  de  Pologne. 

26.  (Cz.  5209).  Au  revers  :  ARGEN  au  lieu  de  ARGE. 

27.  (Bandtkic,  410).  Au  revers  :  ARGEN  au  lieu  de 
ARGE. 

28.  (Cz.,  5213.)  Au  revers  :  ARGEN  au  lieu  de  ARGE. 

29.  (Cz.,  2054.)  A  l'avers  :  lOAN  CASIMI  au  lieu  de  lOAN 
CASIMIR,  et  au  revers  ARGEN  au  lieu  de  ARGENT. 

30.  (Knon.,  3050".)  A  l'avers  :  IOAN:CASDG  au  lieu  de 
I0AN:CASI:,  et  au  revers,  ARGENT  :REGN:  au  lieu  de 
ARGEN  REGNI. 

31.  (Bands.,  416.)  A  l'avers  :  POL  A  SVEGOMDL  R 
au  lieu  de  POL  MD  LITRPMAS:  et  au  revers  :  SVECIAE 
au  lieu  de  SV.  Dans  le  champ,  A-T  1-8  au  lieu  de  1-8 
A-T. 


32.  (Cz.,  5232.)  lOAN  CASIMR  D  GREX  POLON  MD  L- 
RP  ma:  au  lieu  de  lOAN  CASIM  DG  REXPOL  M  DUT- 
RP  mas:. 
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33.  (Gz.,  5233.)  Les  lettres  de  la  légende  sont  beaucoup 
plus  grandes  et  au  revers  il  n'y  a  pas  de  cercle. 


G7'0s  de  Lithuanie. 

34.  (Zag.,  534  ;  Cz.,  5218).  A  l'avers  :  PO:  M  :  DL  au  lieu 
de  PMDLI,  d'après  le  premier,  et  de  FOL  DL,  d'après  le 
second. 

.  35.  (Zag.,  538;  Beyar,  620).  Au  revers  :  III  après  les 
armoiries  ;  le  premier  auteur  place  ce  chiffre  avant  les 
armoiries  et  le  second  dessous. 

Sextuple  gros  de  Lithuanie. 

36.  (Cz.,  2265).  IO:CASIM:D&t  l  bREX  POL  A  SV  au 
lieudelOAN  CASIMIt  l  b- D:&REXPO:«  S- au  revers; 
SEXM  AGau  lieu  de  SEX  MAG. 

37.  (Cz.,  2286.)  lOAN  CASDG  t.  l.  b.  REXPQLO  «  SV 
au  lieu  de  lOAN  CASIDG  t.  l.  b.  REXPOLO  «  S  «. 

Ort  de  Dantzig, 

38.  (Bands.,  466.)  Au  revers,  ARGENT  au  lieu  de 
ARGEN. 
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ACQUISITIONS  FAITES  EN  1886  PAR  LE  BRITISH  MUSEUM 

(Extrait  du  rapport  ofGciel.  ) 
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1201 

27 

MONNAIES   ET   MÉDAILLES   REMARQUABLES 


1. 


Séries  grecques. 


Un  slatère  d'argent  inédit  de  Maronée,  MAPÛNITÛN 
MHTPOAOTOS  ;  tête  d'Apollon  de  face. 

Une  petite  monnaie  d*argent  des  Sindi ,  peuple  de  la  Sarina- 
lie  asiatique.  Tête  d'Héraclès  ;  Cf.  tête  de  cheval. 

Une  monnaie  d'argent  de  Saumacus,  roi  de  Scythie  ;  type  du 
foudre  ailé. 

Un  très  beau  statère  d'argent  d'Amphipoiis,  au  type  de  la  tête 
d'Apollon  de  face.  Acheté  à  la  vente  de  monnaies  grecques  du 
vicomte  de  Ponton  d'Amécourt. 

Une  rare  drachme  de  Scotussa  en  Thessalie;  type  du  revers, 
grain  de  blé. 
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Une  remarquable  drachme  de  Pheneus  en  Arcadie  ;  type 
Hermès  assis. 

Un  choix  de  trente  monnaies  d^électrum  acquises  à  la  vente 
Whittall  en  1884.  Parmi  celles-ci,  toutes  rares  et  importantes, 
les  suivantes  méritent  une  mention  spéciale  :  un  statère  au 
type  de  deux  têtes  de  lions  dos  à  dos,  peut-être  frappé  à  Milet  ; 
un  statère,  type,  un  aigle  placé  sur  un  lièvre,  probablement 
d*Abydos  ;  un  demi-statère  très  archaïque,  type,  une  fleur,  pro- 
bablement d'Erythrée  ;  et  un  superbe  statère  de  Cyzique,  type, 
Gaia  présentant  le  jeune  Ërichthonius  à  Athénée. 

Puis,  offerts  par  le  comité  d'exploration  de  V Egypte  : 

Une  monnaie  de  cuivre  de  Naucratis  en  Egypte,  découverte 
dans  les  déblais  des  fouilles  de  celte  localité.  Jusqu'ici  on  igno- 
rait  que  Naucratis  eût  produit  des  monnaies.  (Voir  Numismatic 
Chronicle,  1886,  pi.  i,  9.) 

Deux  statères  d'argent  de  Cyrène  d'un  nouveau  type;  la 
nymphe  Cyrène  assise.  [Num,  chronicle,  1886,  pi.  i.  6.) 

Offertes  par  le  ff  Hermann  Weber  : 

Deux  belles  monnaies  de  cuivre  d*Elatée  en  Phocide,  portant 
la  figure  d'Athena  Cranoea. 

2.  —  Séries  romaines. 

Un  denier  de  Gallien  frappé  sur  une  pièce  de  cuivre  de  la 
dimension  d'un  sesterce.  C'est  probablement  un  essai. 

Un  solidus  de  Dioclétien  frappé  à  Antioche  après  son  abdi- 
cation enBG(305),  avec  la  légende,  à  l'avers,  DN.  DIOCLE- 
TIANO  FELIGISSIMO  SEN.  AVG. 

Une  monnaie  byzantine  d'argent  (silique)  de  Jean  I  Zimisces 
(969-976),  ayant  au  revers  pour  type,  la  figure  de  la  Vierge 
ornée  d'un  médaillon  sur  lequel  est  le  buste  du  Christ. 

Une  monnaie  semblable  d'Andronic  II  et  de  son  fils 
Michel  IX  (1294-1320),  avec  la  figure  des  empereurs  à  l'avers, 
et  le  Christ  assis  au  revers. 

3.  — Séries  anglaises. 

Trois  monnaies  d'argent  d'Aethelred  II,  des  ateliers  de 
Colchester,  Rochester  et  Thelford,  acquises  par  la  Trésorerie, 
provenant  de  la  trouvaille  d'Isleworth.  (Cf.  Ninn.  cliron,^  1886, 
pp.  161.  162.) 
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Treize  monnaies  d'or  de  la  trouvaille  de  Park-street  à  Saint- 
Albans,  acquises  par  la  Trésorerie,  savoir  :  Henri  IV,  demi- 
ange;  Edward  IV,  deux  riais,  angel;  Henri  VIII,  angel  (pre- 
mier monnayage),  cinq  augels  (second  monnayage),  demi-angel. 
(Sur  la  découverte  de  Park-strect,  voyez  J.  Evans,  Num.  chron. , 
1886,  p.  173  et  suivantes.) 

Une  très  rare  monnaie  d'argent  de  Beonna,  probablement 
un  roi  de  TEast  Anglia,  avec  la  légende  en  caractères  runiques. 
{Cat.  Eng.  Coins  in  Brit,  Mus.^  vol.  I,  pi.  lxxxv,  p.  83.) 

Un  penny  d'argent  de  Coenwulf  avec  le  nom  du  monnayeur 
Sigeberht. 

Une  très  rare  monnaie  d'argent  de  Regnald,  roi  de  Northum- 
brie,  probablement  Regnald,  fils  de  Godfred.  [Cat.  Eng.  Coins 
in  Brit.  Mtis.^  vol.  I,  pi.  lxix,  p.  232.) 

Cinquante  sept  pennies  anglo-saxons  d'Aethelred  II  et  Cnut 
de  divers  ateliers,  comprenant  spécialement  d'importantes  addi- 
tions pour  l'atelier  d'Hertford.  Offerts  par  John  Evans,  Esq., 
D.  CL,  P.  S.  A, 

Un  penny  au  type  de  la  croix  de  Sihtric  II,  frappé  à  Dublin. 
Offert  par  /.  R.  Anderson,  Esq, 

Un  shilling  de  Charles  P*"  (septième  monnayage),  avec  Tancre 
comme  marque  monétaire.  Offert  par  W.  L.  de  Gruchy,  Esq. 

Un  threepence  de  Guillaume  IV,  daté  de  1835.  Offert  par 
A.  P.  Williams,  Esq. 

Une  rare  médaille  d'argent  de  John  Taylor,  l'oculiste  (1747  ?). 
Offerte  par  A.  W.  Franks,  Esq.  F.  R.  S. 

Une  médaille  satirique  hollandaise  de  John  Law,  le  finan- 
cier. Offerte  par  R.  W.  Cochran  Patrick,  Esq. 

Une  médaille  de  bronze  commémorative  de  l'ouverture  de  la 
nouvelle  chambre  du  Conseil  à  Guildhall,  1884.  Offerte  par  la 
Corporation  de  Londres, 

Médaille  de  miss  M.  H.  Yeames,  par  W.  F.  Yeames,  Esq., 
R.  A.  Offerte  par  Vartiste. 

Vingt-deux  jetons  anglais  du  xvii*  siècle,  de  divers  comtés. 
Offerts  par  John  Evans,  Esq.,  D.  C.  L.,  P.  S.  A. 

Une  série  de  jetons  du  Yorkshire  du  xvii*  siècle.  Offerte  par 
C.  E.  Fewster,  Esq. 

Un  jeton  inédit  du  xvii*  siècle,  de  Bampton  d.ms  le  Devon- 
shire.  Offert  par  H.  S.  Gill,  Esq. 
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Six  teeces  ou  sceaux  de  plomb,  de  ballots  de  laine  à  Tentre- 
pot  de  Winchester.  Offerts  par  le  très  Rév.  doyen  de  Winchester. 

Un  jeton  ancien  en  plomb,  de  Bury  Saint-Edmunds.  Offert 
par  le  Rév,  James  Beck, 

4.  —  Séries  du  Moyen- Age  et  modernes. 

Un  triens  d'or  mérovingien  du  vi*  siècle.  Offert  par  J.  E. 
Wilmot,  Esq. 

Deux  monnaies  d'argent  du  Moyen-Age,  frappées  à  Wisby. 
L'une  est  une  imitation  d'un  dirham  arabe;  l'autre  une  mon- 
naie de  Bracislaus,  duc  de  Bohême  (1093-1100).  Offertes  par 
John  Evans,  Esq,,  D.  C.  L.,  P.  S,  A. 

Deux  écus  d'or  de  Charles  P"^  d'Espagne,  frappés  à  Naples. 

Trois  rares  monnaies  d'argent  portugaises  de  Don  Antonio  I, 
grand  prieur  de  Crato  (1580). 

Un  florin  d'or  de  Robert,  duc  de  Bar  (1355-141 1). 

Un  ducat  d'or  de  Francfort  du  xv®  siècle,  avec  le  nom  de 
l'empereur  Sigismund. 

Un  thaler  et  un  demi-thaler  de  Wladislas  II  de  Hon- 
grie (1506). 

Un  double  thaler  de  Louis  II  de  Hongrie. 

Un  thaler  de  Christian  II  de  Danemark,  daté  1523. 

Une  rare  monnaie  valaque  d'argent  de  Mircea  1  et  deux 
rares  monnaies  moldaves  d'argent  de  Peter  Muschat  et  Stra- 
cimir. 

Parmi  les  médailles  acquises  pendant  Tannée ,  les  suivantes 
sont  les  plus  importantes  : 

Série  italienne.  Ubertino  da  Garrara,  maire  de  Padoue.  en 
bronze.  Offerte  par  G.  Satting,  Esq, 

Giovanni  Eneo,  gouverneur  de  Vérone,  1527  (revers  lisse), 
en  bronze;  très  rare.  Par  G,  M.  Pomedello. 

Frédérik  I  Gonzaga.  Bronze;  belle  et  rare.  Par  B.  Talpa. 

Philippe  II  d'Espagne  (1555).  Bronze;  rare.  Par  Trezzo. 

G.  F.  Rangoni,  de  Modène,  mort  en  1525.  Bronze;  rare. 

Guido  Rangoni,  seigneur  de  Spilamberto  (1485-1539). 
Argent;  rare.  Par  Niccolo  Cavallerino. 

Série  allemande.  Louis  II ,  roi  de  Hongrie,  et  Marie  d'Au- 
triche (1526).  Argent  doré;  très  rare. 

Marie,  veuve  de  Louis  II.  Argent;  rare. 
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Ferdinand  I,  roi  de  Hongrie  :  thaler-médaille  par  Hans 
Reinhardt  (1529).  Argent;  rare.  Avec  un  intéressant  portrait. 

Ferdinand  I  et  Tempereiir  Charles  V  :  en  commémoration  de 
la  bataille  de  Muhiberg  (1547).  Argent  doré  ;  rare. 

Martin  Geier  (mort  en  1685),  chapelain  de  la  Cour  à  Dresde. 
Argent;  rare.  Par  Tartiste  qui  signe  B.  L. 
•  Série  française.  Marie  de  Médicis  (1615).  Bronze;  rare.  Par 
G.  Dupré. 

Une  médaille  de  plomb  commémorative  du  couronnement  de 
Napoléon  I  par  Pie  VII.  Offerte  par  John  Evans,  Esq.,  D,  C.  L., 
P.  S.  A. 

Une  médaille  satirique  en  cuivre  de  Napoléon  III. 

5.  —  Séries  orientales. 

Une  nombreuse  série  de  monnaies  d'or  et  d'argent  des 
dynasties  Ommiades,  Abassides  et  Samonéennes,  et  des  souve- 
rains Pathans  et  Mogols  de  Delhi,  choisie  dans  le  cabinet  de 
M.  W.  Theobald  of  Bedfort. 

Dix- neuf  monnaies  d'or  provenant  de  la  trouvaille  Broach, 
de  pièces  des  sultans  mameluck  Bahree  de  TEgypte,  et  acquises 
par  l'entremise  du  D'  J.  Burgess,  directeur  de  Tinspection 
archéologique  de  l'Inde. 

.  Une  monnaie  d'or  d'Ali  ibn  Dawood,  roi  turcoman  de 
l'Yemen,  datée  (737),  et  des  monnaies  d'argent  d'Ali  de  Gre- 
nade, Sakut  de  Ceuta,  du  souverain  Bahman ,  Firoz,  frappée 
à  Ahsanabad,  et  de  Baber,  empereur  mogol  de  Delhi  (936), 
obtenues  par  l'entremise  du  major-général  G.  G.  Pearse,  C.  B. 

Une  très  rare  série  de  monnaies  d'or  et  d'argent  des  gouver- 
neurs Pathans  et  Mogols  de  Delhi ,  et  de  Perse  et  d'Afghanis- 
tan, comprenant  une  pièce  d'or  de  Balbàn,  roi  Pathan  de 
Delhi  (674),  et  les  raretés  extraordinaires  suivantes  :  Une  rou- 
pie de  Jehangir,  frappée  immédiatement  après  son  avènement, 
et  portant  son  nom  primitif  de  Selim  ;  une  roupie  de  Dawar 
Baksh,  frappée  à  Lahore  (1037);  un  mohur  de  Kam  Baksh, 
frappé  à  Shah  Jehanabad  (1120);  une  monnaie  d'or  et  une 
d'argent  de  Mohammad  Ibrahim,  frappées  au  même  endroit 
(1132);  et  des  pièces  semblables  de  Bedar-Bakht  (1202-1203); 
et  une  monnaie  d'argent  de  Nadir,  Shah  de  Perse,  frappée  pour 
Sind  (1 157)  ;  ces  pièces  choisies  dans  le  cabinet  de  feu  M.  James 
Gibbs,  C.  S.  I.  ^^ 
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Deux  monnaies  d'argent  de  Bahadur  Shah ,  frappées  à 
Murshedabad.  Offertes  par  sir  Charles  Hobhouse,  Bart. 

Onze  mohurs  d'Akbar  frappées  à  Delhi,  Agra,  Ahmanabad  et 
Lahore,  de  dates  variées.  Six  roupies  de  Shah  Jehanal)ad,  frap- 
pées par  Muhammad  Shah,  Ahmad  Shah,  Bahadur  et  Aluragir 
Sani,  et  sept  monnaies  de  cuivre  des  séries  de  Delhi  et  Gujarat. 
Offertes  par  le  gouvernement  des  Indes. 

Huit  monnaies  d'argent  des  séries  Pathans  et  Mogoies  de 
rinde  ;'  une  monnaie  d'or  indienne  en  forme  de  coupe  de  Par- 
tabgarh.  Offertes  par  le  gouvernement  des  Indes, 

Un  réal,  un  demi-réal  et  un  quart  de  réal  récemment  émis 
par  Sa  Hautesse  le  sultan  de  Zanzibar.  Offerts  par  le  comte  de 
Rosebery. 

Un  mohur  daté  1098,  et  une  roupie  datée  1094,  de  Aurung- 
Zeb,  empereur  mogol  de  Delhi.  Offert  par  le  gouvernement  des 
Indes, 

Roupies  de  Shah  Jehan  I  et  Aurung-Zeb,  trouvées  à  Khan- 
desh  et  Belgaum,  et  un  hun  et  demi-hun  de  Lingait,  trouvés  à 
la  même  place.  Offerts  par  le  gouvernement  des  Indes. 

Une  monnaie  de  cuivre  du  souverain  Bahree-Memlook  El- 
Ashraf-Nasir-Ed-Deen  Shaaban,  frappée  à  El-Kahireh  (775). 
Offerte  par  J.  Fenn  Clark,  Esq. 

Une  roupie  de  Muhammad  Akbar,  datée  1000,  et  seiz.e 
anciennes  monnaies  de  cuivre  de  Kashmir.  Offertes  par  J.  H. 
Rivett'Carnac,  Esq. 

Une  monnaie  turque  d'or  et  une  d'argent  d'Abd-ul-Medjid,  la 
dernière  frappée  pour  avoir  cours  seulement  à  Constantinople. 
Offertes  par  V.  Holas  Effendi. 

Une  belle  drachme  d'Hermès  et  Galliope,  roi  et  reine  dans 
rinde  grecque. 

Un  statère  d'or  de  Kadphises  H,  roi  Indo-Scylhe  dans  le  nord 
de  l'Inde,  avec  le  type  inusité  du  roi  assis  dans  un  chariot. 

Trois  monnaies  d'or  de  la  dynastie  Pandyan  dans  l'Inde  méri- 
dionale ;  rares  monnaies  d'or  de  Vijyanagar  et  d'autres  villes 
dans  le  môme  district. 

Don  par  feu  sir  Walter  Elliot,  K.  C.  S.  L  d'une  splendide 
collection  de  3!5  monnaies  des  Indes  méridionales  de  divers 
métaux.  Ces  pièces  sont  les  spécimens  représentés  par  sir  Walter 
EUiot  dans  son  récent  ouvrage  sur  les  monnaies  de  l'Inde  méri- 
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dionale,  avec  d'autres  spécimens  non  représentés.  C'est  la  plus 
importante  collection  qui  existe  des  monnaies  de  ce  district. 


IL 


CATALOGUES. 

1 .  —  Séries  grecques. 

Le  catalogue  des  monnaies  des  îles  de  Crète  et  d'Aegée,  par 
W.  Wroth,  a  été  publié. 

Le  catalogue  des  monnaies  du  Péloponèse,  par  P.  Gardner, 
est  sous  presse. 

2.  —  Séries  anglaises. 

Le  catalogue  des  monnaies  anglaises,  série  anglo-saxonnes, 
vol.  I,  comprenant  le  monnayage  entier  des  comtés  anglo- 
saxons,  sauf  celui  de  Wessex,  par  C.  F.  Keary,  est  sous  presse 
et  prêt  à  paraître. 

3.  —  Séries  orientales. 

Le  catalogue  des  monnaies  persanes,  par  R.  S.  Poole,  est 
sous  presse. 

Le  catalogue  des  monnaies  chinoises,  vol.  I,  par  Terrien  de 
la  Couperie,  est  sous  presse. 

Un  supplément  au  catalogue  des  monnaies  orientales  (-série 
arabe),  par  S.  Lane- Poole,  est  sous  presse. 

Le  nombre  des  visiteurs  au  Cabinet  des  médailles,  en  1886, 
a  été  de  2.013. 

Le  nombre  dçs  visiteurs  au  Cabinet  des  ornements  d'or,  pon- 
dant la  même  année,  a  été  de  15.367. 

Réginald  Stuart  poole. 
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LES  VENTES  DE  MONNAIES  EN  BELGIQUE 

Collection  Isidore  Bevernaege.  —  Vente  à  Audenaerde,  le 
20  juin  1887.  —  Expert  :  M.  H,  Van  Duyse, 

Cette  vente,  dont  le  catalogue,  comprenant  quelques  cen- 
taines de  numéros,  n'est  parvenu  qu'à  un  petit  nombre  de  pri- 
vilégiés, a  complètement  échoué  faute  de  publicité  suffisante. 
Seuls  deux  numismatistes,  Tun  de  Paris,  Tautre  de  Bruxelles, 
avaient  répondu  à  Tappel  de  Texpert.  Ils  se  sont  fraternellement 
partagé  la  collection  d'Isidore ,  laquelle  se  composait  de 
quelques  monnaies,  d'un  certain  nombre  de  jetons  et  d'une 
série  fort  complète  de  méreaux  d' Audenaerde.  Il  y  avait  aussi 
des  livres  de  numismatique  ;  nous  citerons,  par  exemple,  les 
Monétaires  des  rois  mérovingiens  de  Combrouse,  adjugés  5  fr. 

* 

Collection  de  M.  E.  P.  —  Veiite  à  Bruxelles,  le  10  octobre 
1881.  —  Expert  de  M.  R.  Dupriez. 

527  lots,  montant  des  enchères  3.400  fr. 

Voici  les  meilleurs  prix  obtenus  : 

Médaille  en  argent  sur  la  prise  de  Lille  (1708),  Van  Hende, 

n^  533 45  fr. 

Cavalier  d'or  d'Arnould  d'Orey,  sire  de  Rummen.     155 
Cavalier  d'or  de  Guillaume  III  pour  la  Hollande. 

Inédit 155 

Une  petite  série  de  monnaies  pontificales  s'est  bien  vendue, 
elle  ne  renfermait  cependant  rien  de  remarquable. 


#  * 


Collection  de  monnaies  liégeoises,  etc.  —  Vente  à  Liège,  le 
li  octobre  1881.  —  Expert  :  M.  R.  Serrure. 

Aureus  de  Lucius  Verus,  Cohen,  n®  44 39  fr. 

Magnentius.  Deux  Victoires  tenant  un  trophée.  Or, 

frappé  à  Trêves.  31 

Statère  gaulois  imité  de  ceux  de  Lysimaque 75 

Triens  d'Autun ,  trouvé  à  Domburg  (Zélande) 47 

Gros  au  châtel  de  Robert  de  Béthune,  frappé  à 

Alost 102 
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Franc  à  pied  de  Louis  de  Maie 55  fr. 

Hugues  de  Chalon ,  évoque  de  Liège.  Gros  tournois 
de  Huy 195 

A  la  vente  van  der  Straelen,  une  pièce  semblable, 
légèrement  ébréchée  n'avait  atteint  que  120  fr. 

Engelbert  de  la  Mark ,  florin  d'or  à  la  petite  mitre 
attribué  à  l'atelier  de  Saint-Pierre- lez- Maestricht       40 

Médaille  d'argent  de  Joseph-Clément  de  Bavière  ; 
au*  revers,  l'Hôtel  de  Ville  de  Liège 50 

Franc  à  pied  de  Raymond  IV,  d'Orange 20 

Gros  tournois  de  Guy  de  Luxembourg  pour  Elincourt    22 

Méreau  de  la  brasserie  anversoise  de  Bonté- Mantel. .     1 5 

M.  R.  Serrure  a  commencé,  dans  son  bulletin,  une  étude  sur 
ces  curieux  petits  monuments  du  commerce  de  la  bière,  à 
Anvers.  Le  méreau  de  la  brasserie  du  manteau  fourré,  de 
Bonte-Mantel^  est,  parait-il,  unique.  H  est  de  cuivre.  En  voici 
la  description  :  Manteau  d'hermines  surmonté  d'une  couronne 
royale,  1557.  Rev.  Grande  main  et  P.  gothique. 

Trois  insignes  patriotiques  de  la  révolution  brabançonne  de 
1790,  fort  communs,  ont  atteint  les  prix  élevés  de  15,  16  et 
encore  1 6  fr.  Il  est  incontestable  que  tout  ce  qui  rappelle  le  mouve- 
ment  anti-autrichien  de  cette  époque  est,  actuellement,  vivement 
recherché  par  bon  nombre  de  collectionneurs.  La  vente,  dirigée 
par  M.  R.  SeiTure,  a  produit  environ  1.500  fr.  pour  367  lots. 


♦  * 


Collections  de  MM.  D. ..  et  Tastenou.  —  Vente  à  Bruxelles^ 
les  28  et  29  novembre  1887,  —  Expert  :  M.  R.  Dupriez. 

Les   1.265  numéros  du  catalogue  ont  donné  pour  résultat 
7.977  fr. 

C'est  la  vente  la  plus  importante  de  l'année,  bien  qu'elle  ne 
renfermât  guère  de  pièces  capitales. 

N"*'    44  Denier  attribué  à  Bondues 18  fr. 

258  Double  Albertin  d'Albert  et  d'Isabelle  pour 

la  Flandre 76 

263  Couronne  d'Albert  de  Bavière  pour  le  Hai- 

naut 76 

266  Demi- noble  de  Malines,  1488 66 

273  Le  même  pour  la  Hollande 50 
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302  Demi-écu  de  Max.    de   Bergues,   évoque  de 

Cambrai,  1569 20fr. 

382  Ecu,  dit  de  Galonné,  1786 50 

391   Belle  médaille  d'argent  sur  la  prise  de  Bris- 

sach  par  le  duc  Bernard  de  Saxe '28 

Ce  n'est  pas  la  moitié  de  sa  valeur. 
426  Médaille  de  Louis  XIV,  prise  de  Gand.  Arg. 

70mill 55 

865  Médaille  aux  bustes  de  Frédéric,  comte  pala- 

tin, et  d'Elisabeth,  fille  du  roi  d'Angleterre. 
Van  Loon,  t.  II,  p.  89 170 

866  Médaille,  en  vermeil,  par  Waterloos,  de  Pierre 

Roose,  baron  de  Bouchout,  président  du 

Conseil  secret.  Conservation  médiocre 175 

Le  reste  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  cité. 

Avant  de  terminer,  nous  croyons  intéressant  de  mentionner 
l'achat  à  l'amiable,  par  le  Cabinet  de  l'Etat  belge,  de  lune  des 
plus  belles  collections  de  jetons  des  Pays-Bas,  existant  encore  de 
nos  jours  en  Belgique.  Elle  appartenait  au  baron  Louis  Geelhand 
de  Merxem . 

Formée  par  plusieurs  générations  d'amateurs,  cette  belle 
suite  ne  compte  pas  moins,  pour  la  seule  époque  de  Van  Mieris, 
—  c'est-à-dire  pour  le  xv'^  et  la  première  moitié  du  xvi*  siècle,  — 
de  768  jetons,  et,  dans  son  ensemble,  pour  ne  parler  que  des 
métaux  précieux,  elle  renferme  615  jetons  d'argent  et  11  d'or. 
Il  y  a  lieu  de  féliciter  M.  Picqué  de  cette  heureuse  acquisition 
qui  vient  combler  une  regrettable  lacune  de  son  Cabinet,  peu 
riche  jusqu'ici  au  point  de  vue  jetonien. 

M.  Geelhand  a,  de  plus,  fait  don  à  l'Etat  de  deux  superbes 
médaillons,  en  buis,  d'un  travail  admirable  et  de  la  plus  abso- 
lue authenticité.  Ils  représentent  Fr.  Werner  et  sa  femme,  Clara 
Wernerin,  respectivement  âgés  de  40  et  de  23  ans.  Ces  splen- 
dides  œuvres  d'art  datent  de  1532. 

Bruxelles,  le  26  janvier  1888. 

Aï-PHONSE  DE  WITTE, 
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UN  DERNIER  MOT 

SUR  LES  VENTES  MONÉTAIRES  EN  1887 

«  C'est  toujours  la  môme  chose,  d  répétait  un  jour,  intention- 
nellement, dans  une  réunion  privée,  Tun  de  nos  plus  aimables 
et  peut-être  le  plus  spirituel  de  nos  conférenciers,  auquel  j'em- 
prunterai cette  phrase. 

Hélas!  oui,  «  c'est  toujours  la  même  chose,  »  et  chaque  fois 
que  je  suis  amené  à  m'occuper  de  ventes  monétaires,  je  ne  sais 
comment  éviter  les  redites,  puisque  tous  les  ans  il  me  faut 
exprimer  le  même  regret  :  celui  de  voir  disparaître  autant  de 
collections. 

Cette  fois  encore,  en  cette  année  1887,  nous  aurons  vu  dis- 
perser Tune  des  plus  belles  collections  connues,  la  suite  merveil- 
leuse des  Monnaies  d'or,  romaines  et  byzantines,  recueillies  par 
feu  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt*,  notre  regretté  prési- 
dent; dispersée  aussi,  l'admirable  Collection  de  Monnaies  fran- 
çaises de  M.  Hoffmann  ! 

Quelques  autres  qui,  en  tout  autre  temps,  auraient  pu  passer 
poiu*  très  importantes,  ont  subi  le  même  sort  :  je  veux  parler 
des  Collections  Mailliet  et  de  VEclicse, 

Quant  aux  ventes  secondaires,  on  ne  les  compte  plus. 

Si  maintenant,  je  passe  de  France  à  l'étranger,  je  dois  consta- 
ter que,  aussi  bien  en  Hollande  et  en  Belgique  qu'en  Allemagne 
et  en  Italie,  le  courant  que  j'ai  maintes  fois  signalé  est  loin  de 
se  ralentir,  car,  dans  ces  divers  pays,  les  ventes  ont  été  nom- 
breuses, quelques-unes  même  fort  importantes^. 

Il  a  déjà  été  rendu  compte  de  la  plupart  des  ventes  faites  à 
Paris  ;  malheureusement  et  par  suite  de  circonstances  indépen- 
dantes de  notre  volonté,  il  n'a  rien  été  dit  des  ventes  des  collec- 
tions Hoffmann.  (Françaises,  Féodales,  Médailles  artistiques.) 

Bien  tardivement,  peut-être,  je  crois  devoir  combler  cette 
regrettable  lacune  en  revenant  sur  ces  ventes,  les  monnaies 

i.  Annuaire  1887  (p.  426;  Î33-234;  34 3;  31 8  à  321). 

Je  rappellerai  que  le  chiffre  total  de  cette  vente  s'est  élevé  à  366.382  francs; 
(du  25  au  30  avril.) 

2.  Telles  sont  les  ventes  Théodor  Rohde,  Engelbert  Secker,  Gutekunst, 
Cavriani  di  Mantova,  Cantoni,  Sedgwick-Berend,  etc.,  etc. 
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recueillies  par  M.  Hoffmann  n'étant  pas  du  nombre  de  celles 
qui  peuvent  disparaître  sans  qu'il  en  soit  parlé. 

Déjà,  en  1886,  M.  Hoffmann  avait  présenté  aux  enchères  ses 
diverses  séries  étrangères.  L'éloquence  du  chiffre  atteint  (31.731 
francs)  prouva  suflBsamment  l'importance  qu'attachaient  les 
amateurs  aux  monnaies  qui  leur  étaient  offertes  dans  celte  pre- 
mière vente  (du  17  au  20  mai)  *. 

La  délicatesse  du  goût  de  M.  Hoffmann  étant  connue,  il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  des  hauts  prix  obtenus  pour  certains  n^'. 

La  Collection  des  Monnaies  françaises  avait  été  cataloguée  en 
deux  parties,  dont  la  première  se  composait  des  séries  gauloise, 
mérovingienne  et  carolingienne  -,  ensemble  419  n**'. 

Je  signalerai  pour  cette  première  partie  quelques  bonnes 
pièces,  bien  vendues,  tout  en  regrettant  que  certaines  autres 
n'aient  pas  atteint  les  enchères  qu'on  était  en  droit  d'espérer. 

Parmi  les  gauloises ^  les  meilleurs  prix  ont  été  réalisés  par  le 
n®  35,  statère  d'or  des  Arvernes,  avec  la  tête  des  monnaies  de 
Vercingétoiix  (50  fr.)  et  une  monnaie  d'or  des  Osismiens  qui, 
sous  le  n®  91,  a  été  adjugée  pour  la  même  somme. 

Dans  la  série  mérovingienne,  je  noterai  les  pièces  ci-dessous  : 

N^*  143  Triens  de  Théodebert 265  fr. 

161  Triens  attribué  à  Courtrai 190 

168  Triens  attribué  à  Lisieux 1 55 

171  Triens  de  Mâcon 100 

194  Denier  de  l'église  de  Poitiers 1 45 

195  Denier  de  Poitiers 165 

214  Sou  d'or  de  Viviers 255 

Enfin,  je  relève  les  prix  suivants  pour  la  série  carolingienne  : 

N""'  226  Denier  de  Pépin  le  Bref,  frappé  à  Antrain. .  110  fr. 
Jadis,  cette  pièce  avait  été  adjugée  145  fr. 

229  Denier  de  Charlemagne,  frappé  à  Trévise. .  120 
242  Sou  d'or  de  Louis  le  Débonnaire  (MVNVS 

DIVINVM) 200 

247  Denier  du  môme,  frappé  à  Barcelone 145 

249  Denier  du  môme,  frappé  à  Dax 1 45 

259  Denier  au  buste  du  môme,  frappé  à  Pavie. .  145 

262  Denier  du  même,  frappé  à  Strasbourg 200 

335  Denier  de  Louis  le  Bègue,  frappé  à  Toulouse  255 

395  Denier  aux  noms  de  Louis  11  et  Benoît  111..  100 

4.  Annuaire  \H%6{p,tt3), 
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Le  produit  de  cette  vente ,  pour  deux  vacations  (2  et  3  mars) 

s'est  élevé  à  10.230  fr.  50. 

Le  catalogue  de  la  seconde  partie  comprenait  les  monnaies 

frappées  depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  nos  jours^  dont  la  vente 

a  eu  lieu  les  4,  5  et  6  avril.  Ce  catalogue  était  accompagné  de 

deux  planches  gravées  par  Dardel. 
Le  chiffre  total  obtenu  par  les  1 .614  numéros  de  ce  catalogue 

(dont  55  pour  les  ouvrages  numismatiques)  est  de  28.321  fr.  50. 
Je  vais  brièvement  citer  les  quelques  pièces  ayant  réalisé  les 

plus  hauts  prix  qui,  pour  certaines,  n'avaient  jamais  été  atteints  ; 

j*en  déduis  que,  plus  que  jamais,  les  monnaies  de  la  troisième 

race  sont  vivement  appréciées  des  collectionneurs. 

N*»'  424  Henn  P^  Denier  frappé  à  Chalon 140  fr. 

427  Philippe  P^  Denier  frappé  à  Etampes  (inédit).  1 90 
457  Philippe- Auguste.  Piéfort  du  denier  parisis.     225 

471   Philippe  III.  Manlelet  d'or 510 

480  Philippe  IV.  Petit  royal  d'or 290 

51 1  Charles  IV.  Piéfort  du  double  parisis  (inédit).     150 

52 1   Philippe  VI.  Couronne  d'or 460 

525  —        Florin  Georges 500 

545  Jean  le  Bon.  Demi-mouton  d'or 375 

593  Charles  VI.  Demi-écu  heaume 195 

.594  —        Salut  d'or 335 

Les  saints  de  Charles  VI  étaient  autrefois  cotés  à  650  fr.  En 

1882,  un  exemplaire  avait  encore  atteint  le  prij  de  590  fr.  en 

vente  publique. 

N«'  595  Charles  VI.  Chaise  dor 550  fr. 

657  Charles  VII.  Gros  de  Gènes 1 55 

660  Louis  XI.  Ecu  au  soleil,  frappé  à  Perpignan 

(inédit) 135 

678  Charles  VIII.  Ecu  d'or  au  soleil,  frappé  à 

Perpignan 185 

681  —        Ecu  d'or  du  Dauphiné 115 

701  —        Carlin  de  Naples , 260 

715  Louis,  duc  d'Orléans.  Teston  d'Asti 200 

729  Louis  XII.  Teston  frappé  à  Lyon 155 

750  —  Ducat  de  Naples  (PERDAM  etc.)  405 
770  —  Quart  de  teston  de  Gênes  (inédit).  1 1 5 
791  François  I•^  Demi-teston 142 
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814  FrançoisI".  Teston  de  Milan 175 

816  —        Gros  de  Milan 115 

823  —        Demi-teston  de  Savone 157 

Les  prix  de  ces  trois  derniers  numéros  sont  bien  supérieurs 

à  ceux  des  ventes  précédentes. 

N^»  824  Henri  II.  Henri  d'or 160  fr. 

825  —        Essai  du  double  henri 450 

835  —        Teston  au  croissant 102 

862  François,  dauphin,  et  Marie Stuart.  Double écu 

d'or 205 

863  François,  dauphin,  et  Marie  Sluart.  Demi-écu 

d'or 140 

866  François  II  et  Marie  Stuart.  Jeton  du  sacre.  200 

878  Charles  IX.  Piéfort  du  teston,  frappé  à  Paris.  325 

882  —        Essai  en  or  du  denier  tournois..  430 

896  Henri  III.  Piéfort  du  franc 315 

897  —        Essai  du  franc 355 

908  —        Piéfort  du  huitième  d'écu 115 

917  —        Essai  en  or  du  denier  tournois. .  135 

941  Henri  IV.  Piéfort  du  quart  d'écu 110 

944         —        Piéfort  du  huitième  d'écu 135 

957  —         Piéfort  du  franc 380 

958  —        Piéfort  du  demi-franc 145 

985  Louis  Xlll.  Dix  louis,  frappé  à  Paris 930 

986  —        Huit  louis,  —         490 

987  —        Quatre  louis,         —         300 

Les  coins  de  ces  trois  superbes  pièces  ont  été  gravés  par 

Warin. 

N^     99 1  Louis  XIII.  Piéfort  du  quart  d'écu  d'argent .  1 25  fr. 

997  _        Piéfort  du  demi-franc  de  Briot.  345 

998  •—        Piéfortduquartdefrancduméme  170 

1 006  —        Essai  de  l'écu'de  Warin 250 

1013  —        Piéfort  du  louis  d'argent  de  30 

sols 180 

1047  Louis  XÏV.  Piéfort  du  louis  d'or 460 

1414  Louis-Napoléon,  roi  de  Hollande.  Essai  de 

la  pièce  de  50  stuivers 135 

En  présence  d'une  telle  quantité  de  raretés,  le  lecteur  com- 
prendra, j'en  suis  convaincu,  que  j*aie  dû  me  contenter  d'une 
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désignation  toute  sommaire,  et  je  répéterai  encore  ce  que  j'ai 
dit  plus  haut,  que,  jamais  et  dans  aucune  vente,  certaines  des 
monnaies,  qu'il  est  inutile  de  désigner  spécialement,  n'avaient 
obtenu  pareilles  enchères. 

Pour  mémoire,  je  noterai  aussi  le  prix  de  255  fr.  pour  les 
sept  volumes  de  l'ouvrage  de  Combrouse. 

Pendant  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  ces  deux  ventes, 
M.  Hoffmann  avait  également  dispersé  les  quelques  pièces  com- 
posant sa  Collection  de  Médailles  artistiques  (24  mars). 

Le  résultat,  pour  cette  vente  qui  ne  comprenait  que  112 
numéros,  s'est  chiffré  par  3.229  francs. 

Je  signalerai  spécialement  les  suivants  : 
N*'     3  Frédéric,     abbé     de     Saint-Gilles.     Médaille 

d'argent 140  fr. 

7  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Médaille  d'argent. 

(Coins  de  Conrad  Bloc) 235 

12  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Médaille  frappée 
pour  Hannibal  de  Hohen-Emps  (Coins  de 

P.  P.  Romano)  < 175 

23  Henri  IV  et  Marie  de  Médicis.  Médaille  d'ar- 
gent. (Dupré.) 120 

33  Jean  Dumas,  chambellan  du  roi 180  fr. 

56  Niccolo  da  Corregio.  Bas-relief  découpé 150 

73  Nicolas  Schlifor.  Bas-relief  découpé 185 

11  ne  me  reste  plus  maintenant,  pour  terminer,  quant  à  pré- 
sent avec  les  collections  Hoffmann,  qu'à  dire  quelques  mots  des 
Monnaies  féodales,  dont  le  catalogue  illustré  de  deux  planches  a 
été  distribué  en  septembre. 

Renonçant,  pour  cette  fois,  aux  chances  si  capricieuses  de 
l'enchère  publique,  M.  Hoffmann  avait  adopté  le  système 
employé  depuis  quelques  années  à  l'étranger  (notamment  en 
Allemagne),  celui  de  la  vente  à  l'amiable  aux  prix  indiqués  sur 
le  catalogue  et  avait  chargé  de  ce  soin  M.  Ch.  Van  Peteghem. 
Ai-je  besoin  de  le  dire  ?  De  même  que  dans  les  diverses  séries 
royales,  les  raretés  ne  se  comptaient  plus  parmi  les  féodales  de 
la  collection  Hoffmann;  on  pourra,  d'ailleurs,  en  juger  par 
l'énumération  de  certaines  pièces  et  se  convaincre  ainsi  que  les 

4.  Les  numéros  7  et  42  ont  été  acquis  par  le  Musée  de  Bruxelles. 
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monnaies  si  intéressantes  dénommées  baronales  ou  féodales 
n'ont  rien  perdu  de  la  faveur  dont  elles  ont  toujours  joui  à  juste 
titre. 

Je  regrette  que  la  place  restreinte  qui  m'est  accordée  m'oblige 
à  être  bref  en  citant  simplement  quelques-unes  des  pièces  prin- 
cipales en  regard  desquelles  je  fais  figurer  le  prix  demandé  par 
le  catalogue  : 

N***     3  Normandie.  Richard  P^  Denier 100  fr. 

99  Tours  et  Orléans.  Grand  denier  d'argent 200 

104  Comté  de  Blois.  Gui  de  Châtillon.  Piéfort  du 

denier 200 

150  Henrichemont.  Maximilien  1".  Essai  frappé 

en  piéfort 200 

244.  Aquitaine.  Edouard  (le  Prince  Noir).  Chaise 

d'or 100 

266  Béarn.  Catherine.  Eca  d'or 250 

287  Navarre.  Antoine  et  Jeanne  d' Albret.  Essai  en  ^ 

or  du  douzième  d'écu 200 

351   Montpellier.  Jaime  IF.  Gros 150 

375  Provence.  Charles  I"  d'Anjou.  Ecu  d'or 100 

412          —        Charles  III.  Magdalin  d'or 250 

423  Avignon.  Jules  II.  Ecu  d'or 125 

424  —        Urbain  VIII.  Quadruple  écu  d'or.  1 75 

430  Orange.  Mâurice'"de  Nassau.  Ecu  d'or  (inédit).  250 

431  —        Frédéric-Henri.  Quadruple  ducat 

d'or 200 

439  Valentinois  et  Diois.   Louis  II.  Denier  de 

biUon 100 

463  Dombes.  Jean  II.  Essai  en  cuivre  de  l'écu 

d'argent 200 

488  Besançon.  Double  pistole  d'or  (avec  la  tête 

laurée  de  Charles-Quint) 150 

489  Besançon.  Même  pièce  (avec  l'empereur  en 

pied) 250 

510  Bourgogne-duché.  Eudes  IV.  Florin  d'or 300 

513          —        Philippe  le  Hardi.  Gros  tournois.  100 

575  Rethel.  Charles  P"".  Grand  écu  ou  thaler 150 

577          —        Charles  II.  Thaler 100 

604  Abbaye  de  Gorbie.  Franco.  Denier 150 
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637  Evêché  de  Cambrai.  Maximilien  de  Berghes. 

Ecu  d^or 200 

643  Evêché  de  Cambrai.  Maximilien  de  Berghes. 

Ecu  d'argent 100 

663  Flandre.  Louis  de  Crécy.  Florin  d'or 100 

665          —    Louis  de  Maie.  Vieux  heaume  d'or.  150 

667          —    Franc  à  pied.  Or 150 

706  Hainaut.  Marguerite  IL  Florin  d'or 150 

708          —        Albert  de  Bavière.  Ecu  d'or 100 

735  Evêché  de  Liège.  Louis  de  Bourbon.  Double 

écu  d'or 250 

763  LoiTaine.  René  III.  Florin  d'or 1 20 

784  —      Charles  III.  Double  pistole  d'or. . .  200 

785  —        —        Thaler  au  revers  de  l'écu 
couronné  de  lorraine 125 

786  Lorraine.  Charles  IIL  Thaler  au  revers  de 

l'écu  couronné  de  Lorraine,  entouré  des 

sept  écussons 1 40 

787  Lorraine.  Charles  III.  Thaler  au  revers  de 

l'écu  timbré  d'un  heaume  couronné,  sou- 
tenu par  deux  aigles 150 

811  Lorraine.    Charles   IV.    Or.   (Imitation  des 

monnaies  de  Louis  XIV.) 150 

819  Lorraine.  Léopold.  Léopold  d'or 100 

Bien  rarement,  une  telle  quantité  de  pièces  capitales  se  seront 
rencontrées  dans  une  collection  de  monnaies  féodales. 

Je  noterai  encore,  parmi  les  ventes  particulières  qui  ont  eu 
lieu  par  les  soins  de  M.  Hoflmann,  celle  des  Médailles  arlis^ 
tiques  de  la  Benaissance  et  des  temps  modernes  composant  la 
Collection  Malinet. 

Cette  vente,  faite  les  21  et  22  mars,  a  produit  14.791  francs 
pour  305  numéros  : 
Voici  les  plus  fortes  enchères  : 

N"*    3  Maximilien  et  Charles-Quint 260  fr. 

8  Charles-Quint.  Médaille  sans  revers 620 

48  Marie  Tudor  (J.  Trezzo) 195 

58  Philippe  II 340 

60  Philippe  II  (L.  Leoni) 250 

7 1  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne 255 
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72  François  I",  duc  de  Valois 240 

1 1 1  Anne  d'Autriche  et  Louis  XIV, 305 

143  Thomas  de  Montrichier,  1561  (sans  revers).. .  102 
156  Fondation  du  portail  de  l'église  Sainte-Cathe- 
rine du  Val 330 

177  Marie-Madeleine  d'Autriche 102 

236  Daniel  de  Hanna  (L.  Leoni) 130 

244  Garcia  Nasi  (Pastarino) 120 

270  Faustine  mère 270 

Le  numéro  156  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  Carnavalet; 
les  numéros  143,  177,  236,  244  ont  été  acquis  pour  le  Musée  de 
Bruxelles. 


»  * 


Je  ne  puis  me  dispenser  de  dire  aussi  quelques  mots  de  cer- 
taines ventes  faites  à  l'étranger. 

Je  rappellerai  tout  d'abord  les  ventes  Théodor  Rohde, 
Engelbert  Secker,  Gutekunst,  Cavriani  di  Mantova  et  Gantoni, 
dont  j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  les  lecteurs  de  V Annuaire 
dans  de  précédents  fascicules. 

Depuis,  d'autres  collections  ont  été  livrées  aux  enchères,  tant 
en  Hollande  qu'en  Belgique,  en  Italie  et  en  Allemagne  surtout. 

Parmi  les  ventes  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  dernier  pays,  je  cite- 
rai tout  particulièrement  celle  de  la  Collection  W.  B.  Sedgwick- 
Berend,  de  Paris,  faite  à  Francfort,  les  31  octobre  et  l**"  novem- 
bre, et,  de  l'aveu  même  de  MM.  Adolph  Hess  et  Belmonte,  l'une 
des  plus  importantes  qu'un  expert  allemand  ait  eu  à  diriger. 

Déjà  une  partie  de  cette  collection  avait  été  dispersée  à  Paris, 
mais  dans  des  conditions  telles  que  je  crois  bienséant  de  n'en 
point  parler. 

Restait  la  partie  dénommée  «  Deutsche,  italienische  tmd 
schweizer  munzen  und  medaillen  ». 

S'il  me  fallait  noter,  même  sommairement,  les  raretés  excep- 
tionnelles de  cette  admirable  collection,  des  pages  entières  suf- 
firaient à  peine  ;  je  me  contenterai  donc  d'inscrire  quelques  prix 
qui  me  dispenseront  de  tous  commentaires  : 
N®  3  Bade.  Edouard  Fortuné.  Pièce  frappée  sur  flan 
carré  (1590),  émise  pour  1  1/2  thaler  (ex- 

coU.  Montenuovo  ) 2.625  fr. 

Exemplaire  unique.  (Essai.) 
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1 1  Abbaye  de  Saint-Biaise.  Gaspard  II  Thomas. 

(1571-96).  Médaillon  ovale  avec  bélière. .       812 

26  Cologne.  Herman  V.  Médaille,  1543 1437 

30  Evêché  de  Constance.  Marc  de  Hohen-Emps 

(1581-89).  MédaiUe  inédite,  1583.  40  mil.  938 
52  Hesse.  Guillaume  I"  (1483-1493).  Petit  tha- 

1er  frappé  sur  flan  épais.  Pièce  inédite  de 

la  collection  H.  Garthe,  frappée  à  Cassel.  850 
124  Speyer.  Marquard  de  Hattstein.  Double  tha- 

1er  de  1571 625 

185  Hanovre.  Double  thaler  de  la  cité,  au  nom  de 

Ferdinand  II  (1630) 706 

186  Hildesheim.  Double  thaler  de  1 600 656 

191  Nordhausen.  Double  thaler  de  1620 812 

203  Stade.  Double  thaler  de  1686 687 

205  Thann.  Double  thaler  de  1511  avec  MONETA 

NOVA  ARGENTEA  TANNENSIVM  et 
S.  THEOBALDVS  EPS  TANENSIVM 

PATRONVS  (Pièce  de  toute  rareté) 987 

302  Augustin  Spinola  (1600-16)  Doubla  écu  d'or 

inédit 737 

312  Napoléon  Spinola  (1647-71.  Ecu  de  1669. .       612 

313  Variété  du  m^me  (le  prince  debout) 750 

344  Haldenstein.  Thomas  I",  baron  d'Ehrenfels 

(1609-28).  Pièce  de  7  ducats,  1617 950 

347  Fribourg.  Florin  de  1599 725 

347  Evêché  de  Lausanne.  Aymon  de  Montfaucon 

(1491-1517).  Ducat 1187 

A  part  le  numéro  205 ,  toutes  ces  monnaies  appartiennent  à 
des  séries  qu'on  ne  rencontre  que  bien  rarement  dans  les  collec- 
tions formées  par  des  amateurs  français  ;  néanmoins,  j'ai  cru 
bien  faire  en  citant  quelques  enchères  parmi  les  plus  élevées. 
Certaines  monnaies  intéressant  la  numismatique  française, 
bien  qu'ayant  réalisé  des  chiffres  relativement  plus  modestes, 
méritent  cependant  d'être  signalées  : 
N**  36  Fenestrange.    Diane    de    Dammartin.    Quart 

d'écu  ou  teston 125  fr. 

En  vente  publique  faite  à  Paris,  en  1884,  cette  pièce  avait 
obtenu  le  prix  de  255  francs. 
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N^  72  Lorraine.   Charles  III  (1545-1608).    Double 

pistole  au  buste,  de  1 588 107  fr. 

Un  exemplaire  de  cette  monnaie,  complètement  inconnue  de 
de  Saulcy,  s*est  vendu,  en  1884,  175  fr.;  celui  de  la  collection 
Hoffmann  était  coté  200  francs. 
N^  83  Evêché    de     Metz.     Adhémar     de     Monthil 

(1327-61).  Grande  plaque  frappée  à  Marsal. .     82  fr. 
A  la   vente    P.    Charles-Robert,   cette  pièce  avait  atteint 
140  francs. 
N^'  282  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie  (1553- 

1580).  Double  écu d'or  frappé  à  Nice  (1571).       94  fr. 

290  Savoie.  Amédée  VII  (1383-91).  Florin 169 

292      —     Charles  1^(1482-90).  Ducat 162 

295  —  Philibert  P*-  (1497-1504).  Ducat. ...  231 
Je  crois  devoir  encore  noter,  en  terminant,  le  numéro  107, 
un  très  curieux  essai  sur  flan  d'argent,  en  forme  de  losange, 
d'une  bractée  généralement  attribuée  au  comté  de  Bar,  et  resti- 
tuée par  le  catalogue  à  Otton  de  Kyrbourg , .  comte  de  Salm 
(1594-1617),  et  dont  le  prix  atteint  est  de  81  francs. 

Le  produit  total  de  la  vente  de  Francfort  (367  numéros)  a  été 
de  57.250  fr.  ;  j'ignore  le  chiffre  de  la  vente  faite  à  Paris. 

A  peine  la  collection  Sedgwick-Berend  était-elle  dispersée, 
que  les  mêmes  experts  présentaient  aux  amateurs,  et  réunies 
dans  un  même  catalogue,  une  certaine  quantité  de  Monnaies  et 
médailles  antiques,  du  Moyen-Age  et  modernes^  ayant  appartenu 
à  divers  collectionneurs  (2  novembre). 
Je  noterai  très  sommairement  quelques  prix  : 

N«*     55  Statère  d'Alexandre  III 62  fr. 

77  Arsinoë.  Quadruple  statère  avec  la  légende  du 

^.  :  APSIN0H2  *IAAAEA*OY 400 

212  Gueldres.  Charles  d'Egmont,  mineur.  Gros 

tournois  de  1478,  inédit 144 

465  Transylvanie.     Achatius     Barcsay.     Ducat 

frappé  à  Klausenbourg 125 

477  Pologne.  Etienne  Bathory.  Thaler.  1585 81 

489  Suède.  Christine.  Demi-thaler.  1646 344 

490  —     Charles  XI.   Ducat.   1677 72 

Le  résultat  des  enchères  pour  les  657  numéros  de  cette  vente 
se  chiffre  par  8.699  francs. 
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Il  était  dit  qu'aucun  répit  ne  serait  accordé  aux  amateurs  et 
autres  ayant  entrepris  le  voyage  de  Francfort,  car,  dès  le  lende- 
main de  cette  vente  (3  novembre),  M.  Ad.  Hess  procédait  à  la 
dispersion  d'une  importante  collection  de  Monnaies  et  médailles 
bavaroises  de  la  Maison  de  WiUelsbach  (Bavière  et  Palatinat*) , 
cataloguées  en  1.520  numéros. 

Quoique  ces  monnaies  n'aient  pour  nous  qu'un  intérêt  rela- 
tif, je  noterai,  à  titre  de  renseignement,  quelques  prix  : 
N«'     146  Albert  IV  (1465-1508).  Médaille,  dont  le 
revers  et  les  légendes  sont  gravés  (1508). 

41  mil 550  fr. 

182  Louis  X.  Médaille,  40  mil 441 

185  —        Médaille  datée  de  1535.  42  mil.     494 

198  Albert  V  (1550-1579).  Médaille.  40  mil. . .     619 
303  Maximilien  I"  (1598-1623).  Double  thaler, 

1627 275 

1198  Jean  II  (1509-1557).  Thaler.  1539 250 

1201  Frédéric   III  (1557-1576).   Essai    sur  flan 

carré  du  double  thaler  de  1573 325 

1231  Frédéric  IV  (1583-1610).  Thaler  de  1592. .     275 
1315  JeanGuillaume(1678-1716).Médaille.57mil.     650 
1475  Georges-Gustave  (1592-1634).  Essai  du  tha- 
ler de  1593 300 

Le  total  des  enchères  s'est  chiflré  pour  cette  vente  par 
16.220  francs. 

Pour  clore  la  série  des  ventes  faites  à  Francfort,  je  noterai 
quelques  numéros  relevés  au  catalogue  à  prix  marqués,  concer- 
nant une  collection  de  Monnaies  du  Moyen-Age  et  des  temps 
modernes  (2.456  numéros),  catalogue  distribué  dans  le  courant  de 
septembre. 

Cette  collection  se  composait  de  monnaies  byzantines,  autri- 
chiennes, hongroises ,  transylvaniennes,  etc. ,  puis  quelques 
monnaies  françaises. 

Parmi  les  byzantines,  je  trouve  quelques  bonnes  pièces  à 
inscrire  : 

N*^'    22  Léon  P'.  Sou  dor.  (Sabatier,  5  —  100  fr.)..       72  fr. 
75  Michel  I•^  Sou  d'or 219 

4 .  Cette  collection  se  composait  en  partie  de  monnaies  et  médailles  qui  se 
trouvaient  autrefois  en  double  au  Cabinet  royal  de  Munich. 
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99  Théophile.  Sou  d^or  (S.  2  —  150  fr.) 100 

102  Michel  III  et  Théodora.  Sou  d'or  (S.  1  — 

300fr.) 187 

103  Michel    III,    Théodora    et   Thécla.    Silique 

(S.  3  —  200  fr.) 112 

Dans  les  autres  séries,  quelques  monnaies  sont  encore  à 
signaler  : 

N^    290  Ferdinand  III,  empereur  (1637-57).  Thaler 

frappé  à  Bninn,  1648 200  fr. 

311  Léopold    P^    empereur   (1657-1705).   Dix 

ducats  de  Prague,  1661 200  fr. 

587  Wladislas  II,  roi  de  Hongrie  (1495-1516). 

1  1/2  thaler.  1505 200 

611  Transylvanie.   Christophe  Bathory  (1576- 

1581).  Double  ducat,  1577 437  fr. 

614  —  Elisabeth  Bocskay  (1577).  Pièce  de  10 

ducats 500 

617  —  Sigismond  Bathory.  Thaler  ,1589 250 

625  —  Sigismond  Racokzy  (1607-1608).   Pièce 

de  dix  ducats,  1607 250 

671  —  Michel  Apafy.  (1661-90).   Pièce  de  10 

ducats,  frappée  à  Hermanstadt,  1663. . . .     250 
712  Pologne.  Sigismond  111(1587-1632).  Double 

lhaler,1614 375  fr. 

714  Pologne.  Sigismond  III  (1587*1632).  Tha- 
ler,  1630 437 

718  Pologne.  Wladislas  IV.  Thaler,  1645 250 

817  Suède.  Christine  (1632-54).  Double  ducat, 

1646 175 

1044  Portugal.    Jean   V  (1706-50).     Pièce    de 

20.000  reis,  1725 200 

1139  Evêché    de   Coire.  Jean   IV    d'Aspremont 

(1601-27).  Thaler  de  1626 250 

1461  Casale.  GuiUaume II  (1494-1519).  Ecu  d'or.     187 
1703  Lucques.  République    (1215-1342).  Florin 

d*or ,  au  type  de  saint  Martin 250 

1907  Modène.  César  d'Esté  (1597-1626).  Double 

ducaton,  1612 250 
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2365  Venise.  Pierre  Grimani  (1741-52).  Pièce  de 

22  sequins 375 

Tout  en  regrettant  de  n'avoir  aucune  grande  rareté  à  noter 
parmi  les  monnaies  françaises  ou  se  classant  à  leur  suite,  j'ap- 
pellerai Tattention  sur  les  quelques  pièces  suivantes  : 

N*^    938  Louis  XII.  Teston  frappé  à  Milan 75  fr. 

1332  Avignon.  Jules  II  (1503-13).  Ecu  d'or 100 

1776  François  I".  Gros  à  la  salamandre ,  frappé  à 

Milan 62 

1817  Malte.    Adrien    de   Vignacourt   (1640-97). 

Sequin 1 00 

1819  —        Ant.  Manuel  de  Vilhena  (1722- 

1736).  Sequin 72 

2062  Rhodes.    Pierre  d'Aubusson    (1476-1503). 

Sequin 100 

2205  Trévise.  Denier  de  Charlemagne 100 

2206  —        Denier  de  Loiiis  le  Débonnaire .     125 

J'ajouterai,  en  terminant,  que  la  conservation  de  certaines 
pièces  laissait  quelque  peu  à  désirer,  ce  qui  explique  le  bas  prix 
demandé  par  Je  catalogue  pour  ces  monnaies 


La  dernière  vente  faite  en  Italie  par  M.  Jules  Sambon  a  eu 
lieu  à  Gênes,  du  1 4  novembre  au  6  décembre. 

Il  s'agissait  cette  fois  de  marbres,  terres  cuites,  armes, 
bronzes,  etc.,  formant  la  première  partie  des  Collections  de  feu 
Santo  Varni, 

Je  relève  au  catalogue  224  numéros  pour  les  monnaies  et 
médailles,  dont  la  majeure  partie,  composée  de  romaines,  consu- 
laires et  impériales  provenaient  surtout  de  fouilles  faites  dans 
la  Péninsule  et  en  Sardaigne. 

Je  ne  vois,  d'ailleurs,  rien  à  signaler  parmi  ces  monnaies  cata- 
loguées par  lots,  pour  la  plupart;  seul,  le  numéro  1500,  denier 
de  la  famille  Ogulnia,  avec  la  légende  :  OCVL.  CAR.  VER., 
peut  être  noté. 

Et  maintenant  que  le  bilan  de  1887  est  liquidé,  je  n'ose  pen- 
ser à  celui  de  1888,  car  il  y  a  vraiment  lieu  d'être  efirayé  du 
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nombre  de  ventes  déjà  faites  ou  annoncées,  sans  compter  celles 
qui  se  préparent. 

J'aurai  très  probablement  Toccasion  de  parler  de  quelques- 
unes,  dans  un  prochain  fascicule. 

Mars-avril  1888. 

J.  HERMEREL 


TROUVAILLE  DE  WAVRE 

Une  découverte  de  34  pièces  d'or  du  xiv*  siècle  vient  d'avoir 
lieu  à  Wavre,  petite  ville  du  Brabant  wallon.  Nous  signalerons 
parmi  ces  monnaies  un  florin  d'or  de  Florence  assez  fruste, 
un  florin  de  Boleslas  II  (1301-41),  duc  de  Silésie,  frappé  à 
Munsterberg  ;  des  pièces  au  même  type  florentin  pour  le 
Luxembourg;  de  Guignes .  VIII  (1319-33)  et  d'Humbert  II 
(1333-49),  dauphins  viennois.  Puis  des  chaises  de  Philippe  de 
Valois  (1327-50),  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  (1328-46), 
de  Louis  de  Mâle,  —  type  de  l'écu  à  l'aigle  dont  l'émission  prit 
fin  en  1358;  — enfin  des  moutons  de  ce  dernier  comte  et  de 
Jean  III,  duc  de  Brabant  (1312-55).  Les  moutons  du  comte  de 
Flandre  n'ayant  commencé  à  être  frappés,  à  Gand,  qu'en  1356, 
l'on  doit  en  déduire  tout  naturellement  que  l'enfouissement  du 
petit  trésor  de  Wavre  est  postérieur  à  cette  date. 

Alp.  de  WITTE. 


BIBLIOGRAPHIE 


Répertoire  des  sources  imprimées  de  la  numismatique  fran^ 
çaise,  par  MM.  Arthur  Engel  et  Raymond  Serrure,  t.  I,  in-8*  de 
399  pages,  Paris,  Leroux,  28,  rue  Bonaparte,  et  chez 
M.  Raymond  Serrure,  expert  en  médailles,  11,  rue  de  Lille. 
Prix,  15  francs. 

MM.  Arthur  Engel  et  Raymond  Serrure  viennent  de  faire 
paraître  le  premier  volume  de  leur  travail  sur  les  sources  impri- 
mées de  la  numismatique  française.  Le  second  volume  est  en 
préparation.  Les  auteurs,  sous  la  forme  d'un  dictionnaire,  ont 
réuni  les  noms  de  tous  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  la 
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numismatique  française,  et  ils  ont  indiqué  les  publications  faites 
par  chacun  d'eux.  C'est  un  véritable  travail  de  bénédictin  que 
l'œuvre  de  MM.  Engel  et  Serrure;  en  rendre  compte  est  impos- 
sible; nous  nous  contenterons  de  la  recommander  à  tous  les 
chercheurs.  Ce  livre  a  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques,  et, 
fait  très  consciencieusement ,  il  évitera  bien  des  recherches.  Le 
premier  volume  se  termine  à  la  lettre  J,  inclusivement. 

Rivista  italiana  di  numismaùica.  Le  premier  fascicule  de 
cette  nouvelle  revue  vient  de  paraître.  Il  est  superbe,  contient 
de  très  bons  articles  de  fond  et  une  chronique  détaillée  qui  nous 
a  paru  très  bien  faite.  Si  les  fascicules  suivants  répondent  au 
premier,  le  succès  de  ce  nouvel  organe  de  la  numismatique 
italienne  est  assuré. 

A.    DE   B. 


NÉCROLOGIE 


Au  mois  de  février  dernier,  l'étude  de  la  numismatique  ita- 
lienne du  Moyen- Age  et  des  temps  modernes  a  perdu,  en  la 
personne  de  Carlo  Kunz,  un  de  ses  plus  savants  adeptes.  Carlo 
Kunz  mourut  à  Venise  où  il  s'était  retiré  depuis  quelques 
années.  Sa  renommée  s'étendait  hors  de  l'Italie,  et  plusieurs 
savants  français  ont  tait  l'éloge  non  seulement  de  ses  publications, 
mais  aussi  de  la  sûreté  de  ses  appréciations  et  de  son  jugement. 
Comme  dessinateur  de  monnaies,  Kunz  était  d'une  grande  habi- 
leté; personne  mieux  que  lui  n'a  su  donner  au  dessin  le  véri- 
table caractère  de  l'original. 

C'est  pour  nous  un  devoir  de  donner  aux  lecteurs  de  ÏAn- 
nuaire  un  court  exposé  de  sa  vie. 

C.  Kunz  naquit  à  Trieste  en  1815.  Sa  famille  le  destinait  au 
commerce,  pour  lequel  il  éprouvait  une  vive  répulsion.  Envoyé 
à  Milan,  ses  occupations  commerciales  ne  lui  permirent  pas 
d'achever  les  études  d'architecture  qu'il  y  suivit  pendant  plu- 
sieura  années.  Abandonné  par  ses  parents,  il  fut  obligé  de  sub- 
venir à  son  existence  en  travaillant  comme  lithographe,  d'abord 
à  Vienne,  puis  à  Trieste,  et  enfin  à  Venise.  La  pauvreté,  le 
pénible  labeur  journalier  ne  l'empochèrent  pas  d'accroître  son 
instruction  et  de  cultiver  les  études  historiques  et  archéolo- 


Digitized  by 


Google 


190  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

giques  qui  le  passionnaient.  L'art  lithographique  développa 
même  son  inclination  pour  rétiide  de  la  numismatique,  en  lui 
procurant  Toccasion  de  connaître  et  d'étudier  les  monnaies  qui 
lui  étaient  confiées  pour  la  reproduction.  Plus  tard,  il  se  dévoua 
entièrement  à  cette  étude,  portant  de  préférence  ses  recherches 
sur  les  ateliers  monétaires  italiens  du  Moyen-Age  qui  l'occu- 
pèrent jusqu'aux  derniers  moments  de  sa  vie. 

Dans  les  conditions  financières  où  il  se  trouvait,  il  ne  lui  était 
pas  possible  de  former  une  collection  pi^ivée  ;  il  fit,  de  1 850  à  1 870 
à  Venise,  le  commerce  des  médailles  et  sut,  par  sa  probité,  con- 
quérir l'estime  générale.  Au  point  de  vue  matériel,  ce  commerce 
n'eut  pas  de  grands  résultats,  mais  il  lui  donna  les  moyens 
d'accroître  ses  connaisances  techniques  et  de  conquérir  rapide- 
ment une  juste  renommée,  aussi  bien  comme  dessinateur  que 
comme  connaisseur  éminent  des  monnaies  italiennes. 

En  1870,  C.  Kunz  fut  nommé  conservateur  du  Musée 
Bottacin  de  Padoue  et,  en  1874,  quand  la  ville  de  Trieste  décida 
l'organisation  de  son  musée,  on  lui  confia  cette  tâche  pleine  de 
difficultés.  Avec  la  persévérance,  l'une  de  ses  principales  quali- 
tés, il  remplit  heureusement  cette  mission  ;  pendant  dix  années, 
il  dirigea  le  musée;  ses  vastes  connaissances,  son  expérience  et 
ses  longues  observations  laidèrent  à  rendre  de  grands  services 
à  cet  établissement.  Sur  son  initiative,  l'importante  collection 
de  monnaies  et  médailles  italiennes,  réunie  par  le  docteur 
C.  Cumano,  fut  achetée.  Elle  forme  aujourd'hui  la  partie  la 
plus  intéressante  de  notre  musée. 

En  1884,  Kunz  retourna  à  Venise  où  il  espérait  compléter 

ses  recherches  sur  les  ateliers  monétaires  de  l'Italie,  mais  sii 

santé  précaire  ne  le  lui  permit  pas  et  d'horribles  souffrances 

physiques  empoisonnèrent  les  dernières  années  de  cette  exis- 

•  tence  si  active  et  si  tourmentée. 

Comme  dessinateur  de  monnaies,  C.  Kunz  concourut  à  l'il- 
lustration de  plusieurs  ouvrages  contemporains,  parmi  lesquels 
il  convient  de  rappeler  ceux  de  Lazzari,  de  Lambros,  de  Promis, 
de  Brambilla  et  de  Papudopoli. 

Comme  écrivain,  il  a  inauguré  la  série  de  ses  publications 
par  des  catalogues  de  ses  monnaies  de  vente,  puis  il  fit  la  tra- 
duction des  études  de  Lambros  sur  les  monnaies  inédites  des 
grands  maîtres  de  Saint-Jean  de  Jéinisalem,  à  Rhodes,  et  publia 
plusieurs  articles  de  numismatique  ancienne  et  moderne  dans 


Digitized  by 


Google 


CHRONIQUE.  191 

la  Rivisia  délia  numismatica  antica  e  moderna,  dans  le  Bul^ 
tino  di  numismatica  italiana  et  dans  le  Periodico  di  numisma- 
tica e  sfragistica.  Il  traita  dans  sa  Miscellanea  di  numismatica 
(Venise  1867),  des  ducats  frappés  à  Trévoux  à  rimitation  de  ceux 
de  Venise.  Il  décrivait  le  Musée  Bottacin  de  Padoue  (Florence 
1871),  et  dans  son  ouvrage,  le  Musée  archéologique  de  Trieste 
(1879),  les  monnaies,  médailles  et  sceaux  les  plus  précieux  que 
possède  ce  musée,  outre  les  collections  du  docteur  C.  Cumano 
et  quelques  sceaux  qu'il  fit  connaître  séparément  dans  VArcheo- 
graphe  Tries  tino. 

Son  principal  ouvrage  sm»  les  ateliers  monétaires  de  Tltalie 
est  encore  inédit,  bien  que  quelques  pages  en  aient  été  déta- 
chées et  publiées  dans  V  Archeographo  Tries  tino,  concernant 
les  deniers  de  Volchero  d'Aquilée,  les  monnaies  obsidionales  de 
Brescia,  les  monnaies  inédites  de  Trieste  et  Trente,  et  les  mon- 
naies inédites  et  rares  des  comtes  et  ducs  d'Urbino,  de  Miran- 
dola,  de  Corregido,  de  Massa-Lombarda,  d'Asti  et  de  Ferrare. 
Ces  pages  suffisent  pour  montrer  comment  Tauteur  considérait 
la  numismatique  comme  une  véritable  science  auxiliaire  de 
l'histoire  et  s'efforçait  de  rechercher  toutes  les  circonstances 
concernant  l'origine  des  monnaies,  pour  déterminer  leur 
importance  historique. 

Peut-être  se  Irouvera-t-il  un  jour  quelqu'un  pour  entre- 
prendre la  publication  de  cet  ouvrage?  Ce  serait  le  vrai  moyen 
de  faire  apprécier  le  mérite  de  C.  Kunz,  dont  la  mort  n'est  pas 
déplorée  seulement  en  Italie,  mais  aussi  par  tous  les  amis  de  la 
numismatique. 

Alberto  PUSCHI 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons  la  mort 
de  M.  le  marquis  Turgot  que  sa  santé  chancelante  empêchait, 
depuis  de  longues  années,  de  fréquenter  la  Société  française  de 
numismatique.  Comme  son  ami,  M.  le  comte  de  Liesville,  le 
marquis  Turgot  avait  formé  une  collection  d'objets  relatifs  à 
l'époque  de  la  Révolution  française,  dont  il  fit  présent  au  Musée 
Carnavalet. 

Tous  ceux  d'entre  nous  qui  ont  connu  le  marquis  Turgot 
conserveront  le  souvenir  de  l'homme  instruit  et  du  confrère 
aimable  et  sympathique  que  la  mort  vient  de  nous  enlever  à 
l'âge  de  53  ans.  A.  de  B. 
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L'ATELIER  MONÉTAIRE 

DES  PATRIARCHES  D'AQUILÉE 

(Si(fte\ 


IV. 

Après  la  mort  d'Ottobonne,  le  Pape  éleva  successive- 
ment à  la  dignité  patriarcale  deux  parents  de  Raimondo  ; 
Farchevèque  de  Milan,  Gastone  délia  Torre  (1316-1318), 
qui  avait  précédemment  été  chanoine  d'Aquilée,  et 
Pagano  délia  Torre,  évoque  de  Padoue  (1319-1332).  Mais 
le  premier,  qui  devait  sa  nomination  aux  instances  du 
roi  Robert  de  Naples,  mourut  à  Florence  des  suites  d'une 
chute  de  cheval,  avant  d'avoir  pris  possession  de  ses 
Etats.  Il  ne  frappa  pas  de  monnaie. 

On  loue  Pagano  pour  ses  qualités  :  il  soulagea  le  pay^ 
réduit  à  la  misère  par  les  guerres  et  les  désordres  inté- 
rieurs. Etant  évêque  de  Padoue ,  il  avait  rétabli  la  disci- 
pline du  clergé  et  rendu  la  paix  aux  citoyens;  comme 
valeureux  capitaine,  il  s'était  allié  au  roi  Robert  de 
Naples  et  avait  combattu  pour  les  Guelfes  contre  les  Véni- 
tiens et  Can  Grande  délia  Scala.  Dans  le  Frioul,  il  jouis- 
sait d'une  grande  réputation  et  comptait  de  si  nombreux 
adhérents  qu'il  avait  été  préposé,  par  Giovanni  XXII, 
comme  administrateur  de  cette  église.  Devenu  patriarche, 
il  fît  tout  pour  en  acquérir  l'autorité,  pour  pourvoir  à  la 
sécurité  du  pays  par  des  armements  et  des  traités,  pour 
favoriser  ses  sujets  par  des  lois  et  des  statuts  et  en  proté- 
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géant  le  commerce.  Il  s'accorda  avec  le  comte  de  Goritz, 
auquel  il  céda  des  droits  et  des  bénéfices,  mais  il  obtint 
en  échange  tous  les  châteaux,  les  villes  et  les  possessions 
que  celui-ci  avait  usurpés  sur  le  patriarcat  (1319).  11  ne 
put  toutefois  compléter  son  œuvre,  ayant  été  engagé,  avec 
le  Pape  et  le  roi  de  Naples ,  dans  de  nouvelles  guerres 
contre  les  Visconti  de  Milan.  Pagano  secourut  les  Tor- 
riani  dans  leur  tentative  pour  récupérer  leur  puissance 
sur  cette  ville,  mais,  mis  en  déroute  à  Vaprio  (1324),  il 
perdit  presque  toute  son  armée  et  rentré  en  Frioul,  il  fut 
contraint  de  recommencer  les  hostilités  contre  la  com- 
tesse Béatrix  de  Goritz,  de  céder  aux  Vénitiens  Pola  et 
y  aile  en  Istrie  qui  s'étaient  révoltées  (1328),  et  de  com- 
battre contre  les  comtes  de  VegHa,  d'Ortembourg  et 
d'autres  ennemis  qui,  après  avoir  dévasté  le  pays,  l'assié- 
gèrent lui-même  dans  Udine;  repoussés  par  les  habitants, 
ils  conclurent  enfin  la  paix. 

Pagano,  pour  favoriser  le  commerce,  protégea  l'émi- 
gration des  marchands  étrangers,  principalement  des 
florentins  qui  s'établirent  à  Cividale  et  y  reçurent  le  droit 
de  cité.  Suivant  l'exemple  de  Raimondo ,  il  donna  d'im- 
portantes charges  et  de  fortes  prébendes  à  ses  parents,  et 
éleva  Franceschino  délia  Torre  au  marquisat  d'Istrie  et  de 
Carniole.  11  s'acquit  le  renom  de  protecteur  des  sciences 
et  l'on  veut  qu'il  ait  donné  une  longue  hospitalité  à 
Dante  AUighieri,  qui  aurait  écrit,  au  château  de  Tolmino, 
une  partie  de  son  divin  poème. 

Ce  prince  fut  plusieurs  fois  interdit  par  le  Pape  parce 
qu'il  ne  payait  pas  les  fortes  contributions  exigées  par 
Rome,  pour  lesquelles  il  avait  déjà  contracté  des  dettes 
comme  évèque  de  Padoue.  Ces  contributions  et  les 
guerres  furent  les  causes  de  l'altération  de  la  monnaie 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Parmi  les  monnayeurs  figure, 
en  1121,  un  certain  Lapuccio  de  Florence*  et,  en  1330, 

\ .  BiANciii  :  Doc.  244. 
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Tomaso  de  Anellis  dont  nous  avons  examiné  le  "marché. 
Pagano  revint  aux  types  de  Raimondo  ;  au  revers  de  ses 
deniers,  il  réunit  la  tour  aux  bâtons  fleurdelysés,  tandis 
qu'à  Tavers  il  conserva  la  figure  du  patriarche,  tenant  la 
croix  d'une  main  et  l'évangile  de  l'autre . 

1.  —  'PTCG^N  — PTCVbTC*.  Quelques  variétés  portent 
PTCG^NV  et  des  trèfles  au  lieu  du  point  et  de  letoile. 

Çt'.  Les  bâtons  croisés  derrière  la  tour  ••TCQVI  — 
LEG'îTC**  Variétés  avec  -TCpLE— 6'I7Co%  et  avec  xxtcqvi 
~LG6'II7Ç'x){. 


2.  —  Semblable  au  premier,  seulement  les  angles  for- 
més par  les  bâtons  sont  cantonnés  de  deux  étoiles  à  six 
rayons. 

Diam.,  mm.  19  —  21;  poids,  gr.  0,95  —  0,99  —  1,04  — 
1,10-1,19. 

PIGCOLIS 

1.  —  Deux  bâtons  fleurdelysés  et  croisés  entre  deux 
cercles  perlés.  o%  ptc-  g^— nv  — PTC  o%. 

9".  Dans  le  champ,  une  petite  tour,  et  entre  deux 
cercles  perlés,  o%  TCQVILGG'ITÇ'  o%.  Quelques  variétés,  ont 
dans  les  deux  angles  opposés  formés  par  les  bâtons,  trois 
points. 


Diam.,  mm.  12  —  13;  poids,  gr.  0,25  —  0,32. 
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2.  —  Entre  deux  cercles  ponctués,  *  PTCG^RV'PTT; 
dans  le  champ,  une  tour. 

^.  Entre  deux  cercles  -TCQVlLGG-aRSIS;  dans  le 
champ,  une  aigle  éployée  regardant  à  gauche  ^ 


3.  —  *  °  PTCGTCN  «  PTrTRTC.  Dans  le  champ,  dans  un 
cercle  perlé,  la  mitre  épiscopale  avec  bandes,  et  dessous 
une  étoile  à  cinq  rayons. 


çr.  *  ôTç-QVILECITC*.  Dans  le  champ,  Taigle  éployée. 
Diam.,  mm.  12;  poids,  gr.  0,28. 

Cette  rarissime  monnaie  appartient  au  docteur  Grego- 
rutti;  le  dessin  d'une  pareille,  donné  par  Schweitzer 
dans  ses  décades,  est  l'œuvre  évidente  de  Cigoi. 

Pagano  étant  mort,  le  parlement  institua  vicaire  géné- 
ral Gugliehno,  doyen  du  chapitre  d'Aquilée,  et,  sur  le 
conseil  d'Enrico  de  Carinthie,  il  conféra  la  capitainerie  du 
Frioul  à  la  comtesse  Béatrix,  veuve  du  comte  Enrico  de 
Goritz,  décédé  en  1323,  qui  l'accepta  au  nom  de  son 
fils  Gian  Enrico.  Le  siège  resta  vacant  près  de  deux  ans, 
enfin  le  Pape  proclama  patriarche  le  français  Bertrand  de 
Saint-Genest,  déjà  auditeur  de  Rote  et  doyen  de  Téghse 
d'Angoulême  (1334-1350).  Le  choix  ne  pouvait  être  meil- 
leur, l'élu,  malgré  son  âge  avancé,  étant  au  courant  des 
affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  d'Aquilée  et  des  pratiques 
de  ces  temps  agités.  Pour  assurer  la  défense  contre  tant 
d'ennemis  intérieurs  et  extérieiu's,  il  divisa  le  pays  en 

1.  Il  existe  une  falsilication  de  ce  bagaltin,  de  Cigoi. 
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cinq  quartiers  ou  districts  militaires,  Cividaie,  Udine, 
Gemona,  Aquilée  et  le  territoire  de  la  rive  droite  du 
Tagliaraento,  confia  la  direction  de  chacun  d'eux  à  un 
capitaine  et  à  deux  conseillers  ;  décréta  Tarmement  géné- 
ral de  tous  les  habitants  libres  et  employés.  Rizzardo 
Novello  da  Camino,  ayant  rompu  la  trêve,  envahit  les 
frontières,  mit  le  siège  devant  Sacile  et  éprouva  une 
déroute  complète  près  San  Vito  sur  le  Tagliamento;  il 
mourut  peu  après  de  chagrin  et  des  suites  de  ses  bles- 
sures (1335).  L'année  suivante,  les  habitants  de  Goritz 
subirent  le  même  sort  près  Osoppo,  lorsque,  mécontents 
des  concessions  faites  par  Bertrand ,  ils  s'étaient  alliés 
avec  Rizzardo.  Pour  reconquérir  le  territoire  de  Venzone, 
que  les  ducs  de  Carinthie  leur  avaient  cédé  moyennant 
finances  sans  respecter  les  droits  de  l'Eglise  d'Aquilée, 
ils  s'allièrent  ensuite  avec  le  duc  Albert  III  d'Autriche  ; 
le  belliqueux  patriarche  fit  alliance  avec  le  marquis  de 
Moravie,  qui  se  trouvait  alors  en  Tyrol,  saccagea  Cor- 
mons  et  assaillit  en  personne  le  château  de  Goritz  qu'il 
ne  put  prendre  tant  la  défense  des  assiégés  fut  vigou- 
reuse. Bertrand  reprit  le  fief  de  Cadore,  qu'il  enleva  aux 
Bavarois,  conquit  d'autres  terres  et  châteaux  apparte- 
nant aux  seigneurs  de  Villalta  et  aux  da  Camino,  apaisa 
les  discordes  entre  l'Istrie  et  les  Vénitiens,  arrêta  éner- 
giquement  la  marche  de  Scaliger  de  Vérone,  soutint  les 
Lucembourgo  contre  les  ducs  de  Bavière  et  accueillit  dans 
ses  Etats  l'exilé  Giovanni,  comte  de  Tyrol.  Après  cin(| 
années  de  trêve,  les  feudataires,  jaloux  des  faveurs  dont 
jouissaient  les  habitants  d'Udine,  donnèrent  occasion  au 
comte  de  Goritz  de  tenter  de  nouveau  le  sort  des  armes 
(1345)  et  la  guerre  se  ralluma  plus  terrible  en  1349;  à 
Cividaie,  foyer  de  la  révolte,  il  se  forma  une  conspiration 
contre  Bertrand  qui,  revenant  de  Padoue,  tut  tué  non  loin 
de  Spilimbergo  à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans  (1350). 
Ainsi  périt  l'un  des  meilleurs  princes  qu'ait  eus  le 
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patriarcat.  Bertrand,  vaillant  soldat,  habile  politique, 
homme  intègre  et  de  grand  savoir,  s'occupa  activement 
de  conserver  les  droits  de  son  église  et  d'accroître  le 
bien-être  de  son  peuple.  Il  combattit  avec  courage  et  fer- 
meté les  abus,  la  violence  et  la  corruption  du  clergé  et 
des  laïques,  pourvut  à  l'administration  d'une  égale  jus- 
tice, au  maintien  de  l'ordre  public,  mit  un  frein  à 
l'usure,  encouragea  l'agriculture  et  les  arts,  construisit 
des  routes  pour  favoriser  le  commerce,  persécuta  les 
chevaliers  rapaces  et  fit  un  traité  avec  l'archevêque  de 
Salzbourg.  Il  fut  le  bienfaiteur  des  églises  et  des  couvents, 
et  fit  preuve  d'une  grande  charité,  lors  de  la  peste  de 
1348,  en  secourant  le  peuple  et  nourrissant  tous  les  jours, 
de  ses  propres  deniers,  deux  mille  personnes. 

La  misérable  fin  de  Bertrand  fut  vengée  par  son  suc- 
cesseur, Nicolo  di  Boemia  (1350-1358).  A  peine  mis  en 
possession  du  patriarcat,  il  attaqua,  avec  l'aide  des  habi- 
tants d'Udine,  les  conjurés,  dévasta  leurs  terres  et  rasa 
leurs  forteresses.  Quelques-uns  réussirent  à  prendre  la 
fuite,  mais  le  plus  grand  nombre,  arrêtés  de  force  ou  tom- 
bés par  la  ruse  entre  les  mains  du  vengeur,  furent  publi- 
quement justiciés.  Ces  mesures  énergiques  et  sévères, 
employées  pour  mettre  un  frein  aux  nombreux  abus  des 
magistrats  et  pour  régler  les  affaires  ecclésiastiques, 
éloignèrent  du  nouveau  prince  l'affection  d'une  partie  de 
ses  sujets,  bien  qu'il  ait  employé  tout  son  règne  à  favori- 
ser les  églises  et  la  population. 

Nicolo  dut  combattre  contre  les  Hapsbourg  qui,  deve- 
nus seigneurs  de  la  Carinthie,  avaient  tenté  d'étendre 
leurs  domaines  au  détriment  de  celui  d'Aquilée,  avec 
l'appui  de  Mainardo  VII  de  Goritz.  Ayant  fait  la  paix  et 
s'étant  allié  avec  ce  dernier,  il  prit  part  à  la  guerre  sur- 
venue entre  les  Vénitiens  et  Ludovic,  roi  de  Hongrie, 
mais  il  n'en  retira  aucun  fruit,  car  le  pays  fut  dévasté  par 
les  confédérés  hongrois  eux-mêmes  (1358). 
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Le  patriarche  fut  visité  à  Udine  par  Charles  IV  de  Ger- 
manie, son  frère  naturel,  se  rendant  à  Rome  pour  rece- 
voir la  couronne  impériale  (1354).  L'année  précédente,  il 
en  avait  obtenu  la  permission,  déjà  accordée  à  Bertrand 
par  le  Pape,  d'établir  à  Cividale  une  université  publique 
où  les  jeunes  Itahens,  Allemands,  Slaves  et  Hongrois  pour- 
raient faire  leurs  études.  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite,  pas 
plus  que  celui  de  donner  à  Udine,  qui  devait  prendre  le 
nom  d'Aquileja  Nova  y  les  honneurs,  droits  et  privilèges 
dont  Aquilée  avait  joui  jusqu'alors. 

Nous  ne  possédons  d'aucun  patriarche  autant  de  mon- 
naies que  de  Bertrand  ;  il  fit  frapper  des  pièces  de  deux 
deniers  ou  gros,  d'un  denier,  d'un  demi-denier  et  des 
piccoli. 

GROS 

i.  —  Dans  un  cercle  perlé,  une  grande  croix  divise 
tout  le  champ  et  est  cantonnée  des  lettres  b  — Q— V  — S 
qui  sont  séparées  par  un  simple  cercle  du  nom  *  BQR— 
TR7R— D'-PTT-TbTT. 

ÇT.  Dans  un  cercle  perlé,  évoque  en  pied,  de  face,  revêtu 
des  habits  pontificaux,  la  mitre  fermée  et  nimbée,  bénis- 
sant de  la  main  droite  et  tenant  le  pastoral  de  la  main 
gauche.  Il  représente  le  patron  de  l'église  d' Aquilée, 
comme  l'indique  la  légende  placée  sur  les  côtés  :  SbMTC- 
CbOR-TTQVILOCD'NS» 


Diam.,  22  mm.;  poids,  gr.  1,99  —  2,00  —  2,03*. 

4.  Valvasone  dit  que  Bertrando,  à  peine  ea  possession  du  patriarchal,  (il 
frapper  des  monnaies  d'argent  à  reffigie  de  saint  Ermagore  et  la  croix  avec 
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2.  —  Entre  deux  cercles  perlés  :  *  BQRTRTÇ'RbVS-P- 
ApyiLacransiS-  Dans  le  champ,  un  aigle  éployé,  la 
queue  en  éventail,  et  la  tête  tournée  à  gauche. 

çr.  Entre  deux  cercles  perlés  :  *  VIRcTO-MTÇ'RITÇ'-TÇVO- 
GTCTTC-MVlil'  Dans  le  champ,  la  vierge  nimbée,  assise 
sur  un  trône,  tenant  sur  le  bras  droit  le  Rédempteur  dont 
le  nimbe  est  surmonté  d'une  croix. 


Diam.,  mm.  22;  poids,  gr.  1,70—2,00*. 

DENIERS 

1.  —  Croix  comme  sur  les  gros  :  x  BGR— TR3ÎI— 
D»-P7r-Tb*7r. 

K.  Dans  un  cercle  ponctué,  le  saint,  assis  sur  un  trône, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  une  croix  de  la  main 
gauche;  sur  les  côtés  •S-bMTÇ'  — CbOR'- 


Plusieurs  variétés  de  coins,  entre   autres  une  avec 
•S-baMTT-aORTTS- 
Diam.,  mm.  18  —  19  ;  poids,  gr.  0,95  —  1,07. 

le  nom  de  Dieu,  de  la  valeur  de  quatre  deniers.  Il  existe  des  exemplaires  de 
cette  monnaie  dans  les  collections  del  Negro  et  Cigoi  à  Udine,  dans  celle  du 
seigneur  Gortani  à  Ârta  délia  Carnia,  et  dans  celle  du  docteur  Gregorutti  à 
Fiumicello,  mais  quelques  pièces  semblent  fausses,  peut-être  de  la  fabrique  de 
Cigoi. 

1.  Ces  exemplaires  Se  trouvent  dans  les  collections  d'Udine  déjà  men- 
tionnées. 
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2.  —  Renfermée  dans  un  cercle  perlé,  la  Vierge  et 
TEnfant  sur  un  trône,  comme  pour  les  gros;  et  séparée 
du  sujet  du  milieu  par  deux  arcs,  la  légende  :  BQRTR  — 
TTRDVS-P- 

ÇT.  L'aigle  éployé  avec  la  lettre  B  sur  la  poitrine  et  la 
légende  *  TCQVIL  — GcTaRS*  séparée  de  Taigle  par  un 
cercle  interrompu  aux  ailes. 

Sur  beaucoup  d'exemplaires,  les  arcs  de  l'avers  et  le 
cercle  du  revers  manquent. 

Diam.,  mm.  18  —  20;  poids,  gr.  0,89  —  1,00  —  1,02  — 
1,15. 

DEMI-DENIERS  d'aRGENT 

1.  —  Croix  comme  sur  les  gros;  à  Tentour  :  *  B*P  — 
TPrR-ITTR-CbTC. 

ÇT.  Entre  deux  cercles  perlés  *  TCQVlLaG'lTÇ';  dans  le 
champ,  tête  mitrée  qui  peut  être  soit  celle  du  patriarche, 
soit  celle  de  saint  Ermagore,  quoique  le  nimbe  manque. 


Diam.,  mm.  15  ;  poids,  gr.  0,45  —  0,52  —  0,60. 

2.  —  Entre  deux  cercles  ponctués,  *  BaRTRTCRDVS-P* 
Au  centre,  la  Vierge  et  l'Enfant. 

IX.  Entre  deux  cercles  *  ApyiLac^aRSlS,  et  au  centre 
l'aigle  éployé  regardant  à  gauche  et  la  queue  épanouie. 


Diam.,  mm.  15;  poids,  gr.  0,44. 
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PIGGOLIS 

1.  Croix  semblable  à  celle  des  gros;  -B-P  —  TTTR  —  ITCR 
-CbTC. 

ÇT.  Petite  tête  mitrée;  autour,  entre  deux  cercles  perlés  : 
*  -TTQviLacnTr- 


Diam.,  mm  12  ;  poids,  gr.  0,27,  —  0,35  —  0,45. 

2.  Dans  un  cercle  perlé ,  petite  tète  mitrée  comme  au 
revers  précédent  ;  autour  :  *  •B*P7CTRl7CRGbS. 

Variété  avec  un  petit  cercle  qui  entoure  la  tête  et  la 
sépare  de  la  légende. 

çr.  Entre  deux  cercles  perlés  :  *  flQVlLa(raRSIS;  et 
dans  le  champ,  une  croix  potencée. 


Diam.,  mm.  13  —  14;  poids,  gr.  0,43  —  0,45*. 

Schweitzer  ^  donne  le  dessin  d'une  monnaie  d'argent, 
semblable  à  un  demi-denier,  qu'il  attribue  à  ce  prince  ; 
elle  porte  à  l'avers  une  croix  et  la  légende  BeRTRTCRbv» 
et,  au  revers,  Taigle  éployé  et  7CQVlLeG'e*P*S.  En 


1 .  On  coonait  des  falsifications  de  Cigoi  pour  les  demi-deaiers  et  pour  les 
picûolis. 

2.  Grammes  0,85  —  0,89  —  0,90  —  0,93  —  0,94  —  0,95—  0,97  --  0,98, 
0,99  —  1,01.  La  difTérence  de  poids  est  justifiée,  le  patriarche  l'ayant,  par  la 
convention  de  4356,  réduit  de  gr.  4 ,04  à  gr.  0,96  sans  altérer  ie  titre. 
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observant  ce  dessin,  l'existence  de  la  pièce  nous  parait 
douteuse  ;  nous  pensons  que  c'est  l'œuvre  d'un  faussaire 
moderne  qu'il  a  crue  être  vraie. 

Il  n'existe  de  Nicole  qu'un  seul  type,  très  dissemblable 
des  précédents.  Il  représente  sur  une  bandfe,  un  lion 
rampant,  tourné  à  gauche,  avec  la  queue  fourchue  et 
relevée;  sa  tète  est  ceinte  d'une  couronne,  semblable  à 
celle  qu'on  voit  sur  les  monnaies  de  Luxembourg,  de 
Bohême.  Sur  le  corps,  la  lettre  R  à  l'exception  de  la  cou- 
ronne, toute  la  figure  est  renfermée  dans  un  simple 
cercle.  Entre  celui-ci  et  un  autre  perlé  se  trouve  la 
légende  :  *  mORaTTC  *  KiaOLTCI. 

9^.  Dans  le  champ,  une  croix  fleurie  enfermée  dans 
quatre  arcs  doubles  et  un  cercle;  entre  celui-ci  et  un 
autre  perlé  :  *  PTPrbQ  *  tqviLQ&dr 


Diam.,  mm.  18  —  19  ;  poids,  gr.  0,85  —  i,01. 

Il  existe  de  nombreuses  variétés  de  cette  monnaie  qu'il 
serait  difficile  d'indiquer  une  à  une.  Les  plus  importantes 
sont  celles  où  la  lettre  R  placée  sur  le  lion,  fait  défaut  et 
celles  qui  ont  le  signe  du  commencement  de  la  légende  au 
dessous  de  la  couronne  au  Ueu  d'être  placé  à  droite.  Ce 
signe,  comme  ceux  qui  divisent  les  mots  de  la  légende 
varient.  Il  consiste,  sur  certains  deniers,  en  croix 
d'apparences  diverses;  sur  d'autres,  en  étoiles  ou  roses, 
en  trèfles  ou  fleurs;  sur  beaucoup  d'exemplaires,  les 
signes  différents  sont  alternés.  Enfin,  il  y  a  des  différences 
dans  la  légende,  principalement  dans  la  lettre  ^,  qui  a 
quelquefois  la  forme  latine  M. 
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Le  gouvernement  de  Ludovic  de  la  Torre,  dernier 
prince  de  cette  illustre  famille  ayant  occupé  le  patriar- 
cat (1359-1365),  fut  encore  plus  troublé  par  les  factions. 
Ce  prince  était  déjà  chanoine  de  Cividale  et  de  la  métro- 
pole d'Aquilée  ;  en  1347  il  avait  été  élu  évêque  de  Trieste. 
Ses  turbulents  vassaux  trouvèrent  appui  auprès  de 
Rodolphe  IV  de  Hapsbourg  qui,  après  avoir  mis  en  son 
pouvoir  beaucoup  de  localités  au  delà  des  Alpes,  descen- 
dit dans  le  Frioul  et  s'empara  des  terres  de  Cormons, 
Manzano  et  Buttrio.  Les  villes  d'Udine,  de  Gemona  et  de 
Cividale  prirent  parti  pour  le  patriarche,  mais  elles 
furent  battues  près  Duino,  et  Ludovic  entraîné  à  Vienne, 
sous  prétexte  de  terminer  le  conflit,  y  fut  retenu  prison- 
nier et  ne  put  obtenir  la  liberté  qu'en  signant  une  paix 
humiliante  assurant  à  son  adversaire  tous  les  fiefs  de 
l'Eglise  d'Aquilée  en  Styrie,  en  Carinthie  et  dans  la  Car- 
niole  (1360).  Rodolphe  ayant  repris  les  armes,  le  patriarche 
s'allia  avec  Francesco  Carrara,  seigneur  de  Padoue, 
ennemi  des  Hapsbourg,  auquel  l'empereur  avait  conféré 
les  terres  des  Feltres  et  de  Bellune.  Les  Autrichiens 
furent  complètement  défaits  par  le  valeureux  Francesco 
di  Savorgnano,  d'abord  près  Fagagna,  en  1364,  et  ensuite 
près  San  Pellegrino,  en  1365;  leur  domaine  dans  les 
Alpes  se  trouva  réduit  seulement  à  Pordenone. 

Ludovic  conserva  sur  deux  deniers  le  style  introduit 
par  Nicolo  di  Lucemburgo;  pour  un  troisième,  le  type  de 
Pagano  lui  servit  de  modèle. 

1 .  —  Dans  le  champ,  deux  sceptres  ou  bâtons  fleurde- 
lysés  renfermés  dans  six  arceaux  doubles  entourés  d'un 
cercle  simple.  Entre  ce  cercle  et  un  autre  ponctué  se 
trouve  la  légende  *  5nORaT7Ç"+  LVbOViGl  ^ . 

IX.  Aigle  éployé  et  P7WRl7CRab+7CQVlLa(rGRS,  le 
tout  dans  un  cercle  perlé.  Quelques  exemplaires  ont  la 
lettre  L  sur  la  poitrine  de  Taigle. 

Diam.,  mm.  19;  poids,  gr.  0,75  —  0,80  —  0,85. 
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2.  —  Diffère  de  la  première  en  ce  que  les  lettres  L  —  O 
sont  cantonnées  entre  les  bâtons. 


Diam.,  mm.  18;  poids,  gr.  0,72  —  0,80  —  0,84. 

3.  —  Dans  un  cercle  perlé,  Timage  de  Tévéque  en  habits 
pontificaux,  assis  sur  un  trône  orné  de  lions,  nimbé, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  la  croix  de  la  main 
gauche.  Le  nimbe  indique  le  portrait  du  saint  protec- 
teur de  l'Eglise  d'Aquilée.  Sur  les  côtés  :  LVDOV  — IGI  + 

9'.  Tour  et  bâtons  en  croix,  comme  sur  le  denier  de 
Pagano;  dans  les  cantons,  les  lettres  L— V,  puis 
+  7Ç'QVI  +  — La(n7C  +  .  Le  tout  dans  un  cercle  perlé. 


Diam.,  mm,  19  ;  poids,  gr.  0,80,  —  0,83  —  0,85  —  0,89. 

Nous  savons  par  les  contrats  que  Ludovic  fit  aussi  frap- 
per des  bagattins.  Gradenigo  en  donne  deux  dessins; 
mais  le  premier,  semblable  à  celui  de  Bertrando,  est 
déclaré  douteux  par  Zanetti,  la  lettre  L  ayant  vraisem- 
blablement été  prise  par  erreur  pour  la  lettre  B;  le 
second  semble,  par  son  type,  devoir  être  reporté  à  Ludo- 
vic de  Teck,  dernier  patriarche. 

Sur  les  instances  de  l'empereur  Charles  IV,  le  pape 
Urbain  V  conféra  la  dignité  patriarcale  au  Bavarois  Mar- 
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quardo  di  Randech  (1365-1381),  qui,  comme  évêqued'Au- 
gusta  et  comme  chancelier  et  vicaire  impérial  en  Italie , 
avait  déjà  bien  mérité  de  T Église  et  de  TEmpire.  Il  se 
montra  digne  du  poste  qu'avaient  occupé  avec  tant  d'hon- 
neur Volchero,  Raimondo  et  Bertrando,  étant  sage  légis- 
lateur, se  montrant  très  bon  prince  et  protégeant  les  arts 
et  le  commerce.  Ayant  rétabli  de  bonnes  relations  avec 
les  ennemis  de  Lodovico,  il  récupéra  beaucoup  de  ses 
droits  souverains  et  rendit  à  TEglise  d'Aquilée  les  terri- 
toires de  Portogruaro  et  de  Muggia  qui  avaient  été  perdus. 
11  pourvut  à  l'amélioration  des  conditions  juridiques  en 
faisant  recueillir,  par  onze  juriconsultes  frioulais,  les 
Coiistitutiones  Patriae  Forojuliiy  les  coutumes  les  plus 
répandues  qui,  fondées  principalement  sur  les  lois 
romaines  et  sur  les  édits  des  anciens  rois  Longobards, 
furent  réformées  suivant  les  besoins  des  temps  nouveaux. 
Ce  code  ou  statut,  qui  eut  la  sanction  du  Parlement,  fut 
introduit  non  seulement  dans  le  Frioul,  mais  encore  en 
Istrie,  en  Carniole,  dans  la  marche  Vendica  et  dans  le 
comté  de  Goritz. 

Cependant  Marquardo  ne  resta  pas  étranger  aux  con- 
flits qui  s'agitaient  à  cette  époque  contre  les  Vénitiens. 
Allié  contre  eux  avec  l'empereur  Charles  IV  et  avec  les 
Génois,  plus  tard  avec  Ludovico,  roi  de  Hongrie,  avec 
Francesco  di  Carrara  et  avec  les  Scaligeri,  il  prit  et  détrui- 
sit la  ville  de  Grade,  fortifia  Marano,  et  prit  deux  fois 
Trieste  dont  les  habitants  se  donnèrent  à  lui ,  lui  accor- 
dant de  construire  un  château  dans  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  la  ville  (1372  et  1379).  11  put  ainsi  recouvrer 
presque  toute  l'istrie,  et  la  guerre  ayant  éclaté  de  nou- 
veau en  1381,  il  forma  une  nouvelle  alliance  avec  les 
villes  d'Udine,  de  Cividale,  de  Gemona  et  de  Venzone, 
mais,  par  la  paix  de  Turin ,  le  patriarcat  n'obtint  aucun 
résultat  et  resta  épuisé  d'hommes  et  de  forces. 

On  connait  deux  deniers  de  Marquardo. 
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1.  —  Mgle  sur  un  casque  tourné  à  gauche,  les  ailes 
éployées;  en  un  cercle  simple  et  un  autre  perlé  :  *  ^O- 
R«Tfl-5njRQVmbI-PflTa-flQ- 

9\  Saint  Ermagore  et  bouclier  bordé,  chargé  d'une 
bande  et  surmonté  d'une  tête,  armoiries  du  patriarche 
qui  cachent  la  partie  inférieure  de  la  figure  ;  sur  les  côtés 
Hî— TC.  Un  cercle  sépare  la  légende  :  •S*bGRîR  —  AGO- 
RAS +  Il  y  a  beaucoup  de  variétés  sur  lesquelles  le  nom 
du  saint  est  diversement  séparé  comme  •S*bGR5nfl  — 
aORflS+  et  -S-baR-mflaORfl-»-;  quelquefois,  la  lettre 
nx  placée  à  gauche  des  armes  est  surmontée  d'une  cou- 
ronne, et  une  autre  couronne  remplace  la  lettre  A  *,  et  à 
Tavers,  au  lieu  des  deux  lettres  'K'Q,  on  voit  seulement  A. 


Diam.,  nom.  18;  poids,  gr.  0,85  —  0,92  —  0,97. 

2.  —  Entre  deux  cercles  ponctués  :  *  mURQVfRDVS  * 

PAYA*. 

Dans  le  champ,  une  espèce  de  coussin  réticulé,  qui,  au  dire 
de  Liruti,  pourrait  représenter  un  sanctuaire  ou  reliquaire  ; 
au  dessus  un  globe  semi  réticulé;  dessous,  la  lettre  5n . 

IX.  Grande  croix  entrecroisée  d'une  plus  petite  :  o^o  Aq 
—  VILG  — (TGR-SIS^^. 


Diam.,  mm.  18—19;  poids,gr.0,77— 0,83— 0,88— 0,92. 

4.  Une  contrefaçon  de  Cigoi  présente  au  lieu  de  la  lettre  A  la  lettre  0  et 
celle-ci,  comme  le  M,  est  surmontée  d'une  couronne. 
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Le  revers  de  ce  denier,  comme  observe  justement  le 
professeur  Luschin,  a  été  frappé  à  Timitation  des  groses 
du  Tyrol,  appelés  «  Tiroler  Kreuzer,  grossi  tirolini  »  ou 
pièce  de  vingt  parvulis. 

Les  malheurs  de  TÉglise  et  de  TÉtat  d'Aquilée  aug- 
mentèrent sous  le  gouvernement  du  successeur  de  Mar- 
quard,  le  cardinal  Philippe  d'Alençon  (1381-1388),  neveu 
du  roi  de  France  Philippe  de  Valois,  créé  par  le  pape 
Urbain  VI  administrateur  et  commandataire  du  patriar- 
cat sans  obligation  d'habiter  le  pays.  Cette  nomination , 
qui  aUénait  les  droits  autonomes  de  l'État  et  le  mettait 
sous  la  dépendance  papale,  provoqua  l'une  des  guerres 
les  phis  longues  et  les  plus  terribles  qui  aient  désolé  le 
Frioul.  Lorsque  Philippe  eut  transféré  la  résidence,  le 
tribunal  et  la  monnaie  à  Cividale,  les  Udinois,  qui  étaient 
à  la  tête  des  mécontents,  s'allièrent  à  la  plus  grande  par- 
tie des  villes  et  des  nobles,  et  se  révoltèrent,  soutenus 
par   les  ScaUgeri   et   les  Vénitiens;   les   partisans   du 
patriarche  leur  opposèrent  une  autre  ligue  composée  de 
Cividale,  Gemona,  Tolmezzo  et  de  quelques  nobles,  les 
comtes  de  Goritz,  Francesco  Carrara,  les  seigneurs  de 
Milan  et  de  la  Hongrie.  Pendant  sept  ans,  l'État  fut 
dévasté  et  saccagé;  l'acharnement  fut  tel  que  les  femmes 
et  les  enfants  y  prirent  part,  ne  respectant  plus  les  liens 
du  sang,  les  frères  combattaient  contre  leurs  frères,  les 
pères  contre  leurs  fils.  Toute  tentative  de  médiation  fut 
vaine;  les  Udinois,  qui  avaient  défait  leurs  adversaires 
près  Palazzolo,  refusèrent  tout  arrangement,  à  l'instiga- 
tion des  Vénitiens  ;  lorsque  le  Carrarais  prit  les  armes,  ils 
mirent  de  côté  toute  réserve  et,  ayant  acclamé  général 
Pierre  Morosini,  ils  vinrent  au  secours  des  peuples  confé- 
dérés, habilement  commandés  par  Frédéric  Savorgnano. 
On  combattit  avec  une  fortune  diverse;  ceux  d'Udine 
vainquirent  près  Godia  sur  la  Torre  en  1387,  beaucoup  de 
châteaux  furent  attaqués,  les  villes  devinrent  la  proie  de 
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la  soldatesque  qui,  ne  faisant  aucune  distinction  entre  les 
amis  et  les  ennemis,  répandit  partout  la  désolation  et 
la  ruine.  Enfin  le  Pape  persuada  d'Alençon  de  renoncer 
au  patriarcat  et  il  proposa  de  le  donner  à  Tévêque  de 
Leutomischl,  Jean,  fils  du  margrave  de  Moravie  (1387- 
1394). 

Le  nouvel  élu  ne  rendit  pas  au  pays  la  paix  désirée  ; 
ses  procédés  despotiques  et  cruels  ranimèrent  les  pas- 
sions à  peine  assoupies,  et  ses  mœurs  dépravées  lui  atti- 
rèrent le  mépris  public.  A  peine  arrivé  en  Frioul,  il  pour- 
suivit de  sa  haine  le  noble  Frédéric  Savorgnano,  zélé 
protecteur  des  libertés  urbaines,  et  après  sa  retraite  à  la 
campagne,  il  s'attaqua  à  ses  partisans,  leur  imposant  de 
lourdes  contributions;  d'autres  perdirent  la  vie  sur  le 
gibet.  Savorgnano  étant  imprudemment  revenu  à  Udine, 
et  rentré,  en  l'absence  du  patriarche,  dans  ses  dignités, 
il  fut  traîtreusement  assassiné  en  1389.  Les  habitants 
d' Udine,  soupçonnant  le  prince  de  ne  pas  être  étranger  à 
ce  forfait,  s'émurent.  Giovanni  déploya  toute  sa  fureur 
contre  Udine  qu'il  priva  de  ses  droits  et  de  ses  privilèges. 
11  supprima  l'élection  des  sept  nobles  et  leur  substitua  un 
conseil  de  douze  artisans  à  sa  dévotion,  confia  toutes  les 
charges  à  des  personnages  méprisables  et  extorqua  de 
grosses  sommes  d'argent.  Le  peuple,  indisposé  de  voir  le 
patriarche  mener  une  vie  licencieuse  avec  des  femmes  et 
des  bouffons,  se  souleva  et  le  força  de  se  réfugier  à 
Cividale.  Il  parvint  à  rentrer  pendant  quelque  temps  par 
suite  d'un  traité  stipulé  par  les  soins  du  doge  de  Venise, 
mais  Tristano,  fils  de  Savorgnano,  ourdit  une  conjuration 
qui  eut  pour  conséquence  l'assassinat  du  patriarche. 

Nous  avons  de  Philippe  d'Alençon  un  seul  denier  qui 
porte  d'un  côté  entre  deux  cercles  perlés  :  *  FILIPVS-i- 
GJtlbmALIS,  et  dans  le  champ,  les  armes  des  ducs 
d'Alençon  et  l'écu  de  France  avec  la  bordure  rouge  bril- 
lantée  d'argent;  et  de  l'autre  côté  :  *  PJlTRlwabfl  * 
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JiQVILGRSiS,  et  dans  le  champ,  circonscrit  dans  un 
cercle,  Taigle  avec  les  ailes  et  la  queue  éployées,  et  la  tête 
tournée  à  gauche. 


Diam.,  mm.  18;  poids,  gr.  0,77  —  0,80  —  0,82  —  0,91. 

Carli  dit  qu'il  existe  de  ce  prince  un  piccolo,  dont  il  a 
vu  un  exemplaire  chez  le  comte  Antonio  Savorgnano, 
sénateur  de  Venise.  Celui  que  nous  publions  appartient 
au  Musée  de  Padoue;  il  a  été  trouvé  avec  d'autres  mon- 
naies en  1882  dans  les  fouilles  faites  dans  les  arènes  de 
cette  ville. 

Il  est  légèrement  creux  et  porte  à  Tavers  un  petit  lis  et 
la  légende  *  FILIPVS  *  Pfl;  au  revers,  une  croix  can- 
tonnée de  la  légende  *  T— RI  — SiR  — afl,  continuation 
de  celle  de  l'avers. 


Diam.,  mm.  11  ;  poids,  gr.  0,16. 

Do  Jean  de  Moravie,  deux  deniers  sont  seulement 
connus. 

1.  —  Entre  deux  cercles  perlés  :  *  I0b3lRRGS  + 
P3lTRI3ftQb'K'*3lQVI;  dans  le  champ,  un  aigle  échiqueté 
ot  couronné. 

W.  Saint  Ermagore  sur  un  trône,  bénissant  de  la  main 
droite  et  tenant  de  la  main  gauche  un  lituus  semblable  à 
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un  bâton  se  terminant  par  une  étoile.  Autour,  entre  deux 
cercles  perlés  :  *S*bGRG5n7Ç'GbOR7Ç'So. 


Parmi  les  variétés,  la  principale  est  celle  sur  laquelle,  à 
Tavers,  la  couronne  de  Taigle  sert  en  môme  temps  de 
croisette  au  commencement  de  la  légende  et  où  le  nom 
du  prélat  est  écrit  avec  un  seul  R  . 

Diam.,  mm.  18;  poids,  gr.  0,72  —  0,70  -  0,80  —  0,82 
—  0,85. 

2.  —  Casque  antique  avec  cimier  et  plumes,  flanqué  de 
deux  roses  à  cinq  feuilles;  dessous,  un  écu  avec  Taigle 
d'Aquilée.  Entre  deux  cercles  perlés  la  légende  :  ^lOU 
nes+p-flTRibJi. 

^\  Buste  de  saint  Ermagora  mitre  et  nimbé  et  entre 
deux  cercles  perlés  :  *  S31RTVS*  bfiRMUabORllS. 


Diam. ,  mm.  18  —  19;  poids,  gr.  0,72  —  0,79  -  0,80  — 
0,82. 

Jean  assassiné,  le  pape  Boniface  IX  lui  donna  pour  suc- 
cesseur le  Romain  Antonio,  de  Tillustre  famille  des  Gaetani 
(1394-1402);  dun  tempérament  faible  et  maladif,  il  eut 
un  gouvernement  court,  se  retira  à  Rome  où  il  obtint  la 
dignité  de  cardinal  et  renonça  spontanément  au  patriar- 
cat. Le  chapitre  d'Aquilée,  d'accord  avec  la  province 
entière,  élut  Févêque  de  Concordia,  Antonio  II  Panciera 
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(1402-1414),  qui  obtint  la  confirmation  du  Pape  et  la  pro- 
tection de  la  république  de  Venise,  dont  il  était  praticien. 
Quoique  doué  d'une  grande  prudence,  ce  prince  ne  sut  ni 
rendre  la  vigueur  à  son  État  chancelant,  ni  retarder  son 
inévitable  ruine.  Le  grand  schisme  qui  divisait  en  ce 
temps  Téglise  catholique  suscita  dans  le  Frioul  de  san- 
glantes discordes  dans  lesquelles  s'entremirent  les  Véni- 
tiens et  l'empereur  Sigismond  qui  visaient  à  s'emparer  du 
patriarcat.*  Les  habitants  de  Cividale,  adversaires  d'An- 
tonio qui  les  avait  privés  de  la  domination  de  Tolmino, 
agirent  si  bien  près  du  pape  Grégoire  XII,  qu'il  le  déclara 
déchu  de  toute  autorité  (1408.)  Mais  le  parlement  et  les 
Udinois  restèrent  fidèles  à  leur  seigneur  et  en  appelèrent 
au  collège  des  cardinaux  et  au  concile  de  Pise,  qui, 
accueillant  leur  protestation ,  se  prononcèrent  en  faveur 
de  Panciera  déchu,  contre  le  nouveau  prétendant  créé 
par  le  Pape  dans  la  personne  d'Antonio  da  Ponte,  évêque 
de  Concordia  et  également  Vénitien.  Après  plusieurs 
années  de  luttes  acharnées,  principalement  entre  les 
Udinois  et  les  Cividalois,  les  deux  patriarches  renon- 
cèrent à  leur  dignité  (1411).  Mais  le  pays  ne  recouvra  pas 
la  paix,  car  les  rangs  des  combattants  furent  renforcés 
par  les  Vénitiens  et  Sigismond  de  Germanie.  Les  forces 
impériales,  commandées  par  le  Florentin  Filippo  Solari, 
surnommé  Pippo  Spano,  s'emparèrent  d'Udine  et  de  tout 
le  Frioul,  celles  de  la  République,  sous  les  ordres  de 
Carlo  Malatesta,  s'avancèrent  jusqu'au  Tagliamento. 

A  l'instigation  de  l'empereur,  le  chapitre  élut  alors 
comme  patriarche  Ludovic  II,  dernier  rejeton  de  la 
dynastie  des  ducs  souabes  de  Teck  (1412-1437).  Sauf,  pen- 
dant les  premières  années,  son  gouvernement  fut  une 
suite  de  guerres  qui  se  terminèrent  avec  la  chute  de  la 
puissance  temporelle  du  patriarcat.  Sigismond  réussit  à 
conclure  une  trêve,  mais  les  Vénitiens  qui  n  avaient  pas 
renoncé  à  la  conquête  du  Frioul,  au  renouvellement  des 
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hostilités,  ne  pouvant  détacher  Ludovic  de  Talliance  avec 
Tempereur,  passèrent  le  Tagliamento  et  prirent  possession 
de  Cividale  par  une  reddition  spontanée.  L'énergique 
résistance  des  habitants  pour  empêcher  la  reprise  de  la 
ville  poussa  à  la  défection  plusieurs  localités  et  plusieurs 
châteaux,  jusqu'alors  fidèles  au  patriarche.  Quand  Udine 
elle-même,  qui,  pour  conserver  sa  propre  autonomie  et 
son  rang  de  ville  capitale,  Tavait  vigoureusement  sou- 
tenu, ne  put  obtenir  le  secours  espéré,  se  rendit  à  la 
République  (1420),  tout  le  pays,  fatigué  de  luttes  conti- 
nuelles, suivit  son  exemple  et  les  terres  de  Tlstrie  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  vainqueurs.  Ludovic  essaya  de 
reconquérir  ses  États,  mais  ses  tentatives  n'aboutirent  pas 
et  Venise  ne  se  laissa  fléchir  ni  par  l'intervention  du 
pape  Martin  V,  ni  par  l'excommunication  du  concile  de 
Bàle.  11  mourut  en  exil  à  Bâle  (1437).  Son  successeur,  Ludo- 
vic 111  Scarampo  Mezzarota,  conclut  une  convention  avec 
la  République,  le  10  juillet  1445,  par  laquelle  il  conserva 
la  juridiction  spirituelle  sur  le  patriarcat,  le  pouvoir 
temporel  sur  la  ville  d'Aquilée  et  les  terres  de  San  Vito  et 
San  Daniele  en  Frioul,  mais  il  renonça  à  toute  autre  pré- 
tention de  pouvoir,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
cinq  mille  ducats.  Une  médaille  de  bronze,  frappée  peut- 
être  postérieurement,  rappelle  cet  événement.  D'un  côté, 
elle  représente  le  buste  du  patriarche  entouré  de  la 
légende  :  L-AQVILEGENSIVM  PATRIARCA  ECCLE- 
SIAM  RESTITVIT;  de  l'autre,  une  procession  triom- 
phale de  guerriers  se  dirigeant  vers  une  basilique;  au 
dessus,  ECCLESIA   RESTITVTA;  dessous,  EXALTO'. 

Nous  possédons  deux  deniers  d'Antonio  Gaetani. 

1.  —  Casque  surmonté  d'une  tête  d'aigle  tournée  à 
gauche,  flanqué  des  lettres  fl  — R,  dessous,  les  armoiries 

I.  Elle  a  été  publiée  par  de  Rubeis,  par  Liruti,  par  Schweitzer  et  d'autres. 
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consistant  en  un  écu  avec  bande  ondulée;  autour,  entre 
deux  cercles  ponctués  :  flRYOniVSP— flYRbfl. 

^\  *3lQVVlLe¥G-eR¥SIS,  et  dans  le  champ,  Taigle 
d'Aquilée. 


On  connaît  de  cette  monnaie  quelques  variétés  de  coins 
avec  différentes  distributions  de  la  légende  de  Tavers, 
savoir  :  ARYORIVS  — P3lTRb3l  et  par  erreur  du  graveur 
S— S  au  lieu  de  31  — R,  et  avec  différents  signes  entre  les 
lettres  du  revers. 

Diam.,  mm.  18  ;  poids,  gr.  0,72  —  0,75  —  0,76  —  0,84. 

2.  —  Dans  le  champ,  les  armoiries  seules  et  autour, 
entre  deux  cercles  perlés  :  *  flnTOniVS+P7Ç''rRl3lRGRfl. 
Les  lettres  31  R  liées. 

ft\  Grande  croix  ancrée  traversant  toute  la  monnaie, 
cantonnée  de  roses  à  cinq  feuilles  :  3lQV  — ILfi  — G'eN  — 
SIS. 


Diam.,  mm.  18;  poids,  gr.  0,80  —  0,85  —  1,04. 

Par  le  contrat  de  Tan  1398*,  il  est  établi  d'une  manière 
certaine  que  ce  patriarche  a  frappé  de  la  menue  monnaie, 
mais  il  est  constant,  d'après  les  essais  qui  en  ont  été 
faits,  qu'il  est  impossible  de  lui  attribuer  le  seul  bagattin 

I.  Voyez  chapitre  II,  Annuaire,  l.  XI  (année  <887),  p.  477. 
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connu  au  nom  d'Antoine,  plutôt  qu'à  son  successeur 
homonyme.  Il  porte  d'un  côté,  entre  deux  cercles  perlés, 
*  flRYORIVS,  et  dans  le  champ  la  lettre  31  ;  de  Tautre, 
une  croix  semblable  à  celle  du  denier  et  PflTb  K 

Diam.,  mm.  12;  poids,  gr.  0,19  —  0,20. 

Antonio  II  a  frappé  un  seul  denier;  il  porte  comme  le 
précédent  les  armoiries,  c'est-à-dire  un  écu  simple,  par- 
tagé inégalement  ;  dans  la  partie  supérieure,  une  bande 
partagée  en  trois  rangées,  et  à  la  partie  inférieure,  une 
étoile  à  six  rayons.  Entre  deux  cercles  perlés  :  *  flKYO- 
niVS*PAYRIflRG3l. 

9".  Aigle  éployé,  comme  sur  le  premier  denier  de 
Gaetani,  renfermé  dans  un  cercle  perlé  ;  entre  ce  cercle 
et  un  second  extérieur  :  *3lQv;*lLe*G'en*SIS. 


Variété  avec  les  étoiles  au  lieu  des  rosettes. 

Diam.,  mm.  17  — 19  ;  poids,  gr.  65  —  73  -. 

Nous  avons  prévenu,  dans  le  chapitre  II,  que  Lodovico  di 
Teck,  cédant  aux  instances  de  ses  sujets,  avait  fait  frapper 
des  monnaies  de  douze  bagattins  appelés  sous.  Nous  con- 
naissons un  seul  de  ces  sous;  il  porte,  d'un  coté,  les 
armoiries  consistant  en  un  écu  pointu  et  barré,  et  entre 
deux  cercles  pointillés  :  *  LVOOVIGVSoOVX°0°TeGb. 
De  l'autre  côté,  la  Vierge  assise  portant  le  Rédempteur 


4.  Il  existe  des  coiitrefaçoiis  de  ce  bagattin  et  de  celui  de  Lodovico  H, 
attribuées  à  Cigoi.  Elles  se  reconnaissent  par  la  légende  défectueuse  du 
revers. 

2.  Trois  exemplaires  de  grammes  0,65;  quatre  de  gr.  0,70,  deux  de 
gr.  0,73  ;  d'autres  de  gr.  0,66  —  0,68  —  0,72  —  0,76. 
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sur  le  bras  droit  ;  de  la  tète  aux  genoux,  deux  arcs  perlés 
séparent  la  figure  de  la  légende  PTTrbfl— TfQVILa. 


Diam.,  mm.  17;  poids,  gr.  0,55  —  0,58  —  0,60  —  0,62. 

Ce  sou  et  le  denier  d'Antonio  II  ont  été  imités  par 
Nicolo  Ujlaki  {+  1476),  (jui  avait  été  créé  par  Mathias 
Corvin  ban,  puis  roi  de  Bosnie;  ces  imitations  prouvent 
que  les  monnaies  d'Aquilée  circulaient  dans  les  pays 
Danubiens  pendant  le  règne  de  ce  prince,  c'est-à-dire  à 
une  époque  à  laquelle  Tatelier  des  patriarches  était  fermé 
et  alors  que,  dans  d'autres  contrées,  leurs  deniers 
n'avaient  qu'un  cours  limité  *. 

Le  piccolo  de  Ludovic,  dont  la  fabrication  est  allirmée 
dans  les  documents,  ressemble  en  tout  à  celui  attribué  à 
Antonio  1,  ayant  d'un  côté  la  légende  *  LOOOViavs,  et 
au  milieu,  dans  un  cercle,  la  lettre  L;  de  l'autre,  une 
croix  avec  les  lettres  P— 31— Y— b.  Un  exemplaire,  selon 
ce  que  m'écrit  M.  Rizzoli,  a  été  trouvé  à  Padoue  et  appar- 
tient au  musée  de  cotte  ville. 

La  série  des  monnaies  patriarchales  étant  ainsi  termi- 
née, nous  essaierons  très  brièvement  de  déterminer,  à 
l'aide  des  documents,  la  valeur  intrinsèque  des  deniers. 

Pagano  délia  Torre  fit  un  pacte  par  lequel  deux  cent 
seize  deniers  devaient  peser  un  marc  contenant  cinq 
onces  et  trois  quarts  de  fin  ;  ainsi  le  poids  d'un  denier 
seul  serait  égal  à  gr.  1,1  et  une  marque  égale  à  gr.  176, 
laquelle,  étant  au  titre  de  734  millièmes,  contiendrait 
gr.  129,2  d'argent  pur.  Par  suite,  sa  valeur,  si  nous  pre- 
nons comme  prix  d'un  kilogramme  de  ce  métal  222  francs 

4 .  LuscHiN  :  Innercesterreichischè  Nackprœgungen. 
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ou  90  florins  autrichiens,  serait  de  francs  28,70  =  florins 
11,88.  CeUe  d'un  denier  serait  égaie  à  centimes  17,9  ou 
soldi  7,2. 

Conformément  au  contrat  de  Bertrand  de  1336  et  de 
Nicole  de  1351,  le  titre  descend  à  572  millièmes,  mais  le 
poids  reste  le  même;  donc  une  marque  correspond  à 
francs  22,37  =  florins  8,8:^  et  un  denier  à  14  centimes  = 
6  soldi.  Mais  en  1356,  Nicole  réduisit  encore  le  poids  de 
gr.  1,1  à  gr.  0,96;  il  fut  conservé  tel  par  son  successem- 
Lodovico  deUa  Torre  ;  d'où  une  marque  serait  de  gr.  153,6 
avec  88  grammes  de  fin,  soit  francs  19,76  =  florins  7,90. 
Le  poids  d'un  seul  denier  équivaudrait  à  centimes  10,35 
=  soldi  5. 

Pour  Philippe  d'Alençon  et  Antonio  Gaetani,  le  poids 
est  à  peu  près  de  gr.  0,tS4  pour  un  denier  et  pour  une 
marque  de  gr.  134,8,  et  le  titre  se  rapproche  de  550  mil- 
lièmes; par  conséquent,  une  marque  vaudrait  environ 
francs  16,50  =  florins  6,60  et  un  denier,  centimes  10,1 
=  soldi  4,4. 

En  admettant  que  ce  titre  de  0,550  ail  été  conservé 
pour  les  sous  de  Lodovico  di  Teck,  dont  le  poids  moyen 
est  de  gr.  0,60,  nous  aurons,  pour  une  marque  du  poids 
de  gr.  96  avec  52  de  fin,  francs  12  =  florins  4,80,  et  pour 
un  sou,  centimes  7,5  =  soldi  3. 

La  grande  différence  de  valeur  que  nous  avons  relevée 
entre  les  deniers  des  premiers  patiiarches  et  ceux  des 
derniers  vient  donner  de  la  valeur  à  l'assertion  de  Carli, 
c|ue  la  monnaie  Aquiléienne  fut  affaiblie  dans  le  dernier 
siècle  d'environ  soixante  dix  pour  cent. 

Alberto  PUSCHI. 
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UN    FLORIN    INEDIT 


DE  RAYMOND  IV,  PRINCE  D'ORANGE 


La  série  monétaire  de  Raymond  IV,  prince  d'Orange, 
est  si  nombreuse  et  surtout  si  variée,  qu'il  n'y  a  rien  de 
surprenant  à  ce  que  quelque  type  nouveau  ne  surgisse 
de  temps  à  autre.  Une  des  plus  belles  pièces  émises  par 
ce  prince  est  le  florin  qui,  ayant  d'abord  fait  partie  de  la 
collection  Dassy,  vendue  à  Paris  en  1869,  a  appartenu 
ensuite  à  M.  Gariel,  et  est  entré  dans  le  Cabinet  de 
Marseille  à  la  vente  de  cette  admirable  collection.  Ce 
florin  a  été  décrit  par  M.  Caron  dans  son  ouvrage  sur  les 
monnaies  féodales  françaises,  p.  245,  n^  419,  pi.  xvm, 
n"7. 

Si  je  rappelle  ce  florin,  c'est  à  cause  de  son  air  de 
famille  avec  celui  que  je  vais  décrire;  leurs  types  ont  une 
telle  analogie,  qu'on  peut  supposer  que  s'ils  n'ont  pas  été 
fabriqués  à  la  môme  époque,  ils  ont  dû  se  suivre  à  un 
temps  très  rapproché. 

*  :  R  :  DE  :  B715YIO  :  Ï)I  :  CRTf:  P  :  TnsRTT:  Cornet  dans  un 
cercle  à  six  lobes. 

ly.  S-IOHTTNNES-B-  Saint  Jean  debout,  nimbé,  tenant 
une  croix  et  bénissant.  Différent  :  une  rose. 


11  existe  un  très  grand  rapprochement  entre  le  type  de 
ce  florin  et  celui  du  précédent,  les  légendes  sont  absolu- 
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ment  les  mêmes,  les  seules  différences  à  constater  sont 
que  sur  le  premier  le  cornet  est  dans  un  écusson,  tandis 
que  sur  celui-ci  il  occupe  le  champ  de  la  pièce  dans  un 
cercle  de  lobes  tout  à  fait  semblable  à  Tauti'e.  Au  revers, 
on  y  voit  une  rose  pour  différent,  mais  isolée;  sur  l'autre, 
la  môme  rose  a  une  tige  qui  la  relie  à  la  main  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Ces  deux  florins,  uniques  jusqu'à  présent,  diffèrent 
aussi  pour  leur  poids.  Ainsi  que  le  constate  M.  Caron, 
celui  qu'il  cite  comme  faisant  partie  de  la  collection 
Gariel,  pèse  2  gr.  90,  tandis  que  celui-ci  pèse  un  peu  plus 
de  3  grammes. 

D'après  la  remarque  que  fait  M.  Caron,  le  poids  des 
anciens  florins  au  type  florentin  est  de  3  gr.  40  à  3  gr.  50. 
Leur  poids  étant  toujours  allé  en  diminuant,  celui-ci,  qui 
ne  peut  être  désigné  que  sous  la  rubrique  de  florin  au 
cornet,  a  dû  être  fabriqué  avant  le  florin  à  Técusson,  qui 
est,  en  effet,  le  plus  léger  de  tous. 

LAUGIER. 
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L'ORIGINE   DU    MARC 


I. 

La  plus  ancienne  mention  du  marc  que  je  connaisse 
se  trouve  dans  une  charte  de  857,  par  laquelle  le  roi 
anglais  Ethelwolf  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Denis 
20  marcs  d'or  et  un  vase  d'argent  de  même  poids.  Je 
publie  ci-après  le  texte  de  cette  charte,  conformément  à 
l'édition  de  Doublet,  faite  sur  l'original,  et  je  l'accom- 
pagne des  variantes  orthographiques  qu'offre  la  copie  du 
môme  acte,  faite  au  xni®  siècle,  qui  est  dans  le  Cartu- 
laire  blanc  de  Saint-Denis.  (Arch.  Nat.,  ll,  1158, 
p.  551.)  Je  dois  ces  variantes  à  l'obligeance  de  mon  émi- 
nent  confrère  et  ami,  M.  Siméon  Luce,  membre  de 
l'Institut,  chef  de  la  section  historique  aux  Archives 
Nationales. 

11  ne  faut  pas  confondre  le  marc  avec  le  mancuSy  ou 
mancay  maneusus,  mancusa,  etc.,  petite  et  faible  pièce 
d'or  (solidus  mancus),  à  laquelle  les  lois  anglaises  (ch.  6 
de  la  loi  d'Adelstan  et  9  de  celle  de  Henri  I")  donnaient 
une  valeur  de  30  deniers,  et  les  Usatici  Barchinoney  du 
x**  siècle,  du  12*  du  sou  d'or  à  Valence  et  d'un  peu  plus  à 
Barcelone,  car  si  les  20  marcs  d'or  du  roi  anglais  n'avaient 
valu  que  20  mancus,  si  le  vase  d'argent  de  20  marcs 
n'avait  pas  eu  plus  de  poids  que  20  mancus,  le  cadeau 
royal  eût  été  à  peine  de  quelques  grammes,  soit  d'or,  soit 
d'argent,  ce  qui  n'est  pas  admissible. 

Le  marc  est  donc  tout  autre  chose  que  le  mancus. 

Et  cependant  de  bons  érudits  croient  que  les  termes 
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de  marca  et  de  manca  (féminin  de  maneus)  étaient 
employés  Fun  pour  l'autre,  avaient  le  même  sens  (cf. 
Ducange,  V"  Marca).  Si  cette  opinion  n'est  pas  suffisam- 
ment justifiée  par  les  citations  sur  lesquelles  on  Tappuie, 
il  se  pourrait  qu'elle  eût  un  fondement  étymologique  et 
que  le  mot  marca  eût  pour  racine  manca  et  non  pas 
mark.  En  effet,  le  marc  fut  dans  l'origine  et  resta  une 
livre  diminuée  d'un  tiers,  une  livre  affaiblie,  libra 
manca. 

II. 

Le  poète  saxon  du  ix"  siècle  à  qui  l'on  doit  les  annales 
des  gestes  de  Charlemagne,  de  geslis  Caroli  Magni, 
divise  les  Saxons  en  trois  peuples  distincts  :  les  Westfali 
à  l'Ouest,  les  Angarii  au  Centre,  et  les  Osterlingi  à  TEst. 
[Rec.  desHist.  de  France^  t.  V.,  p.  137.) 

Les  Osterlingi  occupaient  une  région  qu'on  no  peut 
mieux  préciser  qu'en  disant  que  Hambourg  et  Brème  y 
fleurissent  depuis  Charlemagne,  et  Lubeck  depuis  le 
xii**  siècle.  Les  Saxons  de  ces  villes  étaient  nés  commer- 
çants. C'est  à  Hambourg,  Lubeck  et  Brème  que  prit  nais- 
sance, au  xiu*  siècle,  et  c'est  à  Brème,  Hambourg  et  Lubeck 
que  s'est  maintenue,  presque  jusqu'à  nos  jours,  la  célèbre 
Hanse  teutonique,  dont  les  adhérents,  à  cause  sans  doute 
du  pays  d'origine  de  l'association ,  étaient  nommés,  aux 
derniers  siècles  encore,  Osterlings  ou  Ostrelings. 

Les  Osterlingi  du  poète  saxon  étaient  bien  les  pères 
des  Osterlings  de  l'Hanse  teutonique.  Si  ces  derniers 
fondèrent  une  association  qui  aida  puissamment  au  déve- 
loppement du  commerce,  c'est  aux  Osterlingi  du  ix*  ou 
même  du  vin*  siècle,  que  l'on  doit  le  marc  sterling  (ster- 
ling pour  osterling),  qui  fut  le  premier  et  le  plus  renommé 
des  marcs  monétaires  du  Moyen-Age. 

Je  vais  le  prouver  par  un  texte  authentique,  emprunté 
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à  l'article  66  de  la  loi  des  Saxons,  loi  dont  on  s  accorde  à 
placer  la  date  entre  777  et  797  ^ 

III. 

Voici  en  quels  termes  est  conçu  Tarticle  66  de  cette  loi  : 
«  Solidus  est  duplex  :  unus  habet  duos  tremisses  (quod 
est  bos  anniculus  12  mensium  vel  ovis  cum  agno)  ;  alter 
solidus,  très  tremisses  (id  est  bos  16  mensium).  » 

Ce  texte  mentionne  deux  monnaies  de  ce  temps-là  :  le 
sou  d'or  (solidus)  et  le  tiers  de  sou  (tremissis).  Le  sou  d'or 
valait  12  deniers  d'argent;  le  tiers  de  sou  en  valait  4. 
Ceci  posé,  je  traduis  : 

Chez  les  Saxons,  outre  le  sou  de  3  tiers,  dont  la  valeur 
est  la  même  que  celle  d'un  bœuf  de  16  mois,  il  y  a  un 
autre  sou  plus  petit,  un  sou  de  2  tiers,  avec  lequel  on 
paye  un  bœuf  de  12  mois  ou  une  brebis  et  son  agneau. 

IV. 

11  y  avait  donc  deux  sortes  de  sous  chez  les  Saxons  :  le 
sou  de  deux  tiers  de  sou,  et  le  sou  de  trois  tiers. 

Le  sou  de  trois  tiers  existait-il  de  longue  date  chez  les 
Saxons,  concurremment  avec  celui  de  deux  tiers,  ou  bien 
avait-il  été  introduit  chez  eux  par  les  Francs  dont  il  était 
l'unique  sou?  Cette  dernière  opinion  est  celle  des  éditeurs 
allemands  de  la  Lex  Saooonum,  et  je  m'y  range.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  opinion-ci,  il  est  certain  que  les 
Saxons^  usaient,  en  vertu  de  leur  loi,  d'un  petit  sou  qui, 
au  lieu  d'être  complet,  c'est-à-dire  composé  de  trois  tiers, 
ne  Tétait  que  de  deux,  et,  au  lieu  d'équivaloir  à  douze 

1.  Cf.  notamment  la  préface  de  M.  de  Richthofen  à  la  Lex  Saxonum,  dans 
Pertz,  Leg.  t.  V,  fasc.  I,  4875,  p.  1. 

%.  11  en  était  de  même  des  Frisons  qui  possédaient  encore  un  troisième 
son.  Cf.  mon  étude  sur  Lei  trois  sens  du  mot  denarius,  Marseille,  4884. 
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deniers  comme  le  sou  complet,  le  sou  de  trois  tiers, 
n'équivalait  qu'aux  deux  tiers  de  douze  deniers,  à  huit 
deniers. 

CoroUairement,  la  livre  saxonne,  considérée  comme  un 
groupe  de  vingt  sous,  avait,  si  elle  était  formée  de  sous 
de  deux  tiers,  un  tiers  de  moins  de  valeur  que  si  elle 
rétait  de  sous  de  trois  tiers. 

En  d'autres  termes,  la  livre  composée  de  vingt  sous 
de  trois  tiers,  équivalait,  à  raison  de  douze  deniers  par 
sou  de  trois  tiers,  à  240  deniers,  tandis  que  la  livre  com- 
posée de  vingt  sous  de  deux  tiers,  n'équivalait,  à  raison 
de  huit  deniers  par  sou,  qu'à  160  deniers,  et,  par  rapport 
à  la  livre  de  240  deniers,  n'était  qu'une  livre  faible,  incom- 
plète, libra  manca. 

Mais  la  livre  de  160  deniers,  qu'est-elle,  dans  l'échelh» 
métrologique,  si  ce  n'est  le  marc? 

Le  marc  est  en  effet  une  livre  diminuée  d'un  tiers.  Le 
marc  n'a  que  huit  onces  tandis  que  la  livide  en  a  douze  ;  il 
ne  se  compose  que  de  160  deniers  tandis  que  la  livre  en  a 
240. 

N'ai-je  donc  pas  raison  de  dire  que  le  petit  sou  saxon, 
le  sou  de  deux  tiers  de  sou  a  eu  forcément  pour  corol- 
laire la  livre  composée  seulement  do  deux  tiers  de  livre, 
c'est-à-dire  1<^  marc? 


Le  marc  a  passé  de  la  région  saxonne ,  décrite  par  It? 
poète  des  gestes  de  Charlemagne,  dans  cet  autre  pays 
saxon  qui  est  l'Angleterre,  et  lorsque  l'usage  de  mutiler  la 
livre  à  la  mode  saxonne  est  devenu  général,  et  que  chaque 
livre  a  eu  produit  son  marc,  le  marc  saxon,  sans  qualifi- 
catif jusqu'alors  (comme  le  prouve  la  charte  qui  suit), 
s'est  qualifié  de  façon  à  nous  faire  comprendre  que  son 
pays  d'origine  était  celui  des  Osterlingi;  il  s  est  nommé 
et  se  nomme  aujourd'hui  encore  Marc  Sterhng. 
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Charte  d'Ethelwolf,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle  ce  prince 
confirme  les  possessions  anglaises  de  Vabbaye  de  Saint-Denis 
et  lui  donne  20  marcs  d'or,  un  vase  d'argent  du  même  poids, 
etc.  Londres,  4  novembre  857  K 

^delnulfus^,  Dei  gratia  rex  Anglorum.  Quoniam  volente  me 
de  terrenis  opibus,  quas  de  Dei  munere  possidere  videor  mer- 
cari  bona  c^lestis  patriae,  et  petente  me  a  bealissimo  Romano 
Ponlifice  Benedicto  consilium  vel  ejus  sacratissima  auctoritate 
quaecumque  de  rébus  meis  ^  ad  sanctorum  loca  conferre  voluero 
impertiar*,  venit  ab  eo  Hunigerus^  monasierii  quod  est  in 
Francia,  sanctorum  martyrum^  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii, 
monachus,  una  cum  legatis  domni  Hludovici*^  gloriosissimi 
Imperatoris,  benedictionem  atque  licentiam  benefaciendi  pro 
peccatis  meis  cum  privilegio  ejusdem  gloriosi  Papae  deferens  et 
in  Lindonia  civitate  a  nobis  cum  gaudio  una  cum  suis  comiti- 
bus^  exceptus  est.  Ubi  cum  inter  cœtera  querimoniam  pro  inju- 
ria a  nostris  hominibus  colonis  sancti  Dionysii  martyris  qui  sunt 
in  diversis  Britanniœ  locis,  et  maxime  in  Ridreselda  ^  et  in 
Hastingas  et  in  Pevenisel  *^,  in  salinis  quoque  et  in  Lundewine** 
miserabiliter  illatam  deplorasset,  audilus  est  a  nobis  uti  dignum 
erat  et  ex  denominatis  hominibus  omnem  illi  justiciam  pro  Dei 
honore,  proque  sanctorum  martyrum  prsedictorum  reverentia, 
spontanea  voluntate  facientes  tandem  uno  consensu  et  voluntate 
nostrorum  fidelium  decrevimus  ut  omnes  possessiones  quee  a  Deo 
devotis  hominibus  et  regibus  qui  ante  nos  in  hac  nostra  regione 
fucrunt,  sanctis  illis  ad  suorum  servientium  usus  et  substenta- 
tionem  *^   donata  sunt,    sine  alicujus    invasione*^   et  injuria 

4.  Dans  son  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Denys,  p.  785,  Doublet  a  publié 
cette  charte  d'après  l'original  qui  a  disparu  avant  46â8,  date  de  la  confection 
du  grand  inventaire  de  Saint-Denis,  sur  lequel  il  ne  figure  pas.  Il  existe,  dans 
le  Cartulaire  Blanc  de  Saint-- Denis  (krch.  Nat.,  LL.  4^58,  p.  551),  une  copie 
de  la  charte  d*Ethelwolf  qu'on  a,  au  xvii«  siècle,  collationnée  sur  l'original  et 
même  en  partie  corrigée  d'après  celui-ci,  en  rétablissant  les  œà  la  place  des  e, 
Hludovicus  à  la  place  de  Ludovicus,  etc.  Je  publie  ici  l'original  d'après  Doublet, 
les  variantes  orthographiques  de  la  copie  primitive  du  Cartulaire  Blanc^  et 
les  principales  modifications  apportées  à  cette  copie  lorsqu'on  fa  collationnée 
sur  l'original,  au  xvii«  siècle.  Ces  dernières  variantes  sont  en  italiques. 

2.  Edevulfus.  —  3.  meis  rébus.  —  4.  imperitiar.  —  5.  Hungerus.  — 
6.  martirum.  —  7.  Ludovici.  —  8.  omnibus.  —  9.  Nidrefelda.  —  40.  Peve- 
nesel.  —  11.  Londemne.  —  42.  sustentationera.  —  43.  invasione  alicujus. 
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nostrorum,  illis  imperpetuum  persévèrent  alque  permaneant. 
Addidimus  etiam  de  thesauro  nostro  viginti**  marcas  auri,  cum 
vase  argenteo  tantumdem  pondus  habente  et  duo  pallia  purpu- 
rei  coloris,  quse  pro  salute  nostra  mittimus  ad  ornandam 
reverendain  memoriam  sanctorum  martyrum  supradictorum 
Dionysii  *^,  Rustici  et  Eleutherii,  quathinus*^  illi  servi  Dei 
monachi,  et  pauperes  Chrisli  qui  in  ipso  monasterio  aluntur, 
cotidie  pro  nobis,  et  pro  totius  regni  nostri  salute,  deprecentur 
attentius  ut,  Deo  concedente,  ad  aeterna  gaudia  pervenire  valea- 
mus.  Actum  in  Lindonia  civitate,  Dominiçae  incarnationis 
anno  octingentesimo  quinquagesimo  septimo  *'^,  die  ii®  *^ 
nonas  novembris,  indictiône  septima*^,  anno  vero  regni  mei 
decimo  nono^,  coram  optimatibus  et  proceribus  regni  mei,  et 
praesente  ac  petente  Hunigero,  thesaurario  monasterii  sancti 
Dyonisii^i,  quod  est  in  Francia,  quem  ad  nos  venerabilis  Papa 
Romane  Sedis  Benedictus  et  domnus  Hludovicus  ^  imperator, 
cum  aliis  suis  legatarium  direxerunt.  Ego  ^Edelvulfus '^^ ,  rex 
Anglorum,  manu  mea  concessionis  hujus  praeceptum  firma^i^* 
signo  victuriosissimae*-^^  crucis  Christi  impresso.  f . 

<c  Avec  le  sceau  de  cire  sain  et  entier  auquel  est  empreinte 
l'effigie,  de  relief,  dudit  seigneur  Roy,  après  le  naturel.  » 
(Doublet,  Histoire  de  V Abbaye  de  Saint-Denis,  Paris,  1625, 
P  785.) 

LOUIS  BLANCARD. 


U.  XX.  —  45.  Dyonisii.  —  46.  quatinus.  —  47.  DCCCLVII;  on  a  gratté 
le  ms.  pour  y  mettre  ce  dernier  chiffre.  —  48.  L'imprimé  portant  undecimo, 
j'ai  adopté  la  lecture  du  Cartulaire   blanc.  —  49.  VI!.  —  20.  XIX.  — 

24.  martiris.  —22.  Ludovicus.  —  23.  Edelvulfus.  —  24.  confirma vi. — 

25.  victoriosissime. 
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ÉVÊQUE  DE  TOUL  (995-1019). 


La  Lorraine  est  certainement  une  des  régions  de  la 
France  les  plus  fertiles  en  trouvailles.  Alors  que  les 
numismatistes  de  beaucoup  d'autres  provinces  considèrent 
comme  une  bonne  fortune  le  hasard  qui  met  entre  leurs 
mains  une  pièce  inédite  isolée,  ceux  de  la  Lorraine  ont 
été  habitués  de  tous  temps  à  se  voir  gratifier  de  trésors 
que  la  terre,  fidèle  dépositaire,  leur  rend  sans  compter. 

Jetez  un  regard  sur  la  bibliographie  numismatique  des 
savants  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse  et  des 
Vosges  ;  parcourez  la  liste  des  travaux  de  MM.  de  Saulcy  *, 
Robert  ^ ,  Laurent  ^ ,  Bretagne  * ,  Boulangé  ^ ,  Rolin  ^ , 
Monnier  '^,  Maxe-Werly  ®,  Chabert  ^,  Chautard  *^,  Dupriez  'S 

4 .  Trouvaille  de  Tronville  (Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Normandie,  4833). 

5.  Trouv.  de  Contrexéville  (Revue  numkm.,  1861,  p.  392). 

3.  Trouv.  de  Contrexéville  (Ann.  de  la  Soc.  démul.  des  Vosges,  4860);  — 
deDiarville(/&irf.,  4864). 

4.  Trouv.  de  Sarrebourg  (Journal  de  la  Soc.  d^archéol.  lorraine,  4868, 
p,  44) .  —  de  Sionvillier  (Mém^  de  la  Soc.  d'archéol.  lorr.,  4874,  p.  366)  j  — 
de  Saulxures-lès- Vannes  j/ftid.,  4884,  p.  385). 

5.  Trouv.  de  Montigny  (Mém.  de  l'Acad.  de  Metz,  4848-49»  p,  196)  ;  —  de 
Hombourg-l'Evôque  et  de  Rethel  (ibid. ,  4850-51 ,  p.  164)  ;  —  de  Berg  (Ibid., 
1854-52,  p.  347). 

6.  Trouv.  de  Charmes  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences,  etc.,  de  Nancy,  4840, 
p.  437);  de  Pagny-sur-Moselle  {Rev,  num.,  p.  464);  ^  de  Buissoncourt(3f^. 
de  la  Soc.  des  sciences,  etc.,  de  Nancy,  4845,  p.  4). 

7.  Trouv.  de  Dieulouard  (Mém.  de  ta  Soc.  d'archéol.  lorraine,  4865,  p.  76). 

8.  Trouv.  de  Bidestroiï  (lf^/an(jrM  de  numism.,  1. 1,  p.  442)  ;  —  de  Longeaux 
Mém.  de  la  Soc.  des  lettres  de  Bar-le-Duc,  4880,  p.  204)  ;  —  d'Autreville  {RetK 
numism.,  4884,  p.  203). 

9.  Trouv.  de  Preische  (Journal  de  la  Soc.  darchéol.  lorr.,  1852-53,  p.  439); 
—  de  Longeville-lès-Metz  (L'Austrasie,  t.  !,  4852-1853,  p.  202);  —  de 
Kerling-lès-Sierck  (Ibid.,  p.  270). 

40.  Trouv.  de  Marbache,  de  Diarville,  de  Haillainville  et  de  Damas-aux-Bois 
(Rev.  num.  belge,  4864,  p.  360). 

41.  Trouv.  de  Holz  (Jaum.  de  la  Soc.  darchéol.  lorr.,  4877,  p.  65). 


Digitized  by 


Google 


MONNAIES  DE  BBRTHOLD.  231 

etc.,  VOUS  verrez  combien  les  descriptions  de  trouvailles 
intéressantes  y  tiennent  de  place. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  c'était  à  Thionville  que  se 
faisait  une  importante  découverte.  Plusieurs  kilo- 
grammes de  deniers  d'argent  du  x^  siècle,  agglomérés 
par  Toxyde  et  la  plupart  d'une  désespérante  fragilité, 
furent  mis  au  jour  dans  une  fouille  faite  le  10  août  1886, 
rue  Saint-Maximin,  à  l'occasion  de  la  démolition  d'une 
vieille  bâtisse. 

Les  circonstances  de  la  découverte  ont  été  racontées 
par  M.  Léopold  Quintard,  dans  une  notice  récemment 
publiée  K  Notre  érudit  confrère  nancéen  a  pu  examiner 
un  lot  considérable  du  trésor  dont  un  partage  immédiat 
entre  les  ouvriers  inventeurs  a  malheureusement  empêché 
l'étude  intégrale. 

Ce  que  M.  Quintard  a  eu  entre  les  mains  suffit  néan- 
moins pour  permettre  d'affirmer  que  le  trésor  de  Thion- 
ville était  exclusivement  composé  de  pièces  frappées 
dans  les  limites  de  l'ancienne  Lotharingie.  Le  numéraire 
des  évêques  de  Metz  fournissait  la  part  la  plus  grosse  : 
plus  des  neuf  dixièmes  du  total  ;  puis  venaient,  abstraction 
faite  des  deniers  dont  nous  allons  nous  occuper,  quelques 
pièces  de  Rémiremont  et  de  Trêves. 

Peu  de  jours  avant  sa  mort,  M.  P.-Ch.  Robert  acquit 
environ  une  livre  des  monnaies  exhumées  à  Thionville. 
.  A  l'exception  d'une  seule  pièce,  tout  le  lot  se  composait 
de  deniers  et  d'oboles  au  temple  frappés  par  les  prélats 
messins  Adalbéron  II  et  Thierry,  en  association,  le 
premier  avec  Otton  III,  le  second  avec  Henri  II  d'Alle- 
magne. 

Vers  la  même  époque,  mon  regretté  maître  recevait  de 
M.  Boucheret,  très  zélé  amateur  de  médailles  à  Paris, 


I.  Description  dune  trouvaille  de  monnaies  messines  des  x«  el  xi«  siècles 
dans  le  Journal  de  la  Soc.  darchéol.  lorraine^  novembre  1886). 
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Tempreinte  d'une  pièce  extrêmement  remarquable  déta- 
chée du  trésor  de  Thionville.  C'était  un  denier  à  tête 
portant  en  même  temps  que  le  nom  du  roi  Otton  celui 
d'un  personnage  appelé  Bertold  *. 

Avec  cette  connaissance  qu'il  avait  de  l'histoire  et  de  la 
numismatique  lorraines,  ce  tact  merveilleux  à  recon- 
naître le  style  des  monnaies,  M.  Robert  n'hésita  pas  à 
domicilier  de  suite  cette  curieuse  pièce  :  on  se  trouvait 
assurément  en  présence  d'un  denier  de  Berthold,  êvêque 
de  Toul  (995-1019). 

Berthold  fut  un  protégé  d'Otton  III.  C'est  à  la  demande 
expresse  de  l'empereur  que  les  chanoines  toulois  l'élurent. 
Allemand  d'origine,  il  sut  toujours  se  concilier  Tappui 
des  souverains  de  la  Germanie  ;  c'est  ainsi  qu'il  obtint  de 
Henri  II  le  Saint  la  restitution  de  Berckheim  en  Alsace, 
dont  l'église  de  Toul  avait  été  dépouillée.  On  a  peu  de 
renseignements  sur  l'épiscopat  de  Berthold;  on  sait  tou- 
tefois qu'il  fut  consacré  le  3  octobre  995  et  qu'il  mourut  le 
25  août  1019  \ 

M.  Robert  se  proposait  de  publier  le  denier  de  Ber- 
thold. Nous  le  croyions  en  effet  complètement  inconnu, 
lorsqu'un  examen  attentif  des  planches  du  livre  de 
M.  Dannenberg  ^  m'y  fit  trouver  non  seulement  la  pièce 
signalée  par  M.  Boucheret,  mais  un  denier  analogue 
portant  les  noms  associés  de  l'évêque  de  Toul  et 
d'Henri  II  *. 

\ .  M.  Quintard  a  oblenu  à  Thionville  un  autre  exemplaire  de  cette  pièce. 
Il  s'en  trouvait  un  exemplaire  à  légendes  mal  venues  dans  le  lot  acquis  par 
M.  Robert  ;  c'était  cette  seule  pièce  non  messine  dont  nous  parlons  plus  haut. 

2.  Le  P.  Benoit  Picard.  Histoire  ecclésiastique  et  politique  de  la  ville  et  du 
diocèse  deTouL  Toul,  1707,  in-i». 

3.  Die deutschen  Mànzen  der  sxchsischen  und  frœnkischen  Kaiserzeit.  Berlin, 
1876,  %  vol.  in-40. 

4.  Des  exemplaires  de  cette  pièce  se  trouvaient  également  dans  la  trou- 
vaille de  Thionville.  M.  Quintard  en  a,  parait-il,  obtenu  un  dans  le  lot  qu'il 
a  pu  se  procurer. 
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L* auteur  allemand  attribue  ces  monnaies  à  un  Ber- 
thold,  comte  de  Brisgau,  cité  dans  les  documents  de  999, 
1004  et  1008  S  mais  il  condamne  lui-même  son  classe- 
ment en  faisant  remarquer  que  les  pièces  s'éloignent  par 
le  style  et  Taspect  général  de  celles  frappées  au  pays  de 
Bade  pour  se  rapprocher  du  numéraire  lorrain.  En  effet, 
la  croix  est  identique  à  celle  des  deniers  de  Brunon,  évo- 
que de  Toul  (1026-1051)  ;  quant  à  la  tête,  tout  le  monde 
reconnaîtra  qu'elle  présente  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  deniers  de  la  trouvaille  de  Tronville  portant 
S.  PETRVS  —  PETRVS  que  de  Saulcy  classe  à  Pierre, 
comte  de  Toul,  cité  en  1118^. 

La  trouvaille  de  Thionville,  composée  exclusivement 
de  pièces  lotharingiennes,  —  sans  mélange  aucun  de 
monnaies  battues  au  delà  du  Rhin  ou  môme  en  Alsace, 
—  rend  l'attribution  à  Berlhold,  évêque  de  Toul,  absolu- 
ment indiscutable.  On  peut  ainsi  reculer  à  la  fin  du  x* 
siècle  les  débuts  d'un  monnayage  autonome  qu'on 
s'accordait  jusqu'à  ce  jour  à  faire  commencer  au  milieu 
du  xi*  siècle  avec  l'épiscopat  de  Brunon  ^. 

Il  me  reste  à  décrire  les  diverses  monnaies  de  Berthold 
connues  aujourd'hui.  Elles  se  partagent  en  deux  groupes 
chronologiques,  selon  qu'elles  portent  le  nom  d'Otton  III 
(983-1002)  ou  celui  d'Henri  II  (1002-1024). 

r  Le  29  mars  999,  Otton  III  accorda  à  Berthold,  comte  de  Brisgau,  le 
droit  de  battre  monnaie  dans  une  ancienne  localité  patrimoniale  de  la  maison 
de  Zaeringhen  :  in  quondam  suo  loco  Vilingun  dicto  publicum  faciendi  et  cons- 
iruendi  mercatum  cum  monetay  teloneo  ac  totim  publicae  rei  banno.  Cette  mon- 
naie de  Villingen,  comme  beaucoup  d'autres  de  la  même  époque  mentionnées 
dans  des  chartes,  reste  encore  à  retrouver. 

2.  Cette  pièce  est  évidemment  plus  ancienne;  il  n'y  a  à  retenir  de 
l'opinion  de  de  Saulcy  que  l'attribution  au  pays  de  Toul. 

3.  P.-Ch.  Robert,  Recherches  sur  les  monnaies  des  évêques  de  Toul  Paris, 
4844,  in-4o. 
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BERTHOLD  ET  OTTON  III  (995-1002). 

1.  *  OTTO  REX  entre  deux  grènetis;  au  centre,  une 
tête  barbare  de  profil  à  gauche.  J^.  *  BE[RTO]LFVS  entre 
deux  grènetis;  au  centre,  une  croix  avec  un  globule  dans 
le  deuxième  et  le  troisième  canton. 


Denier.  —  1  gramme  40.  —  Dannenberg,  n**  954. 

2.  *  OTTO  REX  entre  deux  grènetis;  au  centre,  une 
tôte  barbare  de  profil  à  gauche,  çf.  *  BERTOLDVS  entre 
deux  grènetis;  au  centre,  une  croix  avec  un  globule  dans 
le  deuxième  et  le  troisième  canton. 


Denier.  —  D'après  une  empreinte  prise  sur  un  exemplaire 
de  la  trouvaille  de  Thionville. 

3.  /////  IDO  Rllll  entre  deux  grènetis;  au  centre,  une  tête 
à  droite  avec  sceptre  crucigère.  IX.  *  B[ERTO]LDVS 
entre  deux  grènetis  ;  au  centre,  une  croix  cantonnée  de 
quatre  globules. 

Denier  décrit  dans  les  Berliner  Blxtter  fur  Munz-,  Siegel-  und 
Wappenkunde ,  t.  I,  p.  21 ,  n®  36.  —  Dannenberg,  n®  955. 
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BERTHOLD  ET  HENRI  II  (1002-1019). 

4.  *  HENRICVS  REX  entre  deux  grènetis;  au  centre, 
une  tête  à  droite  avec  un  sceptre  crucigère.  W-  *  BER- 
TOLDVS  entre  deux  grènetis  ;  au  centre,  une  croix  can- 
tonnée de  quatre  globules. 

Denier  publié  par  do  Koehne  dans  les  Mém,  de  la  Soc,  de 
7iumi$m.  de  Saint-Pétersbourg^  t.  III,  pi.  xi,  n**  10. 

5.  *  HENRICVS  REX  entre  deux  grènetis;  au  centre, 
une  tête  de  profil  à  droite  ;  diadème  formé  de  deux  rangs 
de  perles.  Ijr.  *  BERTOLDVS  ////  (sans  doute  EPiscopus), 
entre  deux  grènetis;  au  centre,  une  croix  à  branches 
potencôes,  cantonnée  d'un  globule  dans  le  premier,  le 
troisième  et  le  quatrième  canton,  d'un  globule  et  d'un 
croissant  dans  le  deuxième. 


Denier.  —  1  gramme  20.  —  Dannenberg,  n**  957. 

6.  *  HEINR////^  REX  entre  deux  grènetis;  au  centre, 
une  tête  de  profil  à  droite.  IX.  /////////RTO/////////  entre  deux 
grènetis  ;  au  centre,  une  croix  potencée,  cantonnée  d'un 
globule  dans  le  premier,  le  troisième  et  le  quatrième  can- 
ton, d'un  globule  et  d'un  croissant  dans  le  deuxième. 

Obole.  —  0  gramme  64.  —  Collection  Dannenberg. 

L'obole  de  Berthold  et  d'Henri  s'est  rencontrée  dans 
une  trouvaille  faite  aux  environs  de  Lubeck  et  publiée 
dans  la  Zeilschrifl  fur  Numismatik  *,  par  MM.  Dan- 
nenberg et  Cohn. 


4.  T.  IV,  4877,  p.  50  et  suiv.,  pi.  m. 
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On  a  pu  remarquer,  par  rexamen  des  légendes  moné- 
taires ci-dessus  transcrites,  l'emploi  simultané  des  deux 
formes  Bertoldus  et  Bertolfas  dans  Torthographe  du 
nom  de  Tévêque  de  Toul.  Des  bizarreries  analogues  se  ren- 
contrent assez  fréquemment  dans  Tépigraphie  monétaire 
du  moyen-âge.  Je  me  contenterai  d'en  citer  un  exemple 
pris  dans  une  série  presque  contemporaine  de  notre 
prélat  toulois  :  les  deniers  de  Bernold,  évoque  d'Utrecht 
(1027-1054),  portent,  suivant  le  caprice  du  graveur,  tantôt 
BERNOLDVS,  tantôt  BERNOLFVS  K 

RaymoxNd  serrure. 

Paris,  20  janvier  1888. 


4 .  P.-O.  Van  der  Chys,  De  munten  der  bischoppeny  van  de  heerlijkheid  en  de 
slad  Vtrecht,  van  de  vroegsle  lijden  toi  aan  de  Paciftcatie  van  Gend.  Haarlera, 
4859,  in-4o,  pi.  i. 
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UN 

FLORIN  INÉDIT  D'AVIGNON 


Les  premiers  florins  du  Comtat  Venaissin  sont  restés 
longtemps  sans  avoir  mie  attribution  certaine.  Poey 
d'Avant,  décrivant  ces  sortes  de  pièces,  n'admet  pour  le 
pape  Jean  XXII  qu'un  florin  qui  ne  peut  appartenir  qu'à 
Benoit  XII,  puisqu'il  porte  pour  différent  une  tiare  à  trois 
couronnes,  et  dit  qu'il  faut  refuser  aux  papes  ceux  sur 
lesquels  on  ne  trouve  qu'une  niitre. 

Dans  un  mémoire  que  j'ai  présenté  au  congrès  archéo- 
logique d'Avignon,  en  1882,  j'ai  démontré  que  les  florins 
à  la  mitre  ne  pouvaient  être  attribués  à  aucun  autre 
personnage  que  Jean  XXII,  et  que  les  clefs  qui  y  figurent 
comme  point  de  départ  de  la  légende  du  côté  de  la  fleur 
de  lys  indiquent  d'ime  manière  certaine  qu'ils  ont  été 
fabriqués  dans  le  Comtat  Venaissin. 

Voici  maintenant  un' nouveau  florin  qui  vient  à  l'appui 
de  ce  que  j'avais  avancé.  J'en  dois  la  connaissance  à  mon 
obligeant  collègue  M.  Demôle,  conservateur  du  cabinet 
numismatique  de  Genève,  qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer 
des  empreintes  avec  lesquelles  j'ai  pu  l'étudier. 


SIOHANNESB-.  Saint  Jean -Baptiste  debout,  bénissant 
et  tenant  une  croix  ;  différent  :  deux  clefs  en  sautoir  et 
liées  par  le  bas. 
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W.  COWES  VEhESI.  Fleur  de  lys  florencée,  accostée  de 
deux  paires  de  clefs  qui  commencent  et  finissent  la 
légende  ;  poids,  3  gr.  47. 

Comme  on  le  voit,  le  type  de  ce  florin  est  parfaitement 
semblable  à  celui  que  décrit  Poey  d'Avant,  avec  saint  Jean 
d'un  côté  et  la  fleur  de  lys  de  l'autre  *,  mais  on  n'y  voit 
ni  mitre  ni  tiare,  et,  tandis  que  les  autres  ne  portent  les 
deux  clefs  en  sautoir  qu'une  seule  fois,  ici,  ces  mêmes  clefs 
s'y  trouvent  répétées  trois  fois,  deux  de  chaque  côté  de  la 
fleur  de  lys  et  une  à  côté  de  la  tête  de  saint  Jean,  en  guise 
de  différent;  mais  ce  qui  confirme  son  attribution  d'une 
manière  indiscutable  au  Comtat  Venaissin,  c'est  sa  légende 
COMES  VENESI  inscrite  à  la  place  de  SANT  PETRII  ou 
SANTVS  PETRVS. 

Il  s'agit  maintenant  de  déterminer  à  quel  pape  ce  florin 
peut  appartenir;  il  est  à  remarquer  que  la  légende 
COMES  VENESI  pour  Venasini  ou  Venayssini  ne  se  voit 
sur  aucune  monnaie  de  Jean  XXII  ni  de  Benoît  XII,  tandis 
qu'elle  existe  sur  presque  toutes  celles  qui  ont  été  émises 
par  Clément  VI;  aussi  je  n'hésite  pas  à  croire  que  c'est  à 
ce  pape  qu'est  due  la  fabrication  de  ce  curieux  florin. 

Je  sais  bien  que  Boniface  VIII  et  Clément  V  avaient 
inscrit  sur  leurs  deniers  une  légende  à  peu  près  sembla- 
ble COITAT  ou  COMITAT  V6NASINI,  dans  tous  les  cas 
comitatus  n'a  pas  le  même  sens  que  cornes.  Mais  il  est 
inutile  de  remonter  si  haut,  puisque  l'on  sait  que  c'est  à 
Jean  XXII  qu'est  due  l'introduction  du  type  du  florin 
dans  les  régions  comprises  entre  le  Rhône  et  les  Alpes. 

C'est  sans  doute  cette  pièce  que  M.  Blancard  désigne 
comme  étant  le  florin  de  la  chambre  du  i^ape^  de  63 
au  marc  pontifical  et  24  carats  de  titre ,  pesant  et  con- 
tenant, d'or  fin,  3  gr.  54^. 


4.  Monnaies  féodales  de  France,  t.  H,  p.  348,  n«  4440.    % 

2.  L.  Blancard.  Le  florin  provençal.  Revue  numism.  française,  1886,  p.  58. 
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Celui-ci  ne  pèse  que  3  gr.  47;  mais  s'il  n'arrive  pas  au 
poids  indiqué  plus  haut,  c'est  qu'il  faut  tenir  compte  du 
frai  et  de  la  tolérance. 

D'après  ce  qui  précède,  les  différents  qui  existent  sur 
les  florins  pontificaux  d'Avignon  sont  : 

Pour  Jean  XXII,  une  mitre  ou  tiare  sans  couronne. 

Pour  Benoit  XII,  une  tiare  à  trois  couronnes. 

Pour  Clément  VI,  deux  clefs  en  sautoir. 

LAUGIER. 


Digitized  by 


Google 


MONNAIES    DE    CAMBRAI 

DÉœU VERTES  DEPUIS  1861. 
{Suite). 


NICOLAS  III  DE  FONTAINES  (1248-1272). 

Nicolas  de  Fontaines  inaugura  une  ère  nouvelle  par 
rémission  de  pièces  rentrant  dans  le  système  de  la  forte 
monnaie,  introduit  vers  1254  dans  les  provinces  du  Nord, 
lorsque  saint  Louis  eut  créé  le  gros  tournois*.  Ces  mon- 
naies, plus  résistantes  que  les  précédentes,  se  sont  con- 
servées, tandis  que ,  dans  le  système  ancien ,  les  mailles 
et  les  oboles  ont  seules  résisté  à  l'action  du  temps.  La 
gravure  de  ces  nouvelles  monnaies  dénote  plus  d'habi- 
leté chez  le  graveur. 

*  RICbOLAVSîePISCbOPVS.  Buste  mitre  de  face; 
le  haut  du  manteau  orné  de  croisettes. 


Variété  du  n*  3  de  M.  Robert,  p.  73,  pi.  iv,  fig.  2- 


4.  Robert,  p.  74. 
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Sur  mon  exemplaire,  la  croisette  du  sommet  de  la 
mitre  est  frappée  en  poinçon  et  ne  pose  pas  sur  le  grènetis. 

çr.  *  Ave  MARi/Tf-  ^•RATiAT  PLeR/Tf-  en  légende 
extérieure.  Chaque  A  terminant  un  mot  est  potence,  à 
droite,  d'un  trèfle  en  pendentif;  une  croisette  placée  en 
haut  sépare  de  plus  les  mots  gratik  et  pLenk.  Sous  cette 
croisette  en  existait  probablement  une  autre,  mais  un  trou 
dans  la  pièce  empêche  de  constater  sa  présence.  CA  Me  RA 
QV  en  légende  intérieure,  entre  les  branches  d'une  croix 
évidée,  portant  un  point  au  centre  et  cantonnée  de  croi- 
settes  aux  branches  arrondies.  Le  second  C  est  remplacé 
par  un  e. 

Variété  de  la  même  pièce  avec  le  buste  jeune,  orné 
d'un  coUier  de  barbe.  Au  revers,  les  C  et  les  E  ont  une 
forme  bizarre,  se  rapprochant  de  celle  du  K. 

ENGUERRAND  DE  CRÉQUl  ou  ENGUERRAND  II. 
52»  ÉvÊQUE  (1273-1292). 

Type  de  La  tête  de  face^  —  Unité  principale. 

Robert.  Variété  de  la  fig.  2,  pi.  v,  appartenant  au  cabinet 
des  médailles  de  TÉtat.  Tête  plus  allongée,  épaules  plus 
larges.  Le  vêtement  est  orné  de  cinq  perles  de  chaque 
côté,  dans  un  espace  qui  pourrait  facilement  en  contenir 
une  de  plus. 

ESTERLINGS  AUX  ARMES  DU   COMTÉ  DE  GAMBRÉSIS. 

*  I^'e  RRTCRR*  episa.  Écu  de  Cambrésis. 

^.  o  snoïï  CA5K  fiRA  oen.  Une  perle  remplace  la 
croisette  au  commencement  de  la  légende.  Signe  abréviatif 
sur  l'N  de  MON.  Croix  des  esterlings  cantonnée  de 
trèfles. 
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.ïXte'e.  .RR7CR.  .RSPâ.  Signe  abréviatif  au  dessus  de 
la  séparation  des  deux  dernières  lettres  de  la  légende. 
Écu  de  cambrésis. 

^.  mou  fTKm  enKK  aen.  Signe  abréviatif  sur  la  der- 
nière lettre;  croix  des  esterlings  cantonnée  de  trèfles. 
Voy.  Robert,  pi.  v. 

GUILLAUME  DE  HAINAUT  ou  GUILLAUME  I. 
53°  ÉvÊQUE  (1292-1296). 

*  s^'^vlLLSîePIsaoPVS.  Tête  de  face  à  cheveux 
ondoyants,  ornée  d'un  chapel  de  roses.  La  liaison  du  G 
porte  comme  un  sceptre  une  tige  fleurie;  c'est  la  person- 
nification de  l'évoque  en  qualité  de  prince  souverain. 

J)L.  aASR  eRA  aen  sis.  Entre  les  bras  d'une  croix 
pattée  ;  trois  points  réunis  dans  chaque  canton.  Un  point 
secret,  frappé  après  coup,  sur  la  Uaison  du  milieu  de  la 
lettre  U. 

Sur  un  autre  exemplaire  identique ,  le  point  secret  a 
été  frappé  en  même  temps  que  la  pièce  sur  la  lettre  N. 

Type  à  la  mitre. 

6  S'VILLS  *  episaoPVS.  La, légende  commence  par 
une  mitre  ;  le  vêtement  est  fixé  par  une  fibule  cruciforme 
interrompant  le  grènetis  intérieur,  comme  sur  l'exem- 
plaire de  la  Numismatique  de  Cambrai,  avec  cette 
différence  que,  sur  mon  exemplaire,  la  fibule  est  placée 
au  dessus  de  l'espace  existant  entre  les  lettres  fi  P  de 
episcopus. 

J^\  QAm  fiRTC  fifiR  SIS.  Entre  les  bras  d'une  croix 
pattée.  Une  étoile  ajourée  au  deuxième  canton,  un  trèfle 
dans  les  trois  autres. 

J'ai  cru  devoir  signaler  cet  exemplaire  inédit;  un 
autre,  à  peu  près  semblable,  a  été  quaUfié  par  M.  Robert 
de  «  variété  très  rare  ». 
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GUI  DE  COLLEMÈDE  ou  GUI  IL 
54*  ÉvÊQUK  (1296-1306). 

GOQUIBUS. 

GVm  :  oePIsaoPVS.  Aigle  éployé  regardant  à  gauche. 
Par  une  faute  de  gravure,  la  ponctuation  a  été  placée 
avant  la  fin  du  nom  de  Tévêque.  —  çf.  ordinaire. 

*  Gvmo  ePiaOPVS.  Croix  pattée,  cantonnée  d'une 
aiglette  regardant  à  gauche  au  premier  canton.  La  lettre 
S  a  été  omise  dans  le  corps  du  mot  episcopios. 

Çf.  CAMeRACeNSIS.  Aigle  éployé  regardant  à  gau- 
che. Le  second  E  ressemble  à  un  O.  Style  maigre. 


Cette  pièce  présente  de  curieuses  inversions.  Le  nom 
de  révoque  est  placé  du  côté  de  la  croix ,  et  celui  de  la 
ville  entoure  Taigle  éployée. 

Philippe  de  Marigny  a  imité  cette  pièce  en  cantonnant 
la  croix  d'une  aiglette.  M.  Robert  n'ayant  pas  connu  la 
pièce  que  nous  venons  de  décrire,  n'a  pu  signaler  cette 
particularité. 

PHILIPPE  DE  MARIGNY. 

55«  ÉvÊQUE  (1306-1309). 

Type  cambrésien. 

*  PblLIPPVS  ePIsaOPVS;  buste  mitre  de  face. 
L'appendice  signalé  par  M.  Robert  au  dessus  de  la  lettre 
L,  n'existe  pas  sur  cet  exemplaire. 

i^.  Ave  MARIA  6^RATIA  PLHRA.  La  lettre  M  orne- 
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mentée  dans  ses  liaisons  centrales;  CA  ME  RA  CV*. 
Signe  abréviatif  très  prononcé. 

GOQUIBUS. 

*  PblLIPPVS  ePC.  Croix  pattée,aiglette  au  deuxième 
canton;  signe  abréviatif  sur  le  P  de  SPC.  Çf.  ordinaire. 

Variété  des  fig.  2  et  3  de  la  pi.  vni  de  M.  Robert. 

Les  coquibus  de  Philippe  de  Marigny  sont  rares  ;  l'abbé 
Mutte  n'en  donne  qu'un  spécimen ,  et  Tribou  ne  les  a 
pas  connus. 

MAILLES. 

M.  Robert  n'avait  accepté  que  sous  toutes  réserves  un 
dessin  de  l'abbé  Mutte,  de  la  maille  de  Philippe  de  Mari- 
gny au  type  de  la  crosse.  De  récentes  découvertes  m'ont 
fait  connaître  la  pièce  en  nature;  il  n'y  a  donc  plus  de 
doute  aujourd'hui. 

Type  au  nom  de  Vévêque. 


Variété  de  la  maille  décrite  par  M.  Robert,  p.  91,  et 
ligurée  pi.  vni,  n**  1,  fig.  5. 

Pb  ePC*.  Bras  dont  la  main  tient  une  crosse  perlée; 
à  chaque  perle  correspond  un  creux  dans  la  volute  ;  étoile 
sous  le  bras;  la  légende  est  très  rapprochée  de  la  main. 

9^.  CTCMR  dans  les  cantons  d'une  croix  à  branches 
entr'ouvertes  et  bouclées  à  leurs  extrémités. 

Autre  variété  de  la  même. 

Pb*  SPC.  Le  signe  abréviatif  est  placé  aprèslalettr  e  H, 
et  la  lettre  e  porte  sur  le  dos  un  appendice  en  forme  de 
point  secret  allongé.  Bras  portant  une  crosse  garnie  de 
perles  à  la  douille  de  la  volute. 
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!>'.  CTCMR*.  Le  signe  abréviatif  entrant  dans  la  lettre  R. 
Exeniplaire  plus  complet  que  les  autres,  le  nom  de 
révêque  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Tyjye  aux  étoiles. 

Bras  dont  la  main  tient  une  crosse  garnie  de  quinze 
perles  à  la  volute.  Dans  le  champ  à  droite,  une  étoile, 
Çf.  CAMR  entre  les  bras  d'une  croix  évidée  et  bouclée. 

Variété  de  Tribou,  pi.  m,  fig.  4.  La  pièce  dessinée  par 
cet  auteur,  d'après  le  cabinet  de  M.  Maurin,  était  proba- 
blement mal  conservée,  c'est  ce  qui  explique  la  lecture 
CAME  au  lieu  de  CAMR. 

Autre  exemplaire  où  la  crosse,  accostée  de  deux  étoiles, 
est  garnie  de  perles  montées  sur  de  hautes  tiges. 

Autre  exemplaire  où  la  crosse  n'est  garnie  que  de 
douze  perles  montées  sur  des  tiges  moins  longues.  L'em- 
placement  des  deux  étoiles  est  différent. 

Autre  exemplaire  où  la  crosse  est  garnie  de  quinze 
perles  extérieures,  et  d'une  seizième  au  centre  de  la 
volute. 


Type  aux  trèfles. 

Bras  dont  la  main  lient  une  crosse  sur  un  semis  de  sept 
trèfles;  le  bras  est  orné  d'une  manchette  plissée.  —  9". 
ordinaire. 
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Variété  de  la  même  pièce.  Sur  les  sept  trèfles,  les  deux 
du  haut  à  gauche  se  touchent. 


Les  reUefs  de  ces  deux  mailles  sont  d'une  parfaite  con- 
servation. 

Sur  un  autre  exemplaire ,  le  trèfle  placé  au  dessus  du 
hras  est  plus  éloigné  de  la  crosse. 

Autre  variété  inédite  sur  laquelle  on  compte  également 
sept  trèfles,  mais  plus  petits  qu'ailleurs.  Si  cette  maille 
n'était  pas  si  jDelle,  on  prendrait  pour  une  détérioration 
du  coin,  une  saillie  qui  part  de  la  main  tenant  la  crosse, 
vers  la  bordure,  en  passant  entre  le  deuxième  et  le  troi- 
sième trèfle  à  gauche  de  la  pièce  ;  mais  nous  pensons 
plutôt  que  la  main  tient,  en  même  temps  que  la  crosse, 
une  sorte  de  voile,  comme  on  en  voit  sur  certains  tableaux 
du  Moyen-Age,  et  sur  une  statue  d'évêque  en  albâtre  de 
la  môme  époque,  de  notre  collection  particulière. 


Auguste  TribouS  et  après  lui  M.  Robert  ^  ont  publié, 
d'après  l'abbé  Mutte^,  une  maille  au  type  du  nom  de 
Vévêque,  où  cette  sorte  de  voile  retombe  simplement 
auprès  de  la  crosse. 

\.  Tribou.  Rechsrclies  historiques  sar  les  anciennes  monnaies  de  Cambrai, 
pi.  III,  fîg.  3. 

2.  Robert.  Numismatique  de  Cambrai,  pi.  viii,  fig.  5. 

3.  MiTTE.  Cartulaire  de  numismatique,  pi.  m,  n^  5.  Manuscrit  aux  archi- 
ves du  Nord. 
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La  pièce  que  nous  publions,  remarquable  en  outre  par 
sa  grande  dimension,  la  netteté  de  sa  frappe  et  de  son 
contour,  ainsi  que  par  la  beauté  de  sa  conservation, 
appartient  à  M.  Dreptin,  ancien  agent  du  trésor  à  Cam- 
brai. 


PIERRE  DE  MIREFOIX  ou  PIERRE  III. 
56'  ÉvÊQUE  (1309-1324). 

Le  successeur  de  Philippe  de  Marigny,  Pierre  de  Mire- 
poix,  a  laissé  de  jolies  monnaies.  M.  Robert  a  publié  le 
type  cambrésien  à  la  tête  de  face  d'après  des  originaux. 
Pour  le  type  cambrésien  orné,  il  en  a  donné  un  dessin 
d'après  les  archives  de  Sainte- Agnès.  Plus  heureux  que 
lui,  nous  donnerons  ci-après  le  dessin  d'une  pièce  de  ce 
dernier  type,  trouvée  à  Cambrai. 

Type  cambrésien. 

Variété  du  n"  l  de  M.  Robert,  i).  96,  pi.  ix,  fig.  1.  Sur 
notre  spécimen,  la  lettre  L  du  mot  plena  a  sa  liaison 
terminée  par  un  trèfle. 

Type  cambrésien  oimé, 

*PeTRVSePSCAMeRACeNSIS .  Sans  séparation 
dans  la  légende.  Tète  de  face,  entourée  d'une  épicycloïde, 
avec  trèfles  dans  les  angles  rentrants.  Le  haut  de  la  mitre 
posé  sur  Tépicycloïde  dont  les  lignes  du  bas  sont  affec- 
tées au  vêtement  orné  de  quatre  perles. 

J^.  MONeTAFACTAINCAMGRACO.  Sans  sépara- 
tion dans  la  légende.  Croix  fleurie ,  aux  branches  évidées 
supportant  une  seconde  croix   pattée   aux   extrémités 
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également  fleuries.  Un  point  se  distingue  au  centre  de  la 
lettre  N  du  mot  moneta. 


Cette  superbe  pièce  a  été  trouvée  dans  des  travaux  de 
terrassements,  faits  en  1870,  à  la  porte  du  Saint-Sépulcre, 
à  Cambrai. 

CAVALIER. 

M.  Robert  décrit,  p.  97,  pi.  ix,  fig.  5,  deux  variétés  de 
la  pièce  au  cavalier  frappées  au  Gateau-Cambrésis,  au 
coin  de  Pierre  de  Mire  poix. 

J'en  ai  découvert  une  troisième  sur  laquelle  le  mot 
CAMGRAC  est  suivi  de  la  lettre  R  parfaitement  détachée 
du  C,  mais  un  peu  plus  resserrée  sur  elle-même. 

GUI  DWUVERGNE  ou  GUI  III. 
57*»  ÉvÊQUE  (1324-1336). 

Voici  deux  variétés  de  Tobole  publiée  par  M.  Robert, 
p.  99,  pi.  XII,  fig.  3. 

*  OB..V....  CAMERACENS.  Crosse  épiscopale  dont  la 
hampe  coupe  la  légende  après  la  syllabe  CA. 

ly.  MONETA  CAMERACENEIS  au  lieu  de  CAME- 
RACENSIS. 

Autre  exemplaire  : 

*  OBOLVS  ..MERACENES.  Même  type. 

f^.  MONETTA  CAMERACENEIS.  Deux  T  au  mot 
moncta  ;  mitre  ornée. 
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GUI  DE  VENTADOUR  ou  GUI  IV. 
59«  ÉvÊQUE  (1342-1348). 

Nous  possédons  des  mailles  d'or  de  cet  évêque  et  des 
florins  indéterminés.  Ces  pièces,  qui  présentent  quelques 
minimes  variétés  inutiles  à  reproduire,  portent  des 
signes  monétaires  indiqués  par  M.  Robert,  p.  108, 
d'après  un  manuscrit  de  M.  Régnier  Chalon.  Ces  signes 
sont  principalement  :  la  tête  de  sanglier,  le  cou  d'aigle, 
le  heaume. 

Nous  croyons  reconnaître  le  heaume  sur  une  maille 
d'or,  et  nous  trouvons  les  deux  autres  signes  sur  des 
florins  indéterminés. 

PIERRE  D'ANDRÉ  ou  PIERRE  IV. 

60«  ÉVÊQUE  (1349-1368). 

Gros  au  lion. 

Nous  possédons  une  curieuse  variété  de  cette  monnaie, 
trouvée  rue  Saînt-Éloi  dans  l'ancien  jardin  des  capucins. 


*  BnDICTV:  SIT  :  UOme  :  DRI  i  ...XPI  en  légende 
extérieure  ;  COP  S*PG  TRS  GPI  en  légende  intérieure 
entre  les  branches  d'une  croix  pattée.  Cette  légende,  mal 
placée  sur  le  coin,  doit  être  lue  PC  TRS  ePI  COPS'.  Le 
premier  €C  a  été  remplacé  par  la  lettre  G. 
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ly,  *  MONETA  ^  CAMCON.  Les  deux  mots  séparés 
par  un  trèfle.  Lion  héraldique  toiirné  à  gauche  ;  le  tout 
dans  une  bordure  composée  de  douze  petits  aigles  regar- 
dant à  droite. 

DOUBLE   AU    LION. 

*  PT'GPS:CAMGRACGNSIS.  Lion  à  gauche. 
ly.  MONETA:DVPELEX.  Croix  pattée;  fleur  de  hs  au 
premier  et  au  quatrième  canton. 


La  lettre  €C  qui  se  trouve  en  trop  dans  le  mot  duplex 
n'est  pas ,  comme  le  pense  M.  Robert,  Tefl'et  d'une  sur- 
frappe; nous  avons  constaté  sa  présence  sur  plusieurs 
pièces  variées. 

*  'PT....  CAIieRACGNIS.  La  lettre  S  manque  dans 
le  nom  de  la  ville. 

IX.  MO PELEX.  Môme  type,  avec  la  lettre  E  para- 
site. 

Dans  une  troisième  variété ,  un  point  secret  existe  sous 
la  lettre  N  du  mot  MON  ETA. 

Une  quatrième  variété  a  été  découverte  le  20  septembre 
1882  dans  des  fouilles  opérées  à  l'endroit  où  se  trouvait 
jadis  une  des  anciennes  portes  fortiflées  de  la,  Maison 
de  Paiœ,  nom  qu'on  donnait  à  la  première  maison 
commune  de  Cambrai.  Cette  pièce  est  mal  conservée, 
mais  était  inconnue  jusqu'ici. 
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§  PTER ACGN.  La  légende  commence,  au  lieu 

d'une  croisette,  par  un  lion  à  la  tête  timbrée  d'un  glo- 
bule. 

Çf.  MONETAîb Type  des  autres  doubles  au  lion, 

le  flan  a  joué  sous  le  coin. 

GROS  AU   GHATEL. 

Au  moment  où  il  mettait  une  dernière  main  à  son 
important  travail  sur  la  numismatique  de  Cambrai, 
M.  Robert  publiait,  p.  118,  n"  3,  avec  figure  dans  le  texte 
p.  119,  la  pièce  suivante  d'après  un  croquis  incomplet 
sans  avoir  eu  le  temps  d'indiquer  la  provenance.  Ce  spé- 
cimen, unique  jusqu'ici,  fait  partie  de  notre  collection 
privée.  Nous  la  décrivons  ici  de  nouveau  pour  en  com- 
pléter les  légendes. 

i^BNDCWSIT  i  SC7C  :  TRIT7CS  lET-INDIS 7CS 

en  légende  extérieure  entre  un  double  grènetis;  une  petite 
aigle  regardant  à  gauche  commence  la  légende. 

>  PGTR'-DGI'6'R7C  GPS.  Un  carré  incomplet  semble 
indiquer  que  la  légende  commence  par  une  mitre.  Dans 
le  champ,  croix  de  procession  dont  la  hampe,  habilement 
combinée  avec  la  lettre  I ,  parait  entrer  dans  la  légende 
intérieure,  entre  les  lettres  B  et  6*,  et  s'arrêter  au  second 
grènetis.  Puis,  pour  que  l'illusion  soit  complète,  on  a 
reproduit  au  dessus  de  la  lettre  I ,  le  petit  ornement  qui 
figure  aux  trois  autres  extrémités  de  la  croix. 

ly.  C7CMER7CCENSIS.  Chàtel  dont  le  pignon  est  formé 
par  deux  crosses  soutenant  une  mitre  entre  leurs  volutes; 
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une  bordure  composée  de  onze  trèfles  et  d'une  petite 
aigle  regardant  à  gauche,  entoure  le  tout. 

ROBERT  DE  (tENÈVE  ou  ROBERT  III. 
6P  ÉvÊQUE  (1368-1372). 

ECU   HEAUME. 

RO..RTVS8DEI  ....7C5ePS5COMeS5^C7CMeR7C.  Écu 

de  Cambrésis  penché,  timbré  d'un  heaume  couronné, 
ayant  un  objet  indéterminé  avec  touffe  pour  cimier.  La 
couronne  est  ornée  d'un  trèfle  au  milieu  et  d'une  fleur  de 
lis  de  chaque  côté,  le  tout  dans  une  épicycloïde  ornée  à  ses 
angles. 


H.  ...NGDiCTfQVI   VENIT:  IN  ;  NOMINe  DOMINI 

en  légende  extérieure.  *  MONeVTC  *  GXMGRTCGO^  à 
l'intérieur.  Un  trèfle  sépare  les  deux  mots,  et  un  accent 
circonflexe  sur  un  point  termine  la  légende.  Dans  le 
champ,  croix  fleuronnée. 

Cette  jolie  variété  n'était  connue  que  par  un  dessin  de 
l'abbé  Mutte. 

(iUOS  TOURNOIS   CAMBRÉSIEN. 


*  BNDIGTV    :  SIT    :  NOMG    :  UNI 

IbV  :  XPI,  en  légende  extérieure. 


NRI    :  DGI 
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*  ROB'YVS  EPS*  GOM?,  en  légende  intérieure.  Signe 
abréviatif  après  le  B,  autre  signe  abréviatif  du  mot  fiV 
après  le  deuxième  S,  point  surmonté  d'un  signe  abréviatif 
à  la  fin  de  la  légende.  Croix  pattée  au  centre. 

9\  YVRONVS-QTTMEIS  autour  d'un  chàtel,  portant  au 
centre  un  édifice  ou  ornement  quadrilatéral  reproduit 
sur  le  revers  des  doubles  du  même  évoque.  Douze  fleurs 
de  lis  en  légende  extérieure. 

Cette  pièce  était  inconnue  jusqu'à  ce  jour,  le  titre 
monétaire  qui  la  concerne  n'a  pas  été  retrouvé. 

DOUBLE. 

Aucune  légende  de  l'avers  des  doubles  publiés  par 
M.  Robert  ne  s'écrit  conmie  sur  les  spécimens  suivants, 
retrouvés  depuis. 

*  ROBRTVS  ePS  aOMes  en  légende  entre  deux, 
grènetis.  Dans  le  champ,  GTCM-eRQ»  en  deux  lignes, 
séparées  par  un  point  et  suivi  d'une  virgule. 

^.  M  ON  «TTC  bVPLfiX.  Croix  pattée  cantonnée  au 
deuxième  et  troisième  d'un  édifice  ou  ornement  quadri- 
latéral, semblable  à  celui  qu'on  voit  au  centre  du  chàtel 
sur  le  tournois  cambrésien  ci-dessus. 

Même  légende.  Dans  le  champ,  GXM-eR^*  en  deux 
lignes  séparées  par  un  globule;  virgule  au  dessus  de 
T'A"  et  après  le  second  G,  celui-ci  placé  plus  haut  que  les 
autres  lettres. 

ijf".  M...Y7C^  bVPPLGX,  séparés  par  un  trèfle;  le  mot 
duplex  écrit  avec  deux  P.  La  croix  est  cantonnée  d'un 
annelet  au  deuxième  et  au  troisième. 

Autre  exemplaire  dont  la  légende  est  fruste,  mais  sur 
lequel  le  nom  de  la  ville  est  écrit  avec  un  G  ayant  la 
forme  d'un  f,  particularité  qui  se  reproduit  sur  les  doubles 
de  l'évêque  Gérard;  la  lettre  R  est  surmontée  d'un  point 
et  en  a  un  autre  dessous  ;  enfin  le  second  G  est  retourné  O, 
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*  ROBfiRYVS  X  ePS  GOmes.  C'est  le  seul  exem- 
plaire où  le  nom  de  Tévêque  soit  complet  ;  il  est  suivi  de 
la  croisette. 

^\  *  MONfiYTC  X  bVPPLex  écrit  avec  deux  P.. Même 
type,  sans  signes  dans  les  cantons  de  la  croix. 

Un  autre  exemplaire,  retrouvé  au  dernier  moment, 
porte  également  le  nom  ROBfiRWS  en  entier.  Le  nom 
de  la  ville  en  deux  lignes,  G7CM  ERO,  avec  le  deuxième 
G  retourné  O,  n'est  pas  séparé  par  un  globule ,  mais  il 
s'en  trouve  un  sous  la  lettre  R. 

ir.  *  MONfiYTC.VPLLE.  Le  mot  duplex  a  deux  L 
et  se  termine  sans  X.  La  croisette  en  tient  lieu. 

GÉRARD  DE  DAINVILLE  ou  GÉRARD  III. 
62«  ÉvÊQUE  (1372-1378). 

Type   de   Vécu   heaume. 

Nous  possédons  deux  variétés  de  cette  pièce,  décrite 
par  M.  Robert,  p.  130  et  figurée  pi.  xvi,  fig.  1.  Sur  la 
première ,  le  qualificatif  de  levêque  est  écrit  fiPS  et 
non  ers. 

Sur  la  seconde,  on  lit  au  revers  veiNY,  au  lieu  de 
veNlY. 

Cette  dernière  variété  provient  de  fouilles  pratiquées  à 
la  base  du  clocher  de  l'ancienne  église  Saint-Martin, 
servant  aujourd'hui  exclusivement  de  beffroi,  l'église 
ayant  été  détruite  pendant  la  période  révolutionnaire  du 
siècle  dernier. 

DOUBLE. 

Les  doubles  de  Gérard  sont  plus  rares  que  ceux  de 
Robert  de  Genève.  Parmi  les  spécimens  que  nous  possé- 
dons, on  remarque  deux  petites  variétés.  Sur  l'une,  le 
mot  duplex  est  écrit  avec  une  R  au  lieu  d'mi  P.  Sur 
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l'autre,  le  nom  de  levôque  est  suivi  d'un  signe  abréviatif 
et  de  deux  points,  et  sur  le  revers,  le  second  G  de 
CAMERG  est  placé  plus  haut  que  les  lettres  qui  le 
précèdent. 

ANDRÉ    DE   LUXEMBOURG. 

64*  ÉVÊQUE  (1390-1396). 

Nous  possédons  de  cet  évêque  plusieurs  pièces  présen- 
tant de  légères  variantes  avec  celles  publiées  par 
M.  Robert.  Sur  les  six  monnaies  qu'il  décrit  dans  sa 
Numismatique  de  Cambrai  y  p.  133,  une  seule  porte  le 
nom  de  la  ville  cameracensis  écrit  d'une  manière 
correcte.  Les  différences  que  nous  avons  à  signaler 
achèvent  de  prouver  combien  on  tenait  peu,  alors,  à  l'or- 
thographe des  noms.  C'est  ainsi  que  le  graveur  fait  entrer 
trois  fois  la  lettre  G  dans  celui  de  la  ville. 

Voici  la  description  de  deux  des  principaux  revers 
de  nos  variétés  :  ffiORG  Y7CG7C  MGRTC  GGNGIS.  La 
lettre  M  touche  à  la  croix,  le  dernier  fi  mis  pour  un  S. 

Autre  exemplaire  ou  la  légende  est  ainsi  groupée  : 
MONfi  T7CG7C  MfiRTCG  fi N GIS.  Même  observation  pour 
le  dernier  G,  la  lettre  S  finale  posée  sur  la  croix. 

DENIER  TOURNOIS  GAMBRÉSIEN. 

Dans  de  récents  travaux  exécutés  à  la  savonnerie  de 
M.  Petit-Courtin ,  ancien  maire  de  Cambrai,  située  sur 
l'emplacement  de  l'église  de  Saint-Géry,  en  ville^  les 
ouvriers  trouvèrent  diverses  monnaies  du  xv*  siècle, 
frappées  par  des  membres  de  la  famille  de  Luxembourg. 
Ces  pièces  n'étaient  pas  ré  j nies,  mais  éparses.  Parmi  ces 
monnaies  se  trouvaient  les  deux  suivantes  absolument 
inconnues  jusqu'ici. 
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9  :  ANDRIV  :  D  \  LVCENBO.  Crosse  mise  en  pal 
derrière  Técu  de  Luxembourg,  et  coupant  la  légende. 

^.  *  YVRONVS  CAMERACENCIS.  Croix  pattéedans 
le  champ.  Camerdcensis  est  écrit  par  un  C  au  lieu 
d'un  S,  comme  sur  toutes  les  monnaies  de  ce  prélat. 


Ç  ANDRIEV-b-LVCENBOVab.  Même  type  que  le 
numéro  précédent. 

^.  *  TVROVS CENCF:  Signe  abréviatif  suivi  de 

deux  points;  un  C  remplaçant  la  lettre  S.  Dans  le  champ, 
croix  épaisse,  à  peine  pattée. 

Ces  deux  monnaies  sont  uniques. 

JEAN  DE  GAVRE  ET  DE  LENS  ou  JEAN  V. 
66«  ÉvÊQUE  (1411-1439). 

M.  Robert  pubhe,  page  142,  n**  4,  pi.  xviu,  fig.  4,  une 
monnaie  de  billon  de  Jean  de  Gavre,  d'après  l'exemplaire 
de  notre  cabinet. 

Nous  avons  retrouvé  deux  autres  variétés  de  coin  peu 
importantes,  et  que  nous  signalons  à  titre  de  renseigne- 
ments. 

Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  monnaies  de  ce  prélat 
que  la  Nw/iismatique  de  Cambrai  nous  fait  connaître, 
étant  toutes  au  même  type  des  monnaies  du  comte  de 
Hainaut,  portent  toutes,  comme  elles,  une  dérogation  aux 
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règles  héraldiques,  en  ce  que  Técu  de  Cambrésis,  qu'on  a 
retourné  pour  rincliner  vers  celui  de  Tévêque,  nos  trois 
lions  d'aziu*  regardent  à  gauche,  au  lieu  de  se  tourner 
vers  la  droite  de  Técu.  Une  famille  noble  n'aurait  jamais 
osé  agir  de  la  sorte,  sous  peine  de  passer  pour  illégitime. 


HENRI    DE    BERGHES. 

68*»  ÉvÊQUE  (1480-1502). 

Nous  avons  recueilli  une  variété  de  la  pièce  publiée  par 
M.  Robert,  p.  147,  n**  7,  et  représentée  pi.  xix,  fig.  6. 

^^  MONEYA  ::  b  ::  fiPM  x  Z  x  CO  x  CAMERCES. 

Armoiries  écartelées  de  Cambrésis  et  de  Berghes,  à  l'écu 
au  Mon  brochant  sur  le  tout.  La  légende  commence  par 
une  aigle  double. 

]^.  NOLI  ^  LABOR  VVx  bl  YERIS.  La  légende  ne  se 
compose  que  de  trois  groupes  de  lettres  au  lieu  de  quatre, 
parce  que  la  croix  centrale,  dont  les  branches  coupent  la 
légende,  s'arrête  au  grènetis  pour  faire  place  au  mot 
labor.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux 
C  ;  un  point  secret  se  voit  sous  la  quatrième  lettre  du 
mot  noli. 

M.  Robert  n'a  publié  que  d'après  un  dessin  de  M.  Ducas 
(pi.  XIX,  fig.  7)  une  petite  monnaie  de  billon  d'argent,  dont 
nous  avons  retrouvé  un  coin  varié,  où  l'on  distingue  entre 
autres  au  revers,  un  point  intérieur,  séparé  do  l'I  du  mot 
noli  par  le  grènetis.  • 

Autre  variété  d'une  pièce  plus  minime  encore. 

*  5ROR  >^h^  ePI  »<  ev  X  ao  X  OTCmeR.  Au  centre, 
double  aigle  chargée  en  cœur  des  trois  lions  du  Cambrésis. 
Entre  la  patte  gauche  et  la  queue,  un  point  secret. 

^.  *  NOLI  ♦  L7CBOR  *  W  *  blYGR.  Sous  le  pre- 
mier I  un  point,  contrepointé  par  un  autre  plus  petit.  Au 
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centre,  croix  pattée  supportant  les  armoiries  de  la  maison 
de  Berghes.  Cuivre  rouge. 
Variété  de  la  fig.  8,  pi.  xix,  de  M.  Robert. 

Autre  exemplaire,  où  les  lettres  fi  sont  retournées  :  B. 
Billon  d'argent. 

Ces  dernières  petites  pièces ,  quelque  minimes  qu'elles 
soient,  ont  cependant  beaucoup  d'importance,  au  point  de 
vue  historique,  car  ce  sont  les  premiers  monuments 
monétaires  parvenus  jusqu'à  nous,  sur  lesquels  on  ren- 
contre les  armes  de  la  ville  de  Cambrai,  telles  qu'elles  sont 
encore  représentées  de  nos  jours. 

Victor  DELATTRE. 

{A  suivre.) 
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UN  ESTERLIN  FRAPPÉ  A  FOSSES 


Uesterlin  ou  tiers  de  gros  au  type  de  la  tête  de  face 
frappé  par  les  Edouard,  rois  d'Angleterre,  fut,  sur  le  conti- 
nent et  particulièrement  dans  les  bassins  de  TEscaut,  de  la 
Meuse  et  de  la  Moselle,  l'objet  d  une  faveur  à  laquelle  le  gi^os 
tournois  et  le  florin  de  Florence  devaient  seuls  attein- 
dre :  il  n'est  pas  de  feudataire  exerçant  le  jtis  moTietae 
qui  ne  se  prit  à  l'imiter.  Depuis  les  comtes  de  Flandre , 
habitués  cependant  à  ne  point  s'inspirer  du  numéraire 
étranger  pour  l'arrangement  de  leurs  coins,  jusqu'aux 
minuscules  seigneurs  d'Agimont-sur-Meuse,  tous  les  sou- 
verains des  Pays-Bas  et  des  anciennes  régions  iotharin- 
giennes  battirent  des  esterliiis  d'empreinte  édouardine. 
Les  Iles  Britanniques  se  virent  un  instant  inondées  de  ces 
counterfeit  sterlings  que  les  changeurs  anglais  appe- 
laient lusseboumes,  les  imitations  luxembourgeoises 
étant,  parait-il,  plus  nombreuses  et  plus  frauduleuses  que 
les  autres. 

Une  trouvaille  célèbre  faite  en  Irlande,  à  Kirkend- 
bright  * ,  vint  apporter  une  contribution  tellement 
importante  à  la  série  des  eslerlins  belges  qu'on  pouvait 
y  croire,  en  quelque  sorte,  représentés  tous  les  mon- 
nayages de  ce  genre.  N'y  trouva-t-on  point,  en  effet, 
réunis,  les  tiers  de  gros  à  tête  de  Gui  de  CoUemède, 
évèque  de  Cambrai,  du  chapitre  de  Cambrai,  de  Jean  II 
d'Avesnes,  comte  de  Hainaut,  d'Arnould  VIII,  comte  de 
Looz  et  de  Chiny,  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre 

\.  R.  ChaloD,  ifonnmes  belges  trouvées  en  Irlande^  dans  la  Hev.  mm,  belge^ 
4856,  p.  277etsuiv. 
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et  marquis  de  Namur,  de  son  fils  Robert  de  Béthune,  de 
Jean  P%  duc  de  Brabant,  de  Jean  de  Louvain,  seigneur 
de  Russon  et  de  Herstal,  de  Gaucher  de  Châtillon,  sei- 
gneur de  Florennes,  de  Waleran  II  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Ligny,  de  Jean  de  Flandre,  seigneur  de 
Crèvecourt  et  d'Arleux,  de  Jean  de  Bohême,  comte  de 
Luxembourg,  de  Guillaume,  seigneur  de  Hornes,  de  Jean 
de  Loos,  seigneur  d'Agimont,  et  enfin  celui  de  Hugues 
de  Châlon,  évêque  de  Liège,  frappé  à  Statte,  près  Huy 
(MONET7C-LEST7CT)  ! 

Mais  la  numismatique  belge  du  moyen-àge  semble 
inépuisable. 

Il  vient,  en  effet,  d'entrer  dans  mes  cartons  un  esterlin 
liégeois  inconnu,  frappé  sans  doute  à  la  même  époque 
que  la  monnaie  de  Statte,  par  le  même  prélat,  Hugues 
de  Châlon  (1296-1303).  Le  métal  de  ma  pièce  est  bien  tel 
que  devait  être  celui  du  numéraire  d'un  prince  que  ses 
fraudes  honteuses  sur  le  fait  du  monnayage  contraigni- 
rent à  résigner  son  siège  épiscopal*. 


*  EPISCOPVSSLEODien  entre  deux  grènetis.  Au 
centre,  une  tête  de  face  couronnée  de  trois  roses. 
]^.  MON-EYA-POS-SES  entre  deux  grènetis.  Croix  pattée 
cantonnée  de  quatre  groupes  de  trois  globules,  la  croix 
coupe  le  grènetis  intérieur  et  la  légende. 

Argent  de  bas  titre.  —  Poids  :  1  gr.  08. 

La  petite  ville  de  Fosses,  dont  le  nom  est  inscrit  au 
revers  de  cet  esterlin,  fait  aujourd'hui  partie  de  la 

1.  Voyez  une  intéressante  étude  de  M.  de  Chestret^  La  question  monétaire 
au  pays  de  Liège^  sous  Hugues  de  Châlon,  Adolphe  et  Englebert  de  la  Marck^ 
dans  la  Rev.  num.  belge,  1886,  p.  4  49  et  suiv. 
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province  de  Namur;  elle  n'est  point  inconnue  dans  la 
numismatique.  En  974,  l'empereur  Otton  II  accorda  à 
révoque  de  Liège,  Notger ,  ut  in  loco  Fossas  nuncupato . . . 
monetam...  constituer  et  K 

On  n'a  pas  encore  retrouvé  les  produits  de  ce  premier 
monnayage  de  Fosses;  mais  je  crois  être  bon  prophète 
en  prédisant  qu'ils  nous  viendront  un  jour  des  bords  de 
la  Baltique  où  semblent  s'être  donné  rendez-vous  la  plu- 
part des  deniers  et  des  oboles  frappés  en  Belgique  et  en 
Lorraine  au  x*  et  au  xi*  siècle. 

Il  faut  passer  à  la  fin  du  xiii*  siècle  pour  retrouver  la 
trace  de  l'existence  d'un  atelier  monétaire  fossois.  En 
1298,  nous  apprend  l'annaliste  de  Fosses,  l'évêque  Hugues 
de  Châlon  fit  monnayer  dans  la  maison  qu'il  avait  en 
cette  ville  M.  le  baron  de  Chestret  de  Haneffe  a  publié 
un  petit  gros  à  V aigle,  de  sa  collection,  portant  en 
toutes  lettres  :  *  MOHETA  ;  POSES  -  *  bVGOnisj 
Leobiensis^epp. 

J'ai  fait  connaître  jadis  un  gros  tournois  de  la 
collection  de  Robiano  \  que  Thibaut  de  Bar  (1303-1323), 
le  successeur  de  Hugues,  battit  à  Fosses.  Ici  le  nom  de 
l'atelier  est  écrit  d'une  manière  notablement  différente 
de  celles  sous  lesquelles  nous  le  montrent  mon  esterlin 
Qilei  petit  gros  de  M.  Chestret.  On  y  lit  en  effet  :  MORT  A 
PbOSIS. 

Les  trois  monnaies  connues  pour  l'atelier  de  Fosses  sont, 
jusqu'à  ce  jour,  uniques. 

Raymond  SERRURE. 
Paris,  10  juin  1888. 

\ .  Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  i  »••  série,  p.  i . 

S.  Six  monnaies  inédites^  dans  la  Rev.  numism.  belge,  4874, p.  456,  pi.  vi, 
Gg.  4.  —  Voyez  aussi  mon  article  sur  Les  monnaies  d* Hugues  de  Châlon,  dans 
le  Bull,  mens,  de  numism,  et  d^archéol.,  t.  II,  p.  79,  pi.  v,  fig.  4. 

3.  Les  monnaies  de  Thibaut  de  Bar,  évêque  de  Liège,  dans  le  Bull  mens,  de 
numism,  et  â^archéoL,  t.  I,  p.  477,  pi.  xn,  fig.  3.  Ce  gros  tournois  avait  été 
retrouvé  par  L.  de  Coster. 
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NÉCROLOGIE 


La  Société  de  numismatique  vient  de  faire  une  nouvelle 
perte.  M.  le  marquis  de  Bizemont  est  mort  à  Paris  le 
11  mai  1888,  à  Tâge  de  55  ans. 

Le  marquis  de  Bizemont  faisait  partie  de  la  Société  depuis 
sa  fondation  ;  il  était  Tun  des  membres  de  son  comité  d'admi- 
nistration. Ce  n'était  pas  un  numismate,  mais  un  archéologue. 
Ses  études  l'attiraient  vers  la  céramique  ;  il  a  publié  plusieurs 
articles  dans  nos  Comptes  rendm  et  dans  nos  Mémoires,  un 
notamment  sur  les  faïences  d'Orléans. 

Depuis  deux  ou  trois  ans,  la  santé  de  M,  de  Bizemont  le 
privait  d'assister  à  nos  réunions,  mais  sa  perte  sera  d'autant 
plus  sensible  qu'il  comptait  dans  nos  rangs  de  nombreux  amis 
et  que  par  son  affabilité  et  sa  bienveillance  il  s'était  acquis 
d'unanimes  sympathies. 

A.   DE   B. 


Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Léon  Gouin,  ingénieur  des 
mines,  décédé  à  Paris,  le  26  avril  1888,  à  l'âge  de  58  ans. 

Fixé  à  Cagliari  depuis  bien  des  années,  M.  Gouin  avait  formé 
un  musée  d'antiquités  sardes  des  plus  remarquables  et  une  col- 
lection considérable  de  monnaies  sardo-puniques  trouvées  dans 
nie.  Il  avait  étudié  la  question,  encore  si  controversée,  des 
muraghs,  ces  mystérieuses  tours  antiques  dont  la  Sardaigne 
est  semée. 

A.  E. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Ch.  Préau.  Méreaux  du  chapitre  de  Saint-Quiriace  de  Pro' 
vins.  Bruxelles,  imp.  J.  B.  Moens  et  fils,  1887,  in-8'*  de  1 1  pages 
avec  fig. * 

Les  méreaux  religieux  forment  peut-être  la  partie  de  la  numis- 
matique qui  a  été  le  moins  étudiée  jusqu'à  ce  jour.  Aucun  tra- 
vail d'ensemble  n'existe  sur  la  matière  ;  et  si  quelques  provinces, 
telles  que  le  Dauphiné,  FArtois,  le  Gambrésis,  ont  été  l'objet  de 
monographies  spéciales,  des  régions  entières  restent  encore 
complètement  inexplorées. 

M.  Préau,  dont  j'ai  eu  l'occasion  de  signaler  aux  lecteurs  de 
V Annuaire  les  recherches  sur  les  jetons  du  Moyen-Age,  a  réuni 
une  suite  fort  intéressante  de  méreaux  religieux  ;  il  a  rassemblé 
sur  leur  histoire  un  grand  nombre  de  notes,  a  dépouillé  la  plu- 
part des  articles  dans  lesquels  des  spécimens  mérelliques  ont 
été  signalés  et  se  propose  de  publier  assez  prochainement  un 
manuel  d'ensemble. 

La  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  un  chapitre 
détaché  de  ce  travail  de  longue  haleine.  Naturellement  l'auteur 
y  entre  dans  des  développements  anecdotiques  et  hagiogra- 
phiques que  ne  pourront  comporter  les  différents  paragraphes 
de  son  livre.  On  doit  lui  savoir  gré  d'avoir  rappelé  à  côté  de 
l'historique  de  l'église  de  Saint-Quiriace,  la  légende  miracu- 
leuse qui  se  rattache  à  ce  martyr. 


Les  méreaux  de  Saint-Quiriace  de  Provins  sont  au  nombre  de 
six  rieur  style  les  rapporte  au  début  du  XV*  siècle.  Leur  type  se  com- 
pose des  trois  croix  du  supplice  du  Christ  et  des  larrons.  Au  revers 
se  montre  un  chiffre  de  valeur,  variant  de  I  à  VI,  entouré  de 
roses.  Les  inscriptions  font  allusion  à  la  vie  de  saint  Quiriace, 

4.  Extrait  du  Bulletin  de  numismatique  et  d'archéologie  publié  par  M.  R. 
Serrure. 
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rinventeur  de  la  Vraie  Croix  :  S.  QVIRIACE  •  DE  •  PROVINS 
—  Q  •  ENSEIGNA  •  LA  •  CROIX  •  NRE  •  SI. 

Grâce  à  Tobligeance  de  M.  Préau,  je  puis  reproduire  ici  une 
des  vignettes  qui  illustrent  son  intéressant  opuscule. 

R.  S. 


PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

SOMMAIRES    DE    1887. 

Revue  française  de  numismatique. 

1®'  trimestre,  — J.-P.  Six.  Monnaies  lyciennes  (suite  et  fin). 

—  C**  DE  Westphalen.  La  date  de  l'avènement  au  trône  de 
Constantin  le  Grand,  d'après  Eusèbe  et  les  médailles.  — 
Deschamps  de  Pas.  Quelques  observations  sur  les  monnaies  de 
Fauquembergues.  —  A.  Danicourt.  Enseignes  et  médailles 
d'étain  ou  de  plomb  trouvées  en  Picardie.  —  G.  Schlumberger. 
Une  nouvelle  monnaie  à  légende  grecque  des  émirs  Dauis- 
chmendides  de  Cappadoce.  —  P.  Valton.  Notice  sur  une 
médaille  faite  au  xv*»  siècle  à  la  cour  de  Bourgogne.  —  Chro- 
nique. —  Bulletin  bibliographique. 

2®  trimestre.  —  L.  de  Hirsch.  Orontobotès  ou  Rhoontopalès. 

—  Th.  Reinach-  Mithridate  Eupator  et  son  père.  —  E.  Babb- 
LON.  Marcus  Annius  Afrinus,  gouverneur  de  Galatie.  — 
M.  Deloche.  Monnaies  mérovingiennes  (suite).  Tiers  des  écus 
d'or  à  la  légende  Vico  santi  Rémi  ou  Remidi  —  Eug.  Demole. 
Denier  au  nom  de  Frédéric,  évoque  de  Genève.  —  A.  Engel. 
Imitations  monétaires  de  Château-Renault  (suite).  — E.  Poncet. 
Denier  inédit  du  Dauphiné.  —  Chronique.  —  Nécrologie 
(Lucien  de  Hirsch).  —  Prix  de  vente  de  la  collection  d'Amé- 
court.  —  Bulletin  bibliographique. 

3*  trimestre.  —  Earle  Fox.  L'obole  athénienne  à  Fépoque 
macédonienne.  —  E.  Babelon.  Tétradrachme  d'Eréthrie.  — 
Th.  Reinach.  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de  Bithynie. 

—  E.  Lépaulle.  Mariniane  et  Salonin.  —  L.  Blancard.  Sur  le 
florin  provençal  (suite).  —  P.  Lambros.  Monnaies  inédites  des 
ducs  de  Naxos.  —  J.-J.  Guiffrey.  La  monnaie  des  médailles. 
Les  graveurs.  —  Chronique.  —  Bulletin  bibliographique. 
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4**  trimestre.  —  Th.  Reinach.  Essai  sur  la  numismatique  des 
rois  de  Bithynie  (suite  et  fin).  — A.  Sorlin-Dorigny  et  E.  Babe- 
LON.  Monnaies  nabathéennes  inédites.  —  E.  Babelon.  Tarcon- 
dimotus,  dynaste  de  Cilicie.  —  A.  Engel.  Notes  sur  quelques 
contremarques  antiques  et  sur  certaines  singularités  numisma- 
tiques.  —  E.  Caron.  Monnaie  de  Jean  de  Châteauvillain,  sire 
de  Bourbon-Lancy.  —  J.  Rouyer.  Une  fabrique  de  jetons 
d*apparence  française,  à  Sedan,  au  temps  de  Louis  XIII.  — 
Chronique.  --  Bulletin  bibliographique. 

Revue  belge  de  numismatique. 

1*""  fascicule,  —  J.  Rouyer.  Points  divers  de  l'histoire 
métallique  des  Pays-Bas.  —  Médailles  du  règne  de  Louis  XIV 
se  rapportant  à  l'histoire  des  Pays-Bas  et  dont  les  coins  existent 
au  Musée  monétaire,  à  Paris,  omises  dans  le  grand  ouvrage  de 
van  Loon.  —  G.  Gumont.  Médaille  pour  récompenser  les  ser- 
vices rendus  aux  armées  de  l'Autriche  et  de  ses  alliés  en  guerre 
avec  la  République  française.  —  G.  Gumont.  Le  scel  et  le 
contre-scel  du  conseil  de  Gueldre.  —  Alp.  de  Witte.  Numis- 
matique liégeoise.  Jean  d'Arkel.  Georges  d'Autriche.  Gérard 
de  Groesbeeck.  —  L.  Dancoisne.  Petits  méreaux  de  plomb 
d'Arras.  —  J.  Dirks.  I^a  trouvaille  de  Dronryp.  —  De  Marsy. 
Ceuilloir  numismatique;  septième  lettre  à  M.  Alp.  de  Schodt. 
—  Gh.  Cocheteux.  Lettre  à  M.  G.  Gumont,  à  propos  de  l'article 
de  M.  Heins.  La  monnaie  et  le  prix  des  choses  à  Gand,  au 
temps  de  Jacques  van  Arlevelde,  —  Ghronique. 

2"  fascicule,  —  Alp.  de  Witte.  Numismatique  brabançonne; 
les  Godefroid;  Henri  P*";  Henri  III.  —  G.  Vallier.  Médailles 
et  jetons  dauphinois  (3®  article).  —  G.  Gumont.  Histoire  du 
concours  auquel  fut  soumis  Théodore  van  Berckel  pour  obtenir 
le  titre  de  graveur  général  de  la  monnaie,  à  Bruxelles.  — 
F.  Alvin.  Un  projet  de  médaille  à  reflBgie  du  régent  de  la 
Belgique.  —  G**  Maurin  Nahuys.  Numismatique  des  Indes 
néerlandaises.  —  F.  Alvin.  Numismatique  contemporaine.  — 
Edm.  Pent.  Jetons  et  méreaux  de  charbonnages  —  F.  Alvin. 
Note  sur  une  médaille  tournaisienne.  —  J.  Dirks.  Quatre 
énigmes.  —  B*'"  Surmont  de  Volsberghe.  Lettre  à  M.  Gumont 
à  propos  de  la  médaille  pour  récompenser  les  services  rendus 
aux  armées  de  l'Autriche.  —  Ghronique. 
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3®  fascicule.  —  A.  de  Schodt.  Le  Sidus  Julium  sur  des 
monnaies  frappées  après  la  mort  de  César.  —  G.  Vallier.  Trois 
jetons  dauphinois.  Doutes  et  interrogations  d'un  ignorant.  — 
G.  CuMONT.  Numismatique  mérovingienne;  un  triens  inédit 
frappé  à  Dinant.  —  G.  Vallier.  Un  médaillon  anépigraphique 
du  roi  Henri  IV  et  d'un  connétable  de  France.  —  A.  de  Schodt. 
Méreaux  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  TEvangéliste  à  Liège. 

—  Pety  de  Thozée.  Lettre  à  M.  Cumont,  à  propos  de  cowries 
ou  cauris  employés  aux  Indes.  —  Chronique. 

4*  fascicule.  —  C®  Maurin  Nahuys.  Numismatique  des  Indes 
néerlandaises.  —  Alp.  de  Witte.  Numismatique  brabançonne; 
des  monnaies  de  nécessité  frappées  à  Bruxelles  en  1579  et 
1580.  —  Chronique. 

Numismatic  chronicle. 

Canon  W.  Greenwell.  Le  monnayage  d'électrum  de  Cyzique. 

—  J.  N.  SvoRONOs.  Les  inscriptions  sur  les  monnaies  de 
Gortyna.  —  H.  Montagu.  Monnayage  d'CEthelbald  de  Wessex. 

—  Farthing  de  la  reine  Anne  nommé  Bello  et  Pace.  — 
Pownal.  Médailles  papales  du  xv*  siècle.  —  P.  Gardner.  Nou- 
velles monnaies  grecques  de  Bactriane  et  de  Tlnde.  —  De  la 
valeur  des  statères  de  Cyzicène.  —  Arthur  J.  Evans.  Sur  une 
monnaie  d'un  second  Carausius,  Csesar  en  Bretagne  au  v*  siècle. 

—  Nathan  Heywood.  Monnayage  d'Elfwald  II.  —  C.  F.  Keary. 
Monnayage  primitif  Scandinave  par  le  D**  Hildebrand.  —  John 
G.  Hall.  Sur  quelques  types  milanais  au  Moyen-Age.  — 
N.  A.  Gruebar.  Médailles  de  personnages  anglais  depuis  1760. 

—  Barclay  V.  Head.  Monnaies  d'électrum  et  leur  pesanteur 
spécifique.  —  T.  Spratt.  Note  sur  trois  monnaies  d'or  de  Crète. 

—  C.  RoACH  Smith.  Découverte  d'un  dépôt  de  monnaies 
romaines  à  Springhead.  —  G.  F.  Crowther.  Groats  de  la  seconde 
émission  de  Henri  VII.  —  Stanley  Lane-Poole.  Fasti  arabici. 

—  Mélanges.  —  Chronique. 
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TROUVAILLE  DE  GAISHOFFEN 

Monsieur  le  Directeur  de  V Annuaire^ 

Au  mois  de  septembre  1887,  il  a  été  découvert  en  Bavière,  à 
Gaishoffen,  un  trésor  composé  d'environ  dix  mille  deniers  com- 
pris, comme  émission,  entre  les  dates  extrêmes  de  1250  à  1500. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  deniers  appartient  aux  ducs  de 
Bavière  ;  quelques-uns  sont  des  grossus  des  vicomtes  de  Milan 
et  on  y  rencontre  quelques  pièces  de  Salzbourg  et  d'Autriche. 

Les  pièces  composant  la  trouvaille  ont  été  mal  frappées,  mais 
leur  conservation  est  bonne.  L'oxydation  du  métal  en  rendait  le 
nettoyage  difficile  ;  avec  beaucoup  de  peine,  je  suis  parvenu  à 
nettoyer  cinq  cents  deniers  qui  se  décomposent  de  la  manière 
suivante  : 
Deniers  de  Salzbourg   noirs  (Schwarz   pfennige)   et 

blancs  (Weiss  pfennige,  sede  vacante,  1494) 113 

Ernst  I  et  Wilhem  III  de  Bavière  (1397-1408) 83 

Henri  IV   le  Riche  (1393-1450),  avec  le  casque  de 

Landshut 86 

Henri  IV  le  Riche  (1393-1450),  avec  le  chien  d'Otling      32 
Leuchtenberg-Hals    (près     Passau),     surnommés     les 

méchants,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  métal 57 

Albert  UI  le  Pieux  (1438-1460) 30 

Ernst  I  et  Adolf  I  (13971440) 30 

Louis  m,  du  Palatinat,  le  Barbu  (1413-1447) 15 

Jean  II  de  Bavière  (Munich  1375-1397) 7 

Stephan  II  (1375) 2 

Georges  le  Riche  (1497-1503)  l^.  Chien  d'Otlingen  ...         2 
—  —  9^-  Casque  de  Landshut.         1 

Louis  IX,  le  riche  (1470-1479) 2 

Werdenberg ,  évêque  d'Augsbourg 1 

Deniers  d'Autriche 20 

Inconnus ,  ou  mal  frappés 19 

Total  500 

Beaucoup  de  ces  deniers  représentent  une  tête  de  moine 
encapuchonnée,  marque  de  la  ville  de  Munich. 
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J*ai  pensé  que  cette  nomenclature  pourrait  avoir  quelque 
intérêt  pour  les  lecteurs  de  l'Annuaire  et  je  vous  l'adresse  en 
vous  priant  d'agréer,  etc. 


J.  UTTExNTDORFER 


Malgersdorf,  17  avril  1888. 


Dans  le  courant  de  janvier  1888,  M.  Devillard,  propriétaire 
à  Lavaux,  près  Paray-le-Monial,  découvrit  52  monnaies,  dont 
4  en  or,  en  faisant  niveler  un  terrain  attenant  à  sa  maison,  sur 
lequel  il  existait  d'anciennes  constructions. 

Grâce  à  l'obligeance  de  Tinstituteur,  j'ai  pu  acquérir  ce  petit 
trésor  dont  voici  la  composition  : 

Royales.  28  gros  tournois  de  Philippe  III  à  Philippe  V. 
Féodales.  1 3  sols  coronats  de  Robert,  comte  de  Provence. 

2  sols  coronats  de  Jeanne,  comtesse  de  Provence. 

5  —  de  Louis  et  Jeanne,  comte  de 

Provence. 

4  florins  (or)  de  Raymond,  prince  d'Orange. 

Suivant  que  les  florins  seront  attribués  à  Raymond  III  ou  à 
Raymond  IV,  le  dépôt  de  ce  petit  trésor  pourra  remonter  à  la 
fin  du  xiv«  siècle  (1393),  ou  1382,  époque  de  la  fin  du  règne 
de  Louis,  époux  de  Jeanne. 

BOUCHARDON. 
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VENTE 

DU 

VICOMTE    ELZÉAR    DE    QUELEN 

MONNAIES  ROMAINES,   GRECQUES,   GAULOISES  ET  FRANÇAISES 


Experts  : 

MM.  RoUin  et  Feuardent. 
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16 

1493 et94 

49 

1387.... 

49 

1495.... 

16 

1388.... 

46 

1496  à  99 

6 

1389.... 

36 

1500.... 

26 

1390  à  93 

17 

1501 et2. 

10 

1394  à  97 

13 

1503.... 

9 

1504  à  6 

1507... 

1508  et  9 

1510... 

1511etl2 

1513... 

1514à2 

1522... 

1523  à  26 

1527... 

1528  à  3 

1532... 

1533... 

1534... 

1535 et36 

1537  à  39 

1540. 

1541. 

1542. 

1543. 

1544. 

1545et46 

1547  à  50 

1551.... 

1552  à  58 

1559  à  67 

1568.... 

1569  à  78 

1579.... 

1580  à  83 

1584  à  86 

1587et88 

1589et90 

1591.... 

1592  à  96 

1597...- 

1598 et 99 

1600  à  2. 

1603  à  5. 

1606et7. 

1608.... 

1609  à  11 

1612.... 

1613  à  15 

1616..-. 

1617à21 

1622  à  24 

1625  à  28 

1629  à31 


Fr. 
20 

140 

6 

15 

H 
30 
15 
21 
11 

H 

6| 
10 
29 
13 
13 
10 
97 
39 
34 
100 
75 
11 
22 

02 

7 
11 
29 
19 

3 

51 

6 

6 
13 

H 
10 
3 
7 

H 

7 

4 

20 

32 

155 

5 

6 

6 
11 


1632.... 
1633.... 
1634el3D 
1636.... 
1637  à  43 
1644.... 
1645  à  49 
1650  4  59 
1660.... 

1661 

1662  à  65 

1666  à  68 

1669  à  71 

1672  à  81 

1682  4  89 

1690.. 

1691.. 

1692.. 

1693., 

1694. 

1695  à  98 

1699... 

1700... 

1701  et2 

1703... 

1704... 

1705... 

1706... 

1707... 

1708... 

1709... 

1710etl 

1712... 

1713... 

1714... 

1715etl6 

1717etl8 

1719  à  22 

1723.... 

1724  4  31 

1732  4  38 

1739 et40 

1741.... 

1742  4  48 

1749.... 

1750.... 

1751et52 

1753.... 

1754.... 


Fr. 

8 
20 
28 
15 

5 

12 
11 

6| 

4! 

3| 
11 

H 

14 
10 
78 
131 
49 
10 

H 
41 

17 

39 

3 

9 
12 

8 
80 
12 
13 

4 

4 
29 
11 
10 

r- 

8 
11 

14 
141 

9 
35 
38 
24 

6 

6 
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N«« 

Fr. 

N«* 

Pr. 

1755  à  59 

6| 

1863.... 

165 

1760  à  62 

7| 

1864.... 

24 

1763.... 

4| 

1865.... 

61 

1764.... 

7, 

1866.... 

41 

1765.... 

39 

1867.... 

40 

1766  à  71 

19 

1868  à  73 

95 

1772.... 

70 

1874.... 

81 

1773et74 

29 

1875.... 

55 

1775  à  77 

36 

1876.... 

40 

1778.... 

252 

1877et78 

35 

1779.... 

66 

1879.... 

40 

1780  à  82 

^i 

1880et81 

39 

1783.... 

33' 

1882  et  83 

15 

1784.... 

33 

1884  à  86 

66 

1785.... 

9 

1887  à  90 

117 

1786.... 

34 

1891  à  97 

102 

1787  à  91 

30 

1898à905 

52 

1792  à  96 

18 

1906.... 

14 

1797à800 

20 

1907  à  15 

29 

1801.... 

5 

1916etl7 

92 

1802  à  5. 

31 

1918  à28 

47 

1806et7. 

43 

1929  à  32 

52 

1808  à  12 

35 

1933  à  36 

49 

1813  à  16 

24 

1937 et38 

41 

1817  à  19 

16 

1939  à  42 

34 

1820  à  22 

23 

1943  à  48 

46 

1823  à  27 

11 

1949  à  54 

32 

1828et29 

11 

1955  à  57 

51 

1830.... 

9 

1958  à  67 

59 

1831et32 

17 

1968et69 

66 

1833  à  35 

24 

1970.... 

24 

1836.... 

18 

1971et72 

49 

1837  à  39 

17 

1973.... 

40 

1840.... 

257 

1974  à  77 

30 

1841.... 

99 

1978  à81 

48 

1842.... 

H 

1982  à  86 

49 

1843.... 

15^ 

1987  à  89 

53 

1844.... 

135 

1990  à  95 

70 

1845.... 

86 

1996  à  203 

42 

1846et47 

21 

2204  à  10 

39 

1848  à  51 

63 

2011  manqae   | 

1852.... 

142 

2012  à  15 

98 

1853.... 

300 

2016.... 

32 

1854.... 

180 

2017  à  20 

36 

1855et56 

19 

2021  et  22 

31 

1857  et58 

27 

2023  à  26 

33 

1859.... 

35 

2027  à  30 

20 

1860et61 

14 

2031  à  38 

70 

1862.... 

279 

2039  à  46 

31 

2047....  81 
2048....  70 
2049....  83 

2050  manqae 

2051  et52  70 
2053  à  57 
2058 et59 
2060  à  64 
2065.... 
2066  à  68 
2069 et70 
2071et72 
2073et74 
2075.... 
2076et77 
2078.... 
2o79et80 
2081 .... 
2082  à  84 
2085  à  87 
2088.... 
2089.... 
2090.... 
2091 et92 
2093.... 
2094  à  98 
2099.... 
2100  à5. 
2106à9. 
2110àl3 
2114etl5 
2116  à20 
2121  à  24 
2125  à  27 
2128  à  35 
2136  à  40 
2141.... 
2142et43 
2144  à  46 
2147  à  49 
2150et51 
2152  à  58 
2159.... 
2160  à  62 
2163.... 
2164  à  66 
2167.... 
2168.... 
2169.... 


22 
22 
31 
31 
15 
21 
24 
50 
21 
27 
59 
40 
12 
58 
16 
49 
12 
260 
80 
68 
51 
6 
21 
14 
17 
40 
13 
22 
14 

H 

21 
21 
21 
62 
37 
15 
48 
M 
15 


40 


2170.... 
2171et72 
2173et74 
2175.... 
2176.... 

2177 

2178.... 
2179.... 
2180.... 
2181.... 
2182.... 
1183.... 
2184.... 
2185.... 
2186.... 

2187 

2188.... 

2189.... 

2190.... 

2191.... 

2192.... 

2193. 

2194à97 

2198... 

2 199  et  200 

2201.... 

2202.... 

2203.... 

2204.... 

2205  et6. 

2207.... 

2208.... 

2209.... 

2210.... 

2211.... 

2112.... 

2213.... 

2214.... 

2215.... 

2216.... 

2217 

2218etl9 
2220.... 
2221.... 
2222.... 
2223  ... 

2224 

2225  à  27 
2228  à  30 
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Pr. 

n 

19 

16 

325 

155 

39 

460 

24 

26 

15 

190 

27 

11 

12 

69 

45 

40 

16 

22 

5 

10 
13 
11 
28 
13 
30 
20 
6 

12 
17 
30 
10 
49 

H 

7 

30 
12 

n 

75 
13 
13 
10 
15 
27 
34 
54 
17 
10 
16 
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2231.... 
2232.... 
2233.... 
2234.... 
2235  à  37 
2238.... 
2239.... 
2240.... 
2241.... 
2242.... 
2243.... 
2244.... 
2245.... 
2246.... 
2247.... 
2248  et  49 
2250.... 
2251.... 
2252.... 
2253.... 
2254.... 
2255 et56 
2257.... 
2258et59 
2260  à  63 
2264.... 
2265  à  67 
2268.... 
2269.... 

2270 

2271 

2272  à  75 

2276 

2277et78 
2279.... 
2280.... 
2281  à  85 
2286  à  88 
2289.... 
2290  à  93 
2294.... 
2295  à  98 
2299.... 
2300.... 
2301  à  5. 
2306et7. 
2308.... 
2309.... 
2310  à  14 
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Fr. 

44 
9 
5 

34 

lo 
43 
40 
31 
6 

H 
12 

16 

21 

31 

14 
10 
72 
61 
15 
12 
10 
10 

5 

5 
10 

4 

3 

175 

13 

46 

H 
44 

56 

20 

14 

33 

18 

25 

13 

28 

30 

64 

56 

33 

130 

40 


2315.... 

2316.... 

2317.... 

2318.  .. 

2319  à  21 

2322.... 

2323.... 

2324  à  31 

2332  à  34 

2335 et36 

2337  et38 

2339  et40 

2341  et  42 

2343et44 

2345.... 

2346 et47 

2348et49 

2350.... 

2351  et52 

2653.... 

2354  et55 

2356.... 

2357.... 

2358.... 

2359.... 

2360.... 

2361.... 

2362.... 

2363  et64 

2365.... 

2366et67 

2368.... 

2369.... 

2370.... 

2371.... 

2372.... 

2373.... 

2374.... 

2375.... 

2376.... 

2377 

2378.... 
2379et80 

2381 

2382et83 
2384.... 
2385  à  87 
2388.... 
2389,... 


Fr. 
34 

26 
27 
30 
14 
26 
27 
21 

8| 
24 
28 
40 

6 

7 

4 
17 
16 

8 
28 

4 
34 
25 
16 
155 
43 
155 
29 

6â 

6 

25 

25 

20 

23 

20 

30 

20 

51 

7i 
'  2 

50 
36 
48 
33 
13 
40 
70 
16 
17 
37 
81 


2390.... 

2391  et92 

2393.... 

2394  à  97 

2398 et99 

2400;... 

240i.... 

2402.... 

2403 et  4. 

2405.... 

2406.... 

2407  à  9. 

2410.... 

2411  à  15 

2416.... 

2417.... 

2418  à  20 

2421.... 

2422  et23 

2424  et  25 

2426.... 

2427  à  29 

2430.... 

2431.... 

2432  à  34 

2435.... 

2436  et  37 

2438.... 

2439  à  41 

2442.... 

2443el44 

2445et46 

2447.... 

2448.... 

2449.... 

2450.... 

2451.... 

2452.... 

2453.... 

2454  à  56 

2457.... 

2458  à  60 

2461  et  62 

2463.... 

2464.... 

2465.... 

2466.... 

2467.... 

2468.... 


Fr. 
12 

25 

41 

32 

7^ 
'  2 

23 
23 

6 

7 
71 
70 
20 
20 
18 

4 
48 
30 
22 
43 
45 
123 
23 

H 

30 
35 
45 
60 
21 
18 
60 
17 
12 
15 
37 

6 
12 

9 

7 

H 

18 
15 
18 
12 

5 
21 

5 
10 

H 
59 


Pr. 


18 
68 
55 
28 

175 
79 
78 

110 
91 
5 
4 
20 
27 
20 
42 
50 


2469.... 

2470.... 

2471  à  73 

2474et75 

2476  à  88 

2489.... 

2490  à  92 

2493.... 

2494à501 

2502  à  17 

2518.... 

2519  4  21 

2522.... 

2523  à  32 

2533 et34 

2535  à  45 

2546  à  72 

2572»>i»à84  145 

2585....  26 

2586  à  97  11 

2598à600  170 

2601  à  12  58 

2613etl4 

2615  à  17 

2618.... 

2619  à  24 

2625  à  28 

2629  à  31 

2632.... 

2633  à  38 

2639  à  47 

2648  à  54 

2655  à  75 

2676.... 

2677.... 

2678.... 

2679  à  89 

2690à704  340 

2705  à  19  225 

2720.... 

2721  et  22 

2723  à  29. 

2730.... 

2731  à  41 

2742  ô  57 

2758  à  66 

2767.... 

2778  à  76 

2777  à  79 


93 
17 

190 
56 

200 
95 
66 
89 
66 
62 

120 

80 

4 

225 
31 


15 
25 
71 


H 


57 

115 

170 

20 

18 

235 
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N"        Pr. 

2780  à  82  17 
2783  à  85  24 
2786  à  90  90 
2791à807  102 


2808. 
2809  à  20 
2821  à  25 
2826  à  32 
2833.... 
2834  à  37 
2838  à  40 
2841  à  45 
2846  à  50 
2851  à  54 
2855.... 
2856  à  62 
2863  à  65 
2866  à  69 
2870  à  78 
2879  à  88 
2889  à  900 
2901  à  2. 
2903.... 
2904  et  5. 
2906... 


100 
41 
60 
54 
5 
65 
80 
36 

100 
27 
10 
43 
23 
89 
32 
31 
39 
75 
5 
5 
59 


2907.... 
2908  à  12 
2913.... 
2914  à  24 
2925.... 
2926  à  31 
2932  à  39 
2940.... 
2941  à  49 
2950  à  55 
2956et57 
2958.... 
2959et60 
2961  à  63 

2964  4  lots 

2965  à  68 
2969  à  78 
2979  à  84 
2985.... 
2986.... 
2987.... 
2988  à  91 
2992.... 
2993.... 
2994 .... 


Fr. 

12 
7* 
125 

61 

66 

29 

29 

71 

80 

30 

20 
150 

31 

20 

63| 

42 

61 

43 

80 

28 

27 

25 
113 

15 

13 


2995  à  97 

2998.... 

2999 et  300 

3001. 

3002. 

3003. 

3004. 

3005. 

3006. 

3007  à  14 

3015  à  17 

3018.... 

3019  et20 

3021.... 

3022 et23 

3024  à  26 

3027.... 

3028.... 

3029.... 

3030.... 

3031  et  32 

3033.... 

3034  à  48 

3049.... 

3050  6  lots 


Fr. 

70 
15 
17 
30 
26 
30 
16 
80 

H 

145 

95 

27 
116 

49 

23 

96 

40 

91 

34 

35 

57 

16 
420 

52 
108 


52 
27 


H 


3051.... 

3052  à  54 

3055et56 

3057  et  58 

3059et60 

3061.... 

3062.... 

3063.... 

3064.... 

3065  2  lots 

3066.... 

3067  à  70 

3071  et72 

3073.... 

3074  et75 

3076  et 7  pM 

3078.... 

3079.... 

3080 

3081 et82 
3083  et  4  pu  Tendu 
3085....  94 
3086  et87  22 
3088 6 


23 
60 
39 
23 
8 
66 
42 
20 
25 
41 
39 
20 


10 
22 
95 
10 


LI  VZ\.ES 


«••  Fr. 

1 12 

2 34 

3 2 

4 2 

5et6 6Î 

7 14 

8 8^ 

9 4 

10 27 

11 1 

12 18 

13 3| 

14 4 

15 2 

16 8 

17 15 

18 3 

19 38 


N*»  Fr. 

20 80 

21 70 

22 1 

23 27 

24 115 

25 5| 

26 20 

27 5 

28 18 

29 71 

30 1 

31  et 32..  30 

33 3 

34  à  36..  10 

37 1 

38 5 

39 10 

40 2Î 


N-  Fr. 

61 1 

62 30 

63et64..  1 

65et66..  2.f 

67 6 

68 4J 

69 2 

70 5 

71 17 

72et73..  425 

74 61 

75 10 

76 51 

77et78..  3 

79  et  80..  3 

81 83 

82 2 

83 10 
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84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 


96.. 
97.. 
98.. 
99.. 
100. 
101. 
102. 
103. 
104. 
105. 
106. 
107. 


108 

13 

121 

20 

109 

26 

122 

42 

110..... 

60 

123 

10 

Illetll2 

4| 
2f 

124 

3 

113 

125 

1 

114 

20 

126 

1 

115 

45 

127 

4 

116 

3 

128 

10 

117 

80 

129 

2 

118 

125 

130etl31 

13 

119 

16 

120 

35 

PRODUIT   TOTAL    DE    LA    VENTE    .*    42.800    FR.    50. 
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COLLECTION  H.  HOFFMANN 


ANTIQUITÉS  (2«  partie  <) 


N"  Fr. 

324 52 

325 31 

326 30 

327 48 

328 800 

329et330  5 

331 11 

332  .  75 

333  et  334  2000 

335 1100 

336 115 

337 480 

338 3500 

339 365 

340 160 

341 250 

342 305 

343 360 

344 300 

345 700 

346 110 

347 50 

348 700 

349 1000 

350 300 

351 150 

352 1500 

353 230 

354 3800 

355 9400 

356 80 

357 260 

358  à  365  1000 

366 24 


N»»  Fr. 

367 225 

368 500 

369 35 

370 23 

371.....  330 

372 205 

373 52 

374 15 

375 450 

376 240 

377 50 

378 32 

379 9 

380 85 

381 6 

382 26 

383 300 

384 50 

385 955 

386 2500 

387 150 

388  à  390  98 

391 800 

392....:  2950 

393 140 

394 200 

395 255 

396 160 

397 305 

398 1600 

399 155 

400 50 

401 50 

402 52 


N"  Fr. 

403 420 

404 500 

405 1220 

406 125 

407 500 

408 131 

409 51 

410 130 

411 100 

412 55 

413 .25 

414 205 

415 135 

416 2000 

417 10 

418 3050 

419 82 

420 85 

421  et  422  162 

423et424  700 

425 250 

426 155 

427 155 

428 60 

429 245 

430 72 

431 86 

432 100 

433 215 

434 51 

435 42 

436 27 

437 21 

438 44 


N»»  Fr. 

439 20 

440  à  444  4 

445et446  2 

447 45 

448 3600 

449 51 

450 65 

451 200 

452 95 

453 5 

454 22 

455 50 

456 520 

457 370 

458 21 

459 800 

460 315 

461 460 

462 60 

463 1700 

464 100 

465 630 

466 300 

467 3600 

468 820 

469 430 

470 105 

471 160 

472 185 

473 125 

474 25 

475 30 

476 140 

477 250 


4.  Sur  la  demande  d'un  grand  nombre  de  nos  abonnés  de  province,  qui 
cultivent  l'archéologie  avec  le  même  zèle  que  la  numismatique,  nous  publions 
exceptionnellement  les  prix  obtenus  à  cette  vente. 
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478.. 

..   400 

491 

479.. 

..  700 

492 

480... 

..  1200 

493 

481... 

..  4000 

494 

482... 

..  1450 

495 

483... 

..   90 

496 

484... 

..  1100 

497 

485... 

.  19000 

498 

486... 

.  17100 

499 

487... 

..  5200 

500 

488... 

..  500 

501 

489... 

..  510 

502 

490... 

10 

503 

105 

22 

500 

305 

10 

50 

100 

110 

600 

350 

320 

15 

50 


Pr. 


Pr. 


504 

60 

542 

120 

505 

35 

543et544 

250 

506 

530 

545  à  569 

900 

507 

105 

570 

8 

508 

105 

571 

70 

509 

85 

572 

125 

510 

25 

573  à  594 

1000 

511 

500 

595 

60 

512 

5600 

596 

26 

513 

1600 

597  à  651 

2500 

514  à  539 

2405 

652 

200 

540 

270 

653 

430 

541 

240 

654 

3900 

TOTAL  :  134.043  francs. 
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LES  DEUX  FOLLIS 

DES  ÉDITS  IMPÉRIAUX  DU  ir  SIÈCLE 


1.  Dans  les  édits  impériaux  du  iv*  siècle,  le  mot  follis 
a  les  deux  sens  distincts  de  sac  de  monnaies  et  pièce  de 
cuivre. 

Cela  ressort  à  Févidence  des  édits  et  je  vais  le  démon- 
trer. La  démonstration  faite,  je  déterminerai,  à  Taide  de 
textes  et  de  médailles,  la  valeur  du  sac  de  monnaies  et 
celle  de  la  pièce  de  cuivre  qui,  Vun  et  l'autre,  portaient 
le  nom  de  foLlis  au  iv**  siècle. 

2.  Par  son  édit  du  3  des  ides  d'octobre  320,  Constantin, 
voulant  assurer  le  sort  de  ses  vétérans ,  mit  à  la  disposi- 
tion de  chacun  d'eux,  en  propriété  perpétuelle,  des 
terres,  une  paire  de  bœufs,  cent  mesures  de  semence  et 
fruits  assortis  et  25.()00  follis  en  espèces  pour  acheter  les 
choses  nécessaires  à  une  exploitation  rurale,  «  ad  emenda 
ruri  necessaria,  pecuniae  in  nummo,  viginti  quinque 
millia  foUium  consequantur.  »  [Cod.  Theod.,  VII,  xx,  3.) 

Comme  tous  les  vétérans  ne  se  sentaient  pas  attirés 
par  le  colonage  et  qu'il  en  était  parmi  eux  qui  étaient 
portés  au  négoce,  Constantin,  par  le  même  édit,  accorda 
100  follis  à  chacun  de  ces  derniers  :  Qui  autem  negotii 
gerendi  habuerit  voluptatem,  huic  centum  foUium  sum- 
mam  habere  permittimus.  {Ibid.^  l.  c.) 

Constantin  octroya  donc  au  vétéran  qui  préférait  l'agri- 
culture au  commerce,  des  terres,  des  bœufs,  des  fruits  et 
25.000  follis,  et  au  vétéran  qui  préférait  le  commerce  à 
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Tagriculture  100  follis.  Avec  les  terres,  les  bœufs,  les 
fruits,  les  25.000  follis,  le  premier  devait  exercer  la  pro- 
fession de  colon,  et  le  second,  avec  les  100  follis,  celle  de 
marchand. 

Les  termes  de  Fédit  prouvent  que  le  vétéran,  soit  qu'il 
préférât  le  colonage,  soit  qu'il  aimât  mieux  le  négoce, 
était  l'objet  de  la  sollicitude  impériale.  Or,  l'on  convien- 
dra que  cette  sollicitude  se  serait  manifestée  d'une  façon 
dérisoire  pour  le  marchand  si  chacun  de  ses  100  follis 
n'avait  pas  eu  plus  de  valeur  que  chacun  des  25.000  follis 
du  colon. 

On  sait  que  la  plus  ancienne  signification  latine  du  mot 
follis  a  été  celle  de  sac^  et  que  la  pièce  de  monnaie  appelée 
follis  n'a  ainsi  ^té  nommée  qu'à  cause  du  sac  où  on  la 
serrait  :  Nummi  folles  dicuntur  a  sacculo  quo  conduntur. 
(Ducange,  v"  follis.)  Le  banquier  Chryseros,  sordide  et 
vêtu  de  guenilles,  couchait  sur  des  sacs  d'or  qu'Apulée 
nomma  folles  aurei  :  Chryseros  quidam  nummularius, 
pannosus  ac  sordidus,  aureos  folles  incubabat.  [Meta- 
morph.,  1.  IV,  éd.  Panck.,  I,  p.  170.) 

Les  100  follis  octroyés  au  marchand ,  par  l'édit  de  320, 
étaient,  à  mon  avis,  des  sacs  de  monnaies,  non  pas  des 
sacs  de  tout  format,  plus  ou  moins  remplis  de  monnaies 
de  toute  sorte,  mais  des  sacs  contenant  une  quantité  fixe 
d'expèces  déterminées. 

Quant  aux  25.000  follis  octroyés  au  vétéran  colon,  ce 
n'étaient  certainement  pas  des  sacs  de  monnaies.  Il  ne 
faut  pas  25,000  sacs  de  monnaies,  fussent-elles  en  cuivre, 
pour  acheter  ce  qui  est  nécessaire  à  une  exploitation 
rurale  :  «  ad  emenda  ruri  necessaria,  pecunise  in  nummo 
viginti  quinque  millia  follium  consequantur.  » 

Du  reste,  le  texte  lui-même  précise  la  nature  du  foUis, 
il  s'agit  ici  du  follis  «  in  nunamo  » ,  c'est-à-dire  du  follis 
monnayé. 

L'édit  de  320  accorda  donc,  si  je  ne  me  trompe,  100 
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sacs  de  monnaie  dont  le  nom,  foUis,  précisait  la  valeur, 
au  vétéran  qui  entrait  dans  le  commerce,  et  25.000  pièces 
dont  le  nom,  foliis,  précisait  la  valeur,  au  vétéran  qui  se 
livrait  à  l'agriculture. 

3.  Quelle  était  la  valeur  du  sac  de  monnaies  nommé 
foUis  ?  Quelle  était  la  valeur  de  la  pièce  monnayée  nom- 
mée foUis?  C'est  ce  que  j'examinerai  plus  loin,  me 
bornant  à  dire  ici  que  puisque  100  follis-sacs  étaient 
accordés  à  un  vétéran ,  et  25.000  foUis-pièces  à  un  autre, 
ayant  l'un  et  l'autre  les  mêmes  droits  et  les  mêmes 
besoins,  par  une  sollicitude  qui  était  la  même  pour  l'un 
et  pour  l'autre,  100, follis-sacs  devaient  avoir  à  peu  près  la 
même  valeur  que  25.000  follis-pièces. 

4.  Le  deuxième  texte  dans  lequel  le  foUis  est  men- 
tionné, est  un  édit  de  l'an  340  fixant  à  50  livres  d'argent 
et  25.000  foUis,  40  livres  et  20.000  foUis,  30  livres  et 
15.000  foUis,  les  dépenses  inhérentes  à  l'exercice  des 
prétures  de  V%  2^  et  3'  rangs.  {Cad.  Theod.,\l,  iv,  5.) Ces 
foliis,  je  n'hésite  pas  à  les  considérer  comme  de  simples 
pièces  de  cuivre. 

Qu'on  se  souvienne,  en  effet,  que  Valérien  donna  à 
Aurélien,  pour  subvenir  aux  frais  de  son  consulat,  300 
aureus,  3.000  petits  philippes  d'argent  et  50.000  sesterces 
(Vopisc.  AureLj  12),  et  qu'on  rapproche  de  cette  dépense 
consulaire  celles  que  l'édit  de  340  imposait  aux  préteurs, 
et  l'on  n'hésitera  pas  à  ne  voir  que  des  pièces  de  cuivre 
dans  les  15.000,  20.000  et  25.000  foliis  de  cet  édit. 

On  objectera  peut-être  à  ceci  qu'à  la  fin  du  iv"*  siècle, 
en  384,  les  sommes  qui  furent  exigées  des  préteurs 
s'élevaient,  selon  leur  classe,  à  500,  225  et  125  livres 
d'argent  [Cod.  T/teod.y  VI,  iv,  25)  et  par  conséquent  sur- 
passaient celles  de  l'édit  de  340. 

C'est  vrai,  500  livres  d'argent  équivalaient  environ  au 
sextuple  de  50  livres  d'argent  et  25.000  foliis  ;  mais  que 
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Ton  songe  à  la  somme  énorme  à  laquelle  on  arrive  en 
calculant  la  dépense  des  prêteurs  de  Tan  340  sur  le  pied 
de  25.000  follis-sacs,  et  Ton  conviendra  que  cette  somme 
est  tellement  élevée  qu'elle  est  inadmissible.  Ce  qui  est 
une  preuve  de  plus  que  le  foUis  de  340  n'était  qu'une  pièce 
de  cuivre. 

5.  Le  troisième  édit  où  le  follis  paraît  est  de  346.  En 
voici  les  termes  :  Nec  vero  aliquis  negotiatorum  plus 
mile  folibus  pecunise  in  usu  publico  constitutse  animalibus 
propriis,  sumptuum  gratia,  portare  debebit.  [Cod.  Theod.y 
IX,  xxni,  1.)  Cet  édit  défend  aux  marchands  de  transpor- 
ter sur  leurs  bêtes  de  sonmie,  pour  leurs  dépenses,  plus 
de  mille  follis  de  monnaie  courante. 

Si  je  me  conformais  à  l'opinion  de  M.  Mommsen  [Hist. 
de  la  monn.  rom.^  III,  105,  2),  je  considérerais  ces  1.000 
follis  comme  autant  de  pièces  de  cuivre,  mais  une 
pareille  interprétation  n'est  pas  acceptable. 

Quelles  dépenses  pourrait  faire  un  marchand  qui,  pour 
toute  ressource,  n'aurait  que  1.000  pièces  de  cuivre, 
1.000  sous? 

Du  reste,  pour  transporter  1.000  pièces  de  cuivre  pesant 
à  peine  quelques  kilogrammes,  est-il  besoin  de  bêtes  de 
somme,  animalibus  propriis  ? 

Le  follis  dont  il  s'agit  ici  est  le  sac  de  monnaies,  le  sac 
d'espèces  légales,  «  follis  pecunise  in  usu  publico  consti- 
tutse  »,  et  non  pas,  quoi  qu'en  ait  dit  M.  Mommsen,  la 
pièce  de  cuivre. 

6.  Il  n'en  est  pas  de  môme  du  follis  d'un  édit  de  363, 
édit  par  lequel  l'empereur  Julien  fixe  le  prix  de  la  livre  de 
porc  :  quicquid  ultra  senos  folles  per  singulas  libras  cla- 
ruerit  flagitatum,  id  fîsci  viribus  protinus  vindicetur.  [Cod. 
rAeorf.,XIV,iv,3.) 

On  ne  peut  pas  admettre  qu'une  livre  de  porc  ait  coûté 
6  sacs  de  monnaies,  tandis  qu'il  parait  fort  raisonnable 
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qu'on  en  ait  limité  le  prix  à  six  pièces  de  cuivre. 
Dioclétien  avait  tarifé  la  livre  de  porc  à  12  deniers  de 
cuivre;  quoi  de  plus  naturel  que  Julien  Fait  tarifée  à 
6  foUis,  je  veux  dire  à  6  pièces  de  cuivre  d'une  valeur 
sensiblement  supérieure  (je  le  prouverai  plus  loin)  à  celle 
du  denier  de  Dioclétien  ? 

7.  En  373,  les  empereurs  Gratien,  Valentinien  et  Théo- 
dose établirent  ou  plutôt  confirmèrent  une  taxe  de  2  foUis 
payable  par  chaque  titulaire  d'une  haute  dignité,  à  son 
entrée  en  fonctions  :  Duorum  vero  follium  maneat  cunc- 
tos  indiscreta  professio  quos  dignitas  consularis  vel 
clarior  atque  sublimior  potestas  uUa  provexerit,  neminem 
ad  insignia  potestatis  admittendo,  nisi  professionem 
vinxerit.  [Cod.  Theod.^  VI,  n,  8.) 

Il  n'est  pas  permis  de  supposer  que  ces  deux  follis 
n'étaient  que  deux  pièces  de  cuivre.  Il  s'agit  incontesta- 
blement ici  de  follis-sacs. 

Cette  taxe,  que  rappelait  le  marc  d'or  des  temps 
modernes,  était  purement  personnelle,  puisqu'on  l'appli- 
quait alors  même  que  le  nouveau  dignitaire  ne  possédait 
rien  :  etiamsi  possessionem  forte  non  habeant.  [Ibid.y 
Le.) 

Peu  après  383,  en  393,  reparaît  une  imposition  expri- 
mée en  follis ,  mais  elle  est  d'une  autre  nature  que  la 
précédente.  Celle-là  était  fixe  et  personnelle  ;  celle-ci  est 
variableet  foncière  :  c'est  Timpôt  sénatorial  de  la  glèbe 
ou  des  follis,  de  glebali  vel  follium  coUatione  [Cod,  Theod.y 
VI,  n,  1). 

L'édit  de  393  autorise  les  sénateurs  qui  ne  peuvent 
pas  acquitter  la  contribution  foncière  des  follis  à  rester 
dans  l'ordre  sénatorial,  pourvu  qu'ils  payent  annuelle- 
ment une  somme  fixe  de  7  sous  d'or  :  Ad  eorum  querimo- 
nias,  qui  se  glebalia  non  posse  ferre  testabuntur,  ut 
septenos  quotannis  solides  pro  sua  portione  conferret 
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qui  praebitiones  implere  follium  non  valeret,  confirma- 
mus  ....quatenus,  si  collatio  ista  non  displicet,  a  con- 
sortioamplissimiordinisnon  retendant.  {Ibid.,  l.  c,  10.) 

L'édit  ne  mentionne  pas  le  nombre  de  foUis  dont  se 
composait  la  contribution  foncière  des  sénateurs,  ce  qui 
prouve  qu'il  était  proportionné  à  Timportance  des  terres. 
Tout  porte  à  croire,  en  outre,  que  ce  nombre  était  établi 
sur  la  déclaration  de  biens  faite  par  le  contribuable  lui- 
même  (cf.  ibid.y  L  c,  iO).  De  plus,  il  est  certain  que  la 
contribution  sénatoriale  ne  pouvait  pas  être  inférieure  à 
un  nombre  de  follis  équivalant  à  7  sous  d'or,  sans  quoi  la 
conversion  de  l'impôt  foncier  en  une  taxe  fixe  de  7  sous 
d'or  n'aurait  pas  eu  le  caractère,  que  lui  donne l'édit,  d'une 
réduction  et  d'un  allégement  de  charges  pour  le  contri- 
buable. 

Le  follis  de  393  n'était  donc  pas  une  pièce  de  cuivre, 
mais  un  sac  de  monnaies. 

8.  La  taxe  de  383  et  l'impôt  de  393  furent  abolis  par 
Arcadius  et  Honorius^  mais  l'édit  d'abolition  ne  fut  ni 
immédiatement  appliqué,  puisque  l'impôt  de  393  réappa- 
raît dans  un  édit  de  414  {Cod.  Theod,,  VI,  m,  18),  ni 
complètement  observé,  puisque  cet  impôt  se  transforma 
en  une  taxe  graduée  de  8,  4  et  2  livres  d'or,  qui,  aux  v*  et 
vi°  siècles,  au  témoignage  d'Hesychius  de  Milet,  frappait 
les  gens  de  haute  naissance  et  de  haut  rang,  classés  à  cet 
effet  en  trois  catégories  selon  l'importance  de  leurs  biens  : 
'0  çoXXtç  làç  Tcov  à^ioXoYCOTeptov  xaTà  itoXetç  olxtaç 
xaTÉXaêev^. 

4 .  Glebam  vel  follem  sive  VU  solidorum  functionem  sive  quamlibet  bujus- 
modi  collationem,  tam  circa  personas  quam  circa  res  ac  praedia  funditus 
juberous  aboleri  ut  omnis  bujusmodi  sopita  perpetuo  conquiescat  exactio 
(Cod.  Jwt.y  XII,  II,  2). 

2.  Toîç  fxàv  To3  ;:pwT^aTOu  tàXouç  (^xTtù  y  pua^ou  X^tpaf  totç  Se  touâeuWpou  Waaapcç; 
xai  1^6  ToTç  Tp^Toiç.  Extrait  de  la  6"  époque  de  la  Cbronique  (ouvrage  perdu 
d'Hesycbius) ,  conservé  dans  les  Clossae  Basilicorum,  publié  par  J.  Sirroond 
et  réédité  par  D.  Petau  dans  son  édition  des  Œuvres  de  $amt  Epiphane. 
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9.  J'ai  achevé  de  produire  les  divers  textes  de  loi  du  iv* 
siècle  après  J.-C.,  dans  lesquels  le  mot  foUis  apparaît,  et 
j'ai  constaté  que  ce  terme  a  le  sens  de  pièce  de  cuivre 
dans  les  édits  de  340  et  363,  le  sens  de  sac  de  monnaies 
dans  les  édits  de  356,  383  et  393,  et  enfin  qu'il  est 
successivement  employé  avec  les  deux  sens  dans  Tédit 
de  320. 

10.  Je  passe  maintenant  à  la  détermination  de  la 
valeur  de  ces  deux  foUis,  en  commençant  par  le  foUis- 
sac. 

Dans  le  livre  des  poids  et  mesures  qui  porte  le  nom  de 
saint  Epiphane,  on  lit,  au  §  184,  cette  synonymie  signifi- 
cative :  ^oXtqç,  ô  xal  TaXàvTtov  xaXerrat*. 

Hesychius  le  lexicographe  dit,  d'autre  part,  que  le 
lepton  du  talent,  ce  qu'il  faut  entendre  par  la  plus  petite 
subdivision  du  talent,  en  est  le  6000^  :  Ta  XetcTàv  é^axta- 
y(Ckio<ji:6v  y  et,  comme  ailleurs,  il  assimile  le  lepton  à 
Tassarion,  Denys  Petau,  qui  rapporte  cette  équation,  en 
déduit  très  logiquement  que  le  talent  contenait  6.000  as 
ou  leptons^. 

Or,  si  le  talent  contenait  6.000  as  ou  leptons,  le  follis- 
sac,  qui  d'après  saint  Epiphane,  n'était  autre  que  le  talent, 
contenait  donc  6.000  as  ou  leptons. 

Mais  le  sou  d'or  se  divisait  en  6000"*'",  et  ces  6000™",  qui 
étaient  et  que  j'ai  nommés  des  téronces^,  étaient  aussi 
des  as  puisque  le  sou  d'or  se  divisait  en  375  deniers  de 
cuivre  de  16  as  ou  téronces  chacune 

4.  Cf.  dans  le  ^^  tome  des  Œuvres  de  saint  Epiphane  de  la  collection 
Migne,  à  la  page  t9\ ,  le  §  dont  je  cite  la  première  phrase.  La  deuxième 
partie  du  §  ne  se  rapporte  plus  au  foUis-sac,  mais  au  follis  considéré  comme 
une  pièce,  soit  de  cuivre,  soit  d'argent.  C'est  à  tort  qu'on  a  réuni  les  deux 
parties  de  ce  §;  elles  n'ont  pas  de  rapport  Tune  avec  l'autre. 

2.  Cf.  dans  les  Œuvres  de  saint  Epiphane,  le  livre  de  Mensuris  ac  Fonder  ibas, 
éd.  Migne,  t.  Hl»  p.  285,  note  86. 

3.  Les  plus  faibles  pièces  divisionnaires  de  cuivre  étaient  alors  nommées 
Nummi  Teruntiani. 

4.  Cf.  ma  Théorie  de  la  monnaie  romaine  au  iii»  siècle  après  J.-C. 
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Le  foUis-sac  était  donc  un  ensemble  de  monnaies 
légales,  «  foUis  pecuniae  in  usu  publico  constitutse,  »  dont 
la  valeur  totale  et  théorique  était  exactement  celle  du  sou 
d'or. 

11.  J'arrive  à  la  détermination  du  deuxième  foUis,  de 
la  pièce  de  cuivre. 

Une  scolie  d'une  épigramme  de  Métrodore,  scolie  pos- 
térieure par  conséquent  à  cet  auteur  qui  vivait  sous 
Constantin,  fixe  à  288  follis  l'équivalent  du  sou  d'or  en 
monnaies  de  ce  genre  :  Suvàyovrat  Stà  lôv  Tecjcjàpcov 
àvSpcov    (poXXeiç    CIIH',    YJyouv    v6(xi(7(jia    ev ,    àvTt    T^jç 

A  l'époque  où  fut  indiquée  cette  équivalence  (288  follis 
=  1  sou  d'or),  le  millarés  n'était  plus  taillé  à  48  mais  à 
60  à  la  livre,  de  telle  sorte  qu'il  fallait  7  millarés  et  plus 
au  lieu  de  6  pour  équivaloir  au  sou. 

Théoriquement,  le  sou  d'or  valait  6.000  téronces  ou  as 
ou  leptons,  mais,  en  fait,  à  cause  d'abord  de  la  diminution 
de  poids  du  millarés  et  ensuite  pour  des  motifs  écono- 
miques, il  valut  successivement  plus  de  7.000  et  même  de 
8.000  téronces  ou  as  ou  leptons. 

Le  premier  édit  constatant  l'augmentation  de  prix  du 
sou  d'or  est  de  Valentinien  III.  Cet  empereur  défendit  de 
céder  le  sou  d'or  pour  moins  de  7.000  téronces,  les  percep- 
teurs le  payant  7.200  :  Ne  unquam  intra  septem  millia 
nummorum  solidus  distrahatur,  emptus  a  collectario 
septem  millibus  ducentis.  [Nov.  Valent, ^  III,  xiv,  §  1.) 

Il  est  bien  naturel  que  le  sou  d'or  fût  payé  7.200 
téronces,  puisque  si  l'on  en  avait  proportionné  l'augmen- 
tation de  prix  à  celle  de  la  taille  des  millarés,  c'est-à-dire 
à  la  diminution  de  valeur  de  celui-ci,  on  aurait  dû  le 
payer  d'emblée  7.500.  Il  n'en  fut  en  réalité  pas  ainsi,  et  le 


4.  Cf.  l'édition  de  ce  texte  par  Saumaise  dans  Xtiiit.  Aug.  Script,  Paris, 
4720,  2«  partie,  p.  454. 
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prix  de  7.200  téronces,  on  le  voit  par  les  textes,  ne  fut 
dépassé  qu'au  vi*  siècle  ;  jusqu'alors,  depuis  le  iv*  siècle, 
ce  prix  paraît  avoir  été  le  plus  usuel  du  sou  d'or. 

On  peut,  en  conséquence ,  et  sans  crainte  d'erreur , 
dire  qu'en  même  temps  que  le  sou  d'or  valait  288  follis,  il 
vallait  aussi  7.200  téronces. 

Il  s'ensuit  que  le  follis  monnayé  valait  alors  25 
téronces. 

12.  L'examen  des  monnaies  confirme  cette  évaluation  ; 
de  plus,  elle  la  date  du  commencement  du  iv*  siècle, 
c'est-à-dire  de  l'époque  même  où  l'on  désigna  sous  le 
nom  de  follis  l'une  des  pièces  de  la  série  de  cuivre  K 

Je  dis  que  la  pièce  de  25  téronces  remonte  au  commen- 
cement du  IV®  siècle  parce  qu'il  existe  une  pièce  de 
cuivre  de  Dioclétien  et  de  Maximien,  sur  laquelle  on 
trouve  le  chiffre  25,  K€,  qui  me  parait  désigner  des 
téronces. 

Cette  pièce  et  d'autres,  de  notation  soit  un  peu  moindre 
soit  un  peu  plus  élevée,  toutes  de  même  aspect,  rem- 
placèrent, à  mon  avis,  très  avantageusement  pour  le  fisc 
parce  qu'elles  étaient  de  cuivre  et  par  conséquent  fidu- 
ciaires ^  celles  de  billon  marquées  20  et  21  téronces, 
usitées  dans  le  dernier  tiers  du  m®  siècle  et  que  Dioclétien 
et  Maximien  firent  frapper  eux-mêmes  au  commencement 
de  leur  règne. 

13.  Constantin  ne  revint  pas  à  la  pièce  de  21  téronces  ;  il 
adopta  de  préférence,  parmi  les  nouvelles  divisions,  celle 


i .  On  trouve  le  mot  follis  au  §  22  de  la  vie  d'Elagabale,  mais  comme  l'auteur 
de  cette  vie  Ta  écrite  sous  Constantin,  il  s'est  servi,  pour  désigner  la  pièce  de 
cuivre  en  général,  d'un  terme  usité  de  son  temps,  c'est-à-dire  au  iv»  siècle. 
On  ne  doit  donc  pas  s'appuyer  sur  Lampride  pour  faire  remonter  au  temps 
d'Elagabale  l'emploi  du  mot  follis  avec  le  sens  qu'y  donne  cet  auteur. 

2.  11  résulte  de  l'analyse  d'une  pièce  au  KG  àe  xMaximien,  faite  par 
M.  Morel,  essayeur  de  la  garantie  à  Marseille,  que  le  métal  de  cette  pièce  ne 
renferme  aucune  parcelle  d'argent. 
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de  25  téronces.  C'est  ce  que  prouve  un  demi-follîs  de  ce 
prince,  aujourd'hui  encore  très  commun,  sur  lequel  est 
inscrite  la  notation  de  12  téronces  1/2,  Xlir. 


Il  est  vrai  qu'il  fit  frapper  en  même  temps,  ou  peu 
avant  ou  après,  des  demi-follis  de  10  et  12  téronces,  qui 
sont  beaucoup  plus  rares.  Voici  la  représentation  du  demi- 
follis  de  12  téronces  1/2  : 

C'est  sans  doute  à  ce  demi-follis  que  s'applique  cette 
partie  du  texte  de  saint  Epiphane  où  il  est  dit  que  le 
foilis  se  compose  de  deux  petites  pièces  de  cuivre  :  ^oXyjç, 
Siio  XeiTTol  xaià  TÔv  STr)vapt(7(xov  àXX*  où  xaTa  tov  àpyu- 
pia(ji6v  *. 

Comme  du  temps  de  Constantin  le  sou  d'or  valait 
théoriquement  et  en  fait  6.000  téronces  ou  as  ou  leptons, 
il  fallait  alors  240  foilis  de  25  téronces  pour  l'équivalence 
du  sou  d'or. 

14.  En  résumé  : 

Les  lois  romaines  du  iv*'  siècle  mentionnent  deux 
foilis  monétaires  distincts,  tous  les  deux  simultanément 
en  cours. 

L'un  était  le  follis-sac  (on  pourrait  également  dire  le 
follis-bourse)  contenant,  en  pièces  courantes  et  légales, 
et  surtout  en  foilis  et  demi-follis,  les  6.000  téronces  qui 
composaient  le  talent  de  cuivre  et  équivalaient  à  un  sou 
d'or. 


i.  Ed.  de  PéUu,  Mignc,  §  184,  p.  292. 
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L'autre  était  le  foUis-pièce  qui,  durant  le  iv*  siècle, 
fut  une  pièce  de  cuivre  (ou  de  billon  ?)  de  25  téronces, 
ou  Tensemble  de  2  pièces  de  cuivre  de  12  téronces  1/2 
chacune  K 

LOUIS  BLANCARD. 


4 .  Il  n*est  pas  hors  de  propos  de  noter  que  le  mot  folli$  a  eu  parfois 
une  acception  plus  étendue  qu'il  ne  ressort  des  édits  du  iv«  siècle.  Sans 
revenir  sur  celle  que  mentionne  Hésychius,  d'après  qui  Timpôt  foncier  des 
classos  riches,  de  t,  4  et  8- livres  d*or,  aurait  été  nommé  follis  à  la  fin  du  v» 
et  au  vi«  siècles /je  dirai  que  le  mot  follis  a  servi  à  désigner,  peut-être  dès 
le  iv«  siècle,  certainement  durant  les  siècles  postérieurs^  non  seulement  la 
pièce  de  cuivre  de  25  et  plus  tard  de  40  téronces,  mais  certaines  pièces 
d'argent  et  d'or.  Dans  saint  Epiphane,  on  trouve  un  texte  qui,  séparé  comme 
il  doit  l'être  de  ce  qui  le  précède  et  le  suit,  s'applique  au  follis  d'argent  et  le 
détermine,  en  indiquant  qu'il  se  compose  de  deux  pièces  d'argent  valant 
ensemble  250  téronces  :  (^(^^iî)  8i;tXouv  ^é  laiiv  u;:ô  $uo  ap^upcuv  oyxYe^pvov, 
ot  y^vovxai  SN'  BTjvapia  (éd.  de  Migne,  UI,  p.  294).  Pour  bien  saisir  le  sens 
de  cette  équation,  j'ai  dû  :  1<^  la  séparer  d'une  première  équivalence  avec 
laquelle  elle  n'avait  aucun  rapport,  celle  du  follis-sac  avec  le  talent  de 
cuivre;  2«  corriger  SH'  et  le  remplacer  par  SN*;  et  3«>  considérer  Sr^v^pia 
comme  une  expression  aussi  peu  précise  que  celle  de  ^cîXtjç  même.  Ainsi  corrigé 
et  interprété,  le  texte  de  saint  Epiphane  est  d'une  extrême  clarté.  Il  assimile 
le  foUis  d'argent  à  deux  demi-siliques  valant  ensemble  250  téronces,  c'est- 
à-dire  à  la  silique  ou  au  quart  de  millarés. 

C'est  à  une  tout  autre  catégorie  de  documents  qu'appartient  la  preuve  que 
le  follis  a  désigné  une  pièce  d'or.  Rogers  Bey  a  publié  dans  les  mémoires  de 
la  Société  asiatique  d'Angleterre,  dans  la  Roy.  as.  Society  of  Great  Britain 
and  Ireland,  en  1877,  une  suite  de  poids  de  verre,  sur  quelques-uns  desquels 
le  mot  fels  (pour  follis)  est  accolé  au  mot  dinars  ce  qu'il  faut  entendre  par 
«  poids  de  la  pièce  d'or  qui  est  le  dinar  ».  Je  dois  cette  remarque  à  Tobligeance 
de  mon  excellent  et  savant  ami  M.  Sauvaire.  Mais  ces  significations  du  mot 
follis  n'étaient  pas  usuelles.  En  vérité,  le  mot  follis,  quand  il  n'a  pas  signifié 
sac  de  monnaies,  a  eu  le  sens  ordinaire  de  pièce  de  cuivre.  Du  latin  il  a  passé 
dans  le  grec  avec  cette  signification,  et  du  grec  dans  l'arabe  où  le  mot  fels 
(et  je  finis  sur  cette  constatation)  a  un  double  sens  qui  indique  bien  quelle 
est  la  petite  valeur  de  la  monnaie  arabe  nommé  fels  :  ce  double  sens  est  celui 
de  pièce  monnayée  et  de...  pauvreté. 
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SCEAU 

DE    LA    xMONNAIE    DE    TOURNAI 


Le  sceau  que  nous  publions  figure  sous  le  numéro 
7212  dans  l'inventaire  dressé  pour  le  compte  de  la  section 
sigillographique  du  musée  de  Bruxelles  et  comprenant 
les  empreintes  de  sceaux  recueillies  par  Alexandre  Pin- 
chart  dans  les  archives  de  la  Belgique  *. 

....GSP^OVVOS  Z  LGS  ^PA6-RORS  ÛG  LG  MOV- 
ROIG  DGT Entre  deux  lignes  concentriques  renfer- 
mées elles-mêmes  entre  deux  grènetis. 

Édifice  composé  d'une  façade  flanquée  de  chaque  côté 
d  une  tourelle  à  trois  étages.  La  tour  centrale  présente  un 
grand  portail  à  la  voûte  duquel  est  suspendu  un  écu 
semé  de  six  lis,  posés,  3,  2,  1.  Au  dessus,  entre  deux 

4 .  Cette  empreinte  a  été  communiquée  à  la  Société  belge  de  numismatique 
dans  rassemblée  de  Namur,  le  44  mai  1884,  par  M.  Pety  deThozée,  qui  ren- 
voyait aux  lettres  de  Tan  435S  conservées  aux  archives  de  Tournai,  28« 
tiroir.  M.  Maques,  archiviste  de  Tournai ,  nous  a  obligeamment  transmis  les 
renseignements  relatifs  à  la  teneur  du  titre  en  question. 

C'est  une  lettre,  datée  du  49  mai  4352,  donnée  par  les  prévôts,  ouvriers 
et  monnoyers  du  Roi^  à  Tournai,  et  ayant  pour  objet  d'entériner  une  trans- 
action où  figurait  comme  partie  intéressée  un  c  Jehans  Escarlatte,  monyers  » 
mineur  émancipé  pour  la  circonstance.  Faut-il  conclure  de  ce  fait  que  la 
Monnaie  avait  la  faculté  d'émanciper  ceux  qu'elle  employait? 

Le  procès  avait  été  jugé  successivement  par  les  échevins  de  Tournai,  les 
eswardeurs,  les  jurés,  la  Cour  du  parlement  de  Paris.  Le  point  de  départ  du 
litige  était  la  question  de  savoir  qui  était  propriétaire  d'une  maison  hypothé- 
quée dont  le.  créancier  hypothécaire  était  devenu  possesseur  à  titre  précaire 
par  suite  de  Finsolvabilitc  de  son  débiteur. 

Le  moulage  du  sceau  de  Tournai,  qui  a  servi  pour  la  planche,  a  été  mis  à 
notre  disposition  par  M.  R.  Serrure  dont  l'obligeance  est  bien  connue. 
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fenêtres,  une  rose  dont  le  dessin  est  indistinct.  Au 
second  étage  s'ouvrent  trois  fenêtres,  celle  du  centre 
beaucoup  plus  large. 

Le  toit,  conique,  paraît  imbriqué  et  les  encognures  sont 
relevées  en  volute. 

La  cassure  de  Fempreinte  effleure  le  toit  des  tourelles 
et  coupe  le  toit  central  que  traversait  le  grènetis. 

L'édifice  est  entouré  d'un  cercle  de  lobes  dont  les 
angles  rentrants  intérieurs  sont  ornés  de  lis. 

Le  cercle  est  interronapu  par  la  base  et  le  toit  des  tou- 
relles. 

Sceau  rond  de  45  mill.,  pendant,  à  double  queue,  en  cire 
brune.  —  V.  pL  I,n^  i. 

Le  monument  représenté  sur  ce  sceau  parait  être  le 
beffroi  de  Tournai,  le  plus  ancien  de  Belgique  ^ 

Cet  édifice,  muni  de  ses  contreforts,  de  ses  deux  gale- 
ries crénelées  et  de  son  campanile,  au  centre  de  Fenceinte 
fortifiée  de  la  ville,  est  figuré  sur  des  sceaux,  au  champ 
semé  de  lis,  qui  sont  appendus  à  des  chartes  de  1370  et 
13712. 

Le  clocher  à  flèche  était  surmonté  d'une  girouette,  un 
dragon  ailé  de  6  pieds  de  diamètre.  Les  campaniles  et  les 
contreforts  datent  seulement  de  1294. 

Le  beffroi,  incendié  en  1391,  a  dû  présenter  des 
aspects  différents,  par  suite  de  remaniements  successifs. 

Du  reste,  il  ne  faudrait  point  s'étonner  si  la  représenta- 
tion du  sceau  n'offrait  pas  une  ressemblance  parfaite  avec 
le  monument,  car  les  graveurs  de  sceaux  ont  souvent 
traité  leurs  sujets  avec  plus  ou  moins  de  fantaisie. 

Le  présence  des  lobes  fleurdelisés  et  de  Fécusson  semé 


4.  Tournai  ancien  et  moderne,  par  A.-F.-J.  Bozière.  Tournai,  4864, 
p.  320. 

î.  Boziére,  op.  cit. y  pi.  xxx;  cf.  G.  Demay,  Inv.  des  sceaux  de  la  Flandre^ 
m  4104,  sur  une  pièce  de  UÎ8. 
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de  lis  s'explique  facilement  sur  un  scel  de  monnaie 
royale.  Un  peu  plus  tard,  Charles  V  ordonnera  aux 
Tournaisiens  de  faire  un  scel  «  portraité  d'une  tour,  avec 
fleur  de  lis^  » 

Parmi  les  empreintes  qui  ont  une  certaine  ressemblance 
de  type  avec  le  sceau  de  la  monnaie,  il  convient  de  ciler 
celle-ci  : 

*    SI6-ILLISM  :  TTÛ  :  OTCBSTCS  :  aiISI  :  .ORRTTaGRSIS 
Château  à  trois  tours,  sur  champ  festonné  et  bordé  de 
lis^ 

Le  plus  ancien  hôtel  affecté  à  la  fabrication  des  mon- 
naies était  situé  dans  Tlle  de  Saint-Pancrace-en-Bruille. 
Sous  Charles  V  (1364-1380),  on  y  fabriquait  des  monnaies 
d'or  et  de  billon. 

Les  comptes  communaux  de  1414  citent  cet  atelier  dans 
les  termes  suivants  :  «  Le  capielle  de  Saint  Pancrace  en 
le  maison  de  là  monnoie  »  ;  et  ailleurs  :  «  maisons  adja- 
«  centes  à  la  monnoie  au  pied  du  pont  du  Castiel.  » 

Un  autre  document  dit  encore  :  «  Lorsque  le  seigneur 
«  de  Mortagne  eut  vendu  Tlsle  de  Saint  Pancrace  à  la 
«  commune  de  Tournay,  la  chapelle  dudit  saint  servit 
«  aux  ouvriers  de  la  monnoie,  Tévêque  faisant  alors 
«  battre  monnoie.  L' évoque,  Guy  de  Bologne,  ayant  cédé 
«  au  roy  ce  droit  en  1340  (sic),  le  roy  cédant  aux  magis- 
«  trats  de  Tournay  le  droit  des  châtelains,  alors  les  titres 
«  de  cette  chapelle  furent  transportés  dans  la  Tour  des 
«  Six^.  » 

Tournai  ne  devint  pas  tout  d'un  coup  une  monnaie 
royale.  Un  court  résumé  des  faits  montrera  comment 
l'atelier  se  forma. 

En  1202,  Philippe- A^uguste  avait  acheté  d'Evrard  des 

4.  Bozière,  p.  320;  charte  de  février  4366. 

t.  G.  Demay,  Inv.  des  sceaux  de  l'Artois,  n^  4064,  appendu  à  une  quit- 
Uncede4397. 
3.  Ms.  Varii  Eventus,  ii«  ccxxxv  de  la  Bibl.  publique.  Bozière,  p.  346. 
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Vignes  le  tiers  des  émoluments  de  la  monnaie  de  Tour- 
nai K  Toutefois,  la  fabrication  monétaire  ne  fut  pas  placée 
dès  ce  moment  sous  l'autorité  du  roi  de  France. 

On  a  vivement  discuté  la  question  de  savoir  si  Philippe- 
Auguste  et  Louis  VIII  ont  frappé  monnaie  à  Tournai. 
Aujourd'hui,  la  plupart  des  numismatistes  ont  adopté  la 
solution  négative  2. 

Suivant  Poutrain,  Tévêque  Philippe  Muskes  aurait  con- 
cédé, en  1279,  au  roi  Philippe  le  Hardi,  le  droit  de  forger 
sa  grosse  monnaie  d'argent  dans  la  ville  épiscopale. 
M.  Cocheteux,  qui  n'a  pu  retrouver  cette  charte,  en  cite 
une  de  1294,  d'après  laquelle  il  appert  que  Philippe  IV  a 
battu  monnaie  à  Tournai  ^. 

A  partir  de  cette  époque,  l'atelier  royal  ne  cessa  plus 
d'être  en  activité,  quoique  ce  soit  seulement  en  1306  qu'il 
fut  placé  parmi  les  huit  ateliers  royaux. 

Enfin,  en  1320,  cette  monnaie  devient  exclusivement  du 
serment  royal,  par  suite  de  l'abandon  fait  par  le  prélat 
Guy  de  Boulogne  des  droits  lui  appartenant  *. 

Le  point  secret  sous  la  seizième  lettre  servit  de  différent 
monétaire,  à  partir  de  l'ordonnance  du  11  septembre  1389 
jusqu'en  1521  ^ 

Parmi  les  monnaies  frappées  dans  la  nouvelle  officine 
pendant  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle,  il  faut  citer  les 
suivantes  :  gros,  gros  blanc,  petit  blanc,  blanc,  double  et 


4 .  F.  de  Saulcy,  Ateliers  monétaires,  p.  94. 

2.  E.  Gariel,  Rev.  belge  de  Num.,  1884,  p.  UO  et  373.  —  Em.  Taillebois, 
Rev.  belge,  4881,  p.  302.  —  Général  Cocheteux,  Rev.  belge,  4883,  p.  308. 

3.  Cocheteux,  Rev,  belge,  4882,  p.  552, 

4.  Lemaistre  d'Âustaing ,  Recherches  sur  VEglise  de  Tournai ,  t.  Il , 
p.  68-69. 

5.  Alex.  Hermaud,  notice  sur  les  monnaies  de  Tournai,  Aev.  belge,  4847, 
p.  34.  —  Cocheteux,  Rev,  belge,  1881,  p.  512.  —  Comte  de  Nedonchel, 
Sommaire  historique  de  la  numismatique  iournaisienne ,  Rev,  belge,  1882, 
p.  333. 
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denier  et  maille  tournois,  denier  parisis,  mouton,  franc, 
royal,  écu  et  florin. 

L'année  même  où  paraît  notre  sceau  a  été  signalée  par 
une  grande  fabrication. 

Du  9  juillet  au  14  janvier  1352,  Pierre  de  Soissons, 
maître  particulier  de  la  monnaie  de  Tournai,  frappe  des 
blancs  deniers  d'argent  de  15  deniers  tournois  à  7  deniers 
de  loi  et  de  7  sous  de  poids  (84  pièces).  On  met  en  boîte 
9  sous  2  deniers,  ce  qui  représente  110,000  pièces  frappées. 
Il  émet  encore  soixante-dix  livres  de  petits  tournois  pesant 
80  marcs. 

Les  gardes  de  la  monnaie  sont  alors  Raymon  de  Cubri, 
et  Pierre  de  Vannes.  Le  contre-garde  est  Martin  de  Dro- 
lense  K 

Le  26  juillet  de  la  même  année,  un  exécutoire  est 
envoyé  à  Tournai,  ainsi  qu'en  d'autres  villes,  par  lequel 
on  ordonne  la  fabrication  de  doubles  tournois  à  2  d.  A.  R. 
et  de  16  s.  8  d.  de  poids  au  marc,  et  des  gros  tournois  de 
8  d.  t.  la  pièce,  à  4  d.  A.  R.  et  de  8  s.  4  d.  au  marc  ^. 

Au  30  avril  1353,  le  maître  de  la  monnaie  de  Tournai 
porte  le  nom  de  Nicolas  Fournier  ^. 

C'est  donc  dans  une  période  d'activité  remarquable  que 
le  sceau  de  la  monnaie  de  Tournai  a  scellé  l'acte  qui  est 
parvenu  jusqu'à  nous. 

Parmi  les  monuments  de  cette  catégorie,  qui  sont  du 
reste  fort  rares,  il  faut  citer  : 

♦  LG2SGGL:bG:MORROie:bG:<OVRS:bV:SGRMGRT 
DGPRTCUG  entre  deux  grènetis. 

Ecu  de  France  accosté  de  deux  tours;  au  dessus  de 
l'écu,  le  buste  mitre  de  saint  Martin,  accosté  des  lettres 
S.  sn.  surmontées  chacune  d'un  lis;  deux  palmes  de 


4.  F.  de  Saulcy,  Documents,  4879.  in-4^  p.  304.  —A.  N.  Z  \^, f.  999. 

2.  F.  de  Saulcy,  loc.  cit.,  p.  306.  —  A.  N.  Z  <»>,  55,f.  ui. 

3.  F.  de  Saulcy,  loc.  cit.,  p.  344. 
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chaque  côté  de  la  pointe  de  Fécu;  cercle  de  lobes  avec 
angles  intérieurs  trèfles. 

Matrice  de   sceau  rond   de  49  mili.,  fin  du  xiv®  siècle  ^ 
V.  pL  /,  n^  2. 

Entre  divers  points  de  ressemblance,  le  sceau  de  Tours 
et  celui  de  Tournai  ont  certaine  communauté  de  type  :  les 
tours  et  le  monument  que  nous  avons  décrit,  armes  par- 
lantes des  deux  cités. 

Autre  remarque  digne  d'attention  :  ces  sceaux,  ainsi 
que  celui  de  la  monnaie  de  Vierzon  ^  sont  en  langue  vul- 
gaire. 

Il  n'est  donc  pas  superflu  de  faire  une  étude  des  formes 
orthographiques  des  mots  qui  leur  sont  communs,  sans 
toutefois  en  rien  conclure. 

Le  sceau  de  Tours  donne  monnoie,  celui  de  Vierzon 
monoie  et  celui  de  Tournai,  mounoie. 

Cette  forme  nous  est  fournie  également  par  un  jeton  à 
la  légende  :  de  :  la:  mounoie  :  du  roi  ^. 

Le  mot  compagnons,  sur  le  sceau  de  Tournai,  est  écrit 
compaignons  sur  celui  de  Vierzon.  Notre  sceau  offre 
Fexpression  de  le,  tandis  que  la  matrice  de  Vierzon  pré- 
sente de  la  *. 


1.  Rev.  numism.,  1846,  pi.  xviu,  Cat.  de  la  vente  Charvel,  1883,  gravé, 
p.  70. 

2.  Rev.  numism.,  4839,  p.  44»;  Douët  d'Arcq,  coll.  de  sceaux,  n*»  594^;  Cat. 
Charvet,  p.  77.  »{<  STCVQPTTIGNOS-bOV-SMTC'ï' Û^FRTTaG- 
Z*b'  LTCMOROIG  D-  V'SO- Ecu  au  lion  de  Brabant,  chargé  d'un 
lambel  à  5  pendants.  Sceau  rond,  40  mill. 

3.  Rouyer  et  Hucher,  Hist.  du  jeton^  4858,  pi.  m,  f.  26.  Le  mol  monaie 
avec  un  a  se  trouve  sur  un  jeton  de  la  chambre  au  maître  des  monnaies  du 
xiv«  siècle,  f.  25. 

4.  Ce  sceau  fournit  aussi  la  leçon  dou  contre  du  qui  se  lit  sur  celui  de 
Tours.  Du  reste,  en  admettant  même  que  le  sceau  de  Vierzon  est  de  l'époque 
de  Marie  de  Brabant  (4303-4330),  et  que  celui  de  Tours  est  de  la  fin  du  xiv^ 
siècle^  ces  trois  monuments  ont  des  localisations  dans  l'espace  et  dans  le 
temps,  trop  diverses,  pour  que  les  rapprochements  soient  faits  autrement  qu'à 
titre  de  curiosité. 
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Les  monnayeurs  du  Saint-Empire  avaient  un  sceau  qui 
servait  dans  leurs  parlements.  Publié  à  différentes 
reprises,  il  a  fait  en  dernier  lieu  Tobjet  d'un  travail  du 
docteur  J.-J.  Chaponnière,  qui  assigne  au  monument  la 
date  de  1349  K 

Ce  sceau  est  donc  contemporain  de  celui  delà  monnaie 
de  Tournai,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  comparer,  car  le 
premier  est  un  sceau  d'une  nature  particulière,  ainsi  que 
le  montrent  son  type  (série  de  dix  écussons)  et  sa  légende  : 
*  S'MTCGRVM-aOMVne-PTCRLTCMGNTI-G'eReRTCLIS: 

aosTi. 

Quant  à  l'artiste  qui  a  gravé  le  sceau  de  la  monnaie  de 
Tournai,  son  nom  nous  est  inconnu.  Parmi  les  orfèvres 
de  Tournai  on  trouve  Jean  de  Rumes,  en  1351  ^,  et  Pierre 
Crissembien,  graveur  fameux,  cité  en  1356  ^. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  certain,  on  doit  se  contenter  de 
supposer  que  le  sceau  a  dû  plutôt  être  fait  par  le  graveur 
de  la  monnaie. 

Avant  de  terminer,  il  faut  dire  quelques  mots  de  la 
curieuse  organisation  des  monnoyers  qui  forment  véri- 
tablement une  classe  à  part. 

Les  monnayeurs  du  serment  de  France  avaient  une 
sorte  de  constitution  qu'ils  appelaient  la  grande  charte  de 
Bourges.  Ce  document,  qui  n'a  pas  été  retrouvé,  est  cité 
comme  seule  charte  non  annulée  dans  le  règlement  qui 
qui  fut  fait  à  Paris,  en  juin  1354  *.  Parmi  les  monnaies 
représentées  à  cette  assemblée  solennelle  des  prévôts  et 
procureurs,  ouvriers  et  monnoyers  du  serment  de  France, 

4 .  De  rinstitution  des  ouvriers  monnoyers  du  Saint-Empire  romain  et  de 
leurs  parlements.  Mém.  de  la  Soc.  d'hkt.  et  d^archéol.  de  Genève ,  t.  II,  1842, 
p.  29-94,  p.  45. 

2.  A.  Pinchart,  Btt//.  acad.  roy.  de  Belgique,  4882,  2«  partie,  p.  677. 

3.  A.  Pinchart,  Recherches  sur  les  graveurs...  des  Pays-Bas^  1858,  p.  93. 

4.  Règlement  des  ouvriers  et  monuayers,  de  1354,  publié  par  Cartier, 
Revue  numism.,  1846,  p.  367-392.  Cf.  Le  Blanc,  p.  177;  Abot  de  Bazinghen, 
t.  Il,  p.  303  à  321 . 
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l'atelier  de  Tournai  est  au  troisième  rang,  après  Paris  et 
Bouen.  Ce  règlement  contient,  en  soixante-six  para- 
graphes, le  code  des  monnayeurs,  leurs  droits  comme 
leurs  devoirs. 

Tout  y  est  réglé  de  manière  à  faire  régner  la  concorde 
parmi  les  membres  de  la  corporation;  il- y  a  même  jusqu'à 
la  caisse  des  secours  mutuels,  car  les  malades  reçoivent 
par  jour  2  sols  payés  par  les  ouvriers  ou  les  monnoyers 
(§  46). 

Il  y  avait  également  une  caisse  commune  qui  se 
composait  des  retenues,  des  réceptions,  des  cotisations  et 
des  amendes.  Le  principal  privilège  des  monnoyers  con- 
sistait dans  la  juridiction  particulière  qui  leur  ordonnait 
de  ne  répondre  devant  aucun  juge  autre  que  leur  prévôt, 
hormis  dans  les  trois  cas  de  meurtre,  larcin  et  rapt. 

Les  peines  que  le  prévôt  avait  droit  d'infliger  étaient: 
l'*  les  amendes,  qui  s'élevaient  de  XIII  deniers  à  X  marcs 
d'argent;  2*  l'interdiction  de  travail  pendant  un  an  et  un 
jour  ;  3**  la  défense  d'invoquer  les  privilèges  ;  4**  l'expul- 
sion de  la  Compagnie  K 

Dans  le  serment  du  Saint-Empire,  le  fils  de  monnoyer 
avait  à  payer  comme  droit  d'entrée  un  marc  d'argent,  le 
fils  de  fille,  neveu  ou  cousin,  deux  marcs.  Le  récipien- 
daire donnait  un  haut  de  chausses  au  prévôt,  pour  boire 
aux  compagnons  et  payait  les  lettres  du  notaire.  S'il  se 
mariait  postérieurement  à  sa  réception,  il  payait  un  marc 
d'argent  ^. 

A  12  ans,  les  apprentis  peuvent  devenir  ouvriers  ou 
monnoyers  et  doivent  faire  leiur  épreuve  ^.  Le  fils  de  fille 
et  neveux,  les  droits  neveux,  étaient  ouvriers  *. 

1.  Chaponnière,  op.  cit.j  p.  74. 

2.  Chaponnière,  op.  cit.,  p.  72. 

3.  Règl.  de  4354,  §42,  43  et  44. 

4.  Constant,  Traité  de  la  cour  des  M.  (convention  de  4339),  preuves,  p.  6. 
Cf.  Chaponnière,  p.  79. 
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Les  compagnons  contribuent  à  la  dot  des  filles  de  mon 
noyers  ou  ouvriers  qui  se  marient  (§  47).  En  général,  les 
compagnons  d'une  monnaie  sont  placés  sous  le  com- 
mandement d'un  seul  prévôt.  Cependant  le  sceau  de  la 
monnaie  de  Tournai  présente  l'article  pluriel  devant  le 
mot  prowos  -,  il  y  avait  donc  à  cette  époque,  à  Tournai, 
un  prévôt  des  monnayeurs  et  un  prévôt  des  ouvriers  ^ 
La  charge  de  prévôt  était  annuelle  ^. 

A  chaque  nouveau  règne,  le  roi  avait  le  droit  d'instituer 
un  ouvrier  du  serment  de  France  dans  chacun  des  qua- 
rante hôtels  des  monnaies  ^ 

Quoique  les  serments  de  France  et  du  Saint-Empire 
fussent  bien  distincts,  néanmoins  Charles  le  Bel,  Phi- 
lippe IV,  Jean  II  et  Charles  V  admettent  que  les  monnayers 
du  Saint-Empire  peuvent  aider  temporairement  les  mon- 
noyers  de  France,  lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  en  nombre 
suffisant  *. 

Enfin  les  rois  de  France  avaient  accordé  aux  monnoyers 
des  exemptions  de  toutes  tailles^  coustuniesy  paioges, 
travers,  chaucées,  passaiges^  festaiges^  treiitiesme, 
cinquantiesme,  malestostes  ^. 


1.  Nous  connaissons  des  documents,  bien  postérieurs,  il  est  vrai,  qui  men- 
tionnent également  deux  prévôts.  Dans  un  acte  de  réception  d'Oger  de  May 
comme  monnayer  à  Bayonne,  sont  cités  Germain  d'Andoinchs,  prévôt  des 
ouvriers,  et  Gracien  de  la  Vache,  prévôt  des  monnayers,  4  4  septembre  1 545. 
A,KZ^^,i%,r.iS  verso.  Cf.  Z  i^,  821,  etc. 

2.  A.  Ebel,  La  chambre  des  monnaies ,  1.  If,  c.  m.  Positions  de  thèses, 
Ecole  des  Chartes  ;  promotion  i  888. 

3.  Amans  Alexis  Monteil,  Hist.  des  Français  des  divers  états  aux  cinq 
derniers  siècles,  1830,  t.  IV,  p.  452. 

4.  Ordonnances,  26  septembre  4327,  t.  I,  p.  806;  t.  IF,  p.  439,  497,  417, 
418,583. 

5.  Lettres  pat.  de  4399  et  4400,  relatives  aux  monnayers  de  Blois.  J.  de 
Pétigny,  Privilèges  des  monnayers  de  Blois ,  Revue  Numism.,  4840,  p.  273. 
Ordonn.  des  rois  de  France,  t.  I,  p.  30  :  a  liberi  et  immunes  ab  omni  tatlia 
et  exercitu.  »  A.  de  Barthélémy,  Lettres  à  M.  Lecointre- Dupont  sur  les 
magistrats  et  les  corporations  préposés  à  la  fabrication  des  monnaies ,  Revue 
Numism.,  4847,  p.  350-368;  4848,  p.  465,  480,  267,  285;  4850,  p.  420. 
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Les  monnoyers  de  Troyes  ne  paient  pas  la,  jurée^  impôt 
sur  la  propriété  que  devaient  les  franches  personnes  appe- 
lées bourgeois  du  roi  *. 

Ces  exemptions  étaient  universellement  concédées  aux 
monnoyers,  et  nous  voyons  Guy,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  accorder,  par  une  charte  datée  du 
mois  de  mai  1290,  à  ses  monnoyers,  les  mêmes  privilèges 
que  le  roi  de  France  aux  siens,  et  les  rendre  justiciables 
seulement  de  leurs  prévôt  et  maîtres  de  la  monnaie, 
excepté  en  cas  de  rapt,  meurtre  et  larcin  ^. 

Un  certain  nombre  de  petits  monuments  sont  parvenus 
jusqu'à  nous  et  confirment  les  textes  au  sujet  de  diverses 
exemptions. 

Nous  voulons  parler  des  pièces  d'argent  servant  de 
laissez-passer  ^. 

Cependant,  l'étendue  de  ces  droits,  en  général  bien 
établis  et  imiversellement  respectés,  était  quelquefois 
contestée. 

Ainsi,  sous  Gui  II,  comte  de  Blois  (1381-1391),  dans  un 
procès  relatif  à  divers  privilèges  réclamés  par  la  veuve 
d'un  monnayer,  le  procureur  du  comte  prétendait  que  le 
privilège  ne  devait  s'appliquer  qu'à  l'exemption  des 
taxes  personnelles,  comme  les  péages,  et  non  à  une  taxe 
réelle,  à  un  impôt  foncier  comme  le  di'oit  de  festage,  qui 
était  «  ting  droit  de  V  sols  imposés  sur  chacune 
meson  estant  en  la  ville  et  banlieue  de  Blois  *. 

A  côté  de  ces  privilèges,  il  y  avait  de  réelles  servitudes, 
car  le  monnoyeur  ne  se  peust  appliquer  à  nul  autre 

i.  A.  de  Barthélémy,  Les  monrioyers  de  Troyes  au  xvi®  siècle.  Revue  de 
Champagne  et  deBrie^  t.  HI,  premier  sem.,  p.  iOO. 

2.  A.  de  Barthélémy,  Revue  franc.,  1850,  p.  133;  Num.  moderne,  préface, 
p.  XV.  —  Le  roi  de  France  exerçait  du  reste  une  certaine  surveillance  sur  les 
monnaies  de  Flandre.  V.  Ducange,  IV,  col.  905. 

3.  A.  de  Longpérier,  Revue  numism.,  1839,  p.  216.  De  Courtois,  MéreaxkX 
des  monnayers  de  Tarascon  ;  Revue  numism.y  1848,  p.  66,  etc. 

4.  J.  dePetigny,  Revue  numism.  ^  1840,  p.  275. 
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mestier  comme  proprement  il  est  déclaré  ou  texte  de 
leur  privilège  et  encore  plus  la  loy  vieult  que  Hz 
soient  puniz  suplicio  et  morte  et  leurs  biens  confisqués 
se  ils  se  appliquent  ailleurs.  Ils  n'ont  nule  adminis- 
tration  de  la  chose  publique,  mais  ils  sont  seulement 
exécuteurs  de  la  fabrique  comme  ung  sergent  de  fere 
le  cornmandement  d'un  bailli  ou  d'unprévost  *. 

Le  procureur  du  comte  n'a  pas  d'ailleurs  une  grande 
estime  pour  la  corporation  et  il  dit  :  «  Si  des  privilèges 
ont  été  accordés  aux  monnayeurs^  c'est  seullement 
en  recompe7isacion  de  leurs  misères^  paines  et  tra- 
vaux'^. 

En  considérant  Timportance  et  la  célébrité  des  corpo- 
rations de  monnoyeurs,  on  conviendra  que  le  sceau  de 
Tournai  acquiert  un  grand  intérêt. 

C'est  pourquoi  nous  l'avons  étudié  aussi  longuement, 
en  rappelant  des  privilèges  bien  connus,  il  est  vrai,  mais 
dont  le  côté  curieux  offre  toujours  un  regain  de  nou- 
veauté. 

J.-ADRffiN  BLANCHET. 


1.  Philippe  le  Bel,  en  septembre  4327,  exempte  les  monnayeurs  de  tous 
impôts,  soit  qu'ils  ouvrent,  soit  qu'ils  n'ouvrent  pas.  Le  roi  ajoute  qu'il  agit 
ainsi  «  attendu  qu'ils  sont  si  abstrains  et  obligez  à  ce  faire  que  a  nul  autre 
a  mestier ,  office  ne  estât  ne  se  peuvent  ordonner  et  ainsi  sont  serfs  à  y  chose 
a  faire.  » 

2.  Bibliothèque  de  Biois,  fonds  Joursauvault ,  Revue  numism,,  1840, 
p.  «75. 
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MËREAUX    INÉDITS 

DE  L'ÉGLISE  PAROISSIALE  &  COLLÉGIALE 

DE 

NOTRE-DAME  DE  POISSY 


Parmi  toutes  les  villes  de  Fancienne  province  de  Tlle 
de  France,  Poissy  a  joué  un  rôle  sinon  capital  du  moins 
important. 

Cependant,  bien  qu'elle  ait  vu  s'opérer  petit  à  petit  les 
transformations  nationales  qui  ont  amené  notre  siècle, 
nous  connaissons  peu  d'écrivains  qui,  fouillant  les  archives 
éparses  des  bibliothèques  et  les  manuscrits  du  Moyen- Age, 
aient  édifié  pour  Thistoire  de  cette  ville  un  monument 
sérieux. 

L'histoire  de  la  ville  de  Poissy  par  M.  Octave  Noël  *  est 
le  seul  travail  qui  réunisse  par  un  lien  commun  la  suite 
des  faits  historiques  qui  se  déroulèrent  dans  cette  ville 
pendant  l'espace  de  dix  siècles;  encore  cet  auteur  a-t-il 
oubHé  la  partie  numismatique,  bien  qu'il  dise  que,  par  ses 
soins, 

Tout,  jusqu'à  la  moindre  médaille,  a  été  recueilli,  observé, 
étudié,  discutée 

Poissy  a-t-elle,  ainsi  qu'essaient  de  l'affirmer  un  grand 
nombre  d'étymologistes,  une  origine  celtique  et  doit-on 
trouver  comme  eux  dans  Pinciacum  les  mots  :  pen  ou 

4.  1  vol.  gr.  in-8°,  à  Poissy,  chez  Marchand,  libraire,  1869. 
t.  Histoire  de  la  ville  de  Poissy,  introd.,  p.  8. 
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piUy  montagne;  say  ou  sy^  forêt;  oc,  habitation*;  qui 
semblent  par  leur  réunion  donner  raison  à  cette  hypo- 
thèse ? 

Nous  ne  combattrons  pas  cette  idée,  qui  n'a  pas  besoin 
d'être  élucidée  ici,  étant  donné  le  sujet  que  nous  nous 
sommes  proposé  de  traiter,  et  nous  nous  bornerons  sim- 
plement à  citer  les  noms  latins  que  cette  ville  a  portés  à 
différentes  époques.  Par  Ortélius  elle  est  nommée  Pistas 
ou  Pistes-sur-Seine.  Différents  auteurs  lui  donnent  les 
noms  suivants  :  Pexium^;  Piodacum^;  P%^siucum^; 
Pisciacum^;  Castrum  Poissiacum^,  et  enfin  Pinda- 
citm'^y  nom  cité  plus  haut  et  dont  la  décomposition  sylla- 
bique  est  accaparée  par  les  partisans  de  Tétymologie 
celtique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  nier  à  Poissy  une  exis- 
tence des  plus  reculées,  bien  que  l'on  ne  trouve  son  nom 
ni  dans  les  Commentaires  de  César,  ni  dans  les  premières 
Ordonnances  des  rois  de  France,  avant  les  Capitulaires 
de  Charlemagne. 

Pourtant,  en  750,  Pépin,  maire  du  palais,  rendait  un 
arrêt  par  lequel  il  remettait  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
possession  de  nombreux  biens  qui  en  avaient  été  détournés 
à  des  époques  lointaines  et  entre  autres  du  territoire  de 
Poissy. 

Poissy  appartenait  à  la  partie  territoriale  désignée  sous 
le  nom  de  Pays  chartrain  ®.  Un  capitulaire  daté  de  802 
désigne  cette  ville  comme  une  des  localités  où  furent,  par 

h.  Soit  Pmciac^  habitation  de  la  colline  à  l'extrémité  de  la  forêt. 

2.  Orderici  Vitalis. 

3.  Yves  de  Chartres. 

4.  Lettre  de  Philippe-Auguste  accordant  à  Poissy  le  droit  de  Commune. 

5.  Helgaud,  moine  de  Fleury. 

6.  Guillaume  de  Nangis. 

7.  Auteurs  modernes. 

8.  Sébastien  Rouillard,  de  Melun,  écrivain  de  la  un  du  xvi«  siècle. 
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les  ordres  de  Charlemagne,  établis  des  missi  dominid. 
«  de  locis  ubi  missi  essedebent Pinciacum.  » 

Cet  établissement  ne  contribua  pas  peu  à  Taccrois- 
sement  de  cette  cité,  et  en  862,  sous  le  règne  de  Charles 
le  Chauve,  nous  voyons  se  réunir  dans  ses  murs  ([)our  la 
rédaction  d'un  capitulaire  portant  des  peines  canoniques 
et  civiles  contre  les  malfaiteurs)  un  grand  nombre 
d'évêques,  d'abbés,  de  comtes  et  autres  sommités  ecclé- 
siastiques et  princières.  Le  7  des  calendes  de  juillet  en 
864,  Poissy  eut  encore  le  spectacle  d'une  grande  assemblée 
dans  laquelle  furent  rédigés  un  grand  nombre  de  statuts. 

En  ce  qui  concerne  la  numismatique  nous  dirons  que  : 

Les  articles  8,  9  et  10  traitaient  Z)e  la  circulation  et 
de  la  réception  des  monnaies. 

L'article  W^  De  la  fabrication  des  nouvelles  mon- 
Tiaies. 

L'article  12,  Des  hôtels  des  mœinaies. 

Les  articles  13  et  14,  Des  devoirs  des  monnayeurs. 

L'article  15,  De  la  fixation  d'un  délai  pour  la 
démxmétisation  des  anciennes  monnaies. 

Les  articles  16,  17,  18  et  19,  De  la  recherche  et  de  la 
punition  des  faux  monnayeurs. 

Enfin,  en  869,  Charles  le  Chauve  y  fit  sa  troisième  et 
dernière  assemblée  dans  laquelle  furent  traités  des 
«  honneurs  et  des  imînunités  des  ecclésiastiques  et  des 
égliseSy  et  des  précautions  à  prendre  avant  d excom- 
munier. » 

Sous  Eudes  en  888,  on  y  tint  parlement  pour  régler  les 
affaires  du  royaume. 

A  partir  de  ce  moment,  Poissy  semble  complètement 
oubliée  et,  pendant  près  d'un  siècle  et  demi,  il  n'en  est 
plus  question;  il  nous  faut  arriver  au  règne  de  Robert  le 
Pieux  pour  la  voir  triompher  de  l'indifférence. 

Helgaud,  moine  de  Fleury,  mort  archevêque  de  Bourges 
en  1029,  contemporain  et  biographe  du  roi  Robert,  nous 
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apprend  qu'il  existait  à  Poissy  trois  monastères  dont  un 
placé  sous  l'invocation  de  la  Vierge  Marie.  C'est  de  la 
chapelle  de  ce  monastère,  agrandie  par  ce  roi  que  devait 
sortir  T église  paroissiale  et  collégiale  de  Notre-Dame.  En 
effet,  Robert  le  Pieux  étant  venu  habiter  au  commen- 
cement du  XI*  siècle  le  château  de  Poissy,  dont  le  séjour 
lui  plaisait  particulièrement,  fit  abattre  et  réédifier  cer- 
taines parties  de  l'église  d'alors,  la  combla  de  richesses 
et  de  rehques  précieuses  et  y  installa  (1012-1014)  un  clergé 
des  plus  nombreux^  *'^^. 

Si  dans  cette  église  on  ne  retrouve  pas  aujourd'hui  le 
type  architectural  du  xi*  siècle,  c'est  que  dans  les  temps 
qui  suivirent  elle  fut  agrandie  dans  des  proportions  sen- 
sibles et  que,  brûlée  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  elle 
ne  fut  pas  restaurée  dans  son  style  primordial. 

Piganiol  de  la  Force  ^  dit  qu'en  premier  lieu  Téglise 
Notre-Dame  était  desservie  par  des  chanoines  dont 
«  Vhabitation  commune  se  nommait  monastère  et 
touchait  t' église  y>.  11  en  est  de  cela  comme  de  beaucoup 
d'autres  faits  que  cet  auteur  avance  sans  en  donner  les 
preuves.  Nous  croyons,  avec  M.  Octave  Noël,  qu'à  sa  créa- 
tion ladite  église  était  desservie  par  de  simples  religieux, 
car,  suivant  un  petit  Cartulaire,  écrit  en  lettres  gothiques, 
Cartulaire  composé,  ainsi  que  le  dit  l'auteur  cité  plus  haut, 
d'un  grand  nombre  d'actes  concernant  Notre-Dame  et 
copiés  sur  les  originaux  détruits  par  les  Anglais,  il  se 
trouve  un  décret  de  septembre  1100,  commençant  ainsi  : 
ce  Dejusta  eœpulsione  monachorum  et  laudanda  i^esti- 
tutione  canonicorum  *.  » 

4.  iEdificavit  inter  multa Ecclesiam  Sanctae  Marise  ia  Pissiaco  Castello. 

(Ex  vita  Roberti  Pii). 

2  II  fonda  plusieurs  églises  en  plusieurs  lieux et  à  Poissy,  Notre- 
Dame  (Chronique  des  rois  de  Fratwe). 

3.  Description  de  la  France. 

4.  Du  juste  renvoi  des  moines  et  du  rétablissement  équitable  des  prêtres 
réguliers. 
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Il  est  vrai  que  la  copie  d'une  charte  de  Louis  VI  portant 
la  date  de  1112,  faisant  partie  du  même  cartulaire,  nous 
apprend  que  des  moines  étaient  encore  à  cette  époque  à 
Poissy,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  ces  religieux 
étaient  affectés  au  service  de  l'église  de  Notre-Dame. 

Le  commencement  du  xn^  siècle  paraît  donc  être 
exact  comme  époque  de  l'établissement  définitif  du 
clergé  séculier,  puisqu'un  mandement  de  1099,  signé 
d'Yves,  évoque  de  Chartres,  change  les  moines  pour 
installer  des  chanoines.  A  ce  moment,  le  personnel 
desservant  de  Notre-Dame  de  Poissy  était  formé  de  seize 
ecclésiastiques  dont  voici  la  composition  : 

1®  Le  chapitre  comprenant  sept  chanoines  ayant  cha- 
cun un  vicaire  ; 

2^  Un  curé  ayant  également  son  vicaire  ainsi  que  les 
précédents  K 

Malgré  la  polémique  violente,  quoique  fort  savante, 
dans  laquelle  de  Montfaucon,  l'abbé  Lebœuf  et  le  père 
Texte  émoussèrent  leurs  plumes  les  mieux  taillées,  au 
sujet  de  savoir  si  Louis  IX  était  oui  ou  non  né  à  Poissy 
(polémique  qui  n'eut  pour  résultat  que  le  doute),  il  est 
avéré  que  ce  roi,  d'après  les  savantes  recherches  de 
M.  Natalis  de  Wailly,  y  naquit  le  25  avril  1214  ^  et  y  fut 
baptisé  ^. 

A  propos  de  ce  baptême,  M.  Octave  Noël,  parlant  de  la 
chapelle  dans  laquelle  il  eut  lieu,  dit  : 

1 .  Le  curé  était  chevecier  et  à  la  nomination  du  seigneur  de  Poissy  et  du 
chapitre.  Son  revenu  se  composait  de  sa  prébende  et  de  1400  livres.  Six 
vicaires  étaient  perpétuels  et  avaient  chacun  500  livres.  Chaque  chanoine 
nommait  le  sien,  et  le  curé,  avec  l'agrément  du  chapitre,  nommait  son  vicaire 
qui  était  amovible.  (Octave  Noël,  Histoire  de  la  ville  de  Poissy,  p.  136.) 

%.  Mémoire  sur  la  date  et  le  lieu  de  naissance  de  saint  Louis.  (Bibliothè- 
que des  chartes,  1866.) 

3.  Cest  en  raison  de  ce  baptême  que  lorsqu'il  écrivait  à  ses  familiers,  «  il 
ne  voulait  pas  mettre  le  nom  de  Roy  pour  aucune  raison;  il  s'appelait  Loys  de 
Poissi  ou  Loys,  le  segnieur  de  Poissi.  (Guillaume  de  Nangis,  Annales durègne 
de  saint  Louis.) 
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L'ancienne  chapelle  des  fonts  était,  il  y  a  un  siècle  à  peine, 
éclairée  par  un  grand  vitrail,  sur  les  panneaux  duquel  étaient 
peints  plusieurs  traits  de  la  vie  de  saint  Louis.  Sur  Tun  d'eux 
était  représentée  la  reine  Blanche,  sa  mère,  dans  son  lit;  au 
dessous  étaient  peints  les  fonts  baptismaux  et  on  lisait  ces 
quatre  vers,  qui  semblent  remonter  à  la  fin  du  xv*  siècle  : 

Saint  Louis  fut  enfant  né  de  Poissy 
Et  baptisé  en  la  présente  église. 
Les  fonts  en  sont  gardés  encore  ici 
Et  honorés  comme  relique  exquise. 

11  ne  reste  plus  rien  des  vitraux  et  des  inscriptions. 

Après  Louis  IX,  nous  arrivons  à  une  époque  où  les  rois 
de  France  demeurent  un  peu  indifférents  vis  à  vis  de 
cette  ville  qui  avait  été  Tobjet  de  tant  de  soins  et  de  solli- 
citude de  la  part  des  premiers  rois  Capétiens. 

Nous  pouvons  donc  nous  aussi  l'abandonner  un  peu, 
après  avoir  dit  qu'elle  fut  érigée  en  Commune  en  1223, 
suivant  lettre  de  Philippe-Auguste  S  et  entamer  le  sujet 
qui  nous  a  fait  commencer  cette  étude,  c'est-à-dire  la 
description  de  trois  méreaux  inédits  de  T église  paroissiale 
et  collégiale  de  Notre-Dame. 

De  même  qu'un  grand  nombre  de  chapitres  et  collé- 
giales, lesquels  ont  eu  certainement  des  méreaux  qu'on 
n'a  pu  retrouver  jusqu'ici  et  qui,  par  conséquent,  n'ont 
pu  être  décrits,  l'église  de  Notre-Dame  de  Poissy  en  a 
possédé  de  magnifiques. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ces  méreaux  sont  au  nombre 
de  trois,  ils  sont  en  cuivre  jaune  et  de  prime  abord 
ressemblent  vaguement,  quant  au  dessin  du  revers,  à  ceux 
de  Saint-Quiriace  de  Provins  que  nous  avons  publiés. 

Voici  la  description  de  ces  pièces  avec  le  dessin  de 
chacune  d'elles. 

1 .  Philippcs,  etc Noverintunivcrsi  présentes  pariter  et  futuri,  nos  apud 

Pissiacum  communiam,  statuisse,  salva  fidelitatc  nostra  et  successorum  nos- 
irorum,  et  omnibus  consuetudiuibus  ;  concedentes  quod  Triel  et  Sanetus 
Leodegarius  in  Loya,  et  universi  hospites  nostri  qui  sunt  in  Caslellaria 
Pissiaci,  sint  de  hàc  communia,  sub  hoc  etiam  tenore,  etc. 
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NM.  —  Avers.  En  légende  de  pourtour,  on  lit  l'inscrip- 
tion suivante  :  LES  :  MEREAULS  :  DE  :  LESGLISE  :  ici,  une 
croix  sépare  la  fin  du  commencement  de  la  légende.  Au 
centre,  dans  le  champ  formé  par  un  double  filet  circulaire, 
est  placée  la  Vierge  Marie,  tenant  sur  son  bras  Tenfant 
Jésus;  tous  les  deux  ont  la  tête  nimbée. 


Revers.  En  légende  circulaire  on  lit  cette  inscrip- 
tion faisant  suite  à  celle  de  l'avers  :  DE  :  NOSTRE  :  DAME  : 
DE  :  POISSI  :  (quatrefeuilles)  :  ici  une  croix  sépare  la  fin 
du  commencement  de  la  légende.  Au  centre,  dans  le 
champ  formé  par  un  double  filet  circulaire,  est  le  chiffre  : 
1,  placé  entre  deux  quatrefeuilles,  et  surmonté  de  la 
couronne  royale  des  premiers  Capétiens  ;  au  dessous,  est 
un  petit  fleuron  formé  de  cinq  petites  feuilles  échancrées 
à  leur  extrémité. 

L'avers  étant  le  même  pour  les  deux  méreaux  qui 
suivent,  nous  ne  décrirons  que  les  revers. 

N^  2.  —  Revers.  La  légende  de  ce  revers  est  la  môme 
que  celle  décrite  au  n""  qui  précède,  la  différence  existant 
entre  ce  type  et  le  précédent  réside  dans  la  désignation  de 
la  valeur  qu'il  représente.  Le  champ  comporte  donc  le 
chiffre  II,  placé  dans  le  même  entourage  *. 


4.  Ce  méreau  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Richard,  dont  nous  avons 
déjà  cité  le  nom  dans  plusieurs  de  nos  études. 
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N^  3.  —  Revers.  Le  revers  de  ce  numéro  offre  le  chiffre  : 
III,  avec  Fentourage  décrit  précédemment. 

La  série  de  ces  méreaux  est-elle  complète  avec  ces  trois 
types,  ou  doit-elle  comprendre  également  six  pièces,  ainsi 
que  le  comporte  la  série  provinoise?  Nous  avouons  qu'il 
ne  nous  est  pas  permis  de  répondre  dans  un  sens  atfir- 
matif,  l'insigne  rareté  de  ces  méreaux  nous  ayant  mis 
dans  rimpossibilité  d'en  réunir  davantage. 

Cependant  J.  de  Fontenay,  dans  son  manuel  *,  a  publié 
le  spécimen  d'un  méreau  portant  le  chiffre  :  IIII,  mais 
son  assemblage  est  tellement  bizarre  qu'en  le  regardant 
nous  nous  demandons  si  cette  pièce  n'est  pas  l'œuvre 
d'un  fantaisiste  contemporain. 

Il  est  vrai  que  Tavers  de  ce  méreau  est,  comme  aspect, 
semblable  à  celui  des  nôtres,  lesquels  portent  en  eux  le 
cachet  indélébile  que  savaient  imprimer  à  leurs  œuvres 
les  graveurs  du  xv^  siècle,  mais  le  dessin  et  la  taille  du 
coin  de  revers  sont  tout  autres,  et  un  siècle,  sinon  plus, 
sépare  la  fabrication  de  ces  coins  de  styles  différents, 
lesquels  se  sont  cependant  réunis  pour  frapper  cette  pièce 
hétéroclite  dont  nous  reproduisons  le  dessin. 


Outre  le  mot  MEREAULS,  terminé  sur  l'avers  de  nos 
pièces  par  un  :  S  et  dans  celui  de  J.  de  Fontenay  par  un  : 
X,  nous  signalerons  au  revers  de  ce  dernier  l'absence  du 
quatrefeuille  terminant  la  légende,  celle  des  deux 
mômes  signes  accostant  chez  les  nôtres  la  valeur  énoncée 
dans  le  champ,  et  au  dessous  de  cette  valeur,  un  vide  aux 

4.  Manuel  de  rAniateur  de  Jetons,  i  vol.  in-8»,  Paris,  4854. 
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lieu  et  place  du  fleuron  à  cinq  feuilles  aux  extrémités 
échancrées,  qui  se  trouve  dans  ceux  que  nous  avons 
décrits. 

Que  doit-on  penser  de  cette  anomalie  ? 

Peut-on  croire  que,  jusqu'au  moment  de  l'abandon  de 
la  lettre  gothique  dans  la  gravure  des  jetons  ou  méreaux 
(soit  dans  le  premier  quart  du  xvi®  siècle),  il  n*y  ait  eu  en 
usage,  pour  le  service  chapitrai  de  Téghse  de  Notre-Dame 
de  Poissy,  qu'une  série  de  trois  méreaux  et  qu'à  partir  de 
cette  époque  on  ait  alors  augmenté  cette  série  des  chiffres 
IIIl  et  suivants,  se  servant  pour  frapper  la  pièce,  du  coin 
de  l'avers  tel  qu'il  existait,  n'ayant  fait  tailler  seulement 
de  nouveaux  coins  que  pour  les  nouveaux  revers.  Cela 
pourrait  être,  comme  il  se  pourrait  aussi  que,  dans  une 
série  probable  de  six  pièces,  le  coin  seul  du  revers  portant 
le  chiffre  :  IIII,  ait  subi  une  fracture  et  que  par  conséquent 
on  eût  été  dans  la  nécessité  d'en  faire  graver  un  autre, 
fait  qui  donnerait  alors  l'explication  du  changement  que 
l'on  remarque  dans  le  dessin  du  revers. 

11  y  aurait  certainement  dans  ces  deux  appréciations 
matière  à  discussion,  mais  la  réflexion  aidant  nous  fait 
abonder  dans  le  sens  de  la  théorie  que  nous  avons  exposée 
en  premier  lieu. 

Tant  qu'il  n'y  a  eu  pour  le  service  de  l'église  paroissiale 
et  collégiale  que  les  seize  eclésiastiques  dont  la  dénomi- 
nation a  été  faite  plus  haut,  la  série  des  trois  méreaux  a 
probablement  été  suffisante  pour  répondre  aux  exigences 
du  culte,  mais  le  personnel  chapitrai  ayant  été  augmenté 
d'un  tiers  à  une  époque  ultérieure,  il  est  certain  qu'on  a 
dû  étendre  la  série  méreUique  de  ce  chapitre  et  porter 
le  nombre  trois  qui  la  formait  à  un  chiffre  supérieur. 

En  effet,  et  comme  fait  concluant,  nous  voyons  qu' Aliot, 
dans  le  Fouillé  du  diocèse  de  Chartres  imprimé  en  1648, 
dit  qu'à  cette  époque  : 
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Le  chapitre  de  Poissy  était  composé  d'un  doyen,  de  douze 
chanoines,  huit  vicaires  et  un  chapelain. 

Soit  vingt-deux  ecclésiastiques  au  lieu  de  seize  que  le 
service  de  Téglise  comportait  antérieurement. 

Comme,  parmi  tous  les  renseignements  que  nous  avons 
pu  obtenir  sur  l'église  de  Notre  Dame  de  Poissy,  aucun 
d'eux  n'a  trait  ni  à  l'existence  nia  l'usage  de  ses  méreaux, 
nous  ne  pouvons  pleinement  affirmer  que  nous  sommes 
dans  le  vrai,  bien  que  le  bon  sens  le  fasse  pressentir.  Le 
temps  qui  ménage  de  continuelles  surprises  nous  réserve 
peut-être  celle  don^  nous  ou  d'autres  nous  servirons  pour 
élucider  ce  point  dû  passé. 

Comme  nous  n'avons  pu  parler  de  l'église  sans  toucher 
à  la  ville,  nous  ne  saurions  terminer  cette  étude  sans 
dire  un  mot  de  la  célèbre  conférence  théologique  qui  eut 
lieu  dans  ses  murs  en  1561  et  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  de  Colloque  de  Poissy.  Cette  conférence  se  fit  entre 
les  théologiens  catholiques,  représentés  par  le  cardinal  de 
Lorraine  et  Montluc,  évêque  de  Valence,  et  les  théologiens 
calvinistes,  à  la  tête  desquels  étaient  Théodore  de  Bèze  et 
Pierre  Martyr.  Elle  s'ouvrit  le  9  septembre,  dans  le  réfec- 
toire de  l'abbaye  de  Poissy,  en  présence  du  roi  Charles  IX, 
de  la  reine-mère  Catherine  de  Médicis,  des  princes  et 
d'une  foule  de  seigneurs  et  prélats.  Une  seconde  séance 
eut  lieu  le  16  septembre  et  fut  suivie  de  deux  conférences 
entre  des  docteurs  catholiques  et  douze  ministres  protes- 
tants; comme  on  devait  s'y  attendre,  tout  ce  qui  y  fut" 
agité  n'aboutit  qu'à  séparer  plus  profondément  les  deux 
partis  et  à  diviser  la  France  en  deux  camps. 

C'est  encore  à  Poissy  que  fut  également  passée  le  21 
octobre  1561,  devant  le  prévôt  de  Paris,  entre  le  roi  et  le 
clergéy  la  convention  connue  sous  le  nom  de  Contrat  de 
Poissy .  Dans  cette  convention,  le  clergé  s'engageait  à 
fournir  au  roi,  pendant  six  ans,  une  rente  de  seize  cent 
mille  livres  pour  racheter  le  domaine  aliéné,  et  en  outre. 
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dans  les  dix  années  suivantes,  à  racheter  entièrement 
tous  les  revenus  des  aides,  domaines  et  gabelles  alié- 
nables. En  revanche,  le  roi  s'obligeait  à  n'exiger  du 
clergé,  pendant  seize  années,  aucune  espèce  de  droit  et 
promettait  de  le  faire  rentrer  en  possession  des  biens 
usurpés  sur  lui  par  les  rois  ses  prédécesseurs.  Ce  contrat 
fut  confirmé  par  Lettres-patentes  du  25  octobre  1567  et 
d'autres  Lettres  du  17  décembre  1568  en  réglèrent  Texé- 
cution. 

Revenant  au  sujet  duquel  nous  nous  sommes  écarté, 
ajoutons  enfin,  comme  conclusion,  que  Téglise  paroissiale 
et  collégiale  de  Notre-Dame  de  Poissy  avait  anciennement 
des  armoiries  dont  Charles  d'Hozier  garde  général  de 
TArmorial  de  France,  avait,  suivant  une  ordonnance 
royale  du  24  juillet  1699,  délivré  une  empreinte  au  cha- 
pitre. Ces  armoiries  étaient  : 

«  D'azur  à  une  Sainte  Vierge  d'argent,  debout,  ayant  les 
mains  jointes,  la  tète  entourée  d'une  auréole  et  les  pieds 
dans  un  croissant  d'argent,  la  figure  de  la  Vierge  est 
accostée  de  deux  fleurs  de  lys  d'or.  Au  dessus  du  crois- 
sant étaient  placées  les  armes  de  la  ville  de  Poissy  ^  » 

Ch.  préau, 

Membre  de  la  Société  des  Etudes  historiques  de  Frauce. 


.    \.  D'azur  à  uu  poisson  d'argent  posé  en  fasce,  une  fleur  de  lys  d'or  en 
chef,  une  en  pointe  et  une  demie  mouvant  du  premier. 
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MONNAIES,  JETONS  &  MÉDAILLES 


DES 


ÉVÊQUES     DE     METZ 

[Suite)  «. 


PHILIPPE  DE  FLORANGE  (1260-1264). 

Philippe  appartenait  à  la  famille  des  seigneurs  de 
Florange,  ancienne  localité  des  environs  de  Thion ville, 
jadis  résidence  royale.  Élu  à  la  mort  de  Jacques,  il  résigna 
son  évêché  quatre  ans  après,  entre  les  mains  du  pape. 
Comme  il  avait,  au  commencement  de  son  épiscopat, 
engagé  au  comte  de  Bar  une  grande  partie  de  ses  do- 
maines, de  Saulcy  pense  que  les  finances  de  Tévêché 
n'étaient  pas  assez  prospères  pour  permettre  à  Philippe 
de  faire  battre  monnaie  ;  mais  au  Moyen-Age  l'émission 
du  signe  d'échange  constituait  le  plus  souvent  une  source 
de  revenu. 

Il  est  vraisemblable  que  Philippe  commença  la  fabrica- 
tion des  petits  deniers  anonymes,  répandus  en  grand 
nombre  dans  les  collections  depuis  la  trouvaille  de  Saint- 
Vith,  dont  je  donnerai  la  description  plus  loin. 


4.  Voir  Annuaire,  t.  XI,  p.  489  à  225,  283  à  303,  485  à  530  et  639  à  664  ; 
t.  XII,  p.  40  à  31.  A  partir  de  cet  épiscopat,  la  monographie  des  évèques  de 
Metz  a  été  mise  au  net  par  1kl.  Raymond  Serrure  d'après  les  notes  très  complètes 
laissées  par  M.  Robert.  M.  Serrure  tient  à  déclarer  que  son  intervention  dans 
ce  travail  est  purement  matérielle,  mais  il  assume  la  responsabilité  des 
erreurs  qui  pourraient  s'y  être  glissées. 
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GUILLAUME  DE  TRAISNEL  (1264-1269). 

Guillaume  de  Traisnel ,  qui  était  Alsacien ,  fut  désigné 
par  le  pape  pour  remplacer  Philippe;  il  mourut  à  Châlons- 
sur-Marne  en  1269.  Je  ne  connais  aucune  monnaie  au 
nom  de  Guillaume.  Dupré  de  Geneste  lui  avait  attribué 
une  petite  pièce,  que  de  Saulcy  {Suppl.^  p.  58)  a  rendue 
à  un  maître-échevin. 

Les  pièces  frappées  par  Guillaume  doivent  être  cher- 
chées parmi  les  anonymes  du  trésor  de  Saint- Vith  dont 
j'ai  annoncé  la  description. 

LAURENT  DE  LEISTERBERG  (1269-1280). 

Laurent  de  Leisterberg  était  Alsacien  comme  son  pré- 
décesseur ;  c'est  à  la  cour  de  Rome  qu'il  dut  son  élévation; 
il  prit  possession  en  1270.  Ce  prélat  fut  constamment  en 
guerre  avec  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar.  Epinal 
tomba,  en  1272,  aux  mains  de  ce  dernier.  Laurent  fut 
fait  prisonnier,  et  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  plus 
d'un  an  de  captivité.  Sa  rançon  s'éleva  à  la  somme 
énorme  de  20.0<X)  livres  messines  qu'il  devait  payer  en 
vingt  ans.  L'archevêque  de  Trêves  administra  pendant  la 
captivité  de  Laurent  le  temporel  et  le  spirituel  de  l'église 
de  Metz.  La  paix  ne  fut  complètement  rétablie  que  dans 
les  derniers  temps  de  la  vie  de  cet  évêque. 

Dupré  de  Geneste  donne  dans  son  manuscrit  l'indica- 
tion de  la  pièce  suivante  : 

NM.  —  LAVRENCI////  entre  deux  grènetis  ;  au  centre,  un 
évêque  en  buste,  la  mitre  en  tête,  tourné  à  gauche. 

çf .  Édifice  crénelé,  placé  dans  un  grènetis. 

Denier;  argent;  poids  0  gr.  69;  diamètre  0,14  milUm. 

De  Saulcy,  en  rapportant  cette  pièce  {SuppL,  p.  59  et 
fig.  130),  exprime  des  doutes  sur  la  lecture  de  Dupré  de 
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Geneste  et  considère  Tédifice  comme  ne  pouvant  pas 
appartenir  au  temps  de  Laurent.  Je  partage  complètement 
cette  manière  de  voir. 

L'ancienne  collection  de  Saulcy  renfermait  un  denier 
dont  j'ai  pris  jadis  le  dessin.  Cette  pièce  reproduit  le  type 
des  anonymes  d'Épinal,  mais  en  accompagnant  le  buste 
de  l'avers  d'un  L,  initiale  de  Laurent. 

N"  2.  —  L'évêque  à  mi-corps  à  gauche,  mitre  et  bénis- 
sant ;  devant  la  tête,  un  L  et  une  rose  ;  grènetis  extérieur. 

çf.  *  ESPINAVS*  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  à  branches  tridentées. 


Denier;  argent;  0  gr.  50. 

La  pièce  que  je  viens  de  décrire  se  rattache  intimement 
au  groupe  des  anonymes  de  la  trouvaille  de  Saint- Vith. 

JEAN  II  DE  FLANDRE  (1280-1282). 

Jean,  fils  de  Gui,  comte  de  Flandre,  n'occupa  que  peu 
de  temps  le  siège  de  Metz.  Il  fut  transféré  en  1282  à  Liège 
où  les  évoques  avaient,  comme  à  Metz,  le  droit  de  frapper 
monnaie  K 

On  ne  possède  aucune  pièce  signée  par  Jean  IL  Son 
numéraire  appartient,  selon  toute  apparence,  au  groupe 
des  anonymes  de  la  trouvaille  de  Saint- Vith. 


i  •  De  Renesse,  dans  son  Hi'tt,  num,  de  l'évéché  de  Liège,  pi.  v,  attribue  à 
Jean  de  Flandre  un  esterlin  frappé  à  Huy,  dont  le  type  est  un  écu  chargé 
d'un  lion  tenant  une  épée;  mais  cette  pièce  parait  plus  ancienne  et  doit 
appartenir  à  Jean  HI  d'Eoghien  (1274-1281).  On  sait,  %n  effet,  par  une 
ordonnance  du  roi  l^hilippe  le  Hardi,  que  l'émission  des  esterlins  commença  à 
Liège  avant  Tannée  1273,  sou^  Fépiscopat  d'Henri  de  Gueldre  (R.  Sennire, 
Bull,  de  num.  et  d'archéol.,  t.  HI,  p.  96). 
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MONNAIES  ANONYMES 

ATTRIBUABLES  A   LA  SECONDE   MOITIÉ   DU  XIIl'  SIÈCLE. 

Les  monnaies  anonymes  que  je  réunis  ici  proviennent 
toutes  de  l'important  trésor  de  Saint- Vith ,  dont  j'ai,  il  y 
a  quelques  années,  publié  les  spécimens  messins  non 
signés*.  Elles  se  distinguent  par  un  style  très  fin ,  et  par 
remploi  exclusif  du  roman  pour  les  noms  de  lieux.  On  a 
déjà  vu  un  exemple  de  langue  vulgaire  sous  Févêque 
Jacques  P*"  de  Lorraine;  le  latin,  du  reste,  devait  bientôt 
reprendre  possession  des  coins  monétaires  de  l'évêché. 

Le  riche  dépôt  de  Saint- Vith,  qui  comptait  plus  de 
12.000  pièces,  a  été  acquis  en  grande  partie  par  le  Musée 
grand-ducal  de  Luxembourg,  et  classé  par  un  savant 
numismate,  M.  H.  Eltz,  qui  a  bien  voulu  me  fournir  pour 
mon  article  les  plus  précieux  renseignements  et  les  meil- 
leures lectures.  Outre  les  monnaies  anonymes,  le  trésor 
renfermait  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pièces 
appartenant  aux  personnages  suivants  : 

Henri  JII,  roi  d'Angleterre  (1216-1272). 
Amould  II,  archevêque  de  Trêves  (1242-1259). 
Henri  II  comte  de  Luxembourg  (1246-1281). 
Alexandre  IH,  roi  d'Ecosse  (1249-1285). 
Ferri  III,  duc  de  Lorraine  (125M303). 
Conrad,  évêque  de  Toul  (1272-1294). 
Henri  111,  duc  de  Luxembourg  (1281-1288). 
Bouchard,  évêque  de  Metz  (1282-1296). 
Gérard,  évêque  de  Metz (1298-1302). 
Albert  I,  roi  des  Romains  (1298-1308). 
Comme  on  le  voit,  sauf  Albert  P%  les  personnages 
représentés  dans  la  trouvaille  sont  antérieurs  à  Gérard  de 

4.  Mélanges  de  numismatique  publiés  par  F.  de  Saulcy  et  Anatole  de 
Barthélémy,  t.  Il,  1877,  pp.  95  et  suiv. 
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Rélanges.  Il  est  donc  probable  que  la  plupart  d'entre 
elles  ont  été  frappées  avant  son  épiscopat,  c'est  pourquoi 
je  les  classe  à  la  moitié  du  xiii°  siècle. 

Metz. 

Évêque  en  buste  tourné  à  gauche  et  bénissant  ;  il  est 
vêtu  d'une  chape  à  capuchon  et  porte  une  mitre  basse, 
dont  les  fanons  très  bas  s'étendent  dans  le  champ  de  la 
pièce  ;  le  tout  dans  un  grènetis. 

çr.  *  D€  ,ïïX€S  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 


Argent  ;  0  gr.  52. 

Ancienne  collection  P. -Charles  Robert;  description 
n*586. 

On  a  vu  que  les  légendes  en  langue  vulgaire  avaient 
fait  leur  apparition  dans  les  coins  monétaires  sous 
Jacques  de  Lorraine.  Les  légendes  latines  devaient 
bientôt  reparaître.  Au  xiu*  siècle,  le  nom  de  Metz  s'écri- 
vait habituellement  Mes  y  comme  sur  notre  monnaie,  ce 
qui  montre  que  le  t  étymologique  du  mot  actuel  Metz 
(qui  vient  de  Mettis)  ne  se  prononçait  déjà  plus.  L'emploi 
de  la  préposition  de,  indiquant  l'origine,  était  également 
fréquent  dans  les  légendes  latines. 

Châtel  Saint-Germain. 

A  huit  kilomètres  de  Metz  s'élevait  un  donjon  qui  a 
joué  un  rôle  considérable  ;  c'est  dans  ses  murs,  en  1231, 
que  l'évoque  Jean  d'Apremont  soutint  le  siège  des  Messins 
révoltés.  On  peut  donc  croire  que  Châtel  a  possédé 
effectivement  un  atelier  monétaire. 
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La  forteresse  épiscopale,  dans  les  chartes  en  langue 
vulgaire,  est  désignée  sous  les  titres  de  Chastel  de  soubz 
St'Germain  ou  Chaistel  de  costé  de  St-Germain.  On 
trouve  aussi  d'une  naanière  absolue  et  sans  complément 
ceux  de  Chaite  \  Castel,  Chaistelz,  Chates  et  Chatez. 

Le  village  qui  s'étend  au  pied  des  ruines  de  ce  château 
se  nomme  Chatel  St-Germain,  et,  en  patois,  Chaté;  Y  s 
et  17  du  latin  castetlum  ont  ainsi  disparu,  ce  qui  n'a 
rien  que  de  régulier. 

Évoque  en  buste,  tourné  à  gauche  et  bénissant,  les 
fanons  de  la  mitre  occupant  une  partie  du  champ. 
Grènetis. 

çf.  *  CbAISTe  en  lettres  cursives  dans  un  grènetis; 
au  centre,  une  croix  pattée. 


Denier;  argent  ;  fruste  au  droit  ;  0  gr.  48. 
Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n*  587, 
nombreux  exemplaires  dans  la  trouvaille  de  Saint-Vith. 

Conflans-en-Jamisy. 

Conflans-en-Jamisy,  à  environ  12  kilomètres  de  Briey 
et  que  l'on  a  quelquefois  confondu  avec  d'autres  localités 
du  même  nom,  avait  un  château  fort  dès  avant  le  xii* 
siècle.  L'évêque  de  Metz,  Thiéri  de  Bar,  acheta,  en  1170, 
des  comtes  de  Briey,  ce  château  dont  la  position  sur  la 
route  d'Étain,  à  l'endroit  où  TYron  se  jette  daqs  FOme, 
avait  beaucoup  d'importance. 

N*  1.  —  Évoque,  la  mitre  en  tête,  tourné  à  gauche  et 
bénissant;  grènetis. 

4.  A.  de  Bouteiller,  Dict.  topog.  dt  Vaudem  dèj^.  de  la  Mo$$Ue,  p.  54. 
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Cf.  *  CONFL...  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 
Argent;  grande  tinc^sse  d'exécution. 

N*"  2.  —  Même  type  au  droit  que  le  n*  1. 
çf.  *  CONFANT;  grènetis  et  croix  pattée. 


Argent  ;  bon  style  ;  0  gr.  40. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n*  580. 

Le  nom  de  Conflans  s'écrivait  dans  les  chartes  :  Con- 
flans,  Conflan,  Gonflante  Confant  paraît  une  de  ces 
abréviations  propres  aux  monnaies  dont  les  petites 
dimensions  obligeaient  à  supprimer  des  lettres. 

Ce  mot  dérive  du  latin  confLuens ,  ou  plutôt  d*un  de 
ses  cas  obliques,  confltientis  ou  confluentem ;  Taccent 
étant  sur  la  syllabe  enty  a  fait  disparaître  le  son  précé- 
dent u,  à  peu  prés  comme  dans  le  français  santé  qui 
vient  du  latin  sanitatis  ou  sanitatem  (avec  Faccent  sur 
le  second  a). 

Vie. 

Vie,  le  Bodesms  vicuSy  Bodesus  viens  des  monnaies 
mérovingiennes^,  fut,  comme  Châtel  St-Germain,  désigné 
d'ordinaire,  au  Moyen-Age,  sans  qualificatif  et  d'une 
manière  absolue ,  sous  le  nom  de  VieuSy  Wy,  Vy  et  Vi^ 
Vie  avait  une  collégiale  placée  sous  le  vocable  de  Saint- 
Étienne. 

1.  Cf.  la  Monographie  de  Conflans  ^  par  M.  Clesse,  et  T.  de  Bouteiller, 
Dict.  topog,  de  Vancien  dép.  de  la  Moselù. 

%.  Cf.  P.-Charles  Robert,  Etudes  numism.  sur  une  partie  du  Nord-Est  de 
la  France,  in-io,  4852,  p.  138  et  suivantes. 

3.  Henri  Lepage,  Dict.  top,  du  dép.  de  la  Meurthe,  ad  verb. 
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Une  charte  de  1296  qualifie  Vie  de  forteresse,  dans 
l'énumération  des  châteaux  et  maisons  que  Tévêque 
Bouchard  confiait  à  la  garde  de  son  féal  Goidemans  de 
Tonrillers,  chevalier*.  Cette  forteresse  devint,  lorque  les 
évoques  cessèrent  d'habiter  Metz,  tombé  aux  mains  de 
la  bourgeoisie,  le  lieu  ordinaire  de  leur  résidence  et  le 
centre  de  leur  temporel. 

N*  1.  —  Évoque  bénissant,  tourné  à  gauche;  derrière 
la  mitre,  une  molette  bouletée. 

i^.  De  VI  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  une  croix  pattée. 
Les  lettres  de  la  légende  occupent  chacune  l'extrémité 
d'une  des  branches  de  la  croix. 


Denier  ;  argent. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert. 

N**  2.  —  Évoque  bénissant,  tourné  à  gauche;  une 
molette  de  chaque  côté  de  la  mitre. 

çf.  De  VI  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée.  Les  lettres  de  la  légende  sont  disposées  conmie 
au  n*  précédent. 

Denier;  argent. 

Coll.  de  M.  P.  Joseph,  à  Francfort-sur-Mein. 

N**  3.  —  Évoque  bénissant,  tourné  à  gauche;  derrière  la 
mitre  une  molette  bouletée. 

çr.  De  VI  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix  pattée. 
Les  lettres  de  la  légende  sont  placées  extérieurement  en 


4.  Cf.  le  n«  58  de  l'inveDtaire  publié  sous  le  titre  Charteê  de  la  famille  de 
Retnach^  par  la  section  historique  de  Flnstitut  royal  grand-ducal  de  Luxem- 
bourg, in-8»,  1877. 
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bissectrices  dans  les  angles  formés  par  les  branches  de  la 
croix. 

Denier;  argent. 

Coll.  de  M.  P.  Joseph. 

N**  4.  —  Évéque  bénissant ,  tourné  à  gauche  ;  un  crois- 
sant devant  le  visage. 

ÇT.  *De  VIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 

Denier  ;  argent. 

Musée  de  Luxembourg;  communication  de  M.  Eitz. 

N*  5.  —  Évêque  bénissant,  tourné  à  gauche;  le  champ 
est  vide. 

ÇT.  ce  VIT  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 

Argent. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert  ;  descrip.  n*  592. 

N**  6.  —  Évêque  bénissant,  tourné  à  gauche;  le  champ 
est  vide. 

^\  ceSTVI-  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  40. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n**  593. 

N*  7.  —  Évêque  bénissant,  tourné  à  gauche;  une  mo- 
lette de  chaque  côté  de  la  mitre. 

9'.  CeSTVI-  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 


Denier;  argent;  0  gr.  48. 

Ane.  coll.  P.-Charles  Robert  ;  descrip.  n*  594. 
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Les  n**'  5, 6  et  7  donnent  un  nouvel  exemple  d'une  forme 
particulière  qui  s'employait  pour  indiquer  le  lieu  de  fabri- 
cation. On  connaît  des  monnaies  des  évêques  de  Toul  et 
des  ducs  de  Lorraine  portant  Ec  ou  hic  moneta  nostra. 
Il  faut  donc  interpréter  ainsi  la  légende  :  c'est  [la  mon- 
naie de]  Vi[c].  C'est  ainsi  qu'on  écrivait  un  peu  plus  tard 
à  Toul,  sur  une  monnaie  également  anonyme  :  Toul  no 
citei. 

Les  monnaies  anonymes  de  Vie  sont  très  nombreuses, 
il  en  existe  sans  doute  des  variétés  de  détail  que  je  ne 
connais  pas. 

L'emploi  absolu  du  mot  viciLs  comme  nom  propre 
rappelle  ce  qui  a  eu  lieu  pour  Chaté,  castellum,  Cologne, 
coloniay  etc.  Quant  aux  trois  formes,  vij  vis  et  vit,  la  pre- 
mière indique  la  prononciation  régulière  des  cas  obliques, 
=  vicum,  comme  ami  =  amicum;  vis  celle  du  nomi- 
natif de  viciis;  comparez  le  vieux  français  fourmis^ 
rajeuni  par  La  Fontaine,  qui  vient  évidemment  d'un  bas 
latin  formions;  vit  doit  être  une  orthographe  fausse  du 
son  vi  (comme  dans  le  verbe  il  vit)\  les  ouvriers  de 
l'atelier  n'étaient  pas  des  lettrés. 

La  prononciation  romane  vi  n'est  pas  semblable  à  celle 
d'aujourd'hui,  où  le  c  étymologique  du  latin  viens  a 
reparu  ;  l'orthographe  a  entraîné  une  prononciation  plus 
complète. 

Moyen-Vie. 

Cette  localité,  sur  la  Seille,  entre  Vie  et  Marsal,  devait, 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  son  existence  à  une  saline. 
Sous  les  mérovingiens,  les  tiers  de  sou  d'or  frappés, 
sans  doute  à  Metz,  avec  les  produits  de  l'exploitation  *, 
portaient  en  légende  Mediano  vico.  Au  Moyen-Age,  on 
rencontre  dans  les  chartes  Moyenvi  et  Moienvi  2.  A  cette 

4.  Cf.  p. -Charles  Robert,  Mélanges. 

t,  4183,  Tr.  des  chartes  lorr.,  abb.  de  Liste,  d»  44.  —  4!25!2,  Cartul,  de 
l'abbaye  de  Salivai.  Cf.  H.  Lcpage,  Dict. ,  p.  98. 
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époque,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Dom  Calmet,  les  chanoines 
de  Saint-Gengoul-de-Toul  auraient  touché  les  revenus 
de  la  saline,  et  la  ville,  bien  que  faisant  partie  du  temporel 
des  évêques  de  Metz,  aurait  dépendu  au  spirituel  des 
évoques  de  Toul.  Thiéri  de  Boppart,  au  xiv*  siècle,  répara 
les  murs  de  Moyenvic 

Évêque  en  buste,  à  gauche,  la  mitre  en  tête  et  bénis- 
sant. 

ÇT.  MOIINVI  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 


Argent;  0  gr.  47. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert;  descript.  n*  595. 

Je  ne  connais  aucune  variété  de  cette  pièce. 

L'orthographe  MOIINVI  se  rapproche  beaucoup  de  la 
prononciation  actuelle,  sauf  le  c  dont  nous  venons  de 
parler. 

P.-Ch.  ROBERT. 
(A.  suivre.) 
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NOTE 

Sar  qaelqoes  acquisitions  faites  en  1887  par  le  Cabinet 
de  nomismatique  de  l'Etat,  à  Braielles 


Triens.  TRIECTOFITPA.  Buste  à  droite,  diadème 
perlé. 

çr.  GODOFREDVS  MONI.  Croix  haussée  sur  un  pié- 
destal. 


11  parait  que  ce  triens,  d'une  exécution  fine  et  soignée, 
a  été  trouvé  près  de  Wurtzbourg.  Le  catalogue  des 
collections  de  M.  Hugo  Garthe  de  Cologne,  1884,  donne 
la  description  d'un  triens  portant  le  nom  du  monétaire 
Jodofridus  (sic)  :  «  TRIECVOFIT,  buste  à  droite,  çr. + JODO- 
FRIDVS  MO.  Croix  sur  un  arc,  accostée  de  globules.  Moné- 
taire inconnu  de  Combrouse  et  de  Lelewel.  »  Il  n'y  a  plus 
ici  d'indication  de  palatium.  Pour  ce  qui  est  du  nom  de 
Godofredus,  le  monétaire,  on  le  trouvera  rangé  avec 
trente-sept  mutations  de  voyelles  et  de  consonnes  sub 
voc.  Godafrid  dans  le  Vocabulaire  des  anciens  noms 
allemands,  du  D'  E.  Fœrstemann,  au  t.  1,  p.  533. 
.  C'est  de  Trajectum,  Maestricht,  l'ancien  Tricht,  capitale 
du  Maseland  \  que  parle  Grégoire  de  Tours  en  le  quali- 

4 .  Trajecta,  in  camitatu  Maselanty  sous  les  dates  889,  949.  Le  pagus  de  la 
Meuse  était  une  subdivision  de  celui  de  la  Hesbaye.  Un  diplôme  de  Swentibold, 
daté  de  898,  porte  :  «  abbatia  sancti  Servatii  trajectensis  monasterii  in  page 
habbaniensi  juxta  Mosam  et  in  comitatu  Maseland.  i  (Piot,  les  Pagi  de  la 
Belgique,  p.  427.) 
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fiant  de  urbs  :  «  Hic  vero  ad  Trajectensem  urbem  acce- 
dens,  »  est-il  dit  de  saint  Servais,  qui  y  mourut  de  la 
fièvre  ;  son  corps,  lavé  par  les  fidèles,  fut  enterré  près  de 
la  grande  voie  publique,  apparemment  la  chaussée 
romaine  passant  à  Trajectum,  ainsi  appelé  parce  que 
toutes  les  routes  s'y  croisaient,  comme  on  le  lit  dans  une 
Vie  ds  saint  Servais  y  qui  passe  pour  la  plus  vieille 
poésie  du  Moyen- Age  néerlandais  (v.  Jonckbloet,  His- 
toire de  la  littérature  Tiéertand.y  t.  I,  p.  13,  1884). 
Plus  tard,  nous  rencontrerons  un  Traiectum  castrum^ 
—  c'est  également  l'appellation  que  prend  Utrecht,  —  et 
la  convention  de  Mersen  entre  les  trois  frères  carlovin- 
giens  se  conclut  près  du  municipium  treiectum. 

Le  Chronicon  Gotwicense  parle  ainsi  de  Maestricht, 
dans  rénumération  des  palais  royaux  d'Allemagne, 
laquelle  forme  en  quelque  sorte  la  suite  des  Francorum 
regum  palatia,  de  Mabillon  {de  Re  dipLy  lib.  IV)  : 
«  Cette  vaste  cité  des  bords  de  la  Meuse  a  servi  de  séjour 
aux  rois  francs  de  la  première  et  de  la  dernière  race....  ^  » 
Nous  savons,  du  reste,  par  des  diplômes  du  vi*  et  du  vu* 
siècle,  qu'il  se  tint  à  Maestricht  une  assemblée  des  grands 
du  royaume  et  que  le  roi  Childéric  II  y  confirma  des 
donations. 

Le  monnayage  à  Trajectum  fut  actif.  L'on  donne 
généralement  aujourd'hui  à  la  cité  ad  Mosam  les  triens 
que  jadis  on  attribuait  à  Utrecht.  Dans  son  Histoire 
ancienne  de  Hollande^  publiée  en  1734,  van  Loon  a  fait 
graver  huit  triens  sous  le  nom  d'Utrecht.  Les  numismates 
hollandais,  pour  la  plupart,  gardèrent  cette  attribution. 
A  la  page  67  de  ses  Monnaies  des  rois  francs^  van  der 
Chijs  écrit  que  dans  son  pays  on  penche  pour  Utrecht, 

1.  c  Maestricht  amplissima  illa  ad  Mosam  Civitas,  suum  etiam  antiquis  tam 
primae  quam  secundse  stirpis  Francorum  regibus  habitaculum  praebuit; 
notavit  de  hoc  loco  Henschetif  indiatrib.  de  trib.  Dagoberi.,  lib.  IV,  cap.  8.  — 
(V.  Ma  SS.  Belgu.) 
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tandis  que  les  Belges  tiennent  pour  Maestricht.  De  l'exa- 
men de  son  or  si  abondant,  si  varié  de  style  et  de  reflet, 
—  la  collection  van  der  Straelen  d'Anvers  a  fourni  au 
Cabinet  de  l'Etat  im  triens  en  électrum  signé  par  le 
monétaire Madelinus,  —il  semble  résulter  que  Maestricht, 
à  qui  doit  appartenir  l'ancien  et  beau  monnayage,  a  été 
doté  par  surcroît  d'une  dernière  catégorie  de  triens 
d'aspect  assez  rude.  Il  se  pourrait  faire  qu'ils  revinssent 
à  Utrecht,  autre  TrieclOy  très  proche  de  Duurstede. 
Dorestat  fut  le  centre  commercial  de  cette  région,  et  les 
triens  d'un  aspect  si  particulier  auxquels  nous  faisons 
allusion  présentent  la  plus  grande  analogie  avec  sa  pro- 
duction monétaire. 

M.  Hooft  van  Iddekinge,  savant  numismate,  dont 
les  vues  hardies  s'égaraient  parfois  dans  la  conjecture,  a 
placé  un  tableau  du  monnayage  frison,  à  la  fin  de  son 
livre  sur  la  Frise  et  les  Frisans  pendant  le  Moyen- Age 
(1881).  Nous  transcrivons  ici  les  deux  premiers  alinéas; 
il  y  est  tenu  compte  finement  de  la  dégénérescence  des 
types  : 

625.  —  Premier  établissement  fait  à  Duurstede  d'une 
monnaierie  franque  par  le  monétaire  maestrich- 
tois  Rimoaldus,  après  que  Clotaire  II  et  Dagobert 
eurent  soumis  les  Frisons.  Cet  établissement 
parait  avoir  été  de  peu  de  durée;  l'atelier  fut 
abandonné  ou  passa  entièrement  aux  mains  des 
Frisons,  pour  finir  par  disparaître. 

690.  —  Deuxième  établissement  d'une  monnaierie  à 
Duurstede  sous  la  direction  du  monétaire  Made- 
linus  II  de  Triectum,  après  que  Pépin  de  Herstal 
eut  vaincu  les  Frisons  sous  Radboud,  en  689,  et 
leur  eut  fait  de  nouveau  reconnaître  la  suprématie 
franque.  Cet  établissement,  bien  que  de  plus  de 
durée  que  le  premier,  ne  tarda  point  à  se  trouver 
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en  des  mains  frisonnes.  Les  Frisons  continuent 
les  types  monétaires  mis  en  œuvre  par  Madelinus 
et  frappent  en  outre  beaucoup  d'argent  en  imi- 
tant, pour  cette  fabrication,  des  monnaies  étran- 
gères. —  Suit  le  tableau  du  monnayage  de  Duur- 
stede,  de  Pépin  le  Bref  à  Lothaire*. 


Triens.  —  M  VV-LI  ACc».  Buste  à  chevelure  hérissée,  à 
droite. 

çf.  I  RM  VA....  en  sept  lettres.  Croix  sur  deux  degrés. 

Le  Catalogvs  raisonné  des  monnaies  nationales  de 
France,  Paris,  1839,  décrit  à  la  page  37,  sous  le  numéro 
569,  un  triens  à  la  légende  NIVIALCHA,  profil,  çr.  AICA- 
NARIO,  croix,  ou  Aiganario.  M.  Gombrouse  en  faisait 
l'attribution  à  Nivelles,  et  l'on  n'y  trouva  point  à  redire  ; 
«  la  ville  de  Nivelles,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Bel- 
gique et  la  première  qui,  en  Brabant,  ait  acquis  de  l'im- 
portance »,  disent  les  auteurs  de  la  Belgique  ancienne 
et  moderne,  dans  le  fascicule  consacré  à  l'histoire  et  à  la 
géographie  de  ce  chef-lieu  d'arrondissement.  Depuis,  le 
Nivialcha  est  devenu  NieuUes-Pompières  en  Touraine, 
et  enfin,  Nuillé  dans  la  Mayenne  (V**  de  Ponton  d'Amé- 
court,  Recherches  sur  les  m^onnaies  mérovingiennes 
du  Cenommmicum).  MM.  TarUer  et  Wauters,  dont  nous 
venons  de  citer  la  description  géographique,  constatent 
que  le  nom  de  Nivelles  «  se  retrouve  sous  une  forme  tout 
à  fait  identique  dans  différentes  parties  du  pays  wallon 
et  de  la  France,  jusque  dans  les  contrées  sur  lesquelles 
l'influence  du  langage  germanique  n'a  pu  s'exercer  que 
faiblement  ».  Les  deniers  Nivialla  et  Niviella  [in  Nivialla 

4.  Frieshnden  de  Friezen  in  de  middeleeuweny  Leideny  4884. 
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inonasteriOj  dit  la  vie  de  sainte  Gertrude  écrite  par  un 
contemporain,  Acta  SS.  Belgi%  t.  III,  p.  149;  voir  aussi 
la  forme  Nivigella,  ibid.)y  décrits  dans  le  bel  ouvrage 
de  M.  Gariel,  font  partie  de  la  collection  de  TEtat. 

La  terminaison  idcum^  comme  dit  M.  Aug.  Longnon  \ 
seule  employée  dans  les  documents  jusqu'au  xi°  siècle, 
est  généralement  remplacée,  au  xn%  par  eium ,  aium, 
finale  calquée  sur  les  termes  vulgaires.  M.  Quicherat 
avait  noté  déjà  que  la  désinence  iacum,  depuis  le 
XII*  siècle,  a  été  changée  en  aium  ou  eium  dans  le  latin 
à  Tusage  des  clercs  de  la  langue  d'oil  :  Vitramm, 
IvreiUTUy  Vitray,  Ivry.  Il  n'y  a  là  rien  d'applicable  à  notre 
Nivelles.  Le  Nuveliacs  trouve,  en  France,  des  formes 
adéquates  comme  Noviliacus  s.  a.  704;  plus  loin,  sous 
l'année  830,  nous  rencontrons  un  Niviella  à  côté  d  un 
Nova-Villa  dans  un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  en 
faveur  du  monastère  de  Saint-Riquier  2.  D'un  travail 
barbare,  le  triens  NuveliacSy  qu'on  nous  dit  provenir  des 
environs  de  Tirlemont,  ville  brabançonne,  ne  trahit 
d'aucune  façon  qu'il  soit  originaire  du  pays. 


Van  Loon,  dans  l'ouvrage  in-folio  en  deux  volumes  que 
nous  citions  plus  haut,  donne  une  explication  naïvement 
ingénieuse  de  la  francisque  qui  est  couchée  sous  le  nom 
de  Dorstat.  Otant  le  fer  du  manche,  il  conclut  de  l'état 
florissant  de  la  navigation  en  ces  parages,  à  la  présence 
d'un  marteau  et  d'un  ciseau  de  constructeur  de  navires, 

4 .  Eiudu  9ur  Us  Pagi  de  la  Gaule,  \^'  fasc.  Appendice  A.  Du  Polyptique  de 
rabbaye  de  Saint-Remi  de  Reims, 
t   Notice  des  diplômes,  etc.,  p.  101  et  397. 

22 
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sur  la  monnaie  ^  Il  existe  pour  la  première  époque  du 
monnayage  de  Charlemagne  deux  deniers  à  la  hache, 
très  explicites.  L'un  et  l'autre  portent  le  nom  de  Bona. 
Sur  le  premier,  dont  le  Cabinet  de  l'Etat  possède  un  bel 
exemplaire,  se  présentent  une  lourde  francisque  au 
dessus  du  nom  de  la  ville  de  Bonn,  et  au  dessous,  une 
crosse  couchée  2.  Nous  trouvons  le  second  denier  dans 
ï Ancien  monnayage  de  La  Basse-Saxe,  pi.  I,  nM, 
publié  en  1847,  à  Brunswick,  et  un  autre  exemplaire 
fortement  ébréché  dans  les  Monnaies  carolingiennes  de 
M.  Gariel,  pi.  v,  n**  23.  Au  dessus  du  nom  de  la  ville, 
Bona^  sont  figurés  une  grande  croix  pattée  et  un  point, 
et  au  dessous,  une  francisque.  Voilà,  par  deux  fois,  les 
deux  pouvoirs  nettement  indiqués. 

M.  Gariel  pensait  que  la  fabrication  des  deniers  de 
Duurstede  s'était  prolongée  bien  après  la  mort  de  Char- 
lemagne ;  il  en  donnait  pour  preuve  le  denier  symbolisé 
où  les  lettres  prennent  la  tournure  de  coins,  de  couteaux, 
de  faucilles,  et  que  l'illustre  archéologue  danois  Thomsen 
avait  conoimuniqué  à  van  der  Chijs  (pi.  xxi,  n*  10).  Les 
Annules  des  antiquités  du  Nord^  contiennent  une 
dégénérescence  plus  étrange  encore.  Du  nom  de  CaroluSy 
en  deux  lignes,  il  ne  reste  plus  que  quelques  traits 
courbes  et  bifides  ;  la  francisque  du  revers  est  devenue  une 
longue  croix,  et  le  Dor  de  Dorestat,  deux  petits  arcs.  Le 
module  a  diminué,  le  métal  s'est  aminci  au  point  de  laisser 
voir  sur  la  face  la  dèlinéalion  du  revers.  D'autre  part,  la 
planche  vni  du  deuxième  in-folio  de  la  Description  des 
monnaies  du  Danemarck,  publiée  il  y  aura  tantôt  cent 
ans,  nous  fournit  une  cuite  d'autres  imitations  où  l'ima- 
gination danoise  s'est  donné  libre  carrière. 

4 .  Aloude  Hollandsche  Histori,  t.  II,  p.  33. 
t.  Gariel,  Monnaies  caroling.,  pJ.  v.  n«  tt. 

3.  Annaler,  etc.  Copenhague,  4842,  pi.  iv,  n»  30.  —  Catalogue  Thomsen, 
1873,  t.  1,  p.  442,  noM303à  43<8. 
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Van  Loon  ^  nous  a  raconté  l'histoire  de  Roruc  (Rorik), 
Normand  de  nation,  qui,  au  temps  de  l'empereur  Louis, 
reçut  en  bénéfice  le  viens  de  Dorestad  ^.  En  834,  le  vicTis 
était  qualifié  A'emporium  {A7in.  Berlin).  Le  denier  aux 
annelets,  aux  fers  de  hache  et  aux  six  coins  à  angle  solide 
superposés  et  réunis  comme  les  dents  d'un  peigne,  que 
nous  donnons  ici,  provient  d'une  trouvaille  faite  dans  la 
patrie  des  frères  Rorik  et  Harald  qui  s'étaient  convertis , 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  en  826.  C'est  une  belle 
imitation  qui  ne  doit  pas  être  bien  postérieure  à  Char- 
lemagne.  Les  successeurs  de  Harald  dans  son  fief  qui 
comprenait  la  Rustringia  et  Duurstede,  renièrent  le 
christianisme  et  parjurèrent  leur  serment  d'allégeance 
pour  prendre  part  aux  expéditions  des  Vikings.  Certains 
numismates  présument  que  l'imitation  du  denier  Carolus 
et  Dorestat  se  poursuivit  durant  plusieurs  siècles  ^ 

LVbovia'o  beiS6'R7rgao5n'op§b'o,FLWRï)Rie 
Deux  lions  debout  tiennent  un  écu  de  Flandre  incliné 
avec  heaume  couronné,  cime  d'une  tête  de  lion  entre 
deux  vols,  comme  sur  le  sceau  de  Louis  de  Maie  (Demay, 
n**  184,  gravé  dans  Vredius,  p.  61). 


^.  *  Beneûiav  x  q\7i  5  vem v.ï  in  s  nomine  ;  bm 
Croix  fleuronnée  à  triples  bandes,  cantonnée  de  quatre 

^ .  Alaude  Histon,  t.  II,  p.  50. 

S.  a  Rome  Datione  Dordmannus,  qui  temporibus  Hludouvici  Imperatoris, 
cum  fratre  Harialdo  vicum  Dorestadum  jure  beneficii  tenuit.  »  La  scène  de 
rhommage  se  lit  dans  Erm-Nigellus,  De  rébus  Lud.  PU,  lib.  iv,  609  : 
Caesar  at  ipse  manus  manibus  suscepit  honestis, 
lunguntur  f rancis  Denica  régna  piis. 
3.  Keafy  et  Poole,  Catalogue  ofenglish  coins  in  the  British  Muséum,  4887, 

p.  XLIX. 
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aigles  et  des  lettres  PLTTR.  Elle  porte  en  cœur,  au  centre 
de  quatre  petits  arcs,  la  lettre  b*. 

On  ne  connaissait  ce  joli  tiers  de  heaume,  ou  petit 
helme  du  grand  monnayeur  d'or,  Louis  de  Maie,  que 
par  le  deuxième  paragraphe  du  compte  de  la  monnaie 
de  monseigneur  de  Flandre,  à  Gand,  pour  Touvrage  des 
helmes  (for y  etc.,  fait  par  la  main  de  Jehan  Jourdain, 
maître  de  ladite  monnaie,  depuis  le  19**  jour  de  décembre 
1367  jusqu'au  18^  jour  de  juin  1368  : 

ce  Petits  heaumes  d'or.  —  Item,  doit  avoir  Monseigneur 
a  dessusdit  pour  Touvrage  fait  de  petit  helme,  qui  ont  leur 
<c  corche  pour  xviii  gros  la  pièche,  fait  dedens  ledit  temps  pour 
«  v"  xiiii  deniers,  qui  valent  de  grant  helme  i"  vi*  Ixxiiij  et  ii 
«  tiers,  qui  valent  pour  xxxv  et  i  quart  de  taille  à  marc  de 
«  Troys ,  xlvii  mars  et  iiii  onses  de  quoy  Monseigneur  doit 
«  avoir  pour  son  singorage  de  cascum  marc  iii  sous  de  gros 
«  qui  montent  vii  Ib.,  ii  sous,  vi  deniers  de  gros  de  Flandrez, 

«  valent  à  parisis iiii**  v  Ib.  X  s.  » 

(Archives  du  Royaume.  —  Comptes  en  rouleau,  n®  Î651 , 

daus  V.  Gaillard,  Recherches  sar  Us  monnaies  des  comtes 

de  Flandre,  i.  H,  p.  iSl.) 

Nous  nous  rappelons  avoir  vu,  à  Leyde,  dans  la  magni- 
fique collection  de  monnaies  gueldroises  de  M.  Roest,  un 
gros  du  travail  le  plus  fin  et  manifestement  inspiré  par 
le  grand  et  le  petit  heaume  flamand.  Mathilde,  duchesse 
de  Gueldre  et  comtesse  de  Zutphen,  le  fit  ouvrer  à  peu 
près  au  temps  de  la  frappe  gantoise  (v.  de  Roye  de 
Wichen,  fîg.  2,  et  van  der  Chijs,  pi.  vi,  n*  3).  Lorsqu'il 
fut  devenu  duc  de  Juliers,  Guillaume  l"  de  Gueldre 
rendit  la  ressemblance  plus  grande  en  substituant  la  tête 
de  renard,   de  Juliers,  entre  deux  vols,  à  la  roue  de 

paon  dont  Renaud  III  (1343-1350 )  avait  cime,  sur  une 

de  ses  monnaies ,  son  heaume  couvrant  Técu  au  lion  de 
Gueldre. 

Camille  PICQUÉ. 
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DE   LILLE   EN   FLANDRE' 


Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Edouard  van  Hende  au 
début  de  sa  Numismatiqvs  lilloise  y  —  Tune  des  meil- 
leures monographies  locales  qui  aient  été  publiées  en 
France,  —  l'atelier  de  Lille  est,  de  toute  la  Flandre,  le 
plus  ancien  dont  il  soit  fait  mention  dans  les  actes 
publics. 

On  lit  en  effet  dans  l'acte  de  fondation  de  la  collégiale 
de  Saint-Pierre,  daté  de  1066  :  «  In  moneta  Isletisi 
hebdomadarvis  missam  pro  defunctorum  saluteomni 
die  celebrantibus  quatuordecim  denarios^  octo  près- 
byteriSy  quatuor  diaconOy  duos  subdiacono.  Cantori 
quoque  de  eadem  moneta  XX  solidos  medietatem 
homcm  in  dedica^tione  ipsius  ecclesiey  reliquum  vero 
in  purificatione  Marie.  » 

Le  fondateur  de  la  collégiale,  Baudouin  V,  comte'  de 
Flandre,  tenait  la  ville  de  Lille  en  affection  particulière  ; 
son  surnom  en  fait  foi,  puisqu'il  est  dit  Baudouin  de  Lille 
dans  l'histoire.  Ce  fut  lui  qui  termina  l'enceinte  dont  la 
construction  avait  commencé  sous  son  prédécesseur  et 
qui,  suivant  quelque  apparence,  créa  l'atelier  monétaire 
dont  il  vient  d'être  question. 

4 .  Je  profiterai  de  cet  article  pour  rectifier  une  double  erreur  commise  par 
distraction  dans  ma  note  sur  un  esterlin  inédit  de  Fosses  :  Hugues  de  Cbalou 
a  régué  à  Liège  de  1296  à  4  30 S  et  Thibaut  de  Bar  de  4303  à  4313  ;  entre 
leurs  deux  épiscopats  se  place  celui  d'Adolphe  de  Waldeck  (4304-4303),  dont 
j'ai  eu  l'occasion  de  publier  jadis  la  seule  monnaie  connue.  (Voyez  mon  Bulle- 
tin de  numismatique,  t.  II,  pi.  v.  fig.  7.) 
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Dès  son  règne,  cet  atelier  dut  prendre  une  réelle 
importance,  puisqu'il  procurait  au  prince  des  bénéfices 
assez  assurés  «  pour  servir  régulièrement  la  rétribution 
«  affectée,  dans  la  collégiale,  au  service  des  défunts.  »  * 

La  monnaie  lilloise,  contemporaine  de  Baudouin  V 
(1036-1067)  ou  de  son  successeur  immédiat,  Baudouin  VI 
(1067-1070),  n'était  pas  connue  à  l'époque  où  écrivait 
M.  van  Hende.  Une  trouvaille,  dont  nous  ne  savons  qu'une 
chose,  c'est  qu  elle  fut  faite  en  Picardie,  renfermait  un 
curieux  denier,  d'origine  lilloise  indéniable,  et  appartenant 
par  le  caractère  de  sa  composition  à  la  seconde  moitié  du 
XI*  siècle. 

Cette  pièce,  un  des  innombrables  joyaux  de  la  collection 
flamande  de  M.  Achille  Vernier,  à  Roubaix,  n'a  pas 
encore  été  reproduite  par  la  gravure  2.  C'est  donc  une 
réelle  primeur  que  je  suis  heureux  d'offrir  aux  lecteurs 
de  VAnuTiaire  : 


En  trois  lignes  séparées  par  un  grènetis  horizontal  : 
TT-co— *  -INa— VL«.  Cette  légende  est  placée  en  double 
boustrophédon,  s'il  est  permis  de  s'expliquer  ainsi  ;  elle 
doit  se  lire  de  droite  à  gauche  pour  les  lignes  du  haut  et 
du  bas,  et  de  gauche  à  droite  pour  la  ligne  centrale; 
de  plus,  l'L  est  renversé.  Un  grènetis  circulaire  entoure 
le  type. 

çf.  *  INSVL7E  entre  deux  grènetis.  Au  centre,  une 
croix  pattée  cantonnée  au  1*'  et  au  4*  canton  d'une  étoile. 


4.  NumisfMtiqHe  lUloûey  p.  4  4. 

%  J'ai  déjà  décrit  cette  pièce  dans  moD  petit  Dictionnaire  géographique  de 
rhiêtoire  monétaire  belge.  Bruxelles,  4880,  in  80  ;  Sub  verb.  :  Flandre, 
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au  2*  et  au  3*  d'une  croisette  rattachée  au  centre  de  la  croix 
par  un  trait. 
Denier.  — Argent  fin.  Voyez  fig.  1. 

La  gravure  de  cette  pièce  est  charmante,  bien  qu'un 
peu  lourde;  la  frappe  est  faite  avec  soin  sur  un  flan  bien 
martelé.  Nous  sommes  loin  des  informes  deniers  émis 
sous  Arnould  II  (964-988)  et  Baudouin  IV  (988-1036),  mais 
nous  n'atteignons  pas  la  perfection  merveilleuse  des 
pièces  de  l'époque  des  Robert  (107-2-tlll). 

Dans  l'acte  de  fondation  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre, 
le  comte  parle  de  la  monnaie  de  Lille  comme  d'un  éta- 
blissement dépendant  de  son  pouvoir  souverain.  Les 
deniers  cependant  omettent  toute  mention  comtale  pour 
se  borner  à  citer  le  nom  de  la  ville  d'émission.  Nous 
assistons  ici,  pour  la  première  fois,  à  la  manifestation 
d'un  fait  qui  caractérise  la  numismatique  flamande  du 
xi%  du  XII*  et  de  la  plus  grande  partie  du  xin*  siècle.  La 
frappe  du  signe  d'échange  appartient  en  droit  au  comte, 
mais  le  comte  abandonne  aux  cités  importantes  de  ses 
états  V exercice  de  son  droit. 

Robert  I  le  Frison  (1072-1092)  réagit  contre  cette  ten- 
dance et  fit  marquer  de  son  nom  les  espèces  que  battaient 
pour  lui  les  abbés  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast*, 
mais,  après  lui,  l'autorité  comtale,  en  matière  de  signa- 
ture du  numéraire,  se  relâche  visiblement  jusque  sous 
Philippe  d'Alsace. 

Le  second  denier  connu  jusqu'à  ce  jour  pour  l'atelier 
de  Lille  affirme  les  prérogatives  comtales  d'une  façon 
presque  impersonnelle.  Cette  pièce  n'a,  comme  la  précé- 
dente, jamais  été  reproduite  par  la  gravure. 


h.  Voyez  moD  article  :  Une  page  de  l'histoire  monétaire  de  la  Flandre 
(1070-HOO)  daDS  la  Rev.  belge  de  numism.  de  1830. 
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*  COMIVIS  placé  à  rebours  entre  deux  grènetis.  Au 
centre,  un  monogramme  rappelant  le  monogramme 
c>arolingien,  formé  des  lettres  E  •  S  et  de  deux  croisettes. 

çr.  *  OE  INSVLTT.  Au  centre,  une  croix  brève  et  pattée, 
séparée  de  la  légende  par  un  double  grènetis  extérieur. 

Denier.  —  Argent  fin.  Voyez  la  fig.  2. 


La  date  d'émission  de  cette  jolie  petite  pièce  est  fixée 
avec  certitude,  puisqu'on  a  pu  examiner  dans  son  inté- 
grité le  trésor  dont  elle  faisait  partie.  Ce  trésor  n'est 
autre  que  celui  d'Erweteghem,  dont  j'ai  entretenu,  en 
1S8Q,  les  lecteurs  de  la  Revus  belge  de  numismatique. 
Plusieurs  monnaies  de  cet  intéressant  dépôt  portent  des 
noms  de  souverains  qui  viennent  déterminer  la  date  de 
l'enfouissement  : 

Lambert,  évêque  de  Tournai  (1113-1121). 
Henri  V,  empereur  d'Allemagne  (1106-1125). 
Henri  I,  roi  d'Angleterre  (1100-1135). 

En  signalant  le  petit  denier  lillois,  il  y  a  huit  ans,  j'en 
proposai  l'attribution  au  comte  Charles  le  Bon  (1119- 
1126).  Mon  opinion,  à  cet  égard,  ne  s'est  pas  modifiée. 
L'imitation  de  l'ancien  monogramme  carolingien  me 
parait,  plus  que  jamais,  intentionnelle. 

Le  denier  dont  je  viens  de  parler  appartient  à  M,  Ver- 
nier.  Ses  légendes  explicites  autorisent  l'attribution  à 
Lille  d'une  obole  de  la  collection  Marcotte  *  sur  laquelle  la 
désignation  de  l'atelier  est  omise. 


4.  Cette  pièce  a  été  gravée  pour  la  première  fois  dans  le  BMeivii  de 
nvmwMtiqw  et  d^ archéologie,  t.  I,  pi.  vu,  n»  42. 
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*  COMIVIS  entre  deux  grènetis.  Au  centre,  un 
monogramme  cruciforme  dont  le  sens  m'échappe.  Je  me 
contenterai  de  faire  remarquer  qu'on  y  trouve  les  cinq 
voyelles  A  e  I  O  V,  ce  qui,  peut-être,  a  un  sens  emblé- 
matique. 

çf.  +  MONET7C  entre  deux  grènetis.  Au  centre,  une 
croix  pattée. 

Obole.  —  Argent  fin.  Voyez  la  fig.  3. 


En  somme,  voilà  trois  produits  de  l'atelier  lillois  anté- 
rieurs à  toutes  les  petites  mailles  réunies  par  M.  V.  Gail- 
lard, van  Hende,  Poey  d'Avant  et  Dewismes  sur  leurs 
planches. 

La  pièce  qui  les  suit  le  plus  près,  sous  le  rapport  de  la 
chronologie,  est  la  maille  à  fleur  de  lis  florencée,  portant 
au  revers  -h  LILLE  autour  d'une  croix  brève;  elle 
appartient  encore  au  règne  de  Philippe  d'Alsace  (1168- 
1196).  Toutes  les  autres  mailles  lilloises  ne  peuvent  guère 
être  descendues  plus  bas,  dans  l'échelle  des  temps,  que 
les  premières  années  du  xiii"  siècle. 

Raymond  SERRURE. 
Paris,  10  juillet  1888. 
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DE    LA    MAISON    DU     ROI 


Nous  n'avons  pu  réunir  ici  qu'une  partie  des  jetons 
relatifs  aux  services  de  la  Maison  du  Roi  *.  Notre  travail, 
malgré  ses  nombreuses  lacunes  ^,  est  le  premier  qui  ait 
été  fait  sur  une  branche  aussi  importante  de  l'adminis- 
tration de  l'ancienne  France.  Aussi  réclamons-nous  toute 
l'indulgence  des  lecteurs  de  YAnniuiire;  les  priant 
d'avoir  égard  aux  recherches  très  minutieuses  que  nous 
avons  dû  faire  dans  plusieurs  collections  publiques  et 
privées  ^. 

Afin  de  pouvoir  faire  connaître  tout  ce  que  nous  avons 
pu  réunir  sur  notre  sujet,  c'est-à-dire  plus  de  400  pièces, 
nous  avons  été  forcé  d'abréger  les  descriptions  des  jetons 
de  la  Chambre  aux  Deniers  et  des  Bâtiments  du  Roi,  et  de 
nous  contenter  de  décrire  sommairement  les  revers.  Les 
droits  ne  présentent  du  reste  qu'un  intérêt  fort  médiocre  ; 
en  général,  l'effigie  royale,  l'écusson  aux  armes  de  France 
ou  les  écussons  aux  armes  de  France  et  de  Navarre 
occupent  le  champ  et  sont  accompagnés  de  la  légende 

4 .  Nous  n'avons  compris  dans  cet  article,  pour  les  jetons  particuliers,  que  ceux 
qui  portent  dans  leurs  légendes  une  mention  d'un  office  de  la  Maison  du  Roi 
ou  dans  le  champ  un  insigne  d*un  de  ces  services. 

5.  Les  documents  de  fabrication  que  nous  avons  cités  nous  mentionnent 
quelques  jetons  qui  nous  sont  restés  inconnus.  Ces  documents  sont  tirés  des 
Archives  de  la  Cour  des  Monnaies  dont  nous  faisons  actuellement  dépouille- 
ment. 

3.  Nous  tenons  à  remercier  M.  Richard  de  Tamabilité  avec  laquelle  il  nous 
fait  connaître  ses  belles  suites  de  jetons;  un  grand  nombre  de  pièces,  citées  ici, 
sont  décrites  d'après  les  exemplaires  de  sa  collection.  Grâce  aux  communica- 
tions de  M.  Serrure  et'de  M.  Préau,  nous  avons  pu  compléter  certaines  séries. 
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royale  ou  d'une  inscription  mentionnant  le  service  pour 
lequel  le  jeton  a  été  frappé. 

Nous  avons  donné  quelques  listes  d'officiers  de  la  Maison 
du  Roi,  afin  de  permettre  aux  collectionneurs  de  com- 
pléter les  différentes  suites  de  jetons  particuliers  *. 

n  nous  a  paru  inutile  de  blasonner  dans  notre  texte  les 
pièces  armoriées.  On  n'aura  qu'à  se  rapporter  à  l'armoriai 
dont  nous  avons  fait  suivre  notre  travail. 

Les  jetons  étant  ordinairement  frappés  en  argent  et  en 
cuivre  avec  les  mômes  coins,  toute  indication  de  métal 
aurait  été  superflue. 


Pendant  toute  la  période  qui  s'étend  du  xi*  au  xiii*  siècle, 
le  roi  était  un  véritable  seigneur,  vivant  comme  tout 
grand  propriétaire  féodal,  des  revenus  de  son  domaine. 

HoTEL  DU  Roi.  —  L'Hôtel  du  Roi  était  encore,  comme 
autrefois  le  palatium  des  rois  mérovingiens,  le  centre 
de  l'administration. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xiii°  siècle,  on  voit  commen- 
cer la  séparation  des  pouvoirs  ;  c'est  alors  que  les  services 
administratifs  et  financiers  se  constituent;  l'Hôtel,  qui  en 
avait  été  l'origine,  en  demeure  encore  le  centre  ;  mais, 
vers  la  fin  du  xiv'*  siècle,  par  suite  de  l'organisation  nou- 
velle de  l'administration,  l'Hôtel  n'est  plus  qu'un  service 
de  la  Maison  du  Roi.  Celle-ci  comprend  un  certain  nombre 
de  divisions,  à  la  tête  de  chacune  desquelles  est  placé  un 
Grand  Officier  de  la  couronne,  choisi  le  plus  ordinai- 
rement parmi  les  princes  et  les  membres  de  la  plus  haute 
noblesse.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'au  xvii*  siècle,  époque  à 

4 .  Ces  listes  sont  en  général  établies  d'après  celles  du  Père  d'Anselme  ou 
celles  citées  par  M.  Ed.  de  Barthélémy  dans  son  ouvrage  sur  la  Noblesse  en 
France  avant  et  depuis  i789.  Certaines  nous  ont  été  données  par  un  de  nos 
coUègaes  de  l'Ecole  des  Chartes. 
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laquelle,  la  plupart  de  ces  Grands  Officiers  virent  leur 
autorité  diminuer  et  leurs  fonctions  effectives  passer  entre 
les  mains  d'agents  subalternes  qui  ne  dépendaient  d'eux 
que  pour  la  forme.  On  établit  alors  des  administrations 
particulières  qui  sont  de  véritables  démembrements  des 
anciens  offices  de  THôtel. 

Anciens  Offices.  —  Ces  anciens  offices,  qui  nous  sont 
connus  par  les  ordonnances  de  1261  et  1316,  étaient  les 
suivants  :  Panneteriej  Echansonnerie,  Cuisine,  Fruité- 
rie.  Ecurie,  Fourrière.  A  la  suite  de  ces  offices,  se  trou- 
vaient les  Chapelains  et  les  Clercs  de  la  Chapelle,  les 
Aumôniers,  les  Clercs  du  Conseil,  les  Physiciens  (Méde- 
cins) et  les  Surgiens  (Chirurgiens). 

Chambre  aux  Deniers.  —  Le  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers  était  chargé  de  l'administration  financière  de 
l'Hôtel.  C'est  lui  qui  faisait  la  recette  et  les  dépenses.  Il 
rendait  ses  comptes  à  Noël.  La  Chambre  aux  Deniers 
existait  dès  les  temps  dePhilippe-le-Bel.  Il  n'y  eut  d'abord 
à  la  tête  de  ce  service  qu'un  seul  officier;  l'on  en  créa  un 
autre,  le  Contrôleur,  qui  devait  vérifier  les  dépenses  de 
l'Hôtel.  En  1661,  les  quatre  charges  de  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  Deniers,  alors  existantes,  celles  d'ancien, 
d'alternatif,  de  triennal  et  de  quatriennal,  furent  réunies 
en  deux  autres  charges,  d'ancien  et  d'alternatif. 

En  1718  et  1719,  Pierre  Gruyn  exerça  seul  l'office  de 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers;  trois  offices  furent 
rétablis  par  édit  du  roi  en  1719. 

Lorsque  le  dauphin  atteignait  l'âge  de  sept  ans,  ces 
officiers  entraient  à  son  service,  les  revenus  de  leurs 
charges  se  trouvaient  alors  augmentés  de  moitié. 

Les  dépenses  de  l'Hôtel  étaient  réparties,  du  xrn*  au 
xvi"  siècle,  en  six  classes  ou  grossae.  La  prima  grossa 
comprenait  les  Dépens  des  journées.  On  appelait  ainsi 
le  compte  fait  dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois. 
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des  dépenses  de  bouche  du  mois  précédent.  La  $ecunda 
grossa  comprenait  les  gages  des  chevaliers,  des  clercs,  des 
gens  de  l'Hôtel,  les  pensions,  etc.  La  tertia  grossa  com- 
prenait les  achats  de  toute  espèce  faits  pour  les  besoins 
de  THôtel,  les  frais  de  messages,  les  dîmes  de  pain  et  de 
vin  dues  à  certaines  personnes.  La  quarta  grossa  compre- 
nait les  six  offices,  ou  Mesliers  de  THôtei  cités  ci-dessus. 
La  quinta  grossa  comprenait  la  Chambre  du  Roi,  la 
Chapelle,  la  Chambre  aux  Deniers,  le  querre-denier.  La 
sexta  grossa  comprenait  les  dons,  les  aumônes  et  les 
gages  des  gens  de  guerre.  Les  divers  services,  qui  furent 
formés  à  la  suite  du  démembrement  des  anciens  offices, 
sont  au  nombre  de  sept. 

1**  Grands  Officiers.  —  On  désignait  sous  le  nom  de 
grands  officiers  :  le  Grand  Aumônier;  le  Grand  Maître 
de  V Hôtel,  chargé  de  la  surveillance  des  palais  et  des 
châteaux  et  du  service  de  la  table  royale,  commandant 
aux  Maîtres  d'hôtel;  le  Grand  Chambellan,  tenant 
registre  des  cérémonies  de  la  Cour  et  des  présentations, 
et  dirigeant  la  Comédie  Française  et  la  Comédie  Ita- 
lienne^. 

n  avait  sous  ses  ordres  le  Premier  Chambellan,  les 
Chambellans  Ordinaires,  les  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre,  les  Premiers  Valets  de  Chambre,  les 
Pages  de  la  Chambre,  les  Huissiers  de  la  Chambre, 
les  Tapissiers,  les  Peintres,  les  Médecins,  les  Violons 
de  la  Chambre,  les  Paumiers,  etc. 

Le  Grand  Ecuyer,  chef  de  la  grande  écurie,  ayant 
sous  ses  ordres  le  premier  écuyer  chargé  de  la  petite 
écurie  et  les  pages  attachés  à  ce  service^. 


4.  Cet  office  est  la  réuaioa  de  deux  charges  distinctes  jusqu'au  xvi«  siècle, 
celle  de  ChambeUaa  et  celle  de  Chambrier. 

5.  Ce  fut  sous  Henri  IV  que  le  Grand  Ecuyer  fut  mis  au  nombre  des  Grands 
Officiers  de  la  couronne. 
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Le  Grand  Veneur j  directeur  des  chasses  royales,  sous 
les  ordres  duquel  se  trouvait  le  Grand  Louvetier. 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  ^  introducteur  des 
ambassadeurs  et  ordonnateur  des  cérémonies  extérieures. 

2*  Bâtiments  DU  Roi.  —  Le  Surintendant  o\x  Directeur 
Général  des  Bâtiments  de  la  Couronne  était  un  véritable 
ministre  des  beaux-arts  ;  il  présidait  à  la  construction  et 
à  l'entretien  des  palais  et  châteaux  royaux;  il  surveillait 
l'acquisition  des  terrains,  Tachât  et  la  conservation  des 
tableaux  et  des  statues,  il  dirigeait  les  académies  de  pein- 
ture et  d'architecture,  TEcole  de  Rome,  les  expositions,  les 
manufactures  des  Gobelins,  de  la  Savonnerie  et  de  Beau- 
vais  ;  enfin,  il  distribuait  les  pensions. 

3**  Argenterie.  —  Le  troisième  service  comprenait 
l'Argenterie,  les  Menus  Plaisirs  et  les  Affaires  de  la 
Chambre  et  la  Garde  robe;  il  était  mis  sous  la  direction 
des  Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre.  U Argen- 
tier, dont  l'institution  est  assez  ancienne,  devait  tenir  la 
Maison  du  Roi  pourvue  de  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  l'ameublement  et  l'habillement  du  Roi  et  de  ses 
officiers.  L'on  entendait  par  garnison  de  l'argenterie, 
les  étoffes,  fourrures,  meubles  déposés  chez  l'Argentier 
pour  les  besoins  de  son  office.  Le  roi  avait  pour  ses  ser- 
vices un  Secrétaire  particulier,  ou  Secrétaire  de  la 
Chambre. 

4**  Garde-Meuble.  —  C'était  au  Garde-Meuble  que  reve- 
nait autrefois,  comme  aujourd'hui,  le  soin  de  conserver 
le  mobilier  royal.  On  y  exposait  aussi  les  objets  précieux 
de  la  couronne. 

5*"  Maison  Militaire.  —  La  Maison  Militaire  se  compo- 
sait de  troupes  de  pied  :  Gardes-Françaises,  Suisses, 
Gardes  de  la  Porte,  et  de  troupes  à  cheval  :  Gardes  du 
Corps  et  Gendarmes. 
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6**  Prévoté  de  l'Hôtel.  —  Le  Grand  Prévôt,  chef  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  était  chargé  de  la  police  partout  où  se 
trouvait  le  roi;  il  avait  le  droit  de  juridiction  civile  et  cri- 
minelle sur  tous  les  officiers  de  la  cour. 

7**  Maison  de  la  Reine.  —  La  Maison  de  la  Reine,  comme 
celle  des  enfants  de  France,  formait  des  services  parti- 
culiers; il  en  était  de  même  dans  ses  comptes  :  l'Argen- 
terie de  la  Reine  était  distincte  de  celle  du  Roi  *. 

La  Trésorerie  Générale  de  la  Maison  était  chargée 
de  toutes  les  dépenses  générales.  C'est  une  institution 
assez  récente. 

anciens  offices. 

Dans  le  Registre  des  Comptes  de  l'Hôtel  (1450-1461) 
déposé  aux  Archives  Nationales^  se  trouvent,  pour  chaque 
semestre,  les  mentions  d'achats  de  jetons  pour  servir  aux 
six  Anciens  Offices.  Comme  le  nom  du  graveur  et  le  type 
de  ces  pièces  n'y  sont  pas  indiqués,  ces  jetons  pourraient 
bien  être  des  jetons  banaux  fabriqués  par  quelque  indus- 
triel de  l'époque. 

Nous  donnons  les  plus  anciennes  de  ces  mentions 
comme  exemple. 

Paniieterie.  —  A  Martin  Belleteau  et  ses  compaignons  clers 
de  Panneterie,  pour  ung  papier  neuf  XH  s.  VI  d.  ts.,  ung  cent 
de  gectonSy  V  s,  ts.^  deux  douzaines  et  demie  de  parchemin, 
C.  s.  ts.,  ung  bureau,  XV  s.  ts.,  ung  escriptoire,  XXX  s.  ts.  ; 
tout  achecté  par  eulx  pour  enregistrer,  transcripre  et  gecter  les 
parties  du  dicl  office  en  ce  présent  terme,  contenant  VI  mois 
pour  tout,  VIII 1.  II  S,  VI  d.  ts.,  à  lui  paiée  et  par  quictance  cy 
rendue. 

Echançonnerie.  —  Guillaume  Pillais  et  ses  compagnons  clers 
d'Eschançonnerie  pour  ung  papier  neuf  XII  s.  VI  d.  ts.,  ung 
cent  degectonSy  V.  s.  ts,,  etc.  (comme  ci-dessus). 

4 .  Les  comptes  de  la  Reine  n'étaient  répartis  qu'en  trois  grosses. 

5.  KK.  22.  Voir  dans  YHisîoire  du  Jeton,  p.  65,  la  mention  de  quelques 
autres  documents  relatifs  aux  jetons  des  anciens  oflices  et  de  la  Chambre  aux 
Deniers. 
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Cuisine.  —  Henry  Castel  et  ses  compaignons  clers  de  Cuisine, 
pour  un  papier  neuf,  XII  s.  VI  d.  ts.  ung  cent  de  gectons^  V  s. 
ts.y  etc. 

Fruiterie.  —  Le  dit  Henry  Castel  et  ses  compaignons  clers  de 
Fruicterie,  pour  ung  papier  neuf  XII  s.  VI  d.  ts.  ;  ung  cent  de 
gectons  V  s.  ts.,  etc. 

Ecurie.  —  Martin  Bulecteau  et  ses  compaignons  clers  d'es- 
cuierie,  pour  ung  papier  neuf,  XII  s»  VI  d.  ts.,  ung  cent  de 
gectons^  V.  s.  ts.y  etc. 

Fourrière.  —  Guillaume  Pillois  et  ses  compaignons  clers  de 
Fourière  pour  ung  papier  neuf  XII  s.  VI  d.  ts.,  un  cent  de 
gectons,  V.  s.  ts. ,  etc. 

Deux  documents  du  xvi'  siècle  nous  mentionnent  des 
jetons  des  offices  de  la  Maison  du  roy,  qui  nous  sont 
inconnus  : 

Aujourd'huy  XV  jour  de  février  M  V*  XXVIII  (1529.  n.  s.) 
a  esté  permis  et  octroyé  à  Claude  le  May,  tailleur  de  la  monnoye 
de  Paris  de  povoir  graver  une  pille  et  ung  trousseau  :  la  pille 
aux  armes  du  Boy  :  deux  F  aux  deux  costez  et  au  trousseau  trois 
croix  et  une  estoille.  Pour  sur  iceulx  faire  des  gectons  pour 
Jacques  de  Seure  clerc  d'office  de  Postel  du  Roy. 

Aujourd'huy  V*  jour  de  novembre  au  dict  an  (1529)  a  esté 
permis  et  octroyé  à  Claude  le  May,  tailleur  de  la  monnoye  de 
Paris  de  faire  monnoyer  cinquante  gectons  d'argent  du  poix 
d'un  marc,  la  pille  aux  armes  de  l'ordinaire  de  la  maison  du  Roy 
et  le  trousseau  aux  armes  de  Nicolas  Berthereau,  clerc  des  offices 
du  dict  seigneur. 

Nous  ne  connaissons  aucun  jeton  attribuable  à  la 
panneterie  et  à  la  fruiterie;  mais  on  peut  classer  aux 
quatre  autres  ofiBces  un  certain  nombre  de  pièces  dont 
nous  allons  parler. 

Eohansonnerie. 

•LVD  •  XIIII- VERE-MAGNOFRREGI-VOTA- VOVVNT.  — 
Tète  laurée  du  roi  à  droite  ;  au  dessous,  en  trois  lignes  : 
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XXVMERIREGIIGANIMEDES.  1650.  W-  INVIA- VITIS- 
VERITASET-VITA.  Dans  un  cartouche  :  EMMAVS.  —  Le 
Christ  accompagné  des  deux  pèlerins  d'Emmaûs.  (V.  pi. 
n,  n^3.) 

Le  jeton  suivant  se  trouve  dans  la  collection  de  feu 
M.  d'Affry  de  la  Monnoye*. 

(xvi* siècle).  lAQVESDVMOVLINESCHANCON-DVROY. 
—  Ecusson  armoirié.  çr.  lAQVES-DVMOVLINSEIGNEVR 
•DEBRIS.  —  Monogramme. 

Cuisine. 

On  peut  attribuer  au  service  de  la  cuisine  quelques 
jetons  ayant,  comme  type  principal,  un  poisson  (v.  pL 
II ,  n''  2),  une  écrevisse,  etc. 

MM.  Rouyer  et  Hucher  citent  dans  leur  Histoire  du 
jeton  (p.  71)  une  curieuse  pièce  qu'ils  classent  à  cet 
office.  D'un  côté  se  voit  un  chaudron,  et  au  revers  une 
fleur  de  lis.  Nous  empruntons  aux  mêmes  auteurs  la 
description  suivante  : 

-f  lETOIRS- PIERRE -DEM.  —  Croix  fleurdelisée  dans 
un  entourage  de  quatre  arcs  de  cercle  aboutés.  —  çr.  ATE 
•PRQVEVS-LEROM(ehan).  —  Marmite. 

Ecurie. 

Le  râteau  est  le  symbole  de  Técurie.  Il  accompagne  des 
types  assez  variés.  Tantôt  on  voit  au  droit  des  jetons  de 
cet  office  :  une  fleur  de  lis,  des  trèfles,  une  tête  royale  de 
face;  tantôt  des  animaux  tels  qu'un  singe,  un  lion,  un 
léopard,  un  cheval,  etc. 

Nous  citerons  comme  exemple  le  n**  15  (p.  73)  de 
ï  Histoire  du  jeton  : 

i.  Cette  collection  est  actuellement  déposée  an  Masée  de  Clnny;  nous 
avons  été  chargé  d'en  faire  le  catalogue. 
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COVTESPOURLE-ROY.  —  Cheval  bridé  et  sellé. 
9\  Râteau  entre  deux  fleurs  de  lis. 

Nous  ferons  remarquer  qu'il  ne  faut  pas  considérer  le 
râteau  comme  Tattribut  exclusif  de  Técurie;  car  nous 
croyons  qu'il  serait  diflicile  de  classer  à  Fécurie  les  deux 
jetons  anépigrapbes  suivants  dont  le  premier  semble 
appartenir  soit  au  service  des  Bergeries  du  Roi  ^  soit  à  la 
Cuisine,  et  le  second  à  la  Vénerie. 

1.  Fleur  de  lis.  ÇT.  Bélier  derrière  lequel  se  trouve  un 
râteau. 

2.  Lapin  surmonté  d'une  molette.  ÇT.  Râteau  surmonté 
d'une  molette  et  flanqué  de  deux  fleurs  de  lis. 

Fourrière. 

Le  jeton  suivant  existait  autrefois  dans  la  collection 
Duleau  : 

le-SVl-be-LTTFOVRR.  —  La  lettre  F,  côtoyée  à 
senestre  d'une  fleur  de  lis.  9'.  Fleur  de  lis  sur  un  semé 
de  points.  (V.  pi.  n,  nM.) 

CHAMBRE  AUX  DENIERS. 

Cette  administration,  qui  exista  jusqu'à  la  fin  de  la 
monarchie,  conmiença  à  avoir  des  jetons  particuliers  dès 
le  XIV'  siècle. 

Le  plus  ancien  est,  croyons-nous,  celui  ci-dessous  décrit 
qui  semble  être  du  règne  de  Philippe  V  (1316-1322)  ou  de 
Philippe  VI  (1328-1350). 

H-  GEYOIRS'DE'LTC'CARBRE.  —  Écusson  aux  armes 
de  France,  surmonté  d'une  fleur  de  lis  et  flanqué  de  deux 
clefs  en  pal,  dans  un  entourage  formé  de  quatre  arcs  de 


-I.  Od  connaît  un  jeton  du  xvii»  siècle  de  ce  service.  En  voici  la  descrip- 
tion :  AVECLASVEVRTV. GAGNERAS. TONPAIN.  —  Ecusson  carré 
armorié.  ÇT.  LHONNEURET-MALHEREMOITTIE.  —  Dans  le  champ,  en 
trois  lignes  :  DES- BERGERIES.  1644.  (Coll.  d*Affry  de  la  Monnoye.) 
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cercle  et  de  quatre  angles  alternés,  çr.  +  TC-DeNieRS- 
Le*ROl-Pbl.  —  Croix  fleurdelisée  dans  un  entourage  de 
quatre  arcs  de  cercle. 

La  clef  à  un  seul  panneton  paraît  avoir  été,  à  cette 
époque,  l'insigne  de  la  Chambre  aux  deniers;  il  ne 
faudrait  cependant  pas  en  faire  une  règle  générale. 
Sur  la  pièce  que  nous  décrivons  ci-dessous,  elle  n'apparaît 
pas. 


+  GeYOIRS:De:L'R':C'R'RBRe:.  —  Ècusson  aux 
armes  de  France,  dans  un  entourage  foi*mé  de  trois  arcs 
de  cercle  et  de  trois  angles  alternés.  ^.  TCrDeNieRS: 
Le:ROl:Pbl:.  —  Croix  fleurdelisée  dans  un  entourage 
formé  de  quatre  arcs  de  cercle. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  jeton  de  la  Chambre  aux 
deniers  pour  le  règne  de  Jean  le  Bon  (1350-1364).  C'est  à 
l'époque  de  Charles  V  ou  de  Charles  VI  que  la  pièce  sui- 
vante a  dû  être  frappée. 

+  GieYOVOIRS-be-LTT-CTTRBRe.  —  Croix  fleurde- 
lisée dans  un  entourage  de  quatre  arcs  de  cercle. 
çr.  +  7çv-beNies-NOSY-siRe-Le-ROY.  —  Écusson 
au  semé  de  France,  dans  un  entourage  de  trois  arcs  de 
cercle  et  de  trois  angles  alternés  *. 

Nous  pensons  qu'on  pourrait  classer  au  règne  de 
Charles  VII  deux  jetons  de  la  collection  de  feu  M.  d'Affry 
de  la  Monnoye,  qui  ont  les  mêmes  légendes  :  ie*SVI* 
be-LTr-CbARBRe-TCV-ÛGRieRS.  ^.  le-SVI  be-LTTI- 
VON.  Sur  l'un  se  voit  au  droit  un  écusson  en  losange 

1.  Cf.  Rouyer  et  Hucher,  loc.  cit.,  pp.  66  el  67. 
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divisé  en  neuf  carrés  dans  chacun  desquels  se  trouve  une 
fleur  de  lis  ;  sur  l'autre,  un  écusson  aux  armes  de  France 
est  placé  dans  un  entourage  de  six  arcs  de  cercle.  Au 
revers  des  deux  jetons,  une  croix  fleuronnée  cantonnée 
de  quatre  trèfles. 


Il  faut  ajouter  aux  quatre  jetons  précédents  un  cliché 
d'étain,  de  la  môme  collection,  qui  représente  un  paon 
rouant  et  mouvant  d'une  terrasse  avec  la  légende  :  LA- 
CHABRE  •  AVX  •  DENIERS  DV- ROY.  Au  revers,  dans  un 
entourage  de  quatre  arcs  de  cercle,  deux  arbrisseaux 
posés  de  manière  à  ce  que  les  racines  de  l'un  soient 
opposées  aux  branches  de  l'autre.  Comme  légende  : 
+  SITNOMEN-DNIBENEDIGTV.  —  Cette  pièce  doit  être 
de  la  fin  du  xv'  siècle  ou  du  commencement  du  xvi* 
siècle. 

Au  xvi'  siècle,  la  Chambre  aux  Deniers  ne  fait  frapper 
régulièrement  des  jetons  pour  son  usage  qu'à  partir  du 
règne  de  Henri  IV. 

Au  droit  de  ces  jetons  se  voit  le  type  ordinaire  de  toutes 
les  pièces  de  cette  époque  :  un  écusson  aux  armes  de 
France  ou  les  deux  écussons  aux  armes  de  France  et  de 
Navarre  avec  les  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du 
Saint-Esprit*.  La  légende  sur  le  jeton  sans  date  de 
Henri  III  et  sur  celui  de  1594  est  :  Pour  la  Chambre  aux 
Deniers  ^.  Sur  les  jetons  des  années  suivantes,  le  premier 
mot  est  supprimé. 

4.  Sauf  pour  le  jeton  de  Henri  III,  au  droit  duquel  Técusson  aux  armes  de 
France  est  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 
t,  La  légende  ordinaire  se  trouve  au  revers,  cette  année-là,  par  exception. 
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En  1664  apparaissent  Teffigie  et  la  légende  royales.  La 
légende  Chambre  aux  Deniers  passe  à  l'exergue  du 
revers  ^ 

Le  droit  du  jeton  de  1619  différant  du  type  ordinaire, 
nous  avons  cru  utile  d'en  donner  la  description  : 
NVTRITAMIGISIGNIBVSARCES,  chaudron  sur  un  feu 
de  bois.  A  Texergue  en  trois  lignes  :  CHAMBRE-AVX- 
DENIERSDVROY. 

Nous  citons  ci-dessous  quatre  délivrances  de  jetons  de 
la  Chambre  aux  Deniers  : 

6  juillet  1525.  —  Ce  dict  jour  a  esté  pareillement  permis  et 
octroyé  audict  Jozué  Ballay,  de  faire  monnayer  par  le  dict 
Claude  Cottin,  la  qxmntité  de  quatre  cens  de  geclons  de  lecton, 
pour  le  Maistre  de  la  Chambre  aux  Deniers. 

l*'  mars  1532.  —  Ce  jourdhuy  a  esté  permis  et  octroyé  par 
messeignev^s  estans  au  bureau  de  la  Chambre  de  céanSy  à 
Germain  Guyton^  graveur,  demeura>nt  à  Paris,  de  faire  une 
pille  aux  armes  àe  monseigneur  le  Dauphin  avec  ung  trousseau 
aux  armes  de  monseigneur  le  duc  d^Orléa/ns  et  une  pille  et  ung 
trousseau  pour  le  maistre  de  la  Charnbre  aux  Deniers  du  Roy^ 
contenant  la  dicte  pille,  une  salemande  couronnée  et  le  dict 
trousseodi,  les  armes  du  dict  Maistre  de  la  Chambre  au^ 
Deniers. 

23  mars  1534.  —  Ce  jourdhuy  a  esté  permis  et  octroyé  à 
Germain  Guyton,  graveur,  demourant  dedans  le  Palais,  de 
graver  une  pille  et  ung  trousseau  pour  le  Maistre  de  la 
Chambre  aux  Deniers,  où  il  y  a  une  salmande,  à  la  pille, 
couronnée  et  au  trousseau  ung  champ  semé  de  fleur  de  lictz; 
pour  faire  forger  des  gectons. 

28  septembre  1553.  —  Ce  jourdhy  a  esté  permis  à  Nicolas 
Henry  de  graver  ung  trousseau  auquel  y  a  ung  escusson  et  dedans 
lequel  escusson  y  a  ung  chef  troys  croisettes  et  aux  bas  du  chef, 
une  hermine  et  en  escript  alentour  :  Françoys  de  Romans  con-- 
trerolleur  de  la  Maison. 

4.  En  4665  se  voit  encore  rancien  type  des  deux  écussoQs. 
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HENRI   III. 

S.  d.  MANETVLTIMA-COELO.  —  Trois  couronnes  posées 
1,2;  Tune,  en  laurier,  est  entourée  de  nuages  et 
d'étoiles;  le  tout  sur  un  champ  fleurdelisé. 

HENRI  IV. 

1594  POVR  •  LA  •  CHAMBRE  •  AVX- DENIERS  DV- ROY.  — 
Homme  à  droite  comptant  de  Fargent  sur  une 
table. 

1597  IMPAVIDE.  —  Six  lauriers  sur  un  rocher  battu  par 

les  vents  et  la  grêle. 

1598  VNDIQUETVTVS.  —  Hérisson  attaqué  par  quatre 

chiens;  à  droite  un  piqueur  sonnant  de  la  trompe. 

1599  QVAMCVNQCE-REGAM.  —  La  Fortune  sur  sa  roue 

offrant  une  pomme  (?)  à  Minerve. 

1600  NEFORSITANERRET.  —  Main  sortant  des  nuages  et 

tenant  un  plomb  à  niveler. 

1601  FORTIORESREDDORECEPTOS.  —Feu  allumé  par 

une  lentille. 

1602  SICMEIS-ADSVNT.  —  Arion  sauvé  par  un  dauphin. 

1604  CiETERADIVIS.  —  Homme  assis  à  une  table  et 

tenant  un  verre;  derrière  lui,  une  cheminée. 

1605  SIC-TRANSIT.  —  Main  brûlant  des  étoupes. 

1606  JVDEXIPSESVI.  —  Homme  se  regardant  dans  un 

miroir. 

1607  VIGILANTIBVS-OMNIA-FAVSTA.  —  Femme  tenant 

une  palme,  une  corne  d'abondance,  un  serpent  et 
un  coq. 

1608  JAMTOTVMIMPLEVITORBEM.  —  Tête  d'Henri  IV 

dans  le  croissant  de  la  lune. 

1609  iETERNVMQVEMANEBIT.  —  Lance  passée  dans 

une  couronne  royale. 


Digitized  by 


Google 


JETONS    DB    LA   MAISON    DU   ROI.  363 

1609  MANETIRREVOCABILEVERBVM.  —  Femme  met- 

tant sa  main  gauche  sur  la  bouche  et  tenant  une 
palme  de  la  main  droite. 

1610  VSQVE'QVO.  —  Femme  regardant  le  soleil  et  tenant 

un  Us  et  une  main  de  justice. 
S.  d.  VVLTVQVOGOELVM.  —Tête  de  Henri  IV. 

LOUIS  XIII. 

1611  SOLITODEMORE-RIGABO.    —    Main    sortant   des 

nuages  et  arrosant  un  lis. 

1613  JOVIS- ALITE  TEGTA.   —  Couronne  royale  sur  le 

coffre  des  sceaux;  au  dessus,  aigle  volant  et  tenant 
la  foudre. 

1614  CVNCTA-RESOLVAM.    —   Balance   chargée   d'une 

main  de  justice  et  d'un  sceptre  posés  en  sautoir  et 
unis  par  un  nœud  gordien  ;  à  gauche,  main  armée 
d'une  épée  passée  dans  une  couronne. 

1615  DISSITA-NEGTO.  —  Main  sortant  des  nuages  et  unis- 

sant la  main  du  roi  à  celle  de  la  reine.  (  V.  pL  II ^  n""  4 .) 

1615  REGNABISTVQVOQVEVOTIS.     —    Trois     cœurs 

accolés  sous  une  couronne  royale. 

1616  REGVMSIT-GLORIAMERCES.  —  Sceptre  couronné 

entre  deux  palmes  posées  en  sautoir. 

1617  SICNOSPRVDENTIASERVAT.  —  Trois  lis  dans  un 

cercle  formé  par  un  serpent  qui  se  mord  la  queue. 
1617  NONFVLMINA-TERRENT.  —  Le  roi  sur  un  piédestal 
en  face  de  la  Fortune  posée  sur  un  globe  et  tenant 
un  foudre.  (F.  pi.  II,  tV"  5.) 

1617  FALSI-JOVISTONITRVA-CALGAT.  —  Le  roi  foulant 

aux  pieds  la  foudre  de  Jupiter  que  Ton  voit  assis 
sur  un  nuage. 

1618  SINE-TE-NIL-POSSVMVS-OMNES.    —  Le    roi   age- 

nouillé; au  dessus,  le  soleil  rayonnant.  (F.  pi.  II j 
n^  6.) 
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1619  NAMQZALI^-VICTVINVIGILANT.   —  En   bas  du 

champ,  des  fleurs  ;  en  haut  du  champ,  trois  ruches 
entourées  d'abeilles. 

1620  MACTAVIT  •  VOLVCRES  •  SiEVAS  •  NVNC  •  VINGVLA  • 

SOLVIT.  —  Prométhée  délivré  par  Hercule. 

1621  HiEGHOMINES-FOVET-ISTADEOS.  —  Gérés  assise 

tenant  une  gerbe  de  blé  et  comptant  avec  des 
jetons. 

1622  NEOFFIGIANT.  —  Main  armée  d'une  faucille  cou- 

pant les  mauvaises  herbes  entourant  un  lis. 

1623  ARMISETGLEMENTIAVIGTOR.  —Le  roi  à  cheval, 

galopant  vers  une  ville  dont  les  habitants  à  genoux 
lui  présentent  les  clefs.  (F.  pL  II,  n""  7.) 

1623  EXLAVROPAGISOLIVA.  —  Golombe  tenant  une 

branche  d'olivier  sur  deux  branches  de  laurier 
posées  en  sautoir. 

1624  FLGRES-NGNFVLMINASPARGIT.  —  Aigle  répan- 

dant des  fleurs  sur  la  ville  de  Paris. 

1624  JGVEGAVDETALVMNG.    —    Corne    d'abondance 

entourée  d'étoiles  au  dessus  d'un  paysage. 

1625  PRiEBETVTRAMQVE-TIBI.  —  Minerve  tenant  une 

épée  passée  dans  une  couronne  et  tortillée  d'une 
branche  de  laurier,  et  une  balance  couronnée  et 
posée  sur  deux  branches  d'oUvier  en  sautoir. 
1625  NGN-INDEBITA-SGLVG.  —  Poisson  tenant  dans  sa 
bouche  une  pièce  de  monnaie. 

1625  FRANGETNVBESANIMGSQVEMGVEBIT.    —   Fou- 

dre au  milieu  des  nuages,  au  dessus  d'une  église 
entourée  de  fortifications. 

1626  LIBERTASREDDITVR-ARMIS.    —    Le    roi    debout 

armé,  pardonnant  à  des  Protestants  se  tenant  à  ses 
côtés. 

1627  TGTGiELGQVGT-GRCG.  —  Hydre  foudroyée. 

1628  ANIMGSIGVISAVSPIGE-TGLLAM.  —  Chef  d'armée 

à  la  tête  de  ses  soldats  ;  à  droite,  ville  fortifiée  sur 
un  rocher. 
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1628  ESTODOMI.  —  Sur  une  planche,  au  milieu  de  la 
mer,  un  colimaçon  percé  d'une  flèche. 

1630  TIBI-CEDIMVS-VNI.  —  Le  roi  armé  entre  deux  guer- 
riers armés  à  Tantique,  dontTun  lui  présente  une 
palme  et  l'autre  une  branche  d'olivier. 

1630  SI-QVISADHVCPREGIBVSLOCVS.  —  Le  roi  assis 

sur  son  trône.  En  bas  du  champ,  une  femme 
agenouillée. 

1631  VIRESRESTAVRATETAVGET.     —    Laurier    sur- 

monté d'une  fleur  de  lis  et  accosté  d'un  zéphir  et 
d'une  main  arrosant. 

1632  JOVE-POLLETALVMNO.  —  CoTïie  d'abondance. 

1633  EFFVSISDBDITIMBRIBVS-ANNVM.  —Rivière cou- 

lant dans  la  campagne. 

1634  RADIOS-TE-DANTE-VIREBO.  Soleil  au  dessus  d'un 

palmier. 

1635  DIVESALITFLAMMIS.  —   Soleil   frappant  de  ses 

rayons  deux  lis  de  grandeur  diCTérente. 

1636  FERTILITATI-FRANCIiE.  —  La  lettre  L  couronnée 

et  flanquée  de  deux  cornes  d'abondance. 

1637  ;  1640;  1641  ;  1643;  voir  le  jeton  de  1636. 
1640  Voir  le  jeton  de  1635. 

1643  NONJVSTAREQVIRIT.    —  Main   sortant   des 

nuages  et  tenant  une  balance. 

LOUIS  XIV. 

1644;  1645;  1646;  1647;  voir  le  jeton  de  1636. 

1656  VRBEM-FAGITIPSESERENAM.  —  Soleil  levant  au 

dessus  de  la  ville  de  Paris. 
1659  PROREGELABORANT.  —  Abeilles  entourant  leur 

reine  ;  en  bas  du  champ,  des  pièces  de  monnaie. 

1661  FIDOCVSTODETENENTVR.  —  Dragon  gardant  les 

pommes  d'or  du  jardin  des  Hespérides. 

1662  INSTANS-OPERI-REGNISQVE.  —  Abeilles  butinant 

avec  leur  reine. 
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1664  QVOD-SVPERESTFATALEFRVÊNTI.   Manne  tom- 

bant dans  des  vases. 

1665  EXCISVSMELIVS'NITET.  —  Diamant  dans  mî  cha- 

ton. 

1666  ET-CLARA-ETPVRA.  —  Soleil  au  dessus  d'un  jet 

d'eau. 

1667  PARCAQVOD-SATIS-ESTMANV.  —  Manne  tombant 

du  ciel  dans  des  vases. 

1668  Voir  le  jeton  de  1667. 

1669  ILL.ESOSQVEREFVNDIT.   —   Miroir  reflétant  les 

rayons  du  soleil. 

1670  Voir  le  jeton  de  1667. 

1671  HINC-ALITVR-CVMREGEDOMVS.  —  Ruche  entou- 

rée d'abeilles. 

1672  Voir  le  jeton  de  1669. 

1673  Voir  le  jeton  de  1664. 

1674  ETFOVET'ETRECREAT.  —  Lis  sur  les  bords  d'une 

rivière.    . 
1674  Voir  le  jeton  de  1666. 

1674  QVIDNON-JVNGTADOMANT.— Pluie  d'argent  tom-  . 

bant  sur  un  amas  d'armes. 

1675  INFERIORDVMPROVOCAT.  —  Aigle  volant  vers  le 

soleil. 

1676  Voir  le  jeton  de  1664. 

1677  QVOS-ALITILLVSTRAT.  —  Manne  tombant  dans 

des  vases. 

1678  NECOBSCVRANTNEC-MORANTVR.    —  Soleil  en- 

touré de  nuages. 

1679  HiEGMETALABORVM.  —  Femme  tenant  une  corne 

d'abondance,  une  palme  et  une  branche  de  laurier; 
devant  elle,  un  autel  allumé,  au  dessus  duquel  se 
voit  le  soleil. 

1680  EXIT'VTINTRAT.  —  Source  tombant  d'un  rocher 

dans  un  bassin. 

1681  ET-PACEM-ARMATAPERENNAT.  —  Arc-en-ciel- 
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1682  ORDINEDISPENSAT-DIVERSO.   —  Verre  taillé  à 

facettes  recevant  les  rayons  du  soleil. 

1683  PRIMITI^SVPERIS.  —  Gerbes  de  blé  et  fruits  sur 

un  autel. 

1684  ALIMENTADATOMNIBVS-^QVA.  —  Arbres,  fleurs 

et  plantes. 

1685  PASCVNTREGEMQVE-DOMVMQVE.  —  Abeilles  buti- 

nant avec  leur  reine. 

1686  JVNGTAQVEGRATIADONIS.  —  Oranger  chargé  de 

fleurs  et  de  fruits. 

1687  CVNCTISDATVIVERE.  —  Main  arrosant  des  fleurs. 

1688  QVAS-NON-PR.EBETOPES.  —  Oranger  chargé  de 

fruits. 

1689  ACRIVSHINCADBELLA.  —  Abeilles  butinant. 

1690  INVIGILANT  VICTVIOVIS.    —    Ruche    entourée 

d'abeilles. 

1691  SPEMCOPIAVINGIT.  —  Deux  Israélites  rapportant 

sur  un  bâton  une  grappe  de  raisins. 

1692  QVOS-PASCITPROBAT.  —  Israélites  ramassant  la 

manne. 

1693  ADJOVISORA.  —  Corne  d'abondance. 

1694  SVMMVSHONOSMIMISTRAREIOVI.   —  Constella- 

tion du  Verseau. 

1695  HINCDECVSVNDEEFFVNDIT.   —   Fontaine  en 

cascade. 

1696  TANTIESTALVISSEJOVEM.  —  La  chèvre  Amalthée 

changée  en  constellation. 

1697  CVNCTOS-HOGMVNVSINVSVS.  —  Soleil  au  dessus 

d'un  palmier. 

1698  QVASFERTNON-SIBISERVATOPES.  —  Navire  en 

chargement. 

1699  QVIGVNCTOSALIT-HINCALITVR.    —    Champ   de 

blé  en  partie  fauché. 

1700  VT-PROSINTEFFVNDIT.  —  Main  sortant  des  nuages 

et  arrosant  des  fleurs. 
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1701  ETIAMVTILIS-ARVIS.  —  Ruisseau  se  formant  en 

cascade  et  coulant  ensuite  dans  la  campagne. 

1702  CIBOQVEEXCELSATONANTIS.  —  Rivière  coulant 

au  pied  du  mont  Olympe. 

1703  TVLIT-ET-FERET-OMNIBVSANNIS.  —  Arbre  chargé 

de  fruits. 

1704  ABIPSO-DVCIT-OPES.  —   Soleil  au  dessus  d'une 

moisson. 

1705  REDDIT-VT-ACCIPIT.  —  Miroir  sur  une  toilette. 

1706  INARATA-QVOTANNISREDDIT.  —  Hommes  faisant 

la  moisson. 

1707  SVFFICITOMNIBVSVNA.  —  Palmier. 

1708  SOLIJOVIDAPEM.  —  Agneau  sur  un  autel  de  sacri- 

fice. 

1709  OMNIBVSVNA.  —  Lyre. 

1710  DECVSEST-ALVISSE-JOVEM,    -    Ruche   entourée 

d'abeilles. 

1711  ALITVIRESQVE-MINISTRAT.  —  Soleil  au  dessus  de 

fleurs. 

1712  SEGESSVPERADDITA-VOTIS.    —   Deux    Israélites 

rapportant  sur  un  bâton  une  grappe  de  raisins. 

1713  NON  SIBISERVAT- OPES.  —  Vaisseau  en  pleine 

mer. 

1714  AMBROSIAMDIVISHAC-SOLAMINISTRAT.  —  Co- 

lombe. 

1715  DITATAGROS-POPVLOSQVEBEAT.  —  Rivière  tra- 

versant une  ville  et  la  campagne. 
S.  d.  Voir  1-.S  jetons  de  1664, 1666, 1673, 1686,  1688. 

LOUIS  XV. 

1720  FELIXSECLORUM-NASCITURORDO.  —  Saturne  et 

Rhée  retournant  sur  la  terre. 

1721  COELESTIBUS-ILLAMINISTRAT.  —  Hébé  versant 

l'ambroisie  à  Jupiter. 
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1722  EX-DAMNOCOPIA.  ^  La  chèvre  Amalthée  dont  une 

des  cornes  tombée  à  terre  se  change  en  corne 
d'abondance. 

1723  AURUMQUEDAPESQUE.  —  Dragon  gardant  le  jar- 

din des  Hespérides. 

1724  CERTIOR-IMBRE.  —  Arrosoir  répandu  sur  des  plants 

de  laurier. 

1725  ACCEPTA- REPENDIT.  —  Champ  de  blé. 

1726  NUSQUAMDEVIA.  —  Boussole. 

1727  SUPERISPLACETETIMIS.    —  Encensoir   sur   un 

autel. 

1728  INNUMERIQUOS-ROREBEAT.  —Le  Nil  personnifié 

tenant  une  corne  d'abondance;  derrière  lui,  un 
sphinx. 

1729  OMNESMAGNUSALIT.  —  Soleil  rayonnant  au  des- 

sus d'une  campagne. 

1730  NECINSCU.  —  La  Fortune  sur  sa  roue  enlevant  de 

ses  yeux  le  bandeau  qui  les  couvrait  et  répandant 
sur  la  terre  des  pièces  de  monnaie  qui  tombent 
d'une  corne  d'abondance. 

1731  PROLEM-ALITILLADEORUM.    —   Louve  allaitant 

Romulus  et  Rémus. 

1732  DAPESETMUNERADIVUM.  —  Deux  cornes  d'abon- 

dance en  sautoir  renversées;  de  l'une  tombent  des 
fleurs  et  des  fruits  et  de  l'autre  des  pièces  de 
monnaie. 

1733  THURAJOVINECTARQUEFERO.  —  Cérès  couchée 

et  entourée  de  pampres  et  de  gerbes. 

1734  SUADONAREPENDIT.  —  Cérès  assise  et  tenant  une 

gerbe  et  une  faucille. 

1735  DAPESDIISETPOCULAPRESTAT.  —  Vigne  char- 

gée de  raisins. 

1736  REGIET-REGIS-AULiE.  —  Pallas  debout  renversant 

une  corne  d'abondance  sur  la  terre. 
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1737  DIVIS  •  MINISTRAT  •  MUNERA  •  DIVUM.     —     Grand 

prêtre  agenouillé  devant  un  autel  sur  lequel  brûle 
de  l'encens. 

1738  ALITHOMINESQUEDEOSQUE.  —  Victime  dont  une 

partie  est  sur  un  autel  allumé  et  l'autre  partie, 
destinée  aux  prêtres,  est  à  terre. 

1739  IPSO-FŒGUNDA.QUOTANNIS.  —  Palmier  frappé  par 

les  rayons  du  soleil- 

1740  SICUTROSSUPER-HERBAM.    —    Bourses    pleines 

d'argent    sur    une   table   couverte  d'un  tapis; 
quelques-unes  sont  ouvertes  et  répandues. 

1741  PRODOMOREGIS.  —  Char  rempli  de  gerbes  de  blé 

et  conduit  vers  un  palais. 

1742  FRUGESET-CEREREMFERUNT.   —  Trois  bateaux 

chargés  de  fruits. 

1743  NUNQUAMDEFICIET.  —  Source  sortant  d'un  rocher. 

1744  DIVITIISET-SAPIENTIA  —  Minerve  et  l'Abondance 

soutenant  une  couronne  de  laurier. 

1745  INCOLUMIREGELiETITIAPOPULI.  —  Homme  et 

trois  femmes  dansant  autour  d'un  feu  de  joie. 

1746  FIDESASSEQUAJOVIS.  —  Hébé  servant  à  boire  à 

Jupiter  vainqueur  des  Titans. 

1747  NUNQUAMSICGABITUR-iESTU.  —  Le  Nil  person- 

nifié, répandant  dans  la  campagne  l'eau  qui  sort 
de  son  urne. 

1748  CUSTODIT-NONCARPIT.  —  Statues  de  Terme  dans 

un  jardin. 

1749  PAX-IN-VIRTUTE-TUA.   —  La  Justice  tenant  des 

balances;  dans  l'un  des  plateaux,  un  sceptre;  dans 
l'autre,  une  main  de  justice. 

1750  REGALISPLENDETUSU.  —Rameau  d'or. 

1751  NULLOCONTUSUSARATRO.  —  Fleur  d'inunortelle. 

1752  URBISETORBISLiETITIA.  —  Soleil  levant. 

1753  QUODREGIPITSPLENDIDEREDDIT.  —Feu allumé 

par  un  miroir. 
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1754  OPES-FRUGESQUELARGITUR.  —  Soleil  au  dessus 

d'une  montagne,  en  haut  de  laquelle  sont  des 
arbres  fruitiers  et  en  bas  des  mines. 

1755  REGALISUPPETIT-USUI.    —    Au    milieu     d'une 

chambre,  sacs  d'argent  sur  une  table;  quelques- 
uns  sont  répandus. 

1756  SEMPERINGONGUSSA-VIGEBIT.    —    Chêne    battu 

par  les  vents. 

1757  STUDIUMGLORIAQUERIGANTIS.  —Jardinier arro- 

sant des  lis. 

1758  NULLATEMPESTATEMUTATUR.  —Laurier. 

Maîtres  de  La  Chambre  aux  Deniers. 

Auxiv'  siècle,  sur  les  jetons  de  ces  officiers,  apparais- 
sent les  deux  clefs  à  un  seul  panneton,  qui  semblent  avoir 
été,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  l'insigne  de 
la  Chambre  aux  Deniers.  Ces  jetons  de  petit  module  pré- 
sentent le  même  type;  au  droit,  une  couronne  royale 
flanquée  de  deux  clefs  à  un  seul  panneton,  posées  en  pal, 
le  tout  dans  un  entourage  de  quatre  arcs  de  cercle.  Au 
revers,  une  croix  fleurdelisée  dans  un  entourage  de  huit 
arcs  de  cercle  de  grandeur  inégale  qui  divisent  en  quatre 
parties  la  légende.  Cette  légende  reproduit  le  nom  propre 
du  Maître,  dont  le  prénom  se  lit  au  droit  à  la  suite  du 
mot  :  GIETOIRS. 


Nous  classons  aussi  aux  jetons  de  ces  officiers  une  pièce 
décrite  inexactement  par  MM.  Rouyer  et  Hucher  *  d'après 

\,  Loc.  cit.,  p.  68. 
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un  exemplaire  mal  conservé.  M.  de  Longpérier,  corrigeant 
leur  lecture  en  1859*,  rétablit  la  légende  ainsi  qu'il  suit  : 
GieroiRS-pieRRe-be-RoceFORY. 

Il  existe  un  jeton  de  Pierre  de  Berne  où  le  mot  BeRRe 
remplace  au  revers  le  nom  du  maître  :  ROaeFORT. 

Un  jeton  de  Jean  le  Coq  (*  mTClSTRe-ieTTHLe-ai-) 
a,  au  droit  un  type   identique   à  celui  de  Pierre  de 
Rochefort  ;  pom»  son  revers,  il  a  emprunté  celui  de  Pierre 
de  Berne. 

1 .  A •  DALESSO •  M*- DE •  LA •  CHAMBRE •  AVXDENIERS 
DV-ROY.  —  Cartouche  armorié.  ^\  PIETATEET 
IVSTITIA.  —  Ecusson  aux  armes  de  France  surmonté 
d'une  couronne  royale  et  entouré  du  collier  de  Saint 
Michel  :  eonune  supports,  la  Piété  et  la  Justice.  {V.  pi 
II,  n'  8.) 

2.  LFLEVRETEAVCDRETM^DSACHAMBREAVX 
DE\  —  Ecusson  armorié  dans  une  couronne  de  laurier 
^.  IMPAVIDE.   Rocher  surmonté  de  lauriers  et  battu 
parla  tempête.  A  l'exergue  :  1597. 

3.  H- BARENTINC- DR  ETM'DSACHAMBRE- AVX- 
DENIERS. —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque 
de  profil  avec  ses  lambrequins,  ç^.  IVDEX-IPSESVI- 
Homme  se  regardant  dans  un  miroir.  A  TExergue  : 
H. 1606.  B. 

4.  ML- HESSELIN - C-DVROY-ETMDE  LCHAM- AVX • 
DENIERS.  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque  de 
trois  quarts  avec  ses  lambrequins  ;  coname  cimier,  un  grif- 
fon, çr.  PIETAS-VT-CEDATAVITIS.  Personnage  menant 
un  enfant  à  la  reine  assise  à  droite.  A  l'exergue  :  L. 
1630.  H. 

5.  Même  droit  que  le  jeton  précédent.  ÇT.  SI-QVIS- 
ADHVC-PRECIBVS-LOCVS.  Femme  agenouillée  devant  le 
//,  roi  assis  sur  son  trône.  A  l'exergue  :  1630.  (F.  pi.  n^  9.) 

4 .  Kemt  Numimatiqne  firançéise,  compte  rendu  de  V Histoire  du  jeton, 
p.  «04  et  «02,  pi.  V,  no  H. 
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6.  Même  droit  que  le  n^  4.  W-  RADIOSTE  DANTE- 
VIREBO,  Soleil  au  dessus  d'un  palmier.  A  Texergue  : 
1634. 

7.  Même  droit  que  le  n^  4.  W  SVPEREST-DVMVITA- 
MOVETVR.  Fusée  dans  une  couronne  de  chêne. 

1285.  Jean  de  Saint-Just. 

1307.  Michel  de  Bordenet. 

1315,  1316.  Pierre  Rémi. 

1321.  Raoul  de  Paris. 

*1351.  Pierre  de  Berne. 

n351,1356.  Jean  le  Coq. 

1370.  Robert  le  Coq. 

1380, 1386.  Guillaume  Perdrier. 

1383,  1391-1405.  Raymond  Raguier. 

1391.  Jean  Perdrier. 

*xiv'  siècle.  Pierre  de  Rochefort. 

1402.  Jamet  de  Nesson. 

1418.  Jean  Brossard. 

1421.  Renaud  Doriac. 

1461,  1471.  Michel  de  la  Grange. 

1466-1470.  André  Briçonnet. 

1470.  Guill.  de  Varie. 

1471.  Martin  Berthelot. 
1492, 1493.  Gilles  Berthelot. 
XV*  siècle.  Jean  Berthelot. 
1501.  Jacques  de  Moulins. 
1511.  François  Briçonnet. 
1515.  Sébastien  de  Mareau. 
1521.  Gilles  Berthelot. 

*  Charles  IX.  A.  d'Alesso. 
1587.  Jean  Négrier. 

*  1597.  Louis  Fleureteau. 
M600, 1606.  Henry  Barentin. 
1611.  Louis  Fleureteau. 
1618.  Pierre  Fleureteau. 

24 
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1621.  Gabriel  Fleureteau. 

*  1627-1647.  Louis  Hesselin. 

1637.  Regnaud  Aubert. 

1661.  Chandesolle  Dupin,  ancien. 

1671-1682.  Louis  Bernin  de  Valentine  d'Ussé,  alternatif. 

1672-1690.  Prosper  Bauyn  d'Angerviiliers,  ancien. 

1674.  Pierre  de  Bragelogne,  triennal. 

1677-1689.  Daliez  de  la  Tour,  triennal. 

1685-1697.  Daniel  Moret,  alternatif. 

1692-1721.  Roland  Pierre Gruyn,  triennal;  seul  en  1718; 

1719  et  1721. 
1693-1696.  François  Berthelot  de  Mareuil,  ancien. 
1699-1711.  Charles  Vireau  Dessespoisses,  ancien. 
1714-1749.  Louis  François  Vireau  de  Villefleix,  alternatif. 
1700.  Moret  de  Borneville. 
1708.  N...  de  Laistre,  alternatif. 
1706-1729.  Claude  César  Rasle,  alternatif. 
1736-1751.  Antoine  Gautier  de  Mondorge,  triennal  K 
1738.  Antoine  Charles  Lorimier,  alternatif, 
1744-1753.  Antoine  Charles  Lorimier  fils  S  triennal. 
1752.  Pierre  Christophe  Tersier^. 

Fernand  MAZEROLLE. 
fA  suwrej 


1.  Antoine  Gautier  de  Mondorge,  reçu  en  4727,  n'a  exercé  son  office  qu'à 
partir  de  1736. 

2.  Ce  maître  n*a  exercé  qu*à  partir  de  4744;  il  avait  été  reçu  en  1744. 

3.  Il  avait  été  reçu  en  4750. 
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UNE  MONNAIE  DE  ROBERT  ÉVÊQUE  DE  METZ 

FRAPPÉE   A    SAINT-DIÉ. 


A  M.  le  directeur  de  ï Annuaire, 
Cher  collègue, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  communiquer  une  petite  découverte 
intéressant  la  numismatique  française.  Dans  ses  recherches  sur 
les  monnaies  des  évoques  de  Toul,  M.  P.-Gh.  Robert  a  été 
forcé  de  dire  (p.  15)  :  «  Nous  ne  connaissons  aucune  monnaie 
des  quatre  évoques  Etienne,  Robert,  BerthoulJ  etHermann,  qui 
ont  occupé  le  siège  de  Toul  de  994  à  1025.  »  Or,  c'est  d'une 
monnaie  de  Tévêque  Robert,  frappée  à  Saint-Dié,  que  je  vous 
adresse  la  description  et  le  dessin. 

Dans  le  Cabinet  des  monnaies  de  Stockholm,  il  existe  une 
petite  collection  séparée  contenant  des  monnaies  laissées  indé- 
terminées par  mes  prédécesseurs.  Dès  que  mes  devoirs  officiels 
me  laissent  quelque  loisir  c'est  pour  moi  une  véritable  jouissance 
de  faire  des  recherches  sur  ces  monnaies  dont  le  nombre  va 
chaque  année  en  diminuant.  Aujourd'hui  même,  en  cherchant 
une  autre  monnaie,  voici  celle  que  j'ai  trouvée. 


R RYVS  EPS  entre  deux  grènetis.  Dans  le  champ,  S 

barrée  renfermant  deux  points. 

Cf.  SCI  Ï3G  Ï3AYI  en  trois  lignes,  dans  le  champ. 

Poids  :  1  gr.  30. 

A  l'avers,  l'S  du  champ  rappelle  la  même  lettre  placée  sur 
une  monnaie  de  Thierry,  duc  de  Lorraine  (984-1028).  Les  lettres 
R»»»R  de  Robertus  sont  très  lisibles,  quoiqu'un  peu  informes. 

Avant  le  duc  Gérard  et  le  don  à  lui  accordé  par  Léon  IX,  les 
évoques  de  Toul  devaient  être  en  état  de  frapper  des  monnaies 
à  Saint-Dié. 
Tout  à  vous. 

Stockholm,  28  juin  1888. 

Hans  HILDEBRAND. 
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CHRONIQUE 


NÉCROLOGIE. 


M.  Alfred  Armand,  architecte,  dont  l'excellent  ouvrage  sur 
les  médailleurs  italiens  devenu  rapidement  le  vcule-m^cum  des 
amateurs  et  un  des  catalogues  les  plus  appréciés  des  numis- 
matistes,  s'est  éteint  à  Paris,  le  27  juin  dernier,  après  une 
longue  et  douloureuse  maladie.  Il  était  né  le  3  octobre  1805. 

D'importants  travaux  à  Paris,  sur  les  lignes  de  Versailles  et 
de  Saint-Germain,  sur  celles  de  l'Ouest  et  du  Nord,  lui  valurent 
la  croix  de  chevalier  en  1847,  et  celle  d'officier  en  1862. 

Retiré  des  affaires,  veuf,  sans  enfants,  jeune  d'esprit  et  de 
caractère,  il  consacra  les  loisirs  qu'il  s'était  procurés  par  un 
labeur  non  interrompu  pendant  trente  années,  à  étudier  de  plus 
près  et  sur  place  les  manifestations  de  l'art  sous  toutes  ses 
formes. 

Il  visita,  en  artiste  éclairé  et  consciencieux,  l'Angleterre,  la 
Belgique,  la  Hollande,  une  partie  de  l'Allemagne,  l'Italie,  la 
Grèce  et  l'Espagne.  Dans  de  nombreux  portefeuilles  sont  très 
soigneusement  classées  les  notes ,  photographies  ou  gravures , 
rapportées  de  ces  différentes  excursions. 

La  musique  n'était  pas  celui  des  beaux-arts  qu'il  aimait  le 
moins;  ses  nombreux  amis  se  souviennent  de  ses  soirées  hebdo-» 
madaires,  où  l'on  entendait  de  si  excellente  musique  de  chambre 
exécutée  par  les  premiers  sujets  du  Conservatoire. 

Très  raffiné  dans  ses  goûts,  il  admettait  dans  ses  collections, 
à  côté  de  Michel-Ange,  de  Raphaël  et  de  Léonard,  Watteau  et 
les  charmants  maîtres  du  xviii'  siècle. 

Ses  dessins  de  Claude  Lorrain,  de  Rembrandt  et  de  Van 
Dyck  sont  de  premier  ordre  ;  il  admirait  profondément  Ingres, 
dont  il  possédait  de  superbes  originaux;  mais  tout  en  ne 
disant  aucun  mal  (d'ailleurs  il  n'en  disait  de  personne)  de  la 
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nouvelle  école  qui  s'intitule  plein  air,  impressionniste  ou  natu- 
raliste, il  se  gardait  bien  d'en  avoir  aucun  échantillon  chez  lui. 

Sa  collection  de  médailles  italiennes  est  certainement  la  plus 
nombreuse  connue  ;  elle  se  compose,  en  épreuves  de  choix  ori- 
ginales ou  en  excellentes  copies,  de  toutes  les  pièces  décrites 
dans  les  trois  volumes  de  ses  médailleurs  italiens.  C'est  un 
ensemble  véritablement  unique  sous  le  rapport  de  Thistoire  et 
de  l'iconographie. 

Heureusement  ni  les  médailles  ni  les  dessins  ne  seront 
dispersés,  M.  Armand  les  a  laissés  à  son  légataire  universel, 
M.  Prosper  Valton,  son  collaborateur  des  dernières  années. 

Nous  sommes  certain  qu^entre  les  mains  de  ce  savant  amateur, 
les  deux  collections  ne  péricliteront  pas;  elles  ne  feront  que 
s'accroître  en  qualité  comme  en  quantité,  et  les  travailleurs 
trouveront  auprès  du  nouveau  possesseur  les  mêmes  facilités 
pour  les  étudier  qu'ils  auraient  rencontrées  chez  M.  Armand. 

Les  portefeuilles  contenant  plus  de  20.000  photographies  ont 
été  légués,  ainsi  qu'une  somme  importante,  au  Cabinet  des 
Estampes  ;  d'autres  legs  en  argent  ont  été  faits  au  Cabinet  des 
Médailles,  à  l'École  des  Beaux- Arts  et  à  la  Société  française  de 
gravure. 

Le  monde  des  arts  a  perdu  en  M.  Armand  un  de  ses  plus  fins 
connaisseurs,  un  de  ses  plus  intelligents  Mécènes. 

Les  numismates,  comme  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  n'oublie- 
ront jamais  le  galant  homme  qui  vient  de  disparaître 

Aulnay,  28  juillet  1888. 

Aloïss  HEISS. 


Le  22  juin  1888  est  mort  à  Gmunden  (Autriche)  M.  le  comte 
T.  FoLLiOT  DE  Crenneville,  Tuu  des  membres  les  plus  distingués 
delà  Société  de  numismatique  de  Vienne.  Le  défunt,  qui  appar- 
tenait à  une  famille  originaire  de  France,  était  général  de  l'ar- 
mée impériale  autrichienne.  Gomme  numismate,  on  lui  doit 
différents  travaux,  parmi  lesquels  nous  citei'ons  sa  notice  sur 
deux  jetons  d'Henri  Poulet,  maître  échevin  de  Metz,  insérée 
dans  la  Numismatische  Zeitschrift  de  1870. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Etat  actioel  de  la  numismatique  nervienne.  Mémoire  par 
M.  Alphonse  de  Witte,  bibliothécaire  de  la  Société  belge  de 
numismatique.  Bruxelles,  imp.  G.  Deprez,  1888,  iii-8'  de  21 
pages. 

Le  mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  été  lu  par  Tauteur 
à  la  quatrième  session  du  congrès  organisé,  cette  fois  à  Charleroi, 
dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'août,  par  la  Fédération 
historique  et  archéologique  de  Belgique.  A  la  première  page  de 
son  travail,  M.  de  Witte  inscrit  ce  sous-titre,  qui  en  est  comme 
le  résumé  :  Coup  d'œil  sur  les  divers  monnayages  attribués 
jusqu'ici  aux  Nerviens,  et  aperçu  des  trouvailles  de  monnaies 
gauloises  faites  sur  le  territoire  de  V ancienne  Nervie  ou  dans 
ses  environs  immédiats. 

Le  premier  point  à  examiner  lorsqu'on  aborde  la  numis- 
matique nervienne  est  de  savoir  si,  antérieurement  à  la  conquête 
romaine,  les  Nerviens  ont  battu  monnaie.  Le  fait  est  très  douteux 
et  M.  de  Witte  nous  paraît  pencher  vers  la  négative.  Notre 
savant  confrère  est  beaucoup  plus  affirmatif  lorsqu'il  s'agit  des 
pièces  contemporaines  de  l'invasion  de  César  ;  avec  F.  de  Saulcy , 
il  laisse  aux  Nerviens  et  à  leur  chef  présumé  Vertico,  les  jolies 
pièces  de  cuivre  à  la  légende  VARTICE. 

La  pairie  du  mémoire  de  M.  de  Witte  consacrée  aux  trouvailles 
est  surtout  de  nature  à  captiver  notre  attention.  L'inventaire  est 
fait  avec  un  soin  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'érudition 
patiente  et  laborieuse  du  bibliothécaire  de  la  Société  belge  de 
numismatique. 

R.  S. 


Méreau  inédit  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Dreux  ^  par 
M.  Charles  Préau.  Bruxelles,  imp.  Gobbaerts,  1888,  in-8**  de 
1 4  pages  avec  1  vignette. 

Voici  un  nouvel  et  intéressant  apport  fait  à  la  numismatique 
mérellique  par  notre  infatigable  confrère  M.  Préau  ;  cette  fois, 
c'est  la  R^me  belge  de  numismatique  qui  en  a  eu  la  primeur. 


Digitized  by 


Google 


CHBONIQUE.  379 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Dreux  était  placé  sous  le 
vocable  de  Saint-Etienne.  L'image  du  protomartyr  le  montre  sur 
les  méreaux  capitulaires  dans  la  môme  attitude  que  sur  les  gros 
de  la  cité  de  Metz  :  agenouillé,  les  mains  jointes,  dans  Tattente 
résignée  de  la  lapidation.  La  légende  dit  :  S-SYGPbTCRVS-bG* 
DROCIS.  Au  revers,  la  pièce  publiée  par  M.  Préau  porte  Tindi- 
cation  I  Ï3  dans  un  champ  qu'entoure  une  large  bordure  à 
Téchiqueté  d'or  et  d'azur  des  armes  de  Dreux.  La  composition 
est  très  originale  et  tout  à  fait  digne  des  artistes  si  délicats  de 
la  fin  du  XV*  siècle. 

L'auteur  croit,  avec  infiniment  de  vraisemblance,  que  son 
méreau  n'est  pas  le  seul  frappé  au  type  de  Saint-Etienne  de 
Dreux.  A  côté  de  la  pièce  de  I  denier  ont  dû  exister  d'autres 
méreaux  de  laiton  valant  respectivement  II,  III,  IV,  V  et  VI 
deniers.  Il  y  a  donc  là  toute  une  petite  série  à  retrouver. 

A.  C. 


Compendio  del  Catalogo  de  la  coleccion  de  monedas  y  medaU 
las  de  D.  Manuel  Vidal  Quadras  y  Ramon  de  Barcelona.  Barce- 
lone, imp.  J.  Jepus  y  Roviralta,  1888,  gr.  in-4**  de  84  pages. 

La  collection  de  M.  Vidal  Quadras  y  Ramon,  de  Barcelone, 
est  la  plus  importante  de  l'Espagne  et  peut-être  une  des  plus 
considérables  qui  aient  jamais  été  réunies  par  un  particulier.  Elle 
comprend  les  monnaies  autonomes  d'Espagne,  les  consulaires  et 
les  impériales  romaines  (486  pièces  d'or),  les  Visigothes  (232 
pièces)  les  Carolingiennes  de  Barcelone,  Girone  et  Ampurias, 
les  monnaies  hispano-chrétiennes  frappées  soit  en  Espagne,  soit 
dans  les  Pays-Bas  ou  en  Italie,  les  pièces  allemandes  frappées 
sous  Charles-Quint,  les  monnaies  portugaises,  celles  des  grands- 
maîtres  de  Malte,  la  vaste  série  des  papes,  les  médailles  et  les 
jetons  se  rattachant  par  un  lieu  quelconque  à  l'Espagne.  Cet 
incomparable  médaillier,  qu'envierait  maint  musée  public, 
renferme  ainsi  14.699  pièces,  dont  2.187  en  or,  7.394  en 
argent  et  5.118  en  billon  et  cuivre. 

Le  Compendio  publié  par  M.  Vidal  Quadras  y  Ramon  ne 
donne  qu'une  faible  idée  de  ses  richesses.  11  serait  à  désirer 
que  le  nimiismate  espagnol,  collectionneur  doublé  d'un  savant. 


Digitized  by 


Google 


380  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

fît  connaître  un  jour  dans  une  publication  spéciale  les  inédites 
de  son  médaillier  ;  pour  la  série  des  Pays-Bas  seule,  il  y  a  chez 
lui  la  maliëre  de  longs  et  intéressants  articles. 

R.  S. 


Note  sur  un  poids  ancien  de  la  ville  de  Hasselt,  par  le  D'  C. 
Bamps,  membre  de  la  Société  de  numismatique  de  Belgique. 
Hasselt,  imp.  W.  Klock,  1888,  in-8^  de  12  pages  avec  i  fig. 

La  stathmétique  et  la  numismatique  sont  deux  sciences  qui 
ont  entre  elles  les  liens  les  plus  étroits.  Sans  remonter  aux 
époques  primitives  pendant  lesquelles  poids  et  monnaies  se 
confondaient ,  nous  rappellerons  seulement  qu'au  Moyen 
Age,  dans  toute  une  région  de  la  France,  les  poids  étaient 
monétiformes  :  ils  avaient  une  double  empreinte,  c'est-à-dire 
un  droit  et  un  revers,  reproduisaient  souvent  le  type  des 
monnaies  et  avaient  parfois  l'exécution  artistique  d'une  médaille 
de  bronze.  Notre  confrère  M.  Flottes  a  réuni  en  ce  genre  une 
collection  des  plus  remarquables  dont  nous  espérons  bien  voir 
profiter  un  jour  V Annuaire, 

Dans  le  Nord  et  en  Belgique,  les  poids  étaient  d'aspect  bien 
moins  élégant.  Celui  que  M.  Bamps  fait  connaître,  dans  son 
intéressant  mémoire,  est  de  plomb;  il  a  la  forme  d'un  cône 
tronqué  muni  d'une  anse  de  fer.  La  face  supérieure  porte  deux 
poinçons  dont  l'un  représente  l'écu  de  Hasselt  :  parti  de  Looz 
et  d'argent  à  un  arbre  de  sinople, 

R.  S. 


M.  M.  Bahrfeldt,  qui  semblait  avoir  abandonné  la  publication 
de  son  intéressant  Numismatisches  Literatur-Blatt,  vient  d'en 
faire  paraître  deux  nouveaux  fascicules  qui  commencent  la 
neuvième  année. 


Résumé  historique  de  la  numismatique  brugeoise  par  M.  Alph. 
DE  ScHODT,  président  de  la  Société  belge  de  numismatique. 
Bruges,  imp.  de  Plancke  1888,  gr.  in-8**  de  52  pages.  (Extrait 
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des  Comptes  rendue  du  Congrès  archéologique  de  Bruges,  Session 
de  1887.) 

Le  Résumé  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  un  travail  de 
vulgarisation.  M.  de  Schodt  a  voulu  montrer  aux  membres  du 
Congrès  de  Bruges  l'intérêt  de  la  numismatique,  à  laquelle  les 
archéologues  belges  ont  le  tort  de  rester,  pour  la  plupart, 
étrangers. 

Notre  zélé  confrère  ne  pouvait  choisir,  pour  convaincre  son 
auditoire,  de  meilleur  sujet  que  cette  vaste  histoire  métallique 
de  Bruges,  la  plus  étendue  et  la  plus  complexe  de  toutes  celles 
des  villes  flamandes.  J^ajouterai  que  M.  de  Schodt  ne  pouvait 
s'acquitter  da  sa  tache  laborieuse  mieux  qu'il  ne  Ta  fait. 

Son  aperçu  a  les  qualités  essentielles  d'un  travail  de  ce  genre  : 
la  clarté  et  la  méthode.  Monnaies,  méreaux  et  jetons  sont  passés 
successivement  en  revue  sans  qu'aucun  point  important  soit 
omis.  Cà  et  là  M.  de  Schodt,  étendant  heureusement  son  sujet, 
indique  aux  chercheurs  les  faits  controversés  qu'il  reste  à 
approfondir,  les  questions  mal  résolues  à  remettre  à  l'étude. 

La  brochure  est,  en  un  mot,  de  celles  que  tout  le  monde  doit 
lire  :  elle  instruira  les  uns  et  rafraîchira  efficacement  les  sou- 
venirs des  autres.  Je  ne  vois  pour  ma  part  qu'un  regret  à  expri- 
mer :  l'absence  de  quelques  vignettes  rehaussant  l'intérêt  du 
texte. 

R.  S. 


PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

Numismatische    Zeitschrift    (de    Vienne). 

1887  (19*  année).  —  F.  Kenner.  Le  médaillon  romain.  — 
A.  LuscHiN  VON  Ebbngbeuth.  La  trouvaille  de  Rakrwitz.  —  E. 
FiALA.  La  trouvaille  de  Senitz.  —  R.  von  Hôfken.  Trouvaille 
près  de  Gross-Kanisza.  —  G.  Domanig.  Sur  deux  monnaies 
commémoratives  autrichiennes  4u  xiii®  siècle.  —  C.  Domanig. 
Trouvaille  de  florins  d'or  à  Stainz.  —  A.  Busson.  Petite  con- 
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tributioa  à  la  numismatique  tyrolienne  du  Moyen-Age.  —  A. 
Mbtbr.  Les  monnaies  de  la  viUe  de  Dortmund.  —  P.  Joseph. 
Encore  un  florin  d'Hohenlohe  de  fabrication  impériale.  — 
A.  Nagl.  Les  jetons  et  Tarithmétique.  —  A.  von  Pawlowski. 
Trois  discours  sur  les  bases  théoriques  de  Tétude  de  la  numis- 
matique du  Moyen- Age  et  des  temps  modernes.  —  Mélanges. 
—  Bibliographie. 


LES  VENTES  MONÉTAIRES 

PENDANT  LES  PREMIERS  MOIS  DE   1888. 

Mon  insistance  à  déplorer  la  dispersion  successive  de  cer- 
taines collections  m'avait  déjà  valu,  à  diverses  reprises,  plu- 
sieurs observations  dont  j*ai,  depuis,  tenu  compte;  malgré  cela, 
dans  les  réflexions  générales  qui  accompagnaient  mon  dernier 
compte  rendu  des  ventes  de  1887,  je  me  serais  montré ,  parait- 
il  ,  quelque  peu  pessimiste. 

Je  ne  puis  vraiment  accepter  cet  octroi  gratuit  d'une  épithète 
imméritée ,  et  je  proteste  de  la  façon  la  plus  énergique. 

J'ai  cru  devoir,  il  est  vrai,  en  maintes  occasions ,  obligé  par  le 
nombre  toujours  croissant  de  ventes  monétaires,  sans  toutefois 
m'arréter  aux  causes,  exprimer  des  regrets  incontestablement 
partagés,  et  qui,  par  ce  fait  même,  ne  me  sont  plus  absolument 
personnels  ;  est-ce  donc  là  du  pessimisme? 

Aux  optimistes  qui  m'ont  ainsi  qualifié,  je  demanderai  sim- 
plement quelles  sont  les  collections  en  voie  de  formation  qui 
pourront,  dans  un  temps  donné,  faire  oublier  celles  que  nous 
avons  vues  disparaître  depuis  quelques  années ,  trop  connues 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  nommer  de  nouveau  ? 

Je  veux  naturellement  parler  des  collections  qui  avaient  été 
faites  surtout  au  point  de  vue  numismatique. 

D'autre  part,  soit  dit  en  passant  et  sans  vouloir  froisser  per- 
sonne, bien  peu  de  véritables  numismatistes  parai?sent  actuel- 
lement disposés  à  accepter  l'héritage  des  défaillants  du  jour  et 
encore  moins  celui  de  nos  morts  de  la  veille  :  les  de  Saulcy ,  les 
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Gariel,  les  Daaicourt,  les  Robert,  les  d'Amécourt,  les  de  Quélen, 
pour  ne  parler  que  de  ceux-là. 

Fatalement,  les  collections  particulières  deviendront  plus 
rares,  et  le  meilleur  de  leurs  dépouilles,  comme  aujourd'hui,  ira 
forcément  quelque  jour  enrichir  les  collections  publiques,  ce  qui 
vaut  encore  mieux  que  de  voir  entrer  des  pièces  uniques  ou 
rarissimes  dans  certains  médailliers  devant  lesquels  il  serait 
bien  inutile  de  dire  :  «  Sésame,  ouvre-toi  !  »    • 

Mais  je  m'aperçois  que,  malgré  moi,  je  me  livre  encore  à  de 
nouvelles  Lamentations,  et  je  préfère  laisser  le  lecteur  juger 
par  lui-même  les  faits  acquis  d'après  Timportance  des  ventes  et 
les  chiffres  obtenus;  toutefois,  pour  employer  un  terme  consa- 
cré, Tabondance  des  matières  est  telle,  que  je  me  vois  dans  la 
nécessité,  non  de  reporter  à  un  prochain  fascicule,  mais  d'être 
plus  bref  que  jamais  pour  ce  compte  rendu  des  ventes  faites 
pendant  le  premier  semestre  de  1888. 

Je  commencerai  par  la  première  en  date,  sans  tenir  compte  de 
l'importance. 

Collections  C...  et  Leprince.  Vente  à  Paris,  les  8  et  9  février, 
Expert  :  M.  Van  Peteghem, 

A  l'exception  de  quelques  numéros,  la  première  de  ces  collec- 
tions ne  comprenait  que  des  jetons  (maison  de  France,  corpora- 
tions, échevinage,  clergé,  etc.),  dont  certains  présentaient  un 
véritable  iniéTèi,  jetonophilement  parlant. 

Le  résultat  des  enchères,  assez  satisfaisant  dans  son  ensemble, 
me  parait  prouver  que  ces  charmants  monuments  ont  regagné 
la  faveur  dont  ils  jouissaient  autrefois. 

Voici  d'ailleurs  quelques  prix  parmi  les  plus  élevés  : 

N°  1  :  Jeton  d'argent  de  Catherine  de  Médicis,  24  fr.  ;  — 
n°  42  :  François  de  France  (Duby,  xxix,  3)  argent,  10  fr.  ;  — 
n**  106  :  jeton  d'argent  d'Armand  de  Maillé,  duc  de  Brézé, 
avec  :  REGINA.  QVOD.  OPTAS.  1646,  20  fr.  ;  —  nM47  : 
commissaires  des  pauvres  de  Saint-Sulpice,  1713,  argent,  20  fr.; 
—  n®  1 50  :  Conf varie  Nostre-Dame  aux  Bourgeoys  de  Paris,  1612, 
jeton  de  cuivre,  très  rare,  11  fr.  ;  —  n®  171  :  communauté  des 
maltres-selliers,  1751 ,  argent,  15  fr.  ;  —  n**  176  :  horlogers  de 
Paris  (Louis  XVI),  argent.  16  fr.  ;  —  n®  177  :  commis-contrôleurs 
de  bois  à  bâtir,  1732,  jeton  octogone  d'argent,  1 1  fr.  ;  — n*  202  : 
eaux  et  forêts  de  France,  1743,  jeton  d'argent  fort  rare,  21  fr.;  — 
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n*  243  :  deuxième  prévôté  de  Charles  Trudaine,  1718,  argent, 

14  fr.  ;  —  n^  251  :  prévôté  de  Claude  Le  Peletier,  1673,  argent, 

15  fr.  ;  —  n^  353  :  compagnie  des  Indes,  MDCCLXXXV,  jeton 
octogone  d'argent,  16  fr.  ;  —  n**  474  :  Troyes,  méreau  en  cuivre 
du  Moyen-Age,  26  fr.  ;  —  n"  500  :  jeton  d'argent  de  Gueneau 
d'Aumont,  maire  de  Semur,  1787-90,  12  fr. 

Il  y  a  loin,  m'6bjectera-t-on,  des  enchères  ci-dessus  aux  prix 
fantastiques  obtenus  jadis  par  deux  jetons  des  Colonies  françaises 
de  V Amérique^  mais  je  ne  vois  là  rien  d'équivoque  et  le  fait 
acmdentel  d'avoir  réalisé  une  somme  exagérée  ne  saurait 
créer  un  précédent.  Je  trouve  fort  acceptables  les  chiffres  que 
je  viens  de  citer. 

Les  614  numéros  de  la  vente  C...,  y  compris  les  jetons  et 
niédailles  maçonniques  (100  numéros),  ont  produit  2.165  fr. 

La  collection  Leprince.  vendue  à  la  suite  de  la  collection  C..., 
se  composait  de  monnaies  françaises  et  étrangères,  cataloguées 
en  399  numéros,  plus  87  numéros  pour  la  bibliothèque  numis- 
matique. 

A  proprement  parler,  je  n'ai  aucune  rareté  à  noter,  tout  en 
constatant  que  quelques  pièces  de  bonne  conservation  se  sont 
fort  bien  vendues  ;  telles  sont  les  suivantes  : 

N"  634  :  Essai  du  petit  écu  au  bandeau  de  Louis  XV,  1741, 
52  fr.  ;  —  n®  636  :  grand  écu  dit  à  la  vieille  tête,  du  même, 
1771 ,  69  fr.;  —  n*»  641  :  Louis  XVI.  Ecu  de  Calonne,  1786, 
41  fr.;  —  n*  644  :  écu  de  6  livres  du  même,  1793,  24  fr.  ; 
—  n®  648  :  écu  républicain  de  6  livres,  1793  (frappé  à  Paris), 
37  Ir.  ;  —  n®  653  :  même  pièce,  frappée  à  Rouen,  Tan  II,  38 
fr.;  —  n*  668  :  Napoléon  I"  (tête  non  laurée),  5  francs,  1807, 
39  fr.  —  n*  677  :  essai  par  Droz  de  la  pièce  de  5  francs,  1815, 
39  fr. 

J'ai  le  regret  de  n'avoir  rien  à  inscrire  pour  les  séries  étran- 
gères. 

Le  total  des  enchères,  pour  la  collection  Leprince,  se  chiffre 
par  4.000  fr.  50,  soit  6.165  fr.  50  pour  les  deux  vacations  de 
cette  double  vente. 

Collection  A.  de  Belfort.  Vente  à  Paris,  du  20  au  25  février. 
Expert  :  H,  Hoffmann. 
S'il  est  une  collection  dont  la  dispersion  soit  à  regretter,  c'est 
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bien  certainement  celle-là,  qui  promettait  d'être,  dans  la  suite, 
Tune  des  pins  importantes. 

Ce  qu'elle  était  au  moment  de  la  vente,  la  préface  de  son  cata- 
logue nous  l'a  appris  en  peu  de  lignes  ;  je  ne  puis  me  dispenser 
d'y  revenir  en  ajoutant  quelques  mots. 

De  formation  récente,  la  collection  de  Belfort,  presque  exclu- 
sivement composée  de  médailles  romaines,  ne  pouvait  assuré- 
ment être  comparée,  sous  certains  rapports,  aux  collections 
d'Amécourt  et  de  Quélen  ;  néanmoins,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir 
plus  loin,  les  raretés  s'y  trouvaient  en  grand  nombre;  quant 
aux  variétés  inédites  de  monnaies  connues  ^  on  ne  les  comptait 
plus. 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  presque  toutes  les  pièces  étaient 
fleur  de  coin. 

Plus  que  jamais,  je  dois  confesser  mon  ignorance  de  la 
numismatique  ancienne  qui  m'oblige,  dans  le  cas  présent,  à  une 
simple  énumération  des  plus  fortes  enchères;  toutefois  je  ne 
crois  pas  trop  m'avancer  en  disant  que  jamais,  dans  aucune 
collection,  il  ne  s'est  rencontré  une  série  monétaire  d'Auguste 
qui  puisse  être  comparée  à  celle  qu'avait  réunie  M.  A.  de 
Belfort^,  et  je  suis  heureux  d'y  retrouver  quelques  bonnes 
pièces  provenant  de  la  trouvaille  faite  à  Mézières  près  Mantes , 
il  y  a  quelques  années  : 

N^*   74  Jules  César.  Cohen  54.  Or 630  fr. 

78  Jules  César  et  Auguste.  C.  2.  Or 560 

86  Bmtus.  C.  4.  Argent 42Q 

98  Sextus  Pompée,  Pompée  et  Cn.  Pompée.  C.  1. 

Or 900 

121  Marc-Antoine.  C.  71.  Or 490 

139  Caïus-Antoine.  C.  1.  Ar 400 

163  Octave-Auguste.  C.  31.  Médaillon  d'argent. . .     405 

179  —  C.  59.  Or 300 

332  —  (Cornélia)  ï^  :  IMP.  CAES. 

TRAIAN.    AVG.     GER.    DAC.    P.    P. 

4.  Ces  variétés  inédites  ont  été  en  partie  publiées  pour  la  première  fois  par 
M.  A.  de  Belfort  lui-même,  dans  ses  Recherches  sur  les  monnaies  impériales 
romaines^  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (Annuaire,  4884,  1885, 
1886,  1887). 

2.  Cette  série  comprenait  450  numéros  du  catalogue. 
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REST.  COSSVS.   CN.  F.  LENTVLVS, 

en    double    légende    circulaire.    Argent 

(Inédite) 300  fr. 

N"340  Octave-Auguste  (Durmia)  C.  335.  Or 550 

351               —            (Mussidia).  G.  352 345 

361               —            (Pétronia).  C.  378.  Or 470 

366              —            (Vibia).  C.  540.  Or 600 

372              —            (Voconia).  G.  391.  Or 400 

455  —  (Restitution  d'Hadrien.)  Mé- 

—  daillon  d'argent.  Variété  de 

—  G.  503 555 

572  Gaïus,  Lucius,  Julie  et  Auguste.  G.  2.  Arg..  495 

575  Auguste  et  Sauromate.  Or 355 

589  Tibère  et  Auguste.  (Bosphore).  Or 380 

701  Glodius  Macer.  G.  8.  Argent 410 

747  Vespasien.  G.  38.  Suppl.  Argent 300 

765  Vespasien  et  Titus.  Inédite.  Or 480 

929  Ploline  et  Trajan,  G.  I .  Or 375 

930  Plotine  et  Matidie.  Or 510 

933  Matidie.  G.  5.  Or 405 

939  Hadrien.   G.    4.    Suppl.   Médaillon   d'argent 

frappé  à  Ephèse 330 

1145  Grispine.G.  17.  Or 390 

1189  Septime  Sévère.  G.  351.  Or 900 

1196  —          G.  444.  Or 340 

1197  —           G.  455.  Or 400 

1304  Garacalla,  SeptimeSévèreetJulie.G.  l.Or...  350 

1323  Géta.  G.  55.  Or 510 

1350  Macrin,  G.  50.  Or 705 

1366  Elagabale.  Cf.  REGTOR  ORBIS.  (Inédite). 

Or 500 

1369  Elagabale.  G.  120.  Or 610 

1401  Alexandre  Sévère.  Quinaire  d'or  inédit 470 

1416  Uranius  Antonin.  ^'  :  FEGVNDITAS  AVG. 

La  Fortune  debout  à  gauche,  tenant  un 
gouvernail  et  une  corne  d'abondance.  G.  2. 

Or 4150 

1417  _  _  L.IVL.AVR. 
SVLP.ANTONINVS.   Buste  lauré  et  cui- 
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rassé,  à  gauche,  avec  le  paludamentum 
çr  :   SAECVLARES  AVGG.  Cippe  sur 
lequel  se  lit  :  COS.I.  Or,  fleur  de  coin . . .     4270  fr. 
Il  est,  je  crois,  bien  inutile  d'insister  sur  l'importance  capi- 
tale de  ces  deux  Uranius  dont  le  dernier  (n*  1417)  a  été  publié 
par  M.  W.  Frœhner,  dans  l'Annuaire  de  1886,  page  192. 

J'ajouterai  que  Tenchère  réalisée  par  cette  pièce,  jusqu'à  pré- 
sent unique,  est  loin  d'être  satisfaisante  et  qu'on  espérait  mieux. 

N**  1489  Tranquilline,  C.  1 .  Billon 550  fr. 

1490  —  —  C.  2.  Billon.     680 

1519  Philippe  père.  Variété  du  ^\  SAEGVLVM 

NOV VM.  Or 450 

1545  Philippefils.C.  28.  Or 415 

1584  Trébonien  Galle.  C.  63.  Or 650 

1636  Postume.  C.  73 720 

1709  Aurélien.  C.  Médaillon  d'or 760 

1774  Julien,  tyran.  Var  de  C.  1.  Or 505 

1850  Licinius  père.  C.  18.  Or 810 

1895  Crispus.  ^  :  VICTORIA  CRISPl  CAE8. 

(Inédite).  Or 450 

1914  Constance  II,  ^  :  AETERNA  GLORIA 
SENAT.P.Q.R.  Constantin  et  Constance 
César,  nimbés,  debout  dans  un  quadrige 
d'éléphants  de  face  ;  de  chaque  côté,  un 
personnage  tenant  une  palme.  Exer- 
gue :  PTR.  Méd.  d'or 2000 

Cette  pièce  est  d'une  admirable  couservation. 

1927  Vétranion.  Coh.  3.   Arg 300 

2009  Licinia  Eudoxia.  Cohen  1 .  Or 1900 

201 1  Petronius  Maximus.  C.  1.  Or 400 

2019  Glycère.  C.  2.  Or 355 

2022  Romulus  Augustule.  C.  2.  Or 430 

Pour  me  résumer,  tout  en  inscrivant  le  chiffre  éloquent  de 
71.306  fr.  pour  les  2.038  nmnéros  de  la  vente  A.  de  Belfort,  je 
crois  devoir  faire  remarquer  que,  contre  toute  attente,  les  pièces 
rares,  dans  l'acception  du  mot,  se  sont  vendues  au  dessous  de 
leur  valeur,  tandis  que  les  pièces  communes  ou  secondaires, 
ainsi  que  cela  s'est  déjà  produit  dans  un  certain  nombre  de 
ventes,  ont  obtenu  des  enchères  qui,  pour  quelques-unes, 
peuvent  être  assurément  discutées. 
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Il  est  de  toute  évidence  que  le  grand  tort  de  la  vente  de 
Belfort  est  d'avoir  suivi  de  trop  près  celle  de  la  collection 
d'Amécourt. 

Collection  Thiercelin.  Vente  à  Meaux,  les  7,  8  et  9  mars. 
Experts  :  MM,  Van  Peteghem,  pour  les  monnaies,  Carton,  pour 
les  livres  et  antiquités. 

Je  n*ai  à  m'occuper  ici  que  des  monnaies  recueillies  par  feu 
M.  l'abbé  Thiercelin,  et  dont  la  vente  a  dû  se  faire  en  respectant 
sa  classification  ^ . 

C'est  parmi  les  pièces  de  la  collection  locale  que  je  trouve 
quelques  numéros  à  signaler,  regrettant  de  n'en  pouvoir  dire 
autant  de  la  collection  générale. 

Gauloises  —  n®  1  :  Roveca.  Or.  180  francs. 

Mérovingiennes  —  N«  16  :  PARISIS  FIT.  i^'.  ELEGIVS 
M0NE2.  Or,  fleur  de  coin,  80  fr. 

Carolingiennes  —  n®  21  :  Charles  le  Chauve.  Obole  frappée 
à  Chelles,  86  francs. 

Les  jetons  et  méreaux  relatifs  à  Meaux  se  sont  assez  bien  ven- 
dus, mais  il  n'y  a  lieu  d'en  faire  aucune  citation  spéciale. 

Il  est  fâcheux  que  Tabbé  Thiercelin  ait  admis  dans  ses  cartons 
autant  de  monnaies  fausses,  et  je  ne  sais  que  penser.  Sa  bonne 
foi  a-t-elle  été  surprise  par  quelques  vendeurs  indélicats,  ou 
bien  a-t-il  acquis  ces  pièces  sciemment;  que  supposer? 

Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  la  vente  des  antiquités  et 
des  livres  ;  pour  les  monnaies,  cataloguées  en  67  numéros,  le 
chiffre  total  est  de  1.145  francs. 

Collection  Bruet  (d'Elbeuf).  Vente  à  Paris,  le  6  février. 
Expert  :  M.  H.  Hoffmann. 

La  collection  Bruet,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  notre  Annuaire 
de  janvier  à  février,  avait  été  faite  surtout  au  point  de  vue  de 
l'art  et  se  recommandait  par  la  beauté  du  choix. 

Sur  les  367  numéros  portés  au  catalogue,  269  appartiennent  à 
la  numismatique  romaine. 

4.  M.  Tabbé  Thiercelin  avait  formé  deux  collectioas,  dont  la  première,  It 
collection  locale,  comprenait  les  livres,  gravures,  monnaies,  jetons,  etc, 
concernant  Meaux,  la  Brie  et  la  Champagne.  La  seconde ,  collection  générale, 
diversement  composée,  n'offrait,  en  dehors  des  livres,  rien  dlntéressant. 

2.  Cette  pièce  avait  été  classée  avec  la  désignation  AMITIS  (') 
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Tout,  en  ce  monde,  étant  relatif,  je  noterai  les  principales 
enchères,  obtenues  surtout  en  partie,  en  raison  de  la  conserva- 
tion exceptionnelle,  étant  donné  que  cette  vente  venait  après 
celle  des  collections  d'Amécourt  et  de  Belfort. 

N*  131  :  Antonia,  or.  Cohen,  n^  1,  149  fr.;  —  n^  138  : 
Agrippine  et  Claude,  argent.  C.  4,  110  fr.  ;  —  n®  143  :  Galba, 
or.  C.  72,  154  fr.  ;  —  n«  146  :  Othon,  or.  C.  11,  300  fr.;  — 

—  n*  147  :  Vitellius,  or.  C.  26,  185  fr.  ;  —  n«  153  :  Titus,  or. 
C.  65,  107  fr.  ;  —  n*  158  :  Domitien,  or.  Variété  de  Cohen, 
49,  138  fr.  ;  —  n«  171  :  Hadrien,  or.  C.  259,  112  fr.  et  C.  267, 
130  fr.  ;  —  n*  186  :  Faustine  mère,  or.  Var.  de  C.  5,  150  fr. 

—  u®  189  :  gi-and  bronze  de  cette  même  impératrice,  C.  253, 
190  fr.  ;  —  n^  191  :  Marc-Aurèle,  or.  C.  225,  101  fr.;  — 
n^  195  :  Faustine  jeune,  or.  C.  20,  127  fr.  ;  —  n*  205  :  Lucille, 
grand  bronze.  C.  71,  152  fr.  ;  —  n*»  206  :  Commode,  or.  C.  92, 
142  fr.  ;  —  n^  212  :  Pertinax,  or.  C.  1,  355  fr.  ;  —  n«  215  : 
Septime  Sévère,  or.  C.  364,  140  fr.  ;  —  n^  229  :  Elagabale,  or. 
C.  18,  157  fr.  ;  —  n*'  234  :  Julia  Maesa,  grand  bronze.  C.  25, 
150  fr.  ;  —  n^  235  :  Alexandre  Sévère,  or.  C.  96,  157  fr.  ;  — 
n?  246  :  Gordien  d'Afrique  père,  argent.  C.  7,  101  fr.  ;  — 
n*  247  :  Gordien  d'Afrique  fils,  argent.  C.  2,  105  fr.  ;  n*  270  : 
Aurélien,  or.  Var.  de  C.  13,  130  fr. 

L'ouvrage  de  Cohen,  édition  1859-68,  s'est  vendu  110  fr. 

Parmi  les  monnaies  autres  que  les  romaines  (grecques,  gau- 
loises, françaises  et  étrangères),  je  ne  vois,  en  réalité,  aucune 
pièce  dont  l'enchère  mérite  une  citation  quelconque. 

Le  produit  de  cette  vente  (9.709  fr.),  suivant  les  volontés  der- 
nières de  feu  M.  Bruet,  a  été  mis  à  la  disposition  de  Thospice 
d'Elbeuf. 

Collection  anonyme.  Vente  à  Paris  le  18  avril.  Expert  : 
M.  H.  Hoffmomn, 

Cette  petite  collection,  formée  par  un  amateur  qui  m'est 
inconnu,  se  composait  de  monnaies  françaises  et  étrangèl*es 
cataloguées  en  386  numéros,  y  compris  quelques  monnaies 
fiduciaires  du  dernier  siècle. 

Parmi  les  monnaies  françaises  de  l'époque  gauloise  jusqu'à 
nos  jours,  qui  à  elles  seules  occupaient  au  catalogue  356  numé- 
ros, je  dois  signaler  quelques  pièces  importantes. 

25 
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Gauloises.  — N®  37  :  Parisii.  Statère  d'or  de  grand  module, 
30  fr.  ;  —  nM7  :  CricirusK  Statère  d'or,  35  fr. 

Mérovingiennes.  —  N®  61  :  Sou  d'or  de  Viviers,  52  fr. 

Carolingiennes.  —  N*  67  :  Pépin  le  Bref.  Denier  frappé  à 
Antrain,  90  fr.  ;  —  n®  69  :  Charlemagne,  Denier  frappé  à  Stras- 
bourg, 236  fr.  ;  —  n®  74  :  Louis  le  Débonnaire.  Denier  de 
Pavie,  1 16  fr.;  —  n**  95  :  Pépin  II,  d'Aquitaine.  Denier  de  Tou- 
louse, 50  fr. 

Capétiennes:  — N®  150  :  Charles  V.  Cadière  du  Dauphiné, 
50  fr.  ;  —  nM57  :  Charles  YL  Ducat  d'or  de  Gônes,  156  fr.  ;  — 
nM86  :  Charles  VIIL  Gros  de  Pise,  41  fr.  ;  —  n*  199  : 
Louis  XIL  Teston  (H.  17),  160  fr.  ;  —  n*  201  :  cavalot  du  môme, 
frappé  à  Asti,  55  fr.  ;  —  n***  217,  218  :  deux  testons  variés  du 
même  prince,  pom-  Gênes  (H.  107),  51  et  50  fr.;  —  n^  233  : 
François  /'*^  Teston  de  Milan,  100  fr.  ;  —  n**  234  :  gros  du 
môme  roi,  pour  Milan,  61  fr.  :  —  n^*  239,  240  :  Henri  IL  Demi- 
teston  de  Limoges  (H.  34)  et  teston  au  croissant  (H.  46),  ensemble 
81  fr.;  —  n^  258  :  Henri  IV.  Piéfort  du  franc,  frappé  à  Paris, 
avec  la  tranche  inscrite  :  PRINCIPIS*GALLIiE-RESTITV. 
TORIS-PERENNITATI  (H.  49),  355  fr.2  ;  —  n^  269  :  Louis  XIII. 
Piéfort  du  quart  de  franc  de  Briot,  100  fr.  ;  —  n*  271  :  piéfort 
du  Louis  d'argent  de  30  sols,  du  même,  par  Warin,  1 12  fr.  ;  — 
n*  313  :  Louis  XIV.  Obsidionale  de  Barcelone  (10  réaux),  40  fr.  ; 
—  n*»  321  :  le  même.  Pièce  de  XX  florins  de  Casale^,  48  fr.  ;  — 
n®  332  :  Louis  XV.  Ecu  de  6  livres,  dit  au  bandeau,  44  fr. 

Le  résultat  total  de  cette  vente  s'est  traduit  par  7.000  fr., 
chiflre  rond ,  ce  qui  est  encore  fort  respectable ,  étant  donné  le 
peu  d'importance  de  la  collection. 

Collection  Charles  de  l'Ecluse.  Vente  à  Paris  le  18  avril 
et  jours  suivants.  Expert  :  M.  Ch.  Van  Peteghem. 

Ils  sont  rares  ceux-là  qui  s'occupent  de  cette  numismatique 
dont  M.  G.  Schiumberger  est  en  quelque  sorte  V apôtre,  et  Ton 
aura  peu  de  peine  à  compter  aujourd'hui  les  familiers  de  rOnmî 
latin. 

\.  Cette  pièce  provient  de  la  trouvaille  de  Pommiers  (Aisne)  vulgairement 
appelée  trouvaille  de  Pasly,  dont  il  a  été  parlé,  à  diverses  reprises,  dans 
notre  Annmire. 

î.  Ce  prix  se  trouve  justiûé  par  la  conservation  exceptionnelle  de  ce  pié- 
tort,  Tun  des  plus  beaux  connus. 

3.  Cette  pièce  se  classe  au  règne  de  Louis  XIII. 
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Il  fut  cependant  un  temps  où  les  monnaies  des  croisades 
étaient  fort  recherchées,  et  avant  M.  G.  Schlumberger,  des 
articles  nombreux  signés  de  noms  bien  connus,  Prokesch-Osten, 
de  Saulcy  et  autres,  avaient  déjà  traité  de  la  matière  et  éveillé 
l'attention  des  collectionneurs  de  monnaies  orientales. 

Pourquoi  faut-il  que  ces  monnaies  soient  actuellement  si  peu 
appréciées?  car,  enfin,  il  faut  bien  le  reconnaître,  malgré  leur 
intérêt  indéniable  pour  l'histoire,  et  quoique  la  collection 
G.  Schlumberger  ait  passé  tout  entière  dans  celle  de  M.  Ch.  de 
TEcluse,  la  vente  du  18  avril  est  un  regrettable  insuccès. 

Notre  Annuaire  a  déjà  publié  in^ext&nso  les  prix  d'adjudica- 
tion de  cette  vente^  aussi  ma  besogne  se  trouve-t-elle  simplifiée. 

Je  me  contenterai  donc  de  noter  quelques  enchères  dont  cer- 
taines portent  en  elles  leur  enseignement  et  sont  autant  de 
preuves  de  Tinstabilité  des  choses  d'ici-bas. 

C'est  d'abord  pour  les  monnaies  des  Califes  les  pièces  ci- 
dessous  : 

N^  144  :  Dinar  de  Yezid  II,  78  fr.  ;  —  n^  184  :  Dinar  de 
Merwan  II,  62  fr.  ;  —  n^  452  :  Dinar  d'EI-Mosta'in-Billah , 
frappé  à  Nisabûr,  62  fr.  ;  —  n**  454  :  Dinar  du  même,  frappé  à 
Esch-Schasch,  65  fr.  ;  —  n^  461  :  Dinar  d'AI-Mot'Amed  (El- ^ 
Koufa),  85  fr.  ;  —  n^  478  :  Dinar  d'Al-Moktadir  (Filistin),  " 
70  fr.  ;  —  n«  509  :  En-Nacer-led-Din.  Pièce  de  4  dinars,  100  fr.  ; 
n**  519  :  Al-Montasem.  Trois  dinars,  90  fr. ;  —  n®  521  :  deux 
dinars  du  même,  65  fr. 

Puis,  dans  les  autres  séries  orientales,  j'inscrirai  encore  : 

N**  1394  :  Dinar  frappé  à  Arran  par  Abou-Saïd,  mongol  de 
Perse,  62  fr.  ;  —  n*  1 763  :  Karmathe.  Dinar,  93  fr.  ;  —  nM  770  : 
Dinar  de  Djasatan  Ibrahim  (Banou  Mosafer),  85  fr.  ;  —  n*"  1789  : 
Dinar  de  Nasr  ben  Achmed  (Samanides),  frappé  à  Nisabour, 
70  fr.  ;  —  n"*  1790  :  même  pièce  frappée  à  Muhammedje,  76  fr.  ; 
—  n*  1833  :  Dinar  d'Abd-el-Melek  II,  62  fr.  ;  —  n«  1843  :  Dinar 
d'Abou-Schudscha  (Bouweides),  80  fr.  :  —  n^  1852  :  Dinar  de 
Kawar-ed-Din,  75  fr. 

Mais  tout  ceci  n'est  encore  rien  auprès  des  prix  réalisés  par  la 


4.  Une  première  vente  de  la  collection  Ch.  de  l'Ecluse  a  eu  lieu  en  4887 
(43  juin  et  jours  suivants);  elle  comprenait  les  monnaies  françaises  et  étran- 
gères. 
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série  des  Croisades,  et  ce  n'est  pas  sans  rougir  que  j'enregistre 
quelques-uns  de  ceux  qui  suivent  : 

N**"  2031  à  2041  :  Deniers  rarissimes  de  Baudouin  I*'  et  de 
Baudouin  II,  comtes  d'Edesse  (25  pièces!),  20  fr.  ;  —  n**'  2049 
à  2051  :  trois  pièces  introuvables  de  Raymond  de  Poitiers,  prince 
d'Antioche,  53  fr.  ;  —  n^'  2062-2063  :  Deux  deniers  de  toute 
rareté,  au  nom  de  Raymond  Rupin,  prince  d'Antioche,  16  fr.  ; 
—  n**  2079  :  Drachme  unique  de  Gui  de  Lusignan,  roi  de 
Jérusalem,  avec  la  légende  :  SEFVLCRI  DOMINI.  Cf.  DRA- 
GIIAA  CONEN  ?,  60  fr.  ;  —  n«  2082  :  Gros  rarissime  de  Jean 
de  Brienne,  roi  de  Jérusalem,  102  fr.  ;  —  n"  2083  à  2087  : 
Deniers  non  moins  rares  du  même,  frappés  à  Damiette,  48  fr. , 
avec  quelques  plombs  de  Jérusalem  ;  —  n*^2089  :  Denier  au  type 
toulousain,  de  Bertrand,  comte  de  Tripoli,  80  ir.  ;  —  n®*  2120 
à  2126  :  Deniers  des  sires  de  Sagéte,  91  fr.  pour  22  pièces;  — 
n"  2127  :  Denier  de  Jean  P*"  d'Helin,  sire  de  Baruth  (connu  à 
deux  exemplaires),  14  fr.  (!); —  n***  2144  :  Besant  d'or  (imitation 
franque  de  la  monnaie  arabe,  195  fr.  ;  —  n***  2145  à  2149  : 
Drachmes  et  demi-drachmes  des  Croisés,  à  légendes  arabes,  frap- 
pées à  Acre,  (5  pièces)  220  fr.  ;  —  n*»  2171  :  Gros  de  Henri  II, 
roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre,  40  fr.  ;  —  n*'  2175  à  2177  :  Trois 
gros  de  l'usurpateur  Amaury,  dont  Tun,  le  n**  2177 1,  est  inédit, 
101,  108  et  215  fr.  ;  —  n*  2214  :  Demi-gros  de  Janus,  ix)i  de 
Jérusalem  et  de  Chypre,  41  fr.  ;  —  n*»'  2216  à  2222  :  Gros 
variés  de  Jean  II  (14  pièces),  148  fr.  ;  —  n*  2223  :  Gros  de 
Charlotte  de  Lusignan,  72  fr.  ;  —  n**  2225-2226  :  Gros  et  demi- 
gros  de  Louis  de  Savoie,  20  fr.  ;  —  n®  2227  :  Gros  au  cavalier  de 
Jacques  II  le  Bâtard,  105  fr.,  ainsi  qu'un  deuxième  exem- 
plaire troué  de  la  même  pièce  ;  —  n"  2229  à  2231  :  Deux  gros 
variés  et  un  demi-gros  du  même  prince,  1 23  fr.  ;  —  n®*  2245-2246 
(Léon  Gabalas,  César  de  Rhodes)  et  2247-2248  (Jean  Gabalas, 
seigneur  de  Rhodes),  27  fr. ,  avec  les  n^'  2243  et  2244, 
monnaies  de  cuivre  de  la  domination  vénitienne,  ensemble 
29  pièces  (!);  —  n®  2258  :  Demi-gros  du  Grand-Maîlre  de 
Rhodes,  Foulques  de  Villaret,  100  fr.  ;  —  n**'  2282-2283  :  Deux 

•I.  Cette  pièce,  Tune  des  plus  intéressantes  de  la  série  des  croisades,  porte 
en  légendes  :  AMALRIC  TIRENSIS  DOMINVS  CIPRI  GVB'NATO  E  RETOR, 
9'.  SVILIFSIGER  IRPIC  i  TE  i  ML*HI  (Ihlm  et  Cipri  régis  film).  Le  champ 
est  occupé  par  Técu  de  Jérusalem ,  parti  de  Chypre  Lusignao. 
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gigliati  du  Grand-Maître  Robert  de  Juilly,  80  fr.  ;  —  n^  2294  : 
Gigliato,  le  troisième  connu,  d'Antoine  Fluviano,  25  fr.  ;  — 
n*  2300  :  Aspre  de  Jean-Bapliste  Orsini,  80  fr.  ;  —  n*  2301  : 
Sequin  de  Pierre  d'Aubusson,  72  fr.  ;  —  n®  2306  :  Guy  de 
Bianchefort,  cuivre  de  première  rareté,  22  fr.  ;  —  n**  2329  : 
Deux  deniers  de  billon  frappés  par  Fernand  de  Majorque,  pré- 
tendant à  la  principauté  d'Achaïe,  18  fr.,  avec  les  n*'  2325- 
2326  (deniers  de  Philippe  de  Savoie)  et  2327-2328  (deniers  de 
Philippe  de  Tarente),  ensemble  18  pièces  (!);  —  n®*  2336  : 
Denier  d'Hélène  F  Ange,  dame  de  Karytène  (trouvé  à  Naples), 
80  fr.  ;  —  n**  2327  :  variété  de  la  même  pièce  (trouvaille  de 
Sierck),  32  fr.  :  —  n^  2352  :  Deniers  de  Philippe  de  Tarente, 
frappés  à  Corfou,  7  exemplaires,  8  fr.  ;  —  n"*  2353  à  2360  : 
Série  monétaire  frappée  à  Chio  par  les  Génois,  124  fr.,  dont 
57  franc  pour  le  2355  seul  (sequin  de  style  barbare  varié  de 
Schlumberger,  pL  xiv,  n*  14);  —  n*»  2361  à  2368  :  Monnaies 
diverses  frappées  par  les  Génois  à  Métélin,  ensemble  50  pièces, 
plus  4  autres  encore  des  Gattilusio  d'Œnos  (n*''  2369-2370), 
43  fr.  ;  —  n®  2374  :  Cadière  au  type  provençal  d'un  prince  de 
Théologos  ou  d'Aïdin,  29  fr. 

Le  lecteur  remarquera  que,  dans  Ténumération  ci-dessus,  j'ai 
noté  non  seulement  les  plus  fortes  enchères,  mais  encore  les 
prix  obtenus  par  certaines  pièces  rarissimes,  qui  méritaient  de 
la  part  des  amateurs  une  plus  juste  appréciation. 

La  première  vente  avait  produit  14.599  fr.,  à  laquelle  somme 
il  convient  d'ajouter  celle  de  13.365  fr.  pour  les  2457  numéros 
de  la  seconde  vente,  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  ce  qui 
donne  le  chiffre  total  de  27.964  fr.  pour  l'ensemble  des  collec- 
tions formées  par  M.  Ch.  de  l'Ecluse. 

Collection  P. -Charles  Robert.  Vente  à  Paris  les  23  et 
24  avril.  Expert  :  M,  R.  Serrure, 

Cette  collection,  ou  plutôt  cette  partie  des  collections  du 
maître  que  nous  regrettons  tous,  se  composait  de  monnaies  des 
peuples  barbares  (v*  au  vin*  siècle),  de  monnaies  françaises  et 
féodales,  quelques  étrangères  et  une  suite  de  jetons  et  méreaux 
fort  intéressants;  en  tout  584  numéros. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  la  rédaction  du  catalogue  est  irré- 
prochable. 


Digitized  by 


Google 


394  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

Parmi  ces  pièces,  nous  retrouvons  une  certaine  quantité  de 
doubles  de  la  collection  de  monnaies  des  pays  lorrains,  dispersée 
en  1886,  par  MM.  RoUin  et  Feuardent  (du  29  mars  au  3  avril). 

Les  monnaies  du  premier  groupe  (peuples  et  rois  barbares) 
formaient  Tune  des  nombreuses  séries  d^études  de  feu 
P. -Charles  Robert  et  plusieurs  d'entre  elles,  notamment  celles 
des  rois  Burgondes  sont  des  plus  remarquables  ;  aussi  noterai-je 
avec  plaisir  les  enchères  suivantes  : 
N*"  2  Burgondes.  Gondebaud  [idl-bOb).  Sou  d'or...       80  fr. 

3  —  —  Triens  d'or 36 

4  —  —  —         31 

6        —  Sfg'wmond  (516-23).  Triens  d'or.       80 

49  Francs.    Sigebert   III  d'Austrasie   (633-55). 

Triens  d'or  frappé  à  Marseille 75 

50  Variété  de  la  même  pièce,  or  pâle 105 

55  Francs.  Dieuze  (Lorraine).  Triens  d'or 60 

66      —       Tbwr^.  Saïga  d'argent 25 

Quelques  autres  pièces  de  ce  premier  groupe,  malgré  leur 
grande  rareté,  n'ont  pu  obtenir  que  des  prix  ridicules,  tels  sont 
les  n*"  59  :  triens  d'or  de  Maurienne  (inédit)  ;  —  63  :  Pa^'is, 
Saïga  d'argent  (inédite);  —  68  :  Uzès,  triens  d  or  avec  V  C 
(Ucetia);  —  69  :  Vénasque,  triens  d'or  inédit;  mais  c'est  sur- 
tout le  n**  10,  monnaie  d'or  frappée  à  Mérida,  au  nom  d'Ervige, 
roi  des  Wisigoths  (680-87),  qui  méritait  mieux  assurément  que 
l'enchère  de  40  fr. 

La  série  des  carolingiennes,  quoique  peu  importante,  présentait 
néanmoins  de  très  bonnes  pièces,  malheureusement  mal  ven- 
dues, suivant  mon  humble  appréciation  *  ;  seul  le  n**  114,  denier 
frappé  au  nom  de  Garloman,  à  Saint-Nazaire  d'Autun,  doit 
assurément  voir  inscrire  son  prix  d'adjudication  (47  fr.). 

Je  noterai  également  quelques  bons  prix  pour  certains  numé- 
ros de  la  série  capétienne. 


\ .  Telles  soQtles  sai vantes  :  n^  86,  denier  frappé  à  Sens  par  Cbarlemagne  ; 

—  n«  97 ,  denier  frappé  à  Bayeux  par  Charles  le  Chauve  ;  —  n»»  99,  401 ,  40Î, 
deniers  du  même  roi ,  frappés  à  Chartres,  Paris  et  Saint-Denis;  —  o»»  446, 
449,  deniers  du  roi  Eudes ,  frappés  à  Angers  et  à  Limoges  ;  —  n»»  4Î7 , 4  28 , 
430  :  deniers  frappés  à  Metz  et  à  Strasbourg,  au  nom  de  Charles  le  Simple; 

—  n»  435  :  denier  inédit,  au  nom  de  Lothaire,  en  société  avec  Herbert  de 
Vermandois,  etc.,  etc. 
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C'est  d'abord  le  n**  151,  denier  frappé  à  Montreuil  par 
Philippe  l",  acquis  par  le  Cabinet  de  France  (60  fr.),  puis  le 
n®  167,  gros  blanc  aux  fleurs  de  lis,  du  roi  Jean  (H.  46),  magni- 
fique exemplaire,  adjugé  41  fr.,  et  enfin  le  n**  169,  gros  blanc  à 
la  couronne,  du  même  roi  (H  28),  qui  a  ti-ouvé  preneur  à  55  fr. 

Il  est  juste  d'ajouter  que  cette  dernière  pièce  est  d'une  mer- 
veilleuse conservation  et  est,  peut-être,  la  plus  belle  connue. 

Je  citerai  maintenant  brièvement,  pour  terminer,  les  enchères 
diverses  obtenues  par  les  meilleures  pièces  de  la  série  féodale  *. 

N"*  187  :  Denier  d'Alain  IV,  duc  de  Bretagne  (Rennes),  10  fr.  ; 

—  n®  244  :  Demi-gros  d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne 
(P.  A.  132,  2),  20  fr.  ;  —  n^  301  :  Gros  tournois  rarissime  de 
Thibaut  II,  duc  de  Lorraine  (attribué  jadis  à  Ferri  IV),  46  fr.  ; 

—  n*  346  :  Denier  de  Saint-Dié,  20  fr.  ;  —  n^  347  :  Petit  denier 
de  Saint-Dié  (variété  de  la  précédente) ,  20  fr.  ;  —  n*  353  : 
Evêché  de  Metz.  Denier  aux  noms  de  Thierri  V  et  Otton  P*", 
15  fr.  ;  —  n**  367  :  Denier  frappé  à  Epinal  au  nom  de  Thierri  II, 
20  fr.  ;  —  n®  368  :  Obole  du  même  prélat,  également  frappée  à 
Epinal,  22  fr.  ;  —  n*»  373  :  Denier  d'Adalbérou  III,  19  fr.  ;  — 
n**  385  :  Rarissime  denier  d'Etienne  de  Bar,  frappé  à  Saint- 
Trond,  50  fr.  ;  —  n®  406  :  Demi-blanc  de  Conrad  Bayer, 
12  fr.;  —  nM18  :  Petit  gros  de  la  cité  de  Metz,  15  fr.  ;  — 
n**  467  :  Denier  d'Albéron,  évêque  de  Verdun,  39  fr. 

Les  n®"  347  et  385  ont  été  acquis  par  le  Cabinet  de  France. 

J*allais  oublier  les  jetons,  dont  la  plupart  sont  fort  rares, 
mais  il  m'est  impossible  de  tout  mentionner,  ce  qui  devien- 
drait fastidieux. 

N^  501  :  jeton  de  cuivre  de  Marie  de  Brabant,  seconde  femme 
de  Philippe  III,  16  fr.  ;  —  n**  520  :  Jean  de  France,  duc  de  ' 
Berry  (1340-1415),  jeton  de  cuivre,  19  fr.  ;  —  n**  555  :  magni- 
fique jeton  de  cuivre  :  +  POVR  :  LA  :  CHAMBRE  :  DES  : 
COMPTES,  ^'.  +  DE  :  MONSIGNEVR  :  LE  :  DVC  :  DE  : 
VENDOSME,  31  fr. 


1.  La  Lorraine,  le  Barrois  et  les  Trois-Evêchés  occupaient  à  eux  seuls  197 
numéros  du  catalogue  (n®»  274  à  470- 

Plusieurs  trouvailles,  entre  autres  celles  de  Saint- Vith  et  de  Tbionville  ,  y 
.  étaient  représentées  par  un  nombre  considérable  de  pièces. 

J'ajouterai  que  ces  monnaies,  au  point  de  vue  de  l'étude,  sont  d'un  intérêt 
tout  à  fait  exceptionnel. 
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Cette  courte  énumératioa,  sufiSsante,  je  pense,  doit  donner 
une  idée  de  Timportance  que  pouvait  avoir,  au  point  de  vue 
historique,  la  série  des  jetons  de  la  collection  P.-Ch.  Robert. 

En  résumé,  quoique  certaines  pièces  n'aient  pas  atteint  les 
prix  espérés,  le  résultat  de  la  vente  n'en  reste  pas  moins  relati- 
vement satisfaisant. 

Il  se  chiffre  par  4.946  fr.  50. 

Collection  de  feu  Léon  Lacroix  (d'Agen).  Vente  à  Paris, 
du  vendredi  1®*"  au  jeudi  7  juin.  Expert  :  M.   Vcm  Peteghem, 

La  collection  Lacroix,  formée  de  monnaies  grecques, 
romaines,  françaises  (gauloises,  royales,  féodales)  et  étrangères, 
était  cataloguée  en  3072  numéros,  plus  131  numéros  pour  la 
bibliothèque. 

Il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  cette  vente  et  les  critiques  ont  pu 
se  livrer  à  toutes  réflexions  désobligeantes. 

Me  serait-il  permis  d'exprimer  ma  façon  de  penser? 

Je  plains,  tout  d'abord,  l'expert  qui  a  bien  voulu  se  charger 
de  cette  vente  dans  des  conditions  telles  que  beaucoup  y  auraient 
renoncé. 

Obligé  par  les  circonstances  de  procéder  à  bref  délai,  M.  Van 
Peteghem  a  dû  rédiger  son  catalogue  dans  un  temps  moins  que 
suflBsant  ;  d'autre  part,  l'importance  de  la  collection,  la  rareté  de 
certaines  pièces,  quoi  qu'on  puisse  dire,  comportaient  une  vente 
scindée  et,  partant  de  là,  plus  sérieuse,  plus  raisonnée,  chose 
que  n'ont  pas   voulu  comprendre  les  intéressés. 

La  meilleure  preuve  est  dans  la  façon  dont  s'est  terminée 
cette  vente.  A  partir  du  quatrième  jour,  un  affolement  véri- 
table s'était  emparé  de  chacun  ;  effrayé  par  le  nombre ,  on  ne 
vendait  plus,  on  donnait  ;  les  lots  étaient  réunis  aux  lots  ;  bref, 
si  les  vendeurs  étaient  pressés  d'adjuger,  les  amateurs  énervés 
avaient  hâte  aussi  d'acheter  pour  en  finir  ^ 

Quel  résultat  pouvait-on  espérer  d'une  vente  ainsi  faite  ? 

J  en  appelle  à  la  somme  obtenue  qui  eût  été  bien  certaine- 
ment supérieure  avec  deux  ventes  espacées  et  surtout  moins 
précipitées. 


i.  Encore  est-il  bon  de  dire  qu'une  vacation  supplémentaire  avait  été 
reconnue  indispensable,  puisque  la  vente  ne  s'est  terminée  que  le  7  juin 
alors  que  le  6  était  la  date  primitivement  fixée. 
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Ceci,  de  ma  part,  n'est  pas  une  critique,  mais  l'expression 
d*un  regret,  et  j'espère  que  l'expert  ne  m'en  voudra  pas  de  la 
consigner  ici. 

En  raison  de  l'importance  numérique  de  cette  collection,  je 
dois  me  contenter  d'une  simple  énumération  des  principales 
enchères,  pour  chaque  série. 

Monnaies  grecque  (n®*  1  à  1000).  N"  185  :  Camarina  (Sicile), 
argent,  230  fr.  ;  —  n*  197  :  Héraclée  Minoa,  argent,  60  fr.  ;  — 
n^  238  :  Syracuse,  argent,  91  fr.  ;  —  n^  240  :  variété  de  la 
même,  argent,  89  fr.  ;  —  n®  255  :  Agathoclès,  roi  de  Sicile, 
argent,  80  fr.  ;  —  n**  260  :  Philistis,  reine  de  Sicile,  argent. 
59  fr.  :  —  n^  368  :  Philippe  II,  roi  de  Macédoine,  or,  75  fr.  ;  — 
n*  369  :  variété,  76  fr.;  —  n*  372  :  Alexandre  le  Grand,  or, 
59  fr.  ;  —  n^  381  :  Philippe  III,  or,  80  fr.  ;  —  u*»  503  :  Naxos. 
argent,  65  fr.  ;  —  n"*  508  :  Mithridate,  roi  de  Pont,  argent, 
99  fr.  ;  n*»  512  :  Sauromates  III,  or,-  57  fr.  ;  —  n*  618  :  Datame, 
satrape  de  Cilicie,  or,  53  fr.  ;  —  n®  658  :  Séleucus  III,  roi  de 
Syrie,  argent,  48  fr.  ;  —  n"*  853  :  Hiélioklès,  roi  de  Bactriane, 
argent,  69  fr.  ;  —  n^854  :  Enthydème,  argent,  86  fr.  ;  —  n^  881  : 
Ptolémée  V\  roi  d'Egypte,  or,  120  fr.  ;  —  n**  888  :  Ai-sinoé, 
femme  de  Ptolémée  II,  or,  255  fr.  ;  —  n^  889  :  Ptolémée  P% 
Bérénice,  Ptolémée  II  et  Arsinoé,  or,  235  fr.;  —  n*  960  : 
Cyrénaïque,  or,  79  fr.  ;  —  n^  978  :  Carthage,  argent,  50  fr.  ^ 

Monnaies  romaines  (n**  1001  à  1867).  —  N*  1008  :  as  latin, 
61  fr. 

Je  ne  vois  rien  à  signaler  parmi  les  nombreuses  consulaires, 
presque  toutes  vendues  par  lots,  mais  la  série  des  impériales  ren- 
fermait quelques  bonnes  pièces  que  je  m'empresse  de  noter  : 

N**  1201  :  Brutus  (Cohen,  4),  argent,  28  fr.  ;  —  n«  1238  : 
Julie  et  Auguste  (C.  1),  argent,  120  fr.  ;  —  n®  1254  :  Antonia 
(C.  1),  or,  93  fr.;  — n^  1306  :  Vitellius  (C.  26),  or,  120  fr.  ;  — 
n*'  1339  :  Domitia  (C.  13),  argent,  95  fr.;  —  n*  1507  :  Annia 

4 .  Déjà  le  premier  jour  de  la  vente,  on  avait  dû  procéder  à  la  réunion  de 
plusieurs  numéros  comprenant  eux-mêmes  un  certain  nombre  de  monnaies  ; 
c*est  ainsi  que  nous  trouvons  une  enchère  de  ÎÎ2  fr.  pour  les  n»»*  488  à  498  : 
Ârgos,  Cleone,  Aléa,  Clitor,  impériales  frappées  en  Crète,  Âppollonia,  Cnossus, 
Cydonia,  Hiérapytna,  Pbalasarna,  Carystus,  etc.,  ensemble  159  pièces;  puis 
une  autre  enchère  de  200  fr.  pour  un  lot  composé  de  47  pièces,  argent  et 
bronze,  frappées  en  Phénicie  et  en  Judée  dans  diverses  villes  et  par  différents 
pouvoirs  (no»  762  à  767). 
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Fausdna,  grand  bronze  (pièce  trouée  et  martelée),  140  fr.  ;  — 
n®  1540  :  Gordien  d'Afrique  père,  argent,  97  fr.  ;  —  n®  1543  : 
Gordien  d'Afrique  fils,  argent,  100  fr.  ;  —  n*'  1612  :  Comelia 
Supera,  argent,  155  fr.;  — n**  1692  :  Julien,  petit  bronze,  131  fr 

—  n®  1741  :  Alexandre,  moyen  bronze,  141  fr.;  —  n*  1778 
Constance  II  (C.  41),  médaillon  d'argent,  252  fr.  ;  —  n^  1840 
Constance  III,  or,  257  fr.  ;  —  nM841  r  Placidie,  or,  99  fr.  ;  — 
n«  1844  :  Attale,  or,  135  fr.  ;  —  n^  1852  :  Honoria,  or,  142  fr. 

—  n^  1853  :  Pétrone  Maxime,  or,  300  fr.;  —  n«  1854  :  Avitus 
or,  180  fr.  ;  —  n*  1862  :  Olybrius,  tiers  de  sou,  or,  279  fr.  ;  — 
n*  1863  :  Glycerius,  tiers  de  sou,  or,  165  fr.  ;  —  n«   1865 
Augustule,  tiers  de  sou,  or,  161  fr. 

Monnaies  byzantines  (n®*  1868  à  2050).  —  De  même  que  les 
consulaires,  les  byzantines  se  sont  vendues  par  lots  et  je  n'ai  que 
fort  peu  de  pièces  à  inscrire,  encore  faut-il  y  mettre  quelque 
complaisance. 

N«  1874  :  Théodose  II,  or,  81  fr.  ;  —  n«  1875  :  Eudocie, 
variété  inédite,  or,  55  fr.  ;  —  n*  1876  :  tiers  de  sou  de  la  même 
princesse,  or,  40  fr.  ;  —  n®  1879  :  Pulchérie,  tiers  de  sou,  or, 
40  fr.  ;  —  n*  1973  :  Léon  II  et  Constantin  V,  demi-sou  d'or, 
40  fr. 

Monnaies  gauloises  %i  gallo-romaines  (n~  2051  à  2170).  — 
N*»  2078  :  Ségusiaves,  argent,  59  fr.  ;  —  n^  2090  :  Arvernes. 
Tête  de  Vercingétorix  à  gauche,  or,  260  fr.  ;  —  n*»  2093  : 
Arvernes.  Tête  laurée,  de  beau  style,  or,  68  fr. 

Monnaies  mérovingiennes  (n®*  2171  à  2185).  — N**  2175  : 
Clotaire  IL  Tiers  de  sou  frappé  à  Marseille,  325  fr.  ;  — 
n*  2176  :  Caribert.  Tiers  de  sou,  or  pâle,  155  fr.  ;  —  n^  2178  : 
Childéric  II,  avec  CHILDR  +  IGVSREet  CIVITATI  MASILIE. 
Très  beau  sou  d'or  pâle,  frappé  à  Marseille,  460  fr.  ;  — 
n^  2182  :  +  MELDVS  CIVETATI  FIT.  iV.  +  VVANDELENO 
MO.  Tiers  de  sou  d'or  pâle,  190  fr. 

Monnaies  carolingiennes  (n*'"  2186  à  2250).  —  N^  2186  : 
Pépin  le  Bref.  Denier  d'An  train,  69  fr.,  ce  qui  n'est  pas  son 
prix;  —  n*  2223  :  Carloman.  Denier  frappé  à  Limoges 
(Gariel  ii),  54  fr.  ;  —  n*»  2231  :  Eudes.  Denier  d'Orléans  (G.  31), 
44  fr.  ;  —  n®  2239  :  Raoul.  Variété  inédite  du  denier  frappé  à 
Paris,  43  fr.  ;  —  n*  2240  :  Louis  IV  d'Oulre-Mer.  Variété  inédite 
du  denier  portant  les  noms  de  Chinon  et  de  Tours,  40  fr. 
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Monnaies  capétiennes  (n**  2251  à  2444).  —  N*  2253  : 
Robert  IL  Obole  frappée  à  Paris  (Hoffmann  n*  2),  72  fr.  ;  — 
n*»  2254  :  Henri  P'.  Denier  de  Paris  (H  1),  61  fr.  ;  —  n^  2271  ; 
Louis  IX.  Agnel  (H.  1),  175  fr.  ;  —  n^  2309  :  piéfort  de  Técu 
d'or  de  Jean  le  Bon.  Biiion  doré,  130  tr.  ;  —  n^  2332  : 
Charles  VI.  Quart  de  ducat  génois  (H.  51).  Or,  400  fr.  ;  — 
n^  2358  :  Louis  XII.  Teston  (H.  17),  155  fr.  ;  —  n^  2360  : 
demi-teston  du  même  (H.  21),  155  fr.  ;  —  n^  2377  :  Henri  II. 
Demi-henrid*or  frappé  à  Rouen,  1572  (H.  25),  48  fr.;  — n*2381  : 
François  II.  Jeton  d'argent  du  sacre  (1559),  40  fr.  ;  —  n«"  2382- 
83  :  Double  gros  et  gros  aux  noms  de  François  II  et  Marie 
Stuart  (1558),  70  fr.  ;  —  n«  2405  :  Henri  IV.  Ecu  d'or  au 
Soleil  (Rouen  1607),  71  fr.  ;  —  n'*  2406  :  Derai-écu  d'or  au 
Soleil  (Paris  1609),  70  fr.;  —  n«  2426  :  Louis  XIV.  Double 
louis,  louis  et  demi-louis  aux  insignes  (H.  38-39-40),  123  fr.  — 
n^  2442  :  Louis  XVI.  Double  louis  frappé  à  Pau  (1778),  60  fr. 

Monnaies  constitutionnelles  et  modernes  (n**  2445  à  2470). 

N«  2448  :  République,  24  livres  1793.  37  fr.  ;  —  n«  2468  : 
quatre  pièces  fantaisistes  frappées  aux  noms  de  Gambetta,  Thiers, 
Napoléon  IV  et  Henri  V,  adjugées  pour  59  fr.,  chiffre  que 
j'enregistre  à  titre  de  curiosité,  et  sans  commentaires. 

Monnaies  féodales  {n"*'  2471  à  2964). 

Bien  rarement,  je  crois,  les  amateurs  de  féodales  auront  à 
profiter  d'une  semblable  occasion  pour  enrichir  et  compléter 
leurs  séries. 

N'ont-elles  pas  le  grand  tort,  ces  pauvres  monnaies,  cepen- 
dant si  intéressantes  sous  tous  les  rapports,  de  ne  pouvoir  se 
classer  qu'à  la  suite  des  royales  et,  partant  de  là,  de  n'être  présen- 
tées dans  toute  vente  que  lorsque  chacun,  las  d'avoir  prodigué 
ses  faveurs,  n'en  veut  plus  accorder  aucune. 

Cette  fois  encore,  si  quelques  pièces  ont  pu  atteindre  un  prix 
raisonnable,  combien  d'autres  devrais-je  signaler  qui  ont  été 
complètement  délaissées?  Mais,  je  l'ai  dit,  les  amateurs  avaient 
hâte  d'en  finir,  et  je  ferai  comme  eux  en  notant  brièvement  les 
plus  hauts  prix  atteints. 

N^"  2471-72-73.  Normandie.  Quatre  deniers  variés  de 
Richard  P',  68  fr.  ;  —  n^  2475  :  Evreux.  Royal  d'or  de 
Charles  le  Mauvais  (Poëy  d'Avant,  t.  P%  page  35),  55  fr.  — 
n*   2489   :    Bretagne.  Charles  de  Blois.    Imitation  du   royal 
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(P.  A.,  13,  16),  175  fr.  ;  —  n^  2493  :  Jean  V.  Franc-à  cheval. 
(P.  A.,  22,  9),  78  fr.  —  n^  2618  :  Aquitaine.  Hardi  d*or  de 
Richard  II  (P.  A.,  66,  1),  190  fr.  ;  —  n^  2632  :  Béarn.  Henri 
d'Albert,  écu  d'or  au  soleil  (P.  A.,  73,  3),  66  fr.  ;  —  n*  2676  : 
Montpellier.  Gros  de  Jaime  U  (P.  A.,  86,  1),  80  fr.  ;  — 
n"  2678  :  Roquefeuil.  Rarissime  denier,  avec  les  légendes 
ROCAFOLIEN  et  LEX  PRIMAM  (P.  A.,  86,  7),  225  fr.  ;  — 
jjoi  2777  à  79  :  Besançon.  Doubles  pistoles  et  pistole  au  nom 
de  Charles-Quint,  1595  (P.  A.,  123,  4);  1664  (P.  A.,  124,  8); 
1653  (P.  A.,  124,  8)  ;  trois  pièces,  ensemble  235  fr.  —  n*»  2808  : 
Sedan  et  Bouillon.  Quart  d'écu  de  Henri  de  la  Tour,  1597, 
100  fr.  ;  —  n®  2906  :  Lorraine.  René  II.  Imitation  du  blanc  à 
la  couronnelle  de  Charles  VII,  59  fr.  ;  —  n**  2913  :  Charles  III. 
Demi-pistole  (Saulcy,  xix,  6),  125  fr.  ;  —  n*'  2925  :  François  III. 
Kcu  de  1736  (S.  xxxiv,  8),  66  fr,  ;  —  n*»  2940  :  Cité  de  Metz. 
Florin  d^or  de  1643,  71  fr.  ;  —  n^  2958  :  Cité  de  Strasbourg. 
Ecu  de  tir  de  1576  :  SOLIVS  VIRTVTIS,  etc.  Cf.  LVDIS 
PVBL  :  RESP.  ARGENTI.  F.  F.  (en  trois  lignes),  150  fr. 

Je  croirais  être  injuste  en  négligeant  d'inscrire  les  enchères 
de  quelques  lots  parmi  les  moins  sacrifiés. 

N*^"  2598,  2599,  2600,  :  Aquitaine.  Edouard  III.  Florin 
(P.  A.  61,  1);  Guiennois  d'or  (P.  A.  61,  5);  Léopard  dV 
(P.  A.  61,  8),  ensemble  170  fr.  ;  —  n*»"  2613,  2614  :  Edouard, 
le  Prince  Noir.  Pavillon  d*or  (P.  A.  64,  14);  Léopard  d'or 
(P.  A.  64.  10),  ensemble  93  fr.  ;  —  n«»  2625  à  2628  :  Béarn. 
Centulle  III  (neuf  deniers  et  oboles);  Jean  (denier);  Gaston 
(cavalier  d'or,  quatre  blancs  et  un  denier),  200  fr. 

Plusieurs  autres  lots,  avec  une  composition  faisant  espérer 
un  meilleur  sort,  n'ont  pu  obtenir  que  des  prix  que  je  n'ose  noter. 

Monnaies  étrangères  (n®*  2965  à  3050).  —  Si  j'excepte  le 
denier  au  type  byzantin  du  pape  Adrien  P'  qui,  sous  le  n®  2985, 
a  pu  réaliser  l'enchère  de  80  fr. ,  les  étrangères  de  la  col- 
lection Lacroix  ont  été  complètement  dépréciées  ;  beaucoup , 
cependant,  sont  fort  recherchées  parfois,  quelques-unes  même 
peuvent  prendre  une  place  fort  honorable  dans  les  collections 
françaises. 

Bref,  presque  toutes  ces  monnaies  se  sont  vendues  par  lots, 
dont  le  plus  important,  adjugé  pour  420  fr.,  comprenait  les 
monnaies  anglaises,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  un  certain 
nombre  de  raretés. 
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Médailles,  jetons  et  poids  (n**  3051  à  3072).  —  Pour  toute 
cette  série  je  ne  vois  à  inscrire  que  le  prix  de  52  fr.  pour  le 
n*  3051  :  Médaille  de  bronze  frappée  à  Lyon,  aux  noms  de 
Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne.  FELICE  LVDOVIGO 
REGNANTE,  etc.  ;  module  110  mill. 

Livres,  catalogués  en  131  numéros  (1  à  131).  —  Je  crois  utile 
de  noter  ici ,  à  titre  de  renseignement ,  les  quelques  enchères 
suivantes  : 

N®  20  :  H.  Cohen,  Description  des  médailles  impériales 
romaines.  Paris,  1859-68,  80  fr.  ;  — n**  21  :  Le  même  ouvrage. 
Seconde  édition,  70  fr.  ;  —  n®  24  :  Combrouse,  Catalogue  des 
monnaies  nationales  de  France,  1 15  fr.  ;  —  n®  45  :  E.  Gariel, 
Monnaies  royales  de  France  sov^  la  race  carolingienne,  105  fr.  ; 
—  n^  46  :  A.  Heiss,  Descnpcion  de  las  monedas  Hispano-Cris- 
tianas,  145  fr.  ;  —  n®  51  :  Hoffmann,  Monnaies  royales  depuis 
HugueS'Capet  jusqu'à  Louis  XVI,  100  fr.  ;  —  n**'  72-73  : 
Mionnet,  Description  des  médailles  antiques  et  Poids  de 
médailles  {deux  ouvrages),  425  fr.  ;  — n?  74  :  Mommsen,  Histoire 
de  la  monnaie  romaine  (traduction  de  Blacas  et  de  Witte), 
61  fr.  —  n®  81  :  Poëy  d'Avant,  Monnaies  féodales  de  France ^ 
83  fr.  ;  —  n*  97  :  Sabatier,  Description  des  médailles  byzan- 
tines, 46  fr.  ;  —  n®  110  :  Schlumberger,  Numismatique  de 
V Orient  latin,  avec  le  Supplément,  60  fr. 

En  comprenant  la  somme  de  2.599  fr.  pour  la  bibliothèque  et 
celle  de  318  fr.  produite  par  quelques  objets  étrangers  à  la 
numismatique  (12  numéros),  le  chiffre  total  de  la  vente  Lacroix 
se  traduit  par  42.800  fr.  50  c. 

Collection  anonyme.  Vente  à  Paris  le  26  juin.  Expert  : 
M.  H,  Hoffmann, 

Il  est  d'usage,  aujoui*d'hui,  d'appeler  collection  tout  amas, 
toute  réunion  d'un  nombre  quelconque  de  monnaies;  pour  me 
conformer  à  cet  usage,  je  ne  puis  faire  diflféremment  que  de 
qualifier  ainsi  le  véritable  stock  monétaire,  objet  de  la  vente 
dont  M.  Hoffmann  a  bien  voulu  se  charger. 

Il  est  vrai  qu'on  y  trouvait  un  peu  de  tout,  et  même  beaucoup 
trop  de  certaines  monnaies,  pour  la  plupart  d'une  déplorable 
conservation,  mais,  en  somme,  rien  de  réellement  rare. 

Cette  collection ,  cataloguée  en  65  numéros,  se  composait  de 
monnaies  romaines,  françaises  et  étrangères,  de  médailles  et  de 
jetons. 
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Presque  toutes  les  pièces  se  sont  vendues  par  lot/,  dont  cer- 
tains n'ont  atteint  que  le  prix  du  métal. 

A  la  suite  des  monnaies,  l'expert  a  procédé  à  la  vente  de 
quelques  vases  peints  d'Apulie  (21  numéros). 

Les  monnaies  seules  ont  produit  3.623  fr. 

Parmi  les  médailles  romaines,  toutes  en  or,  je  relève  les  prix 
suivants  : 

N^  2  :  Claude.  La  Constance  assise  à  gauche,  43  fr.  —  n^  7  : 
Nei-va.  CONCORDIA  EXERGITVM,  46  fr.  ;  —  n*  9  :  Anlonin. 
L'Equité:  COS.IIII,  42  fr.  ;  —  nMO  :  DIVVS  ANTONINVS, 
43  fr. 

La  série  française  n'était  guère  plus  riche  et  je  n'ai  qu'une 
seule  pièce  à  inscrire. 

N*»  34  :  Henri  IV.  Ecu  d'or.  (H.  5),  40  fr.  Les  doubles  louis, 
louis  et  demi-louis  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI  n'ont 
pu  se  vendre  qu'au  dessous  du  poids. 

L'une  des  monnaies  intéressantes  de  la  série  féodale  (n**  58) 
n'a  pas  été  plus  heureuse  et  n'a  pas  su  trouver  grâce  devant  les 
amateurs  :  c'est  un  magnifique  double  de  billon  de  l'évêque 
Pierre,  de  Cambrai,  très  bonne  pièce  qui  méritait  mieux  que 
l'enchère  de  13  fr.  ;  par  contre,  une  médaille  de  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents  a  pu  obtenir  le  prix  de  109  fr.  ;  j'ajou- 
terai qu'on  y  trouve  gravé,  à  l'exergue,  le  nom  de  E.  J.  Sieyès, 
ce  fameux  vicaire  général  de  Chartres,  qui,  appelé  à  la  Conven- 
tion, n'hésita  pas  à  voter  la  mort  de  Louis  XVI,  fut,  depuis, 
membre  du  Comité  de  Salut  public  et  du  Directoire,  fit  ensuite 
partie  du  Consulat  provisoire,  devint  plus  tard  sénateur  et, 
enfin ,  comte  de  l'Empire. 

J'ignore  complètement  les  prix  d'adjudication  pour  les  vases 
grecs  d'Apulie  ;  ceci  d'ailleurs  est  tout  à  fait  en  dehors  de  ma 
compétence. 

Tandis  que,  le  vendredi  T' juin,  on  dispersait  à  Paris,  en 
l'hôtel  des  commissaires  priseurs,  les  monnaies  de  la  collection 
Lacroix  (T*  journée),  on  procédait,  le  même  jour  et  à  la  même 
heure,  en  la  salle  de  vente  des  commissaires  priseurs  de  Rouen, 
à  celle  des  Monnaies  d'or  françaises  et  anglo-françaises  des 
XIV"  et  XV^  siècles  provenant  du  Trésor  de  Crasville  (Seine- 
Inférieure). 

Ce  trésor,  composé  de  50  pièces,  fut  découvert  en  1887,  je 
crois,  dans  le  cimetière  communal  de  Crasville-la-Roquefort , 
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sur  l'emplacement  d'un  prieuré  qui  dépendait  au  xiii^  siècle  de 
Tabbaye  de  Tiron,  près  Chartres  ^ 

J*al  tenu  à  mentionner  cette  vente,  bien  que  n'en  connais- 
sant nullement  le  résultat,  à  cause  de  Tlmportance  exception- 
nelle de  quelques-unes  des  monnaies  présentées  aux  enchères, 
ainsi  qu'on  pourra  le  voir  plus  loin. 

Le  catalogue  ne  comportait  que  6  numéros  dont  quelques-uns, 
comprenant  plusieurs  pièces,  ont  dû  être  divisés  au  moment 
de  la  vente. 

N®  1  :  Jean  le  Bon.  Franc  à  cheval  (H.  10),  un  exemplaii^ 
présentant,  d'après  le  catalogue,  quelques  variétés  avec  ceux 
que  donne  Le  Blanc. 

N^  2  :  Charles  V.  Franc  à  pied  ou  Fleur  de  lis  d'or  (H.  2). 
Deux  pièces  variées. 

N*  3  :  Charles  VI.  5alut  d'or  (H.  7),  Trois  pièces,  dont  Tune 
offre  une  légère  variante. 

Ordonnance  du  11  août  1421. 

Dans  l'ouvrage  de  M.  H.  Hoffmann,  le  salut  de  Charles  VI 
était  coté  à  800  fr.;  une  trouvaille  de  certaine  Importance  en 
fit  abaisser  le  prix  à  650  fr..  puis  à  590  fr.  (en  1882)  ;  enfin,  tout 
récemment,  j'ai  signalé  celui  de  335  fr.  pour  l'exemplaire  de 
la  collection  Hoffmann  (vente  faite  en  avril  1887). 

Il  m'eût  été  agréable  de  connaître  les  enchères  des  trois 
pièces  de  la  vente  de  Rouen  ;  quoi  qu'il  en  soit,  en  présence  de 
cette  baisse  motivée,  je  ne  crois  pas  m'avancer  trop  en  disant 
que  le  salut  de  Charles  VI  a  cessé  d'être  monnaie  rare. 

N**  4  :  Ecu  à  la  couronne  du  même  roi  (H.  1).  Dix-neuf 
exemplaires  variés. 

N*  5  :  Henri  V  (d'Angleterre).  Salut  d'or  (Hoffmann,  4). 
Cinq  pièces. 

Ordonnance  du  12  octobre  1421  (?)  d'après  le  catalogue. 

De  Saulcy,  qui  n'avait  connu  que  trois  exemplaires  de  cette 
monnaie,  ne  fait  nulle  mention  de  la  susdite  date,  mais  il 
nous  apprend  que  la  fabrication  en  fut  prescrite  par  Lettres 
patentes  Sidvessées  à  la  date  du  20  novembre  1421,  au  bailli  de 
Rouen,  lettres  qui  reçurent  leur  exécution  le  30  novembre  de 
la  même  année  seulement.  Le  salut  devait  être  d'or  fin ,  à  la 

1 .  J'emprunte  ces  renseignements  à  la  préface  du  catalogue. 
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taille  de  63  au  marc  et  avoir  cours  pour  25  sols  tournois, 
comme  celui  de  Charles  VI. 

Le  salut  de  Henri  V  est  coté  dans  Hoffmann  à  1.000  fr. 

N^  6  :  Henri  VI  (d'Angleterre).  Salut  d'or  (H.  2  ou  3).  Vingt 
exemplaires. 

Ordonnance  du  12  novembre  1422,  qui  ne  reçut  son  exécu- 
tion que  le  6  février  suivant. 

Il  est  incontestable  que  le  trésor  de  Crasville  est,  à  tous 
égards,  Fun  des  plus  intéressants  que  la  terre  nous  ait  rendus. 

De  nombreuses  ventes  à  l'étranger  sont  également  à  signaler 
pour  le  premier  semestre  de  1888  et  je  me  propose,  le  temps 
et  la  place  me  manquant  actuellement,  d  en  dire  quelques  mots 
dans  un  prochain  fascicule. 

Juin-Juillet.  J.  HERMEREL. 


Dans  le  compte  rendu  des  ventes  de  1887  {Annuaire  1888, 
page  179),  j'ai  dit,  en  parlant  de  la  collection  des  monnaies 
féodales  de  M.  Hoffmann,  que  M.  Ch.  Van  Peteghem  avait  été 
chargé  par  lui  de  la  vente  à  l'amiable  de  cette  collection. 

Je  tiens  à  rétablir  les  faits,  puisque,  m'étant  mal  expliqué,  la 
phrase  à  laquelle  je  fais  allusion  a  provoqué  quelques  protesta- 
tions, d'ailleurs  fort  légitimes. 

La  Collection  des  monnaies  féodales  de  M .  Hoffmann  a  été 
acquise  en  bloc  par  M.  Van  Peteghem,  et  les  prix  fixés  à  chaque 
numéro  du  catalogue  l'avaient  été  d'un  commun  accord. 

J.  H. 
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RECHERCHE 

DES 

MONNAIES    IMPÉRIALES    ROMAINES 

NON  DfiCRITES  DANS  L'ODVRAGE  DE  H.  COHEN 
{Suite  ^). 


CARUS. 

19.  IMP.C.M.AVR.CARVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

^  VIRTVS  CARI  INVIGTI  AVG.  Hercule  debout;  à 
Texergue,  un  croissant.  Cat.  de  MoiLstier,  tC"  3455.      A/'. 

39.  DIVO  CARO  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 
]^  CONSECRATIO;  à  l'exergue,  XXI;  dans  le  champ, 
A.  Autel  paré  et  allumé.  Le  Numismate^  n!"  2376.     p.  b. 

49.  IMF.  CARVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et  cuirassé 
à  droite. 

9-IOVI  VICTORI.  Jupiter,  nu,  le  manteau  flottant, 
debout  à  gauche,  tenant  une  victoire  et  un  sceptre  ;  à  ses 
pieds,  un  aigle.  Musée  Brei^a.  p.  b. 

59.  IMF.  G.  M.  AVR.  CARVS  F.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  FAX  AVGVSTI.  La  Paix  marchant  à  gauche,  tenant 
un  rameau  et  un  sceptre.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

4.  Voir  année  4884,  pages  42,  468  et  239  ;  année  1885,  pages  40,  250  et 
334;  année  4886,  pages  97, 453  et  424  ;  année  4887,  pages  325,  424  et  584. 

ae 
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65.  IMP.  CARVS  p.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et  drapé  à 
droite. 

^  PERPETVITATE  AVG.  La  Sécurité  (ou  l'Eternité)? 
debout  à  gauche,  appuyée  contre  une  colonne,  portant  un 
globe  et  un  sceptre.  Coll.  Gnecchi.  b.  p- 

65.  Pièce  semblable  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 
Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

77.  IMP.  G.  M.  AVR.  KARVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

9'  SPES  PVBLICA.  L'Espérance  marchant  à  gauche, 
ten?Lnt  une  fleuret  relevant  sa  robe.  Coll.  Gnecchi.    p.  s. 

80.  IMP.  G.  M.  AVR.  KARVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

Çf  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  palme.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

89.  IMP.  G.  M.  AVR.  CARVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite. 

^  VIRTVS  AVG.  Soldat  debout  à  gauche,  appuyé  sur 
un  bouclier  et  tenant  une  haste.  Cat.  Gréau,  n^  4086. 

p.  B. 

GARUS   ET  CARIN. 

5.  DEO  ET  DOMINO  CARO.  Bustes  affrontés  de  Carus  et 
de  Carin. 

]^  FELICITAS  REIPVBLICAE.  La  Félicité  debout.  Cat. 
Gosselin,  n^  1248.  p.  b. 

7.  CARVS  ET  CARINVS  AVGG.  Leurs  bustes  radiés  et 
accolés  à  droite. 

Çf  PAX  AVG.  La  Paix  passant  à  gauche.  Cat.  de 
QueleUy  n"*  1853.  p.  b. 

7.  CARVS  ET  CARINVS  AVGG.  Bustes  accolés  de  Carus 
et  de  Carin;  celui  de  Carus  est  radié  et  cuirassé;  celui  de 
Carin  est  nu,  avec  le  paludament. 
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Çf  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau  d'olivier  '  et  un  sceptre  transversal  :  dans  le 
champ,  B.  CoLL  Gnecchi.  p.  b. 

NUMÉRIEN. 

2.  IMP,  G.  NVMERIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 

^  ORIENS  AVGG.  Le  Soleil  radié,  à  demi  nu  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  Pas  d'étoile 
dans  le  champ.  ColL  dAmécourt.  M. 

3.  IMP.  NVMERIANVS  AVG.  —  Son  buste  lauré  et  drapé 
à  droite. 

^  P.  M.  TR.  POT.  COS.  P.  P.  Numérien  dans  un  qua- 
drige au  pas  à  droite,  tenant  une  palme.  Coll.  Tri- 
vulzio.  M. 

8.  IMP.  G.  NVMERIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  VICTORIA  AVGG.  Victoire  courant  à  gauche,  avec 
une  couronne  et  une  palme.  Coll.  d'Amécourt.  M, 

9.  IMP.  C.  M.  AVR.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  lauré 
et  drapé  à  droite. 

^  VICTORIAE  AVGG.  Victoire  marchant  à  droite,  tenant 
une  couronne  et  une  palme;  à  Texergue,  SMA.  Cat. 
Racine,  n^  1328.  ^. 

9.  Pièce  semblable  avec  la  légende  IMP.  C.  M.  AVR. 
NVMERIANVS  P.  F.  AVG.  à  l'avers.  Annuaire,  t.  /, 
p.  89,  pi.  I.  ^. 

13.  IMP.  C.  NVMERIANVS  P.  F.  AVG.  COS.  Son  buste 
lauré  à  droite,  revêtu  du  manteau  impérial;  de  la  main 
droite,  il  tient  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle,  et  de  la 
main  gauche,  un  globe  nicéphore. 

^  MONETA  AVGG.  Les  trois  monnaies.  Coll  Gnecchi. 

BR.  MÉD.  MOD.  10. 
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24.  DIVO  NVMERIANO.  Son  buste  radié  et  cuirassé  à 
droite. 

^  CONSECRATIO.  Autel.  Coll.  Poydenot.  p.  b. 

25.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  droite. 

^  FELICITAS  AVGG.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée,  les  jambes  croisées  et  le  coude 
gauche  appuyé  sur  une  colonne  ;  à  Texergue,  LVG  ;  dans 
le  champ,  B.  Lépaulle,  trésor  de  Lancié.  p.  b. 

33.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  gauche,  avec  la  haste  et  le  bouclier. 

^  MARS  VIGTOR.  Mars  casqué  marchant  à  droite,  le 
manteau  flottant,  portant  une  haste  et  un  trophée.  Coll. 
Taillebois.  p.  b. 

36.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  et 
cuirassé  à  droite. 

^  ORIENS  AVGG.  Le  Soleil  radié,  à  demi  nu,  regardant 
à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  Cal. 
Racine^  n""  1329.  p.  b. 

37.  M.  AVR.  NVMERIANVS  NOB.  G.  Son  buste  radié  à 
droite  avec  le  paludament. 

Yf  ORIENS  AVGG.  Buste  radié  du  Soleil  à  droite  avec 
le  paludament.  Reo.  de  Num.  t.  IX.  p.  b. 

43.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

]^  PAX  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'obvier  et  un  sceptre;  dans  le  champ,  B.  Cat. 
Racine,  nf"  1330.  p.  b. 

43.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  en  habit  militaire  la  lance  sur  l'épaule  droite, 
et  armé  d'un  bouclier  rond  orné  de  la  tête  de  Méduse. 

çf  PAX  AVGG.  La  Paix  marchant  à  gauche,  tenant  un 
rameau  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.  Le  Numis- 
mate^ p.  190.  p.  B. 
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45.  IMP.  C.  M.  AVR.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

çr  PAX  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau  et  un  sceptre  transversal.  Coll.  Gnecchi.      p.  b. 

45 

]^  PIETAS  AVG.  Mercure  debout.  Cat.  Gosselin, 
7i«  1252.  p.  B.  Q. 

82.  IMP.  G.  NVMERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Numérien  à  cheval  à  droite,  foulant 
aux  pieds  deux  ennemis  terrassés.  Cat.  Gréau,  n""  4104. 

p.  B. 

CARIN. 

8.  IMP.  C.  M.  AVR.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
iauré  à  gauche,  avec  la  haste  et  le  bouclier. 

^  ORIENS  AVGG.  Le  Soleil  debout.  Cat.  de  Moicstier, 
71^3459.  Al. 

10.  M.  AVR.  CARINVS  NOB.  C.  Son  buste  Iauré  et  drapé 
à  droite. 

^  PRINCIPI IVVENTVT.  Carin  en  habit  militaire  debout 
à  gauche,  entre  quatre  enseignes,  levant  la  main  droite 
et  tenant  une  haste.  Atic.  cat.  du  Musée  de  Lyon.      Al. 

18.  IMP.  C.  M.  AVR.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
Iauré  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

Çf  VENERI  VICTRICI.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant 
une  Victoire  et  une  pomme.  Coll.  d'Amécourt.  Al, 

22.  Semblable  au  n"  25  de  Cohen,  mais  avec  VICTORIA 
AVG.  au  revers.  Coll.  Berthold  WillneTy  à  Tœplitz.    Al. 

27.  M.  AVR.  CARINVS  P.  F.  NOB.  CAES.  Son  buste 
Iauré  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 
^  VICTORIA  AVGVSTORVM.  Carus  et  Carin   en  face 
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Tun  de  l'autre,  soutenant  un.^  victoire;  Tun  est  en  toge, 
l'autre  en  habit  militaire  porte  un  sceptre  transversal. 
Coll.  Trivulzio.  Al, 

29.  IMP.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  à  droite  coiffé 
de  la  peau  de  lion.  Al. 

^  VIRTVS  AVG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  la  main 
sur  la  hanche,  s'appuyant  sur  sa  massue  entourée  de  la 
peau  du  lion  et  posée  sur  un  rocher.  Coll.  Berlhold 
Will7iei\  à  Tœplitz.  AI. 

45.  IMP.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  revêtu  du  manteau  impérial  et  tenant  un  sceptre 
surmonté  d'un  aigle. 

\y  AEQVITAS  AVGG.  L'Equité  debout  à  gauche.  Cat. 
Gréau,  rV'  4109.  p.  b. 

48.  IMP.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et  cui- 
rassé à  droite. 

^  AETERNIT.  AVGG.  L'Eterniié  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  surmonté  d'un  phénix  et  relevant  sa 
robe.  ColL  Gnecchi.  p.  b. 

50.  IMP.  C.  M.  AVR.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludaraent. 

^  AETERNIT.  AVG.  L'Eternité  debout  à  gauche  tenant 
un  globe  surmonté  d'un  phénix  et  relevant  sa  robe. 
Musée  Brera.  p.  b. 

62.  IMP.  C.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  droite. 

^  FIDES  MILITVM.  La  Foi  militaire  debout  à  gauche, 
tenant  deux  enseignes  ;  à  l'exergue,  KA€.  ColL  de  Schodt. 

p.  B. 

63.  IMP.  C.  M.  AVR.  CARINVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  FIDES  MILITVM.  La  Foi  militaire  debout,  de  face, 
regardant  à  gauche  et  tenant  deux  enseignes  ;  à  l'exergue, 
KA€.  Comm.  par  il/.  Hoffmann.  p.  b. 
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78.  IMP.  CARINVS  p.  F.  AVG,  Son  buste  radié  et  cui- 
rassé à  droite. 

çf  ORIENS  AVG.  Le  Soleil  marchant  à  droite,  la  main 
droite  levée  et  tenant  un  fouet  de  la  main  gauche.  Musée 
Brera.  p.  b. 

100.  CARINVS  NOBIL.  CAES.  Son  buste  radié  à  droite 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  PRINCIPI  IVVENTVT.  Dans  le  champ,  C.  Carin 
debout  à  gauche,  tenant  un  globe  et  une  haste  renver- 
sée. Coll.  de  Belfort.  p.  b. 

109.  M.  AVR.  CARINVS  NOB.  C.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  PRINCIPI  IVVENTVT.  Carin  debout  à  gauche,  tenant 
une  baguette  et  un  sceptre  transversal  ;  derrière  lui,  deux 
enseignes  ;  à  Texergue,  IIIXX.  Coll.  Lacroix.  p.  b. 

111.  M.  AVR.  CARINVS  NOB.  C.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  PRINCIPI  IVVENTVTI.  Carin  debout  à  gauche,  tenant 
une  baguette  et  un  sceptre  transversal;  à  droite,  deux 
enseignes  militaires.  Coll.  Onecchi.  p.  b. 

116.  CARINVS  NOBIL.  CAES.  Son  buste  radié  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament  ;  la  haste  sur  Tépaule 
gauche. 

çr  SAECVLI  FELICITAS.  Carin  debout  à  droite,  tenant 
un  globe  et  une  haste  transversale.  Cat  Gréau,  n^  4125. 

p.  B. 

128.  IMP.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  le  paludament. 

^  VICTORIA  AVGG.  Victoire  courant  à  gauche.  Cat. 
Gréau,  tf  4128.  p.  b.  q. 

130.  CARINVS  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite,  avec  la 
cuirasse  et  le  paludament. 

Yf  VIRTVS  AVGG.  Mars  debout  à  gauche,  tenant  une 
haste  et  un  bouclier.  Musée  Brera.  p.  b.  q. 
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131.  IMP.  CARINVS  p.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et  cui- 
rassé à  droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu  debout  à  droite,  s'ap- 
puyant  sur  sa  massue.  ColL  Gnecchi.  m.  b. 

134.  IMP.  GAVINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et  cui- 
rassé à  droite. 

çr  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  la  main 
sur  le  flanc  et  appuyé  sur  sa  massue  entourée  de  la  peau 
du  lion  et  placée  sur  un  rocher.  Coll.  Gnecchi.         m.  b. 

N.  B.  Cette  pièce  est  décrite  par  Cohen,  d'après 
Bauduri  en  argent,  et  par  Tanini  en  moyen  bronze. 

136.  IMP.  M.  AVR.  CARINVS  NOB.  C.  Son  buste  radié 
et  cuirassé  à  droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Victoire  sur  un  globe.  Coll.  Berthold 
WiUner.  p.  b. 

137.  IMP.  CARINVS  P  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Carin  debout  à  droite,  tenant  une 
haste  et  un  globe.  Comm.  par  M.  Hoffmann.         p.  b. 

138.  IMP.  C.  CARINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Carin  et  Numérien  en  face  Tun  de 
l'autre,  soutenant  un  globe  nicéphore;  celui  de  droite 
porte  une  haste,  l'autre  un  sceptre.  Coll.  Gnecchi.    p.  b. 

CARIN    ET    NUMÉRIEN. 

1.  CARINVS  ET  NVMERIANVS  AVGG.  Leurs  bustes  lau- 
rés  et  accolés  à  droite. 

^  VICTORIA  AVGG.  Victoire  marchant  à  droite  et  por- 
tant un  trophée.  Ane.  cat.  du  musée  de  Lyon.  Al. 

MAGNIA  URBIGA. 

7.  MAGN.  VRBICA  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite, 
avec  le  croissant. 
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çf  IVNO  REGINA.  Junon  de  face,  regardant  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  un  sceptre.  (Le  paon  manque.) 
Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

9.  MAGNIA  VRBICA  AVG.  Son  buste  vêtu  d'un  riche 
manteau  et  paré  d'un  collier  de  perles. 

^  VENVS  CELEST.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une 
pomme  et  un  sceptre.  Coll.  Berthold  Willner.       p.  b. 

10.  MAGNIA  VRBICA  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite, 
sans  le  croissant. 

^  VENVS  GENETRIX.  Vénus  debout.  Cat.  d'une  vente 
du  21  avril  1869,  n""  479.  p.  b.  PEirr  module. 

14.  MAGN.  VRBICA  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite, 
avec  le  croissant. 

^  VENVS  VICTRIX.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  un 
casque  et  un  sceptre  ;  près  d'elle,  à  gauche,  un  bouclier  ; 
à  l'exergue,  KAS.  (Paraît  d'argent  fin.)  Coll.  Berthold 
Willner.  A. 

NIGRINIEN. 

2.  DIVO.  NIGRINIANO.  Son  buste  radié  à  mi-corps. 

Çf  CONSECRATIO.  Aigle  éployé,  debout  de  face,  regar- 
dant à  gauche;  à  l'exergue,  KAA.  Coll.  Berthold, 
Willner.  p.  b. 

2.  Variété  avec  des  bandelettes  dans  les  cheveux  et 
d'un  dessin  différent  de  celui  donné  par  Cohen.  Coll. 
Bertliold  Willner.  p.  b. 

JULIEN. 

1.  C.  IVLIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  LIBESTAS  PVBLICA.  La  Liberté  debout  à  gauche, 
tenant  un  bonnet  et  une  corne  d'abondance.  (Pas  d'étoile 
dans  le  champ.)  Cat.  Bellet  de  Tavemost,  /i*  813.        Af.. 
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4.  IMP.  C.  M,  AVR.  IVLIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite,  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 

^VICTORIA  AVG.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  palme  et  une  couronne  ;  sous  les  pieds  de  la  Victoire, 
SA;  àTexergue,  XXI.  Coll.  Berthold  Willner.         p.  b. 

DIOGLÉTIEN. 

10.  DIOCLETIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à 
gauche. 

^  CONGORDIAE  AVGG.  NN.  Dioclétien  et  Valenti- 
nien  assis  à  gauche,  tenant  chacun  un  globe  et  un 
sceptre  ;  entre  eux,  une  Victoire  aux  ailes  éployées,  qui 
les  couronne.  Coll.  d Amécourt.  M. 

18.  DIOCTIA  NNVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  gauche. 

çf  COS.  IIII.  Femme  debout  à  gauche,  tenant  une 
balance  et  une  corne  d'abondance.  Coll.  Berthold 
Willner\  AT. 

19.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tète  laurée  à  gauche. 
çrCOS.   IIII.  L'Équité  debout  à  gauche,  tenant  une 

balance  et  une  corne   d'abondance.   Cat.   de  Quelen^ 
rC"  1877.  PJ. 

20.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
lauré  à  droite,  avec  la  cuirasse  Qt  le  paludament. 

^  FATIS  VICTRIGIBVS.  Trois  femmes  se  donnant  la 
main  ;  celle  qui  est  à  gauche  se  retourne  vers  les  autres; 
toutes  trois  tiennent  des  cornes  d'abondance;  à  l'exergue, 
S.  C.  Coll.  d'Amécourt.  M. 

26.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

çr  HERCVLI  PACIFERO.  Hercule  nu  à  gauche,  tenant 
un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  appuyé  sur  sa 
massue;  la  peau  du  lion  repose  sur  son  bras  gauche. 
Musée  Brera.  A. 
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31.  IMP.  C.  C.VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVAT.  AVG.  Jupiter  de  face,  regardant 
à  gauche,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre  ;  à  l'exergue, 
SMT.  Musée  Brera.  Al. 

43.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  cuirassé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVAT  AVGG.  Jupiter  nu,  debout  de  face, 
regardant  à  gauche,  le  manteau  flottant,  tenant  un 
foudre  et  une  haste;  Coll.  de  Belfort.  M. 

46.  IMP.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
lauré  à  droite. 

^  10 VI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
le  manteau  flottant,  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Vic- 
toire et  une  haste.  Coll.  Merzbacher.  Af. 

48.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
le  manteau  flottant,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  Coll. 
Berthold  Willner.  M. 

49.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
lauré,  drapé  et  cuirassé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  Tépaule  gauche,  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre  ;  à  Texergue,  S.  C.  et  une  étoile.  Coll.  Berthold 
Willner-  M. 

50.  DIOCLETIANVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
le  manteau  sur  Tépaule  gauche,  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre.  Ane.  cat.  du  Musée  de  Lyon.  M. 

51.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche, 
portant  une  haste  et  un  bouclier  orné  de  la  tête  de 
Méduse. 
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^  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu  à  gauche,  le  man- 
teau sur  l'épaule  gauche,  portant  un  foudre  et  un  sceptre. 
Coll.  d'Amécourtj  Ann.  t.  V,  pi.  IV.  M, 

53.  IMP.  C.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré 
à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  debout  de  face,  regar- 
dant à  gauche,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre;  à  ses 
pieds,  un  aigle.  Cat.  Bellet  de  Tavemost,  rV"  814.         A^. 

54.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cui- 
rassé à  gauche,  armé  d'un  bouclier  ovale  avec  la  tète  de 
Méduse,  et  tenant  la  lance  sur  l'épaule  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI  AVG.  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  le  manteau  sur  l'épaule,  tenant  un  foudre  et  une 
haste  renversée.  Annuaire  t.  I,  p.  89,  pi.  I  et  Cat.  de 
Quelen,  n'  1880.  M. 

55.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  lOVI  CONSERVATORI  AVG.  Jupiter  debout  de  face, 
regardant  à  gauche,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre;  à 
ses  pieds,  une  couronne.  Musée  Brera.  AT. 

57.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI  AVGG.  Jupiter  nu  de  face, 
regardant  à  gauche,  le  manteau  sur  les  épaules,  tenant 
un  foudre  et  un  sceptre.  ColL  d'Amécourt.  Al, 

58.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite, 
^  lOVI  CONSERVATORI  AVG.  Jupiter  nu,   debout  à 

gauche,  tenant  un  foudre  et  une  haste  ;  à  ses  pieds,  un 
aigle;  à  l'exergue,  SN.  SD.;  dans  le  champ,  Z.  ColL 
Gnecchi.  Al. 

59.  IMP.  C.  C.  VAL,  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI  ORBIS.  Jupiter  nu,  debout  à 
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gauche,  le  manteau  déployé  derrière  lui,  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre.  Le  Numismatej  p.  214.  M. 

60.  IM.  C.  C.  VAL.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

^  lOVI  FVLGERATORI.  Jupiter  nu,  courant  à  droite; 
il  tient  un  foudre  et  porte  le  manteau  flottant  avec  le  bras 
gauche;  devant  lui,  un  géant  à  genoux;  à  Texergue, 
PR.  Cat.  de  Quelen,  n''  1885.  M. 

62.  DIOGLETIANVS  AVG.  COS.  IIII.  P.  P.  Son  busto 
lauré  à  gauche,  revêtu  du  manteau  impérial  et  tenant  un 
sceptre  surmonté  d'un  aigle. 

çf  lOVI  VLTORI.  Jupiter  nu  à  gauche,  le  manteau  sur 
Tépaule,  tenant  un  foudre  et  une  haste;  à  ses  pieds,  un 
aigle;  dans  le  champ,  à  droite,  M.;  à  l'exergue,  SMA. 
ColL  d'Amécourt,  Ann.  t.  V,  p.  332,  pi.  III.  M. 

64.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

çr  lOVI  VIGTORI.  Jupiter  nu  de  face,  regardant  à  droite, 
le  manteau  flottant,  tenant  un  foudre  et  la  main  gauche 
étendue;  à  Texergue,  PT.  ColL  d'Amécourt.  M. 

68.  DIOGLETLVNVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  PIETAS  AVGG.  ET  GAESS.  NN.  La  Piété  debout  de 
face,  tenant  un  enfant  dans  ses  bras  ;  à  ses  pieds,  un  autre 
enfant;  à  Texergue  TR.  Coll.  dAmécourt.  M. 

76.  DIOGLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  SEGVRITAS  ORBIS.  La  Sécurité  debout  de  face, 
les  jambes  croisées,  accoudée  sur  une  colonne,  portant  la 
main  à  sa  coiffure  et  tenant  un  sceptre  transversal;  à 
Texergue,  TR.  Coll.  d'Amécourt,  Ann.  t.  y  y  p.  232, 
pi.  m.  ^. 

83.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite. 

^  VIGTORIA  AVGG.  Porte  de  camp  ouverte,  surmontée 
de  trois  tourelles  ;  à  l'exergue,  une  étoile  et  SIS.  ColL 
Gnecchi.  •*• 
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84.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cuirassé  à 
droite. 

T^  VICTORIA  SARMAT.  Quatre  soldats  sacrifiant  sur  un 
trépied  devant  la  porte  d'un  camp;  à  Texergue,  D.  Coll. 
de  Schodt.  A. 

84.  Môme  médaille  avec  SARMATICA  au  revers,  et  CM  à 
Texergue.  ColL  de  Belfort.  A. 

87.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
lauré  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

jÇt'  VIRTVS  A.  Mars  (ou  la  Valeur?)  à  gauche,  tenant  un 
rameau  et  une  lance;  à  ses  pieds,  un  bouclier.  Coll. 
Gnecchi.  Al. 

90.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^'  VIRTVS  MILITVM.  Quatre  soldats  sacrifiant  sur  un 
trépied  devant  la  porte  fermée  d'un  camp  à  six  tourelles; 
à  Texergue,  une  massue.  Coll.  G7iecchi.  JR,.  q. 

91.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

j^'  VIRTVS  MILITVM.  Porte  de  camp  ouverte,  surmontée 
de  trois  tourelles;  à  l'exergue,  SM.  SDT.  Coll.  Gnecchi. 

91.  Pièce  semblable  avec  T.  S.  A.  à  l'exergue  du  revers. 
Coll.  Berthold  Willner.  iR. 

94.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
çf  VOTIS  ROMANORVM.  Deux  Victoires  soutenant  une 

stèle  sur  laquelle  on  lit  :  SIC.  XX  SIC.  XXX.  ;  à  l'exergue, 
AQ.  Coll.  d'Amécourt.  N.Q. 

95.  La  légende  de  l'avers  a  été  mal  rapportée  par 
Cohen.  Il  faut  lire  :  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Coll. 
d'Amécoiirt.  M. 

128.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Çf  AETERNITAS  AVGG.  Eléphant  marchant  à  gauche  et 
monté  par  un  cornac.  Cat.  Gréau,  iV  4319.         p.  d.  q- 

129.  Même  tête  et  même  légende. 


Digitized  by 


Google 


RECHERCHE    DES    MONNAIES    IMPÉRIALES    ROMAINES.  410 

^  AETERNITATI  AVGG.  Le  Soleil  debout  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  Cat,  Gréan, 
n^  4140.  p   B. 

133.  IMP.  G.  G.  VAL.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

Çf  GLEMENTIA  TEMP.  Diociétien  debout  à  droite,  en 
habit  militaire,  tenant  un  parazonium  et  recevant  un 
globe  nicéphore  de  Jupiter  nu,  le  manteau  sur  Tépaule, 
debout  et  appuyé  sur  un  sceptre.  Coll.  Berthold  WilLner. 

p.  B. 

136.  IMP.  DIOGLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié, 
drapé  et  cuirassé  à  droite. 

1^  GOMES  AVG.  Pallas  casquée  debout  à  gauche,  tenant 
une  haste  et  appuyée  sur  un  bouclier.  Coll.  Berthold 
Willner.  p.  b. 

143.  IMP.  G.  G.  VAL.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

ÇTGONGORDIA  MILITVM.  Diociétien  debout  à  droite, 
en  habit  militaire,  tenant  le  parazonium  de  la  main 
gauche  et  recevant  un  globe  siu'monté  d'une  Victoire  des 
mains  de  Jupiter  nu,  en  face  de  lui,  le  manteau  sur 
l'épaule,  et  appuyé  sur  une  haste.  Coll.  de  Bel  fort.    p.  b. 

144.  Même  pièce,  avec  I  dans  le  champ  de  Tavers.  Coll. 
Paydenot.  p.  b. 

161.  IMP.  DIOGLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

]^  FORTVNAE  REDVGI  AVGG.  ET  GAESS.  NN.  La 
Fortune  debout  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  posé  près 
d'une  roue  et  une  corne  d'abondance.  Coll.  Brunetà 
Evreux.  m.  b. 

162.  IMP.  DIOGLETIANVS  P.  FEL.  AVG.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 

^   FORTVNAE    REDVGI    GAESS.   NN.   La  Fortune   à 
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gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance  ; 
à  ses  pieds^  une  roue.  Coll.  Gnecchi,  m.  b. 

166.  IMP.  DIOGLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cui- 
rassé à  gauche. 

9*  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Le  Génie  du  peuple  romain, 
coiffé  du  modîus,  debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et 
une  corne  d'abondance  ;  près  de  lui,  un  autel  allumé  en 
forme  de  candélabre.  Coll.  Brunet  à  EvreiLx.  u.  b. 

167.  IMP.  DIOGLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cui- 
rassé à  gauche,  avec  le  sceptre. 

^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Le  Génie  du  peuple 
romain  debout  à  gauche,  vidant  une  patère  sur  un  autel 
et  tenant  une  corne  d'abondance.  Coll.  Gnecchi.      m,  b. 

174.  IMP.  C.  DIOGLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

1^  GÊNIO  POPVLI  ROMANI.  Le  Génie  du  peuple 
romain,  coiffé  du  modius,  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  une  corne  d'abondance.  Coll.  Brunet  à 
Evreux.  m.  b. 

182.  D.  N.  DIOGLETIANO  FELIGISSIMO.  SEN.  AVG. 
Son  buste  lauré  à  droite,  à  mi-corps,  avec  le  manteau 
impérial,  tenant  une  branche  d'olivier  et  un  linge 
[mappa). 

J^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Génie,  debout  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.  Cat.  Gréau, 
w*  4153.  M.  B. 

182.  IMP.  DIOGLETIANVS  AVG.  Son  buste  cuirassé  à 
droite. 

Çf  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Le  Génie  du  peuple  romain, 
tourelé,  debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne 
d'abondance.  Coll.  Berthold  Willner.  m.  b. 

186.  IMP.    DIOGLETIANVS   AVG.  Son  buste   lauré   à 
gauche,  avec  la  cuirasse. 
9"  GENIO    POPVLI    ROMANI.    Le    Génie    du    peuple 
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romain,  coiffé  du  modius,  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  une  corne  d'abondance  ;  à  ses  pieds,  un  autel 
allumé,  en  forme  de  candélabre;  dans  le  champ,  une 
étoile;  à  Texergue,  PLG.  Coll.  Tailleboisà  Dax.      m.  b. 

206.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  avec  le  manteau  impérial. 

9"  lOVI  AVGG.  Jupiter  debout  à  gauche,  tenant  un 
globe  surmonté  d'une  Victoire  et  un  sceptre;  à  ses  pieds, 
un  aigle.  Cat.  Gréau,  n''  4161.  p.  b. 

210.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  la  cuirasse. 

çf  Le  même.  Cat.  Gréau,  tV"  4160.  p.  b. 

210.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  le  manteau  impérial  et  tenant  un  sceptre  sur- 
monté d'un  aigle. 

ÇT  Le  même.  Cat.  Gréau,  rC"  4162.  p.  b. 

215.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

Yf  lOVI  CONSER.  AVGG.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
tenant  un  foudre  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  aigle; 
dans  le  champ,  à  droite,  E  ;  à  l'exergue,  SML.  Coll.  Der- 
riaz  à  Lyon.  p.  b. 

227,  IMP.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite,  avec  la  cuirasse. 

]^  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  debout  à  droite,  tenant 
un  sceptre  et  un  foudre.  Cat.  Gréàu,  v?  4164.  p.  b. 

228.  IMP.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite 

Yf  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  debout  à  gauche,  tenant 
un  foudre  et  un  sceptre.  Coll.  Poydenot.  p.  b. 

231.  IMP.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  nu  à  droite,  tenant  une 
haste  et  un  foudre.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 
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233.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

]^  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  nu  à  gauche,  tenant  un 
foudre  et  une  haste.  Coll.  Chiecchi.  b.  p. 

233.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  cuirassé  à  droite. 

çf  Le  môme.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

234.  Même  avers. 

1^  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  nu,  le  manteau  sur 
répaule  droite,  tenant  un  foudre  et  un  long  sceptre.  Coll. 
Gnecchi.  p.  b. 

237.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

]^  lOVI  CONSERVAT.  AVG.  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  le  manteau  sur  Tépaule  gauche,  tenant  un  foudre 
et  une  haste  renversée;  dans  le  champ,  A.  Coll.  de 
Schodt.  p.  B. 

246.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

Y^  lOVl  CONSERVATOR.  [sic).  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  tenant  un  foudre  et  une  haste;  à  ses  pieds,  un 
aigle.  Coll.  Brunet  à  Evreux.  p.  a. 

246.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

lOVI  CONSERVAT.  AVGG.  Jupiter  nu,  debout  de  face, 
regardant  à  droite,  tenant  un  sceptre  et  un  foudre;  à  ses 
pieds,  un  aigle  tenant  une  couronne  en  son  bec.  Cat. 
GréaUy  rV  4172.  p.  b.  q. 

252.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVATORI  AVGG.  Dioclétien  debout  à 
droite,  tenant  un  sceptre  et  recevant  un  globe  surmonté 
d'une  Victoire  de  Jupiter  nu,  placé  en  face  de  lui  et 
tenant  une  haste.  ColL  Gnecchi.  p.  b: 
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272.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
cuirassé  à  droite. 

^  MONETA  SACRA  AVGG.  ET.  GAESS.  NN.  La  Monnaie 
debout  à  gauche,  tenant  une  balance  et  corne  d'abon- 
dance. Coll.  Berthold  Willner.  u.  b. 

274.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré 
et  cuirassé  à  droite. 

Y^  MONETA  AVGG.  ET  CAESS.  NN.  Même  type.  Coll. 
Berthold  Wilner.  m.  b. 

277.  DIOCLETIANVS  S.  AVG.  Tête  laurée  à  droite. 

çf  MVLTIS  XX  en  trois  lignes  dans  une  couronne  de 
lauriers.  Coll.  Berthold  Willner.  p.  b.  q. 

286.  IMP.  C.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

çf  PAX  AVGGG.  La  Paix  tenant  un  sceptre  droit;  dans 
le  champ,  S.  F.  ;  à  Texergue,  MLXXI.  Cat.  de  Quelen, 
W"  1890.  p.  b. 

300.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

1^  PRO VIDENT.  DEOR.  La  Providence  debout  à  gauche, 
tenant  une  baguette  et  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  un  globe. 
Cat.  Gréau,  rC  4177.  p.  b. 

301.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  adroite. 
^  PROVIDENT.  DEOR.  La  Providence  assise  à  gauche. 

Cat.  Gréau,  tV  4178.  p.  a. 

307:  D.  N.  DIOCLETIANO  BAEATISS.  Son  buste  lauré  à 
droite,  avec  le  manteau  impérial  et  tenant  un  rouleau  de 
papier: 

Çf  PROVIDENTIA  DEORVM.  Figure  féminine  diadémée 
à  droite ,  enveloppée  dans  sa  toge  de  laquelle  sort  une 
seule  main  recevant  un  rameau  (ou  un  bouquet  d'épis?) 
offert  par  la  Providence  placée  en  face  d'elle  et  appuyée 
sur  une  haste;  à  Texergue,  ALE.  Coll.  Gnecchi.        m.  b. 

314.  D.  N.  DIOCLETIANO  BAEATISSIMO  {sic)  SEN.  AVG. 
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Son  buste  lauré  à  droite,  revêtu  du  manteau  impérial, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  un  linge  irnappa)  ou  un 
livre? 

^  PROVIDENTIA  DEORVM  QVIES  AVGG.  Femme  voi- 
lée, debout  à  droite,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  ; 
en  face  d'elle,  la  Providence  debout  tenant  un  rameau 
baissé  et  s'appuyant  sur  un  sceptre.  Coll.  Brunet  à 
Evreux.  m.  b. 

317.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

1^  QVEES  AVGG.  La  Tranquillité  debout  à  gauche.  Cat. 
Montignyj  vP  1056.  p.  b.  q. 

321.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

^  SAEGVLARES  AVGG.  Gippe  sur  lequel  on  lit  COS. 
X.  ;  à  l'exergue,  M.  XX.  Lépaulle,  trésor  de  Lancié.    bil. 

324.  IMP.  C.  C.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  droite,  nourrissant  un 
serpent  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  Coll.  Lacroix,    p.  b. 

331.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  avec  le  manteau  impérial,  tenant  un  sceptre  sur- 
monté d'un  aigle. 

Çf  SECVRIT.  PERP,  La  Sécurité  debout  à  droite,  les 
jambes  croisées,  la  main  droite  relevée  sur  sa  tête  et 
accoudée  sur  une  colonne.  Coll.  Brunet  à  Evretix.    p.  b. 

335.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

IX  SIC.  X.  SIC.  XX.  En  quatre  lignes,  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  Coll.  de  Belfort.  p.  b.  q. 

336.  IMP.  C.  C.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

9-  VICTORIA  AVG.  Victoire  debout  à  droite,  tenant 
une  palme  de  la  main  gauche  et  présentant  une  couronne 
à  Dioclétien  debout  en  face  d'elle;  il  tient  un  globe  et 
s'appuie  sur  un  sceptre.  Coll.  Brunet.  p.  b. 
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340.  IMP.  G  G.  VAL  DIOCLETIANVS  P.  F  AVG.  Son 
buste  radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

Çf  VIGTORIA  AVG.  Dioclétien  à  cheval,  marchant  à 
gauche,  précédé  par  la  Victoire;  à  Texergue,  VIXXIT. 
Cat.  Gréait,  /?•  4188.  p.  b. 

353.  IMP.  G.  DIOCLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  avec  le  manteau  impérial. 

^  VIRTVS  AVGG.  Jupiter  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre,  en  face  d'Hercule  portant  sa  massue.  CatMréau, 
71M190.  p.  B. 

353.  DIOGLETIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  et  drapé 
à  droite. 

9^  VIRTVS  AVGG.  Dioclétien  lauré,  debout  à  droite,  en 
habit  militaire,  tenant  un  sceptre  et  une  mappa,  et 
posant  le  pied  gauche  sur  un  captif  assis,  les  mains  liées 
derrière  le  dos;  à  Texergue,  PTR.;  dans  le  champ,  G. 
LépauUe,  trésor  de  Lancié,  p.  b. 

361.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

^  VOT.  X.  M.  XX.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier.  Cat.  Gréaiiy  re  4193.  p.  b. 

363.  IMP.  DIOGLETIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  avec  le  manteau  impérial,  tenant  un  sceptre  sur- 
monté d'un  aigle. 

ÇT  VOTIS.  X.  Deux  empereurs  debout,  sacrifiant  sur 
un  autel  placé  entre  eux  ;  chacun  d'eux  tient  une  patère  et 
un  sceptre.  (Pièce  décrite  incomplètement  par  Cohen, 
n'  363.)  Comm.  par  M.  Hoffmann.  p.  b. 

367.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
çr  VOT.  XX.  AVG.  Cat.  d'une  vente  anonyme  du  22 

avril  1869,  ?i*»  487.  p.  b   q. 

368.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

9'  VOTIS.  X  SIC  XX.  En  cinq  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier.  Coll.  Gnecchi.  p.  b,  q. 

[A  suivre.) 


Digitized  by 


Google 


QUELQUES  MONNAIES  RUSSES 

RARES  OU  INÉDITES 


NOTE   PRÉLIMINAIRE. 

Toutes  les  monnaies  russes  d'argent,  frappées  depuis 
le  xiii^  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xvi*'  siècle,  portent  le 
nom  général  de  dengui  (singulier  denga,  d'un  mot 
tartare  tengha,  tangha^  monnaie  d'argent,  [de  tamgha 
=  signe,  emblème]).  Les  monnaies  de  cuivre  sont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  poiUy  (singulier  pouLy  d'un  mot 
tartare  signifiant  monnaie  de  cuivre). 

Sous  le  règne  d'iwan  IV  le  Terrible,  les  dengui  ont 
pris  le  nom  de  copecs  (singulier  kopeïka,  du  mot  kopié, 
lance,  parce  qu'elles  portaient  à  l'avers  un  cavalier  à 
droite  la  lance  abaissée).  Le  nom  de  dengui  fut  conservé 
pour  les  pièces  de  la  valeur  d'un  demicopec  qui  portaient 
à  l'avers  un  cavalier  à  droite,  brandissant  un  sabre.  Ce 
nom  s'est  perpétué  en  Russie  jusqu'à  nos  jours. 

DÉSIGNATION   DES  OUVRAGES  CITÉS  DANS  CET  ARTICLE. 

ScHUB.  1858.  —  T.  J.  DE  Schubert.  Monnaies  et  mé- 
dailles russes  y  i"  partie.  Mo7inaies.  Leipsick,  1858, 
in-8^ 

ScHUB.  1843.  —  T.  J.  DE  Schubert.  Description  des 
monnaies  et  médailles  russes  ^  i"  partie.  St-Péters- 
bourg,  1843,  in-4^  (Russe.) 

Chaud.  —  B**"  S.  de  Chaudoir.  Aperçu  sur  les  mon- 
naies  russes.  2  vol.  et  atlas.  St-Pétersbourg  et  Paris, 
1836,  in-8^. 
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Reïgh.  —  Die  Beichel'sche  Munzsammlung  in  St- 
Pétersburg,  1  vol.  St-Pétersbourg,  1842,  in-16. 

SsoNTz.  —  D.  SsoNTzow.  Deugui  etpouly  de  V ancienne 
Ricssie,  Moscou,  1862,  in-8^  (Russe.) 

CzAPS.  —  C*'  E.  HuTTEN  CzAPSKi.  Deugui  de  l'ancienne 
Russie.  St-Pétersbourg,  1875,  in-8**.  (Russe.) 

TsGHERTK.  —  A.  TscHËRTKOw.  Descviption  des  an- 
ciennes monnaies  russes.  Moscou,  in-^y  1834.  (Russe.) 

SsAKHAR.  —  J.  SsAKHAROw.  Les  amialcs  de  la  numis- 
matique russe.  1"  section.  Sl-Pétersbourg,  1842,  in-4^ 
(Russe.) 

ToLST.  NovG.  —  C*'  J.  Tolstoï.  La  numismatique 
riissed'avant  Pierre-le-Grand.  Impartie,  Les  monnaies 
de  Novgorod-le-Grand.  St-Pétersbourg,  1884,  in-4\ 
(Russe.) 

ToLST.  PsK.  —  C**  J.  Tolstoï.  La  numismatique  russe 
d'avant  Pierre-le-Grand.  2**  partie.  Les  monnaies  de 
Pskow.  St-Pétersbourg,  1886,  in-4^ 


DESCRIPTION  DES  MONNAIES. 

A.  —  Monnaies  dont  la  signification  est  douteuse. 

1.  Légende  arabe  à  Tavers  et  au  revers. 
iR.  Poids,  1  gr.  02.  Inédit. 


Bien  que  cette  monnaie  porte,  à  l'avers  comme  au 
revers,  des  légendes  arabes  ne  renfermant  aucune  lettre 
russe,  elle  n'appartient  pas  à  la  Horde  d'or.  (Il  estindu- 
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bi table  qu'elle  a  été  frappée  sur  un  morceau  de  fil  d'ar- 
gent, comine  tous  les  copecs  et  les  dengui  russes  jusqu'au 
XVIII*  siècle ,  et  pas  sur  une  plaque  ronde  comme  toutes 
les  monnaies  d'argent  de  la  Horde  d'or.)  Sa  forme  oblon- 
gue  et  son  poids  prouvent  évidemment  qu'elle  a  été 
frappée  en  Russie  et  pour  la  Russie,  mais  on  peut  admet- 
tre, en  s'appuyant  sur  la  régularité  des  inscriptions 
arabes,  qu'elle  est  l'œuvre  d'un  monétaire  tartare;  ils 
n'étaient  pas  rares  en  Russie  sous  la  domination  des 
Mongols. 

Nous  supposons  que  de  semblables  monnaies  ont  été 
frappées  en  Russie  pendant  le  premier  siècle  qui  a  suivi 
l'invasion  des  Tartares.  Plus  tard,  quand  la  première 
sévérité  des  vainqueurs  fut  remplacée  par  des  manières 
plus  douces,  les  princes  russes  commencèrent  à  intro- 
duire sur  leurs  monnaies  des  éléments  nationaux,  sous 
la  forme  de  l'inscription  «  sceau  de  tel  ou  tel  prince  ou 
grand  prince  »  (les  plus  anciennes  monnaies  de  ce 
genre  ne  portent  pas  le  nom  du  prince  et  sont  très  diffi- 
ciles à  déterminer),  qui  entourait  leurs  emblèmes  sur 
l'avers,  tandis  que  le  revers  était  conservé  à  la  légende 
arabe. 

Les  premières  monnaies  russes  frappées  après  l'inva- 
sion des  Tartares  portaient  donc,  a  l'avers  comme  au 
revers,  des  inscriptions  arabes.  Vinrent  ensuite  les  mon- 
naies bilingues,  ayant  à  l'avers  une  légende  russe  et  un 
emblème  (sceau  du  prince  ou  de  la  ville),  et  au  revers 
une  légende  arabe. 

Iwan  III,  Grand  Prince  de  Moscou,  fut  le  dernier  sou- 
verain dont  les  monnaies  présentent  les  tristes  vestiges 
de  cette  période  de  notre  histoire. 

2.  Guerrier  debout,  de  face,  tenant  un  glaive,  et  de 
l'autre  main,  le  fourreau  ou  un  poignard;  le  tout  dans 
un  double  cercle  linéaire  et  en  grènetis. 

iÇt".  Légende  interlignée  :  •  KQA  -  KOrOK  -  AZAH([Mon- 
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naie  au  sceau]  du  Grand  Prince  I[wan]),  dans  un  cercle 
linéaire. 
M.  Poids,  l  gr.  16. 


Cette  monnaie  n'est  pas  très  rare.  Tous  les  exemplaires 
connus  sont  en  cuivre  rouge.  La  pièce  que  nous  décri- 
vons est  très  remarquable  parce  qu'elle  est  en  cuivre 
jaune ,  métal  qui  jusqu'ici  ne  s'est  pas  rencontré  dans 
l'ancien  monnayage  de  la  Russie. 

Parmi  les  numismates  russes,  les  uns  (par  ex.  :  Schub., 
1843,  n**  201,  202,  etc.;  Tschertk.,  n*  l,  pi.  i,  fig.  l,  etc.; 
Ssontz.,  p.  86)  attribuent  cette  monnaie,  qui  porte,  sur  les 
exemplaires  bien  conservés,  l'inscription  :  (Monnaie  ou 
sceau)  «  du  Grand  Prince  Iwan  Iwanovitch  »,  au  Grand 
Prince  de  Moscou,  Iwan  Iwanovitch  (1353-1359),  fils 
d'Iwan  Daniilovitch  Kalita;  les  autres  (par  ex.  Czaps., 
n^  98;  Chaud.,  n^  3208,  pi.  v,  fig.  1  ;  Reich.,  n«  3214),  au 
Grand  Prince  de  Twer  Iwan  Iwanovitch  (1485-1490),  fils 
d'Iwan  111  Wassilievitch,  Grand  Prince  de  Moscou. 

M.  Ssontzow  dit  [ojy.  ait, y  p.  76)  qu'on  ne  peut  croire 
que  le  Grand  Unificateur  de  la  Russie,  Iwan  111,  ait 
accordé  à  son  fils,  qui  gouvernait  la  Grande  Principauté 
de  Twer  en  pleine  dépendance  de  son  père,  le  droit  de 
monnayage.  Par  ce  motif,  il  attribue  la  monnaie  en 
question  au  Grand  Prince  de  Moscou  Iwan  Iwanovitch 
(1353-1359),  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

M.  le  C*VHutten  Czapski  [op.  cit. y  p.  28)  dit,  au  con- 
traire ,  qu'il  ne  peut  accepter  la  supposition  précédente, 
parce  que  l'aspect  de  cette  monnaie  indique  une  époque 
plus  moderne  que  le  xiv*  siècle.  L'aspect  des  monnaies 
de  cuivre  du  xiv*  siècle,  continue-t-il ,  m'est  inconnu 
parce  que  je   trouve  que   les   monnaies  décrites  par 
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Tschertkow  (pi.  xxi,  fîg.  6  et  8)  et  Ssakharow  (pi.  ix,  fig. 
7  et  8)  sont  fausses  et  d'invention  moderne.  Mais  il 
regarde  comme  certain  que  T aspect  et  le  poids  des  mon- 
naies dont  nous  parlons  correspondent  à  une  suite 
entière  des  monnaies  de  cuivre  de  Twer;  la  forme  des 
lettres  et  l'orthographe  sont  identiques.  Il  est  bon 
d'ajouter  que  des  monnaies  semblables  se  trouvaient 
avec  des  pouly  de  Twer  dans  une  trouvaille  faite  près  de 
Rjew. 

M.  le  C*  Czapski,  avec  MM.  Chaudoir  et  Reichel,  sup- 
pose que  ces  monnaies  appartiennent  à  la  Grande  Prin- 
cipauté de  Twer  et  pas  à  celle  de  Moscou.  Il  dit  que  le 
Grand  Unificateur  de  la  Russie  put  unifier  la  Russie 
principalement  parce  qu'il  accordait  aux  principautés 
conquises  une  certaine  autonomie  locale. 

Nous  nous  joignons  à  la  seconde  supposition  ;  elle  est 
fondée  sur  une  base  plus  solide  et  nous  parait  plus  vrai- 
semblable. 

3.  Cavalier  courant  à  droite,  un  faucon  sur  le  poing  ;  à 
l'entour  la  légende:  . .  .^GAHKHI  A(?).  .en  (Grand  [Prince] 
D[imitr]eï)  entre  deux  cercles  linéaires. 

ÇT.  Samson  déchirant  la  gueule  du  lion  ;  autour,  entre 
deux  cercles  linéaires,  la  légende  :  KHAZL. .  ./IHLOHaP.- 
(Prince....  Iwan  Andr[éevitch] ). 

A,  Poids,  0  gr.  76.  Inédit. 


Sur  cette  très  intéressante  monnaie,  nous  voyons  deux 
noms  de  princes  :  Dimitri  et  Iwan  Andréevitch.  Le  pre- 
mier appartient  probablement  au  Prince  de  Galitch 
Dimitri  Jurievitch  Chemiaka  (1434-1453);  le  second  au 
Prince  de  Mojaïsk  Iwan  Andréevitch  (1432-1454). 


Digitized  by 


Google 


QUELQUES    MONNAIES   RUSSES    RABES   OU    INÉDITES.  431 

Ces  deux  princes  s'allièrent  contre  le  Grand  Prince  de 
Moscou  Wassili  II  Wassilievitch  TAveugle  qui,  après  une 
lutte  de  longue  durée,  s'empara  de  Mojaïsk,  en  1457,  et 
annexa  cette  ville  à  la  Grande  Principauté  de  Moscou. 
Iwan  Andréevitch  s'enfuit  en  Lithuanie. 

La  pièce  que  nous  décrivons  serait  un  monument  de 
cette  alliance  funeste  pour  la  principauté  de  Mojaïsk. 

Les  monnaies  analogues,  sur  lesquelles  se  trouvent  les 
noms  de  deux  princes,  sont  connues  dans  la  numisma- 
tique russe  sous  le  nom  de  Ssoïuznyia  (monnaies 
d'alliance)  ;  toutes  sont  très  rares. 

B.  —  Les  Grands  Princes  de  Moscou. 

WASSILI  II  WASSILIEVICTCH  L'AVEUGLE 
(1425-1462). 

4.  Un  monstre  (crocodile?)  à  gauche,  la  gueule  béante 
et  la  queue  recourbée  ;  le  tout  dans  un  cercle  en  grènetis 
compris  entre  deux  cercles  linéaires. 

l^.KN  -^  AZL  -  £eAH  -  KH  (Le  Grand  Prince).  En  quatre 
lignes  dans  le  champ  ;  autour,  un  cercle  de  grènetis  entre 
deux  cercles  linéaires. 

iR.  Poids,  0  gr.  67.  Variété  inédite. 


La  légende  du  revers  est  disposée  autrement  que  dans 
les  autres  exemplaires  connus  (Czapsk.,  n'^'  435,  436; 
Tschertk.,  n^  43.  pi.  xx,  fig.  1;  Chaud.,  n*»  127;  Reich., 
n"  4429;  Ssakar.,  n^  84,  pi.  x,  fig.  18;  Ssontz.,  p.  44). 

Quoique  le  nom  du  prince  ne  s'y  trouve  pas,  l'aspect 
de  la  pièce,  la  forme  des  lettres,  le  poids,  nous  donnent 
des  indications  suffisantes  pour  la  classer  parmi  les 
monnaies  du  Grand  Prince  Wassili  II  l'Aveugle. 
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C.  —  Les  Souverains  de  Moscou. 

IWAN  III  WASSILIEVITCH  LE  GRAND 
(1462-1505). 

5.  Cavalier  courant  à  droite,  brandissant  un  sabre; 

sous  le  cheval,  lA.  Légende  :  KHAZ. .  .AIKHI H. . . 

([Gr]an[d]  Princ[e]  I[wan  Wass]i[iievitch]). 

^.  Ath  GBAt  . .  .H  ([Souvelrain  [de  tjoute  la  R[uss]ie). 

J^.  Poids,  0  gr.  78.  Variété  inédite. 


Les  monnaies  de  ce  règne  à  la  légende  ©cnOA^tf  ^  ^ce/l 
Pygh  (Souverain  de  toute  la  Russie)  au  revers,  sont  assez 
communes.  Nos  numismates  en  ont  décrit  un  grand 
nombre  de  variétés  portant,  sous  le  cheval,  des  mono- 
grammes divers.  Le  monogramme  lA  est  nouveau  et  ne 
figure  pas  parmi  ceux  qui  ont  été  décrits. 

6.  Cavalier  courant  à  droite,  brandissant  un  sabre; 
sous  le  cheval,  traces  d'une  lettre  6  ?  ;  autour  en  légende  : 
. . .  .GIAL6 ([Grand  Prince  Iwan  Wa]ssilie[vitch]). 

IX.  fâcno  -  mPk£  ~  GHA  (Souverain  de  toute  la  R[us- 
sie]),  dans  un  cercle  de  grènetis. 

JR..  Poids,  0  gr.  49  (exemplaire  rogné).  Variété  inédite. 


Les  lettres  de  l'inscription  du  revers  ont  un  caractère 
original  rappelant  un  peu  les  lettres  gothiques. 

7.  Deux  figures  humaines  pareilles  à  celles  qui"  se 
trouvent  sur  les  monnaies  de  Novgorod. 
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^.  Inscription  presque  illisible  par  suite  d'une  sur- 
frappe. Elle  signifie,  croyons-nous,  Souverain  de  toute  la 
Russie. 

ifV.  Poids,  0  gr.  51.  Inédite. 


Malgré  sa  mauvaise  conservation  et  la  surfrappe  du 
revers,  cette  monnaie  est  très  curieuse.  Nous  avons  ici, 
sans  doute,  un  spécimen  d'une  monnaie  nouvelle  et 
inconnue  frappé  à  Novgorod  après  sa  conquête  par 
Iwan  III,  en  1478.  Cette  pièce  diffère  beaucoup  de  celles 
du  même  genre  décrites  par  M.  le  G**'  Tolstoï  dans  son 
traité  sur  les  monnaies  de  Novgorod  (n^"  390-412'). 

WASSILI  m  IWANOVITCH 
(1505-1533). 

8.  Cavalier  à  droite,  brandissant  un  sabre;  sous  le 
cheval,  la  lettre  /K;  autour,  la  légende  :  . .  .Pl  ëOGM  PXc 
([Souvejrain  de  toute  la  Russ[ie]). 

çf.  A6Hr  -  ÂUGKO  -  ECK/l  (La  monnaie  de  Psko[w]),  en 
grosses  lettres. 

JR.  Poids,  Ogr.  78.  Tolst.  Psk.,  n"  606,  pi.  x. 


C'est  un  bel  exemplaire  d'une  monnaie  très  rare  du 
Grand  Prince  Wassili  III  Iwanovitch ,  frappée  à  Pskow, 
ville  dont  il  s'empara  en  1510. 
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D.  —  Monnaies  anonymes  de  Moscou, 

appartenant  à  l'époque  des  Grands  Princes  Wassifi  If, 

Iwan  III y  Wassili  III  et  hvan  IV. 

9.  Cavalier  à  droite,  brandissant  un  sabre  au  dessus 
de  sa  tête;  sous  le  cheval,  or. 

9*.  Monogramme  ffi  (TF,  initiales  de  Tfer  =  Twer) 
dans  le  champ;  à  Tentour,  — GQA  PSgh  ([Souverain  de 
t]oute  la  Russie). 

/R.  Poids,  0  gr.  38.  Variété  inédite. 

9'.  Môme  type,  mais  l'avers  est  renfermé  dans  un 
cercle  de  grénetis. 
JR.  Poids,  Ogr.  36. 


Ce  type  monétaire  est  bien  connu  de  nos  numismates 
(Czaps.,  n*  526;  Tschertk.,  n^  125;  Schub.,  1843,  n*»296; 
Chaud.,  n^  208;  Reich.,  n"  372;  Ssakhar.,  n«  163;  Ssontz., 
p.  117);  ils  l'attribuent  au  Grand  Prince  Iwan  III  qui 
s'empara  de  Twer  en  1485.  Il  n'est  pas  très  rare,  offre 
beaucoup  de  variétés  consistant  dans  la  diversité  des 
lettres  placées  sous  le  cheval,  mais  les  lettres  or  sont 
inédites. 

10.  Dans  un  cercle  linéaire,  cavalier  à  droite,  brandis- 
sant un  sabre;  sous  le  cheval,  m  (Twer?). 

J^.  OC-  .OA/ï-  .LSGG-  .Py..  (Sou[v]er[ai]n  de 
tou[te]  la  Rus[sieî). 

A.  Poids,  Ogr.  31.  Inédit 
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Pièce  frappée  probablement  à  Twer,  après  la  conquête 
en  1485,  Les  lettres  de  l'inscription  du  revers  sont  irré- 
gulières et  très  petites. 

11.  Même  type  à  Tavers  et  au  revers. 
JR.  Poids,  Ogr.  27.  (Exemplaire  rogné.) 


Les  lettres  du  revers  sont  encore  plus  minces  que  celles 
du  n**  10,  et  sont  disposées  d'une  manière  tout  à  fait 
irrégulière. 

12.  Cavalier  à  droite,  brandissant  un  sabre. 

^.  ro  -  3AAf  -. . .  (Sou[v]erai[n  de  toute  la  Russie]}. 

JR.  Poids,  Ogr.  29.  (Exemplaire  rogné.) 


Cette  pièce  a  été  décrite  par  quelques  numismates 
russes  (Tschertk.,  n^  127;  Schub.,  1843,  n^  298;  Chaud., 
n^  184;  Reich.,  n^378;  Ssakhar.,  n^  141  ;  Czapsk.,  n"  527); 
le  dessin  n  en  a  pas  été  publié. 


E.  —  Les  Tsars  de  Moscou. 

r^k^  IV  WASSILIEVITCH  LE  TERRIBLE 
(1547-1584). 

13.  Cavalier  couronné  à  droite,  la  lance  abaissée  et  le 
n^jtnteau  flottant;  entre  les  pieds  de  derrière  du  cheval, 
la  lettre  M  (Moscou). 
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!>•.  Iffk  HgG  -  AHKïHKHA  SLHMHl  -.  . .  (Tsar  ct  Grand 
Prince  Iwan  [de  toute  la  Russie]). 
^.  Poids,  0  gr.  62. 


Copec  très  rare,  décrite  par  Czapski,  n**  557  ;  Schubert, 
1843,  n^  360;  Chaudoir,  n^  243,  et  Reichel,  n*  446;  le  dessin 
n'était  pas  encore  publié. 

14.  Dans  un  cercle  de  grènetis,  cavalier  à  droite,  la 

K) 

lance   abaissée;  sous   le  cheval,    p    (monogramme  de 

Juriew  =  Derpt). 

1^".  I|Plh  -  KeMKm  -  KHSklg/l  -  . .  .SGGM. . .  (Tsar  et 
Grand  Prince  Iwa[n]  de  toute  la  [Russie]). 

J^.  Poids,  0  gr.  67. 


Copec  rare,  frappée  probablement  à  Derpt,  dont 
Iwan  IV  s'empara  pendant  la  guerre  de  Livonie  (1558- 
1560).  Cette  pièce  a  été  décrite  (Czaps.,  n^  564;  Schub., 
1843,  n*  358;  Chaud.,  n^  260);  le  dessin  restait  inédit. 

FEODOR   IWANOVrrCH 
(1584-1598). 

15.  Cavalier  à  droite  avec  la  lance  abaissée  et  le  man- 
teau flottant.  Sous  le  cheval  pas  de  monogramme. 

]^.  ])9L-  ..  .  AIKHK.  .  .  -  AGGAOPl.  .  HOEWO  M^TG . . 
(Tsar  [et  Grjand  Pr[ince]  Feodor  I[wa]novitch  de  t[ou]te  la 
Russ[ie]). 
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ifV.  Poids,  0  gr.  69.  Inédite. 


Schubert,  1858,  n^*  660-665,  décrit  quelques  copecs  de 
ce  règne,  sans  monogramme  sous  le  cheval,  mais  ce  ne 
sont  que  des  exemplaires  rognés. 

16.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
le  monogramme  (Moscou);  devant  la  tête  du  cavalier, 
la  lettre  0. 

çr.  .  .  .^6AHK.  .  -  KHSL^e. .  -  f^KGBm  -  .ScH.  ([Tsar 
et]  Gran[d]  Prince  Fe[odo]r  de  toute  la  [RJussie). 

JK.  Poids,  0  gr.  62.  Inédite. 


Copec  hybride  très  curieuse  ;  le  coin  de  l'avers  appar- 
tient à  Boris  Feodorovitch  Godounow  et  se  trouve  fré- 
quemment sur  ses  copecs.  Derrière  la  tête  du  cavalier 
doit  être  la  lettre  K.  (Ces  lettres  K-0  sont  expliquées 
comme  étant  le  commencement  du  nom  du  tsar  KOpMci 
(Boris).  Le  coin  du  revers  appartient  à  Feodor  Iwanovitch. 
Cette  copec  a  été  frappée  probablement  au  commencement 
du  règne  de  Boris,  alors  que  les  coins  du  règne  précédent 
n'étaient  pas  encore  détruits.  Jusqu'au  xvin°  siècle,  de 
semblables  anachronismes  ne  sont  pas  très  rares  dans  la 
numismatique  russe.  (Voy.  ci-dessous,  n^  38.) 

17.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  devant  sa  tête, 
fk,  dernières  lettres  du  mot  roGîîA^îiPk  (souverain),  dont 
le  commencement  TA  n'est  pas  visible  sur  cet  exemplaire. 
Sous  le  cheval,  MO  (Moscou). 

28 
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Cf.  Dans    un   cercle   de   grènetis ,   ïffLVL  -  KQ&HKH  - 

KHSL^G. .  -  fe (Tsar  et  Grand  Prince  Fe[Qdo]r  [de 

toute  la  Russie]). 

JR^.  Poids,  0  gr.  64. 


Copec  rare,  décrite  par  Schubert,  1858,  n*659,  et  Chau- 
doir,  n*  275,  mais  dont  le  dessin  n'était  pas  encore 
publié. 

BORIS  FEODOROVITCH  GODOUNOW. 
(1598-1605). 

18.  Cavalier  à  droite  avec  la  lance  abaissée;  sous  le 
cheval,  MO  (Moscou). 

]^.  Dans  un  cercle  linéaire,  ljïïi6A-lKHKHS-K0Pie2A.- 
AOPOfiq.  -  GGaP.  . .  (Tsar  et  Grand  Princ[e]  Boris  Fe[o]- 
dorovit[ch]  de  [t]oute  laR[ussie]). 

A.  Poids,  0  gr.  63.  Inédite. 


Les  copecs  de  ce  règne  avec  MO  sous  le  cheval ,  TA 
derrière  le  cavalier  et  9l  devant  lui  sont  connues  (Schub., 
1858,  n**  677);  mais  les  pièces  portant  seulement  MO  sous 
le  cheval  étaient  inconnues  jusqu'à  présent. 

19.  Cavalier  à  droite  avec  la  lance  abaissée;  sous  le 
cheval,  les  lettres  ncP  (Pskow,  mais  que  signifie  la 
lettre  P)? 

ly.     .PkHgG  -  .  .KIHKHSL  -  .  .  .HG^eA  -  .  .  .^IMEG.  .  . 

([Ts]ar  et  Gr[an]d  Prince  [Bor]is  FeoJ[oro]vitch  de  tou[te 
la  Russie]). 


Digitized  by 


Google 


QUELQUES    MONNAIES    RUSSES    RARES    OU    INÉDITES.  i39 

.R.  Poids,  0  gr.  67.  Inédite. 


Il  y  a  des  copecs  de  ce  règne  avec  UGts  sous  le  cheval 
(Czaps.,  n*  601  ;  Schub.,  1843,  n*»  409;  Chaud.,  n"  303).  Le 
monogramme  UG9  était  encore  inconnu. 

20.  Cavalier  à  droite  avec  la  lance  abaissée;  sous  le 
cheval  HofipH  (  «  Novgorod  an  (7)118=  1610  »;  mais  le 
Tsar  Boris  mourut  en  1605?). 

çr.ljHoe-  -  AlKfflKH3-  -  oPlGAGOA. . .  (Tsar  et  Grand 
Princ[e  BJoris  Feod[orovitch  de  toute  la  Russie]). 

M..  Poids,  0  gr.  64.  Inédite. 


Copec  tout  à  fait  inconnue  et  remarquable  à  cause 
d'une  erreur  dans  le  millésime. 

21.  Cavaher  à  droite  avec  la  lance  abaissée,  dans  un 
cercle  linéaire  ;  sous  le  cheval  7^  (peut-être  IIG  =  Pskow, 
mutilé). 

çr HKIHKH.  .  -  .  .PHG2^eA  -  •  .0EIH2.  . .  ([Tsar 

et  Gr]and  Pr[ince  Bo]ris  Feod[or]ovitch  [de  toute  la 
Russie]). 

A.  Poids,  0  gr.  64.  Inédite. 


Jusqu'à  présent  ce  monogramme  sous  le  cheval  n'a  été 
signalé  que  sur  les  copecs  de  Feodor  Iwanovitch  (Czaps., 
n^  583;  Schub.,  1843,  n«  376*;  Chaud.,  n^286),  et  de  Dimi- 
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tri  rimposteur  (Czaps.,  n"*  616;  Chaud.,  n*  315;  Reich., 

n^  575). 

DIMITRI  IWANOVITCH  L'IMPOSTEUR 
(1605-1606). 

22.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  et  le  manteau 
flottant,  dans  un  cercle  linéaire.  Pas  de  raonogramme 
sous  le  cheval. 

]^.  Dans  un  cercle  linéaire,  ijPu^*  -  GAIKIKHSL  - 
•  MimPem/i  -  HO^nk  KOe  -  ^Pqei . .  (Tsar  et  Grand  Prince 
[DJmitre  {sic)  hvanovitch  de  toute  la  Russie). 

A.  Poids,  G  gr.  64. 


Bien  que  cette  copec  soit  assez  commune  (Czaps.,  n**611; 
Schub.,  1843,  n^  430;  Chaud.,  n^  307;  Reich.,  n^  571),  la 
conservation  de  cet  exemplaire  est  si  parfaite  que  nous 
le  reproduisons  ici  comme  un  bel  échantillon  des  copecs 
de  ce  règne. 

WASSILI  IWANOVITCH  SCHOUISKI 
(1606-1610). 

23.  Dans  un  cercle  linéaire,  cavalier  à  droite ,  la  lance 
abaissée;  sous  le  cheval,  IIG  (Pskow). 

^.    .  .in  -  .  .KIKHS  -  .  .HAeHM  -  .  .H^LKCG  -  .PYGH 

([Tsar]  et  G[ra]nd  Prince  fWassJile  {sic)  Iwa[nov]itch  de 
tou[te]  la  Russie). 
A.  Poids,  0  gr.  67.  Variété  inédite. 
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Schubert,  1858,  n''  746,  décrit  une  copec  semblable, 
mais  elle  diffère  de  celle  que  nous  décrivons  par  l'ortho- 
graphe du  revers. 

MIKHAÏL  FEODOROVITCH  ROMANOW 
(1613-1645). 

24.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
(Moscou).   Le  tout  dans   un   cercle    de  grènetis 

incomplet. 

ÇT.  Inscription  presque  illisible  par  suite  d'une  sur- 
frappe. Sans  aucun  doute,  cette  inscription  reproduit  le 
nom  du  Tsar  Michaïl  Feodorovitch. 

J^,  Poids,  0  gr.  38.  Inédite. 


Malgré  sa  mauvaise  conservation,  nous  avons  cru  devoir 
faire  figurer  ici  cette  copec.  On  connaît  beaucoup  de  copecs 
de  ce  Tsar  avec  MOGKM  à  Tavers.  La  disposition  des 
lettres  de  ce  mot  offre  beaucoup  de  variétés,  mais 
jusqu'ici,  le  mot  écrit  incomplètement,  comme  dans 
notre  description,  n'avait  jamais  été  signalé. 

25.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
fÇf  (Moscou). 

ly.  l|LlÉ:e  -  AIKHIKHS  -  avixaias  (Tsar  et  Grand  Prince 
Mikhaïl). 

-îV.  Poids,  0  gr.  47.  Inédite. 


Cette  très  rare  copec  se  distingue  par  lomission  de  la 
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dénomination  patronymique  du  Tsar  et  des  mots  de 
toute  la  Russie ,  qui  se  rencontrent  sur  tous  les  autres 
types  monétaires  de  ce  règne. 

26.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
Nl  (Moscou). 

^,  IJLMe   -  HKHIKHS.    -   .  .HX/UAO QgHqLË  ~ 

.  ./ïPrei  (Tsar  et  Gra[n]d  princ[e  M]ikhaïlo  [Feodorjovitch 
de  t[oute]  la  Russie). 

A.  Poids,  0  gr.  47.  Variété  inédite. 


La  lettre  M  placée  sous  le  cheval,  est  très  grande;  elle 
est  au  contraire  petite  sur  tous  les  autres  exemplaires 
connus. 

27.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  ;  sous  le  cheval, 

(H)rA  (Novgorod?). 

^.  U^^^-  .KIKHAS-  .IX/iIA1L-  .  .OPODiqL-  .  .  .MPSC 

([Tsa[r  et  Gra[n]d  Prince  [MJikhaïnL  [Feodjorovitch  [de 
toujte  la  Russ[ie]). 
.il.  Poids,  0  gr.  45. 


Schubert,  1858,  n*  834,  donne  de  cette  pièce  une  des- 
cription inexacte.  Le  dessin  n'avait  pas  encore  été 
publié. 

28.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  ;  sous  le  cheval, 
HPri  (Novgorod  an  [7]113  =  1605). 

^.  I|Pl.  .  -AIKfflKH-.  .MIX/lIAO-  .eAOPOD  .  .  -tDGe/i- 
.  .OH  (Tsar  [et  Grjand  Pr[ince]  Mikhaïlo  [F]eodorov[it]ch 
detoute[laRus]sie). 
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A.  Poids,  0  gr.  49.  Inédite. 


Le  coin  de  Tavers  appartient  évidemment  au  règne  de 
Dimitri  Iwanovitch  Tlmposteur  (Czaps.,  n*  617).  C'est  une 
monnaie  hybride  comme  celle  que  nous  avons  décrite  plus 
haut  sous  le  nM6.  Schubert,  1858  (n*  845),  décrit  une  copec 
semblable,  mais  elle  est  de  fabrication  moderne. 

29.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  ;  sous  le  cheval, 
traces  d'un  monogranune  ;  devant  la  tête  du  cavalier,  la 
lettre  0. 

^.       (un  -   .  .IKIKHS  -  .  .  .AAO^GA W^O 

([Ts]ar  et  G[ra]nd  Prince  [Mikhjalo  (sic)  Feod[orov]itch  de 
tou[te  la  Russie]). 
iR.  Poids,  0  gr.  49.  Inédite. 


Cette  copec  est  tout  à  fait  inconnue  de  nos  numismates. 

30.  Dans  un  cercle  de  grènetis,  cavalier  à  droite,  la 
lance  abaissée  ;  sous  le  cheval,  H. 

]^.  (Inscription  rétrograde; AHKIK. . .  WXJOA 

OPO. . . .  ([Tsar  et  Grjand  P[rince  MJikhaïl  [Feod]oro[vitch 
de  toute  la  Russie]). 

A.  Poids,  0  gr.  31.  Inédite. 


L'aspect  étrange  et  le  poids  de  cette  curieuse  copec  la 
rendent  très  différente  des  autres  copecs  de  ce  règne. 
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Peut-être  est-ce  un  spécimen  bien  exécuté  de  Mordowka  ? 
Sous  le  nom  de  Mordowkis  nous  connaissons  des  imi- 
tations de  copecs  russes  fabriquées  par  les  Mordwas,  les 
Tartares  et  d'autres  peuplades,  pour  Tornementation  de 
leurs  costumes.  Cependant,  quoique  rétrograde,  Tinscrip- 
tion  du  revers  nous  paraît  trop  correcte  pour  ce  genre  de 
monnaie. 

ALEXEI  MIKHAILOVITCH. 
(1645-1676). 

31.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
HO. 

9*.  . .  .Li|PLlDeA. . .  LMeâri)M. . .  hskgg ([Grand 

Souverai]n  Tsar  et  Gr[and  Princ]e  Alexeï  [Mikhaïlovitjch 
de  tou[te  la  Russie]). 

M.  Poids,  0  gr.  45.  Inédite. 


32.  Même  type,  mais  les  lettres  sous  le  cheval  ne  sont 
pas  visibles. 

9*.    .6AHK.  .  .  LI|PlÎD6A.  .  .SL^A6âri)H.  .  .  OgM^L  âC.  . 

([GJran[d  Souverai]n  Tsar  et  Gra[nd  Prin]ce  Alexeï  [Mikhaï- 
Ijovitch  de  tou[te  la  Russie]). 
M.  Poids,  0  gr.  45,  Inédite. 


Les  n**'  31  et  32  sont  des  variétés  très  intéressantes  des 
copecs  de  cuivre  d'Alexeï  Mikhaïlovitch  ;  elles  portent 
au  revers  le  titre  K6A1KIM  rOGMA/il*!»  (Grand  Souverain) 
qui  ne  se  rencontre  jamais  sur  les  copecs.  Ce  titre  se 
trouve  seulement  sur  les  roubles  d'argent  et  les  demi- 
roubles  de  cuivre  de  ce  Tsar. 
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C'est  en  1655  que  coramença  la  fabrication  des  mon- 
naies de  cuivre  ;  elles  devaient  avoir  une  valeur  en  rapport 
avec  la  valeur  des  monnaies  d'argent.  Ces  monnaies 
eurent  cours  jusqu'au  11  juin  1663,  époque  où  le  Tsar 
ordonna  leur  retrait  en  payant  une  copec  d'argent  pour 
un  rouble,  soit  pour  cent  copecs  de  cuivre. 

33.  Cavalier  à  droite  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
}\  (Moscou). 

9'.  .  .Ll- ..HKM..  .-.AGKgH)-.  .lAOD. . .  ([Tsa]r  et 
[Gr]and  [Prince  A]lexe[ï  Mikha]ïlov[itch  de  toute  la 
Russie]). 

JE.  Poids,  0  gr.  45.  Variété  inédite. 


Le  monogramme  placé  sous  le  cheval   n'a  pas  été 
terminé  par  le  graveur  du  coin. 


34.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
fyj  (Moscou). 

9" GKOrb. . .  HlAHiï(?). . .  OCGI.   ([Tsar  et  Grand 

Prince  Al]exe[ï  Mikha]iilia  (sic)  [de  toute  la  R]ussi[e]). 
Légende  peu  lisible  par  suite  d'une  surfrappe. 

JE.  Poids,  0  gr.  55.  Variété  inédite. 


Cette  copec  se  distingue  par  la  forme  originale  du  mono- 
gramme placé  sous  le  cheval.  Cette  forme  se  rencon- 
tre assez  fréquemment  sur  les  copecs  de  cuivre  de  ce 


règne. 


35.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée;  sous  le  cheval, 
A. 
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fjt.  HASL. . .  Kcrtl. .  AAOK. .  .KOSA. . .  ([Tsar  et  Grand 
P]rince  [AJJexeï  [Mikha]ïlov[itch  de]  toute  [la  Russie]). 
M.  Poids,  0  gr.  4.  Inédite. 


La  lettre  A  sous  le  cheval  était  inconnue  jusqu'à  présent. 

36.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  ;  sous  le  cheval, 
un  point. 

çf.  . .  .AeKCii)!  .  IX^IAODI  .  .DG6  V  . .  ([Tsar  et  Grand 
Prince  A]lexeï  [M]ikhaïlovi[tch]  de  tou[te  la  Russie]). 

M.  Poids,  0  gr.  45.  Variété  inédite. 


37.  Le  Tsar  à  cheval,  courant  à  droite,  le  sceptre  à  la 
main;  sous  le  cheval,  l  (peut-être  n  mutilé?). 

J^.  .  .  .IKHA.  .  .  HMHX/Ï.  .  .  LDCe/ïDeA.  .  .  MMLM. . . . 
([Tsar  et  Gran]d  Prin[ce  Alexe]ï  Mikh[aïlovit]ch  de  toute 
la  Gr[ande]  Petite  [et  Blanche  Russie]). 

M.  Poids,  0  gr.  47,  Inédite. 


La  lettre  I  n'avait  pas  encore  été  indiquée  sous  le 
cheval.  C'est  en  1654  que  le  Tsar  adopta  le  titre  plein 
reproduit  sur  cette  copec. 

38.  Même  type  que  le  n*  précédent,  mais  le  dessin  du 
cavalier  est  barbare.  Le  monogramme  placé  sous  le 
cheval  n'est  pas  visible. 
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^.    . .  .IH.HSL. . .  MH. . .  Hqac. . .  ([Tsar  et  Grajnd 
[Prjince  [Alexeï]  Mi[khaïlov]itch  de  tou[te  la  Russie]). 
M.  Poids,  0  gr.  45.  Variété  inédite. 


FEODOR  ALEXIEVITCH 
1676  1682). 

39.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  ;  sous  le  cheval, 
HÇ|  (Moscou). 

^.  IjPUDG  -  .  .KIHKHA  -  .  .Ae©AO.  .  .  -  ACKCri) 

(Tsar  et  Gr[an]d  Pri[nce]  Feodo[r  A]lexe[evitch  de  toute  la 
Russie]). 

.fV.  Poids,  0  gr.  47.  Variété  inédite. 


Cette  manière  d'écrire  le  nom  du  Tsar  était  inconnue 
jusqu'ici. 

IWAN  ALEXIEVITCH 
(1682). 

40.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée.  Le  mono- 
gramme placé  sous  le  cheval  est  invisible. 
çr.  . .  .HDeAHKi  -  .  .SLH/iH  -  .  Ae^rteDH  -  .  .6/iPO.  .  . 

([tsar]  et  Grand  [Prin]ce  lan  {sic)  [A]lexeevi[tch  de  tou]te 
la  Rus[sie]  ). 
A.  Poids,  0  gr.  33.  Inédit. 
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Cette  orthographe  n'était  pas  connue.  Bien  que  ce 
prince  n'ait  régné  que  conjointement  avec  son  frère 
Petr  I  et  sa  sœur  Sofia,  nous  possédons  des  copecs  à  son 
nom;  ils  sont  rares  en  général. 

PETR  ALEXIEVITCH  LE  GRA.ND 
(1689-1725). 

41.  Cavalier  à  droite,  la  lance  abaissée  dans  un  cercle 
composée  de  globules  et  de  tirets.  Le  monogramme  n'est 
pas  représenté. 

IX nem 3IE£H eA. . . .   ([Tsar  et  Grand 

Prince]  Pet[r  Alejxievi[tch  de  tou]te  [la  Russie]). 

M.  Poids,  Ogr.  31.  Inédit. 


42.  Même  type  ;  le  cavalier  ne  se  distingue  pas. 
ÇT.  On  distingue  seulement  les  syllabes  Em  et  Eâ*^ 
{Petr  et  exe). 
J^.  Poids,  Ogr.  24.  Inédit. 


Les  numéros  41  et  42  diffèrent  des  autres  copecs  de  ce 
règne  par  la  grandeur  et  la  forme  oblique  des  lettres  dans 
Tinscription  du  revers. 

MONNAIE  INDÉTERMINÉE 

43.  Aigle  bicéphale  dans  un  cercle  dentelé. 
1^*.  Deux  clefs  en  sautoir;  au  dessus  un  R;  le  tout 
dans  un  cercle  dentelé. 
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M.  Poids,  Ogr.  1. 


A  quelle  nation  et  à  quel  règne  peut-on  attribuer  cette 
pièce  d'or  microscopique? 

L'aigle  de  Tavers  rappelle  celui  qui  se  trouve  sur  les 
monnaies  de  Pierre  le  Grand  plutôt  que  celui  des  monnaies 
autrichiennes.  Deux  clefs  en  sautoir  sont  les  armoiries 
de  la  ville  de  Riga  ;  la  lettre  R  placée  au  dessus  des  clefs 
pourrait  représenter  l'initiale  du  nom  de  celte  ville  ? 

Si  cette  attribution  est  acceptée,  cette  petite  monnaie 
aurait  été  frappée  en  1710  à  Riga,  lors  de  Toccupation  de 
cette  ville  par  l'armée  de  Pierre  le  Grand. 

N.  TSCHERNEW. 


N.  B.  —  Le  mot  copec,  masculin  en  français,  appartient  au  genre  féminin 
dans  la  langue  russe  ;  nous  avons  cru  devoir  maintenir  Tiisage  russe. 

(Note  de  la  Rédaction,) 
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{SuUe\ 


GRANDS  AUMONIERS. 


Les  grands  aumôniers  étaient  en  général  des  prélats 
que  leur  naissance  ou  leurs  vertus  avaient  désignés  au 
choix  du  roi.  Nous  relevons  dans  la  liste  ci-dessous  plu- 
sieurs noms  célèbres  :  le  cardinal  Alphonse  de  Richelieu, 
le  cardinal  de  la  Roche-Aymon,  etc. 

r  lAG  CARPERRONARSENMAGFRELEEM.  —  Ecus- 
son  armorié,  posé  sur  une  croix  pastorale,  surmonté  du 
chapeau  de  cardinal  et  entouré  du  collier  du  Saint-Esprit. 

—  Çf.  CAMERAGENREFORMHOSP.  —  Femme  assise 
donnant  le  sein  à  un  enfant  ;  deux  autres  enfants  à  ses 
côtés.  A  Texergue  :  1614. 

2«  FCARDDELAROGHEFOVGAVLTGRAVMDEFR. 

—  Ecusson  armorié,  surmonté  du  chapeau  de  cardinal  et 
entouré  du  collier  du  Saint-Esprit.  —  Çf.  CAMERA- 
REFORMHOSPETLEPR.  —  Même  type  qu'au  n*^  précé- 
dent. A  l'exergue  :  1629. 

3"  ALPCARARLVGMAGFRELEMOSINARIVS.  — 
Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne  de  comte  et 
d'un  chapeau  de  cardinal  et  posé  sur  une  croix  pastorale. 
— ^-.INTELLIGIT-SVPEREGENVM.  —Le  cardinal  debout 
s'appuyant  contre  une  table.  Al'exergue  :  CAMHOSPj  1635. 
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4*  CARANBARMAGFRANCELEEM.  —  Buste  du  car- 
dinal Barberini.  Çf .  —  GRATIORVMBRA.  —  Abeilles  buti- 
nant sur  des  lis.  A  Texergue  :  1656. 

5"  GACARDDELAROCHEAYMONARCHDUXRE. 
MENSISMFRELEEM.  1771.  —  Buste  du  cardinal.  —  Cf. 
JUSTITlAETPAXOSGULATyESUNT.  —  La  Justice  et  la 
Paix  s'embrassant.  A  Texergue,  en  deux  lignes  :  GAMERA- 
CLERIREMENSIS.  1771. 

1486  Geoffroy  de  Pompadour. 

1515  François  Leroy  de  Ghavigny. 

1519  Adrien  Gouffler. 

1519-1526  François  de  Moulins  de  Rochefort. 

1526-1543  Le  cardinal  Le  Veneur. 

1543-1547  Antoine  Sanguin. 

1547-1548  Philippe  de  Gossé. 

1548-1551  Pierre  du  Chastel. 

1552-1556  Bernard  de  Ruthye. 

1556-1559  Louis  de  Brézé. 

1559-1560  Gharles  de  Grevant  d'Humières. 

1560-1591  Jacques  Amyot. 

1591-1606  Renaud  de  Beaune. 

*  1606-1618  Jacques  Davy  du  Perron,   archevêque  de 
Sens. 

*  1618 1632  Le  cardinal  de  La  Rochefoucauld. 

*  1632-1653  Le  cardinal  Alphonse  de  Richelieu. 

*  1653-1671  Le  cardinal  Barberini. 
1671-1700  Le  cardinal  de  Bouillon. 
1700.-1706  Le  cardinal  de  Goislin. 
1706-1713  Le  cardinal  de  Janson. 
1713-1733  Le  cardinal  de  Rohan. 
1733-1760  Le  cardinal  de  Rohan-Soubise. 

*  1760-1786  Le  cardinal  de  la  Roche-Aymon. 
1783-1790  Le  cardinal  de  Rohan-Soubise. 
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GRANDS  MAITRES  DE   l'hOTEL. 

Nous  signalons  à  Tattention  de  nos  lecteurs  le  magni- 
fique jeton  d'Anne  de  Montmorency.  Cette  pièce  d'un 
travail  exquis  est  un  véritable  bijou  ;  nous  n'en  connais- 
sons qu'un  seul  exemplaire,  celui  de  la  collection  d'Affry 
de  la  Monnaye,  il  est  reproduit  au  n*  10  de  nos  planches. 

1®  +  APLANOS.  —  Ecusson  aux  armes  d'Anne  de  Mont- 
morency, flanqué  d'un  bâton  de  grand  maître  et  d'une 
épée  de  connétable.  W-  GETONSDV-BUREAU.  —  Trois 
fleurs  de  lis  dans  un  entourage  formé  de  trois  croissants 
aboutés;  au  dessus,  une  couronne  royale;  au  dessous,  dans 
un  cartel,  1558. 

2^  C •  D •  BOVRBON  CD- SOISSONS' PAIR •  ET •  GM^ •  D- 
FRAN.  —  Ecusson  armorié  surmonté  d'une  couronne 
d'Altesse  Royale.  Çt'.  Rocher  battu  par  la  tempête,  sur  la 
cime  duquel  se  trouve  un  laurier,  et  sur  la  base,  un  listel 
chargé  du  mot  :  IMPAVIDE.  La  légende  est  remplacée 
par  une  couronne  de  laurier  coupée  par  la  date  :  1595. 

3*  CDEBOVRBONGDESOISSONSPAIRETGM^D- 
FRANC.  —  Ecusson  armorié  surmonté  d'une  couronne 
d'Altesse  Royale.  —  ^.  GOVVERETLIEVTGEN'-PL' 
ROYENNORMETDAVLPH.  1612.  —  Rocher  battu  par  la 
tempête,  sur  la  cime  duquel  se  trouve  un  lamîer,  et,  sur  la 
base,  un  listel  chargé  du  mot  :  IMPAVIDE. 

Maîtres  (ThôteL 

Nous  connaissons  deux  délivrances  de  jetons  des  maîtres 
d'hôtel  de  la  Maison  du  Roi. 

Aujourduy  X®  jour  de  may  mil  cinq  cens  vingt  sept,  a  esté 
permis  et  octroyé  à  Jehan  Emery,  graveur  de  seaulx,  demeurant 
à  Paris  de  povoir  graver  une  pille  et  ung  trousseau  aux  armes 
de  Monsieur  de  Bonnes,  Maistre  dOstel  du  roy,  pour  sur 
iceulx  monnoyer  des  gectons  pour  servir  aux  officiers  du  roy 
nostre  dict  seigneur. 
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5  Décembre  1543.  —  Il  a  esté  permis  à  Claude  le  May  tail- 
leur de  la  Monnaye  de  Paris  de  faire  deux  pilles  et  deux  trous- 
seaux aux  armes  de  Monseigneur  et  de  Madame  de  Laval  ;  une 
pille  aux  armes  du  Roy  entarge,  avec  deux  trousseaux  aux 
armes  de  deux  des  maistres  d'hostelz  ordinaires  de  la  Maison 
du  Roy.  Le  tout  monnoyer  gectons  d'argent  et  de  laton. 

FRANÇOIS  I. 

P  +  ANTHOINE-OV-CTCRTIER-ME-ÛOSTEL-bV- 
ROY.  —  Ecusson  armorié,  accompagné  de  trois  roses. 

—  Çf.  FRTÇ'NCOIS-P'OT-LTÇ'-GRTÇ'-bE-blEV-ROI-bE- 
FRTCCE.  —Ecusson  aux  armes  de  France  surmonté  d'une 
couronne  royale  et  flanqué  de  deux  F  couronnées. 

2«  +  GTCVCHIER-ÛE-ÛINTEVILLE-ME-ÛOSTEL- 
bV'ROY.  —  Ecusson  armorié.  Même  revers  que  le  n*  pré- 
cédent. (V.  pi.  n^  12). 

3^  +  RIGAVLT   bOREILLE •  M e- DOSTEL •  DV-ROY. 

—  Ecusson  armorié  dans  un  entourage  polylobé.  Même 
revers  que  le  n^  1.  (V.  pi.  n*  13.) 

4*  +  PIERRE  •  DV  •  PLESSEYS  •  MAISTRE  •  DOSTEL.  — 
Ecusson  armorié.  —  1^\  +  GETES- ET  ENTENDES  AV. 
COMPTE.  — Ecusson  aux  armes  de  France  en  losange. 
(V.pl.  nMl.) 

S^  +  MESSIRE-IEHANDESAINCTAVLLAIRE.  —  Ecus 
son  armorié.  —  W-  MAISTRE  •  DOSTEL  •  ORDINAIRE  •  DV- 
ROY.  —  Salamandre  couronnée  au  milieu  des  flammes. 

6^  +  SAINT^GEL7CYZ-PREMIER-MB-ï>OSTEL. — 
Ecusson  armorié.  —  W-  FRANÇOIS •PTCR-LTÇ'-GRTÇ'CE* 
ÛE-ÛIEV-ROI-ÛE-PR7CNCE.  Môme  type  qu'au  n^  1. 

FRANÇOIS  II. 

7*  PREMIERMAISTREDOSTELDVROY.— Ecusson  en 
bannière  aux  armes  de  Mendoze,  garni  de  ses  courroies 
et  flanqué  de  deux  bâtons  de  Maître  d'Hôtel,  çr.  —  FRAN- 
CO YS- SECOND -DE -CE  NOM.  —  Ecusson  aux  armes  de 

29 
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France,  surmonté  d'une  couronne  royale  et  entouré  du 
collier  de  Saint-Michel. 

CHARLES  IX. 

8«  MEJENDEBEAVQE-S^-DEPVIGVIGHDELORDV- 
ROYGEME-DOTELOR.  (Jean  de  Beauquerre.)  —  Ecus- 
son  armorié,  entouré  du  collier  de  Saint-Michel.  —  Çf. 
PIETATE  ETJVSTITIA.  —  Ecusson  aux  armes  de  France 
surmonté  d'une  couronne  royale  et  entouré  du  collier  de 
Saint-Michel  ;  comme  supports,  la  Piété  et  la  Justice. 

9^  BONAVENTVRE  •  GILIER  •  M^  .DHOSTEL  •  DV  •  BOY.  — 
Ecusson  armorié  en  bannière.  —  ^'.  PIETATE-ET- 
IVSTITIA.  —  Ecusson  aux  armes  de  France,  suraionté 
d'une  couronne  royale,  entouré  du  collier  de  Saint-Michel 
et  flanqué  de  deux  colonnes  couronnées;  le  tout  posé  sur 
un  socle  chargé  de  deux  branches  de  laurier  en  sautoir. 
A  l'exergue  :  deux  palmes  en  sautoir.  (Voir  pi.  n*  14.) 

10*»  Même  droit  que  le  n*  précédent.  Çf.  —  MANET- 
VLTIMA-CELO.  —  Trois  couronnes  de  laurier  posées 
1  et  2;  celle  d'en  haut  entourée  d'étoiles.  En  haut  du 
champ,  un  listel  chargé  de  la  devise  :  MANET- 
VLTIMA-CELO. 

il<>  +  RENE •  DE •  PREAVLXM=- DHOTEL  DVROY.— 
Ecusson  armorié.  —  ^.  PIETATEET-IVSTITIA.  —  Sur 
un  socle,  un  cartouche  aux  armes  de  France,  surmonté 
d'une  couronne  royale  et  flanqué  de  deux  colonnes  cou- 
ronnées; le  tout  soutenu  de  deux  cornes  d'abondance  et 
de  deux  branches  de  laurier;  sur  le  socle,  deux  G  adossés 
et  enlacés  posés  sur  deux  branches  de  laurier.  A  l'exergue  : 
FRANCIE. 

12«  CAR-STROSSIMD'HOSTEL.  —  Ecusson  armorié, 

entouré  du  collier  de  Saint-Michel.  J^.-  TIBI-MILITAT- 

iETHER.  —  Deux  cavaliers  luttant  ensemble;  l'un  d'eux 

est  frappé  de  la  foudre.  A  l'exergue  :  1573.  (V.  pi.  n®  15.) 

13*  GEORGES  •  DWICARDEL  •  M^DOSTEL  •  D  •  ROY.  — 
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Ecusson  armorié,  entouré  du  collier  de  Saint -Michel. 
Même  revers  que  le  n®  10. 

HENRI  m. 

14«  LAVR.TESTVCUSET-MEDHOSTV -DVROY.  — 
Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses 
lambrequins.  —  ^.  POVRLACHAMBREAVXDENIERS- 
DV-ROY.  —  Ecusson  aux  armes  de  France  surmonté  d'une 
couronne  royale  et  entouré  du  collier  de  Saint-Michel. 

LOUIS  XIV. 

1 5^  W^P  •  ARMAND  •  LANGLOYS  GW^'  MAISTRE  •  DHOS- 
TEL- DV-ROY.  —  Rcusson  armorié,  surmonté  d'une  cou- 
ronne de  comte;  comme  supports,  deux  sauvages  s'ap- 
puyant  sur  une  massue,  ç^.  —  SIG-PROBAT.  —  Trois 
aigles  volant  vers  le  soleil.  A  Texergue  :  1681. 

GRANDS   CHAMBELLANS. 

Nous  ignorons  s'il  existe  pour  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  tué  à  Orléans  en  1552,  des  jetons  frappés 
spécialement  à  cause  de  son  titre  de  Grand  Chambellan. 
Un  jeton  d'alliance  fait  allusion  à  la  haute  charge  que 
possédait  ce  personnage. 

FRAN  D -LORRAINE  DDGVYSE  F- ZGRCH  DE- 
FRANGE.  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne 
ducale  et  entouré  du  collier  de  Saint-Michel.  —  Çf.  + 
ANNE-DE-EST-DVCHESSEDEGVYSE.  —  La  lettre  A  tra- 
versée d'un  I  ;  le  tout  dans  la  lettre  0. 

Un  jeton  du  duc  de  Mayenne,  Charles  de  Lorraine, 
porte  aussi  la  mention  de  cette  dignité,  attachée  aux  plus 
grands  seigneurs  de  la  cour. 

CHDLORïJsDDEMAYENNE-P-GRCHAMBD-FRANG- 
—  Ecusson  armoirié,  couronné  et  entouré  des  colliers  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  —  ^.  +  CD-LOOR-DD- 
MAYENNELG-D-LESTATETGOVD-F.  —  Bras  couvert 
d'un  brassard,  mouvant  d'une  nue  et  paraissant  vouloir 
saisir  trois  flammes  qui  brillent  au  milieu  d'un  feu  allumé 
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sur  un  autel.  Au  dessus,  des  nuages  et  un  listel  chargé  de 
rinscription  :  HANGDEVOVET-TRES. 

7"  Même  droit  qu'au  n"  6.  —  ^.  HENRIE-DSAVOE- 
DVCHESSEDEMAYENNE.  —  Ecusson  parti  de  Lorraine- 
Mayenne  et  de  Savoie,  surmonté  d'une  couronne  ducale 
et  entouré  d'une  cordelière. 

8**  +  EVSTDECORBlERTOB-CVRIEETCAMg  (Rector 
curie  et  cambellanus).  —  Ecusson  armorié  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  —  ^.  HENRICMIFRANCORVREGIS.  — 
Ecusson  aux  armes  de  France  surmonté  d'une  couronne 
royale  et  entouré  du  collier  de  Saint-Michel. 

Comédiens  du  roi. 

V  LVDOVIGVSXIVFRANCREX.  —  Tête  du  roi.  —  1^'. 
SIMVL-ETSINGVLIS.  —  Ruche  entourée  d'abeilles.  A 
l'exergue  :  COMEDIENS  |  DV-ROY. 

2*  Soleil  rayonnant.  —  ^.  Dans  le  champ  :  BAL  |  DES  | 
COMEDIENS-*^  I  DV-ROY.  —  Octogone. 

Comédie  Italienne. 
SPLENDENTBELLISQUEJOCISQUE.  —  Ecusson  aux 
armes  de  France  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du 
Saint-Esprit  et  surmonté  d'une  couronne  royale.  —  l^. 
SUBLIATOJURENOCENDI.  —  Théâtre.  —  Al'exergue  : 
COMIGIITALIANI-  |  MCGLVII. 

Premiers  GenliWwmmes  de  la  Chambre. 

Les  Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre,  que  leurs 
attributions  rapprochaient  de  la  personne  royale  plus 
que  tous  les  autres  officiers  de  la  Maison,  étaient  choisis 
parmi  les  familiers  du  roi. 

Ainsi  nous  voyons  figurer  parmi  eux,  Goncini,  marquis 
d'Ancre,  le  célèbre  favori  de  Louis  XIII. 

P  HDEFOISCANDALEDETPDFRPGENTILDLA- 
CHD-ROY.  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne 
ducale  et  soutenu  de  deux  branches  de  laurier.  —  çr. 
ARGENTERIEDVROY.  —  Ecusson  aux  armes  de  France, 
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surmonté  d'une  couronne  royale  et  entouré  des  colliers 
des  ordres'. 

2«  HDELATOVR-P  GENTILH-DLCHAMBDR.  — Ecus- 
son  armorié,  surmonté  d'une  couronne  ducale.  —  çr. 
DANT-ADVERSA-DEGVS.  —  Etoile  entourée  dQ  nuages. 
A  Texergue  :  1595. 

3*  HDELATOVRPGENTILHDLGHAMBDVROY-  — 
Même  droit  qu'au  n*  précédent.  —  ^.  SVASTANSMOLE- 
REFVLGET.  —  Phare.  A  l'exergue  :  1609. 

i^  RDEBELLEGARDEPGENTILDLCHAMD  ROY.  — 
Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec 
ses  lambrequins  et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel 
etduSaint-Esprit.  — ^.DECVSETTVTANIENABARMIS. 
—  Cuirasse  posée  sur  des  palmes  et  des  branches  de 
laurier.  A  l'exergue  :  1602. 

5«  Même  droit  que  le  n"  précédent.  —  l^\  SICNOXIA- 
TEMNO.  —  Porc-épic.  A  l'exergue  :  1610. 

6«  CCONCINIDANCREPGDELCHDV-ROY.  —  Ecus- 
son armorié,  surmonté  d'une  couronne  de  marquis  d'où 
sort  un  casque  de  face  avec  ses  lambrequins;  comme 
cimier,  trois  panaches.  —  ^'.  TVTASORTEFIDELITAS.  — 
Ancre  tortillée  d'un  cep  de  vigne  et  surmontée  d'un  globe 
ailé.  A  l'exergue  :  1611.  (V.  pi.  n*^  16.) 

7^  G-DESOVVREPGENTILHDELACHAMDROY.  — 
Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne  de  comte  et 
entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  — 
W.  STETITINCONCVSSA-PROCELLIS.  —Tour  bâtie  sur 
un  rocher,  battue  par  la  tempête.  A  l'exergue  :  1612. 

8«  Même  droit  que  le  n*^  précédent.  —  9".  STATFORTI- 
BVS-ALTA-COLVMNIS.  —  Tour  bâtie  sur  un  rocher,  bat- 
tue par  les  flots;  en  haut  du  champ,  le  soleil  au  milieu 
des  nuages. 

9*^  ROGDV-PLESSEYSPGDELACHARGDVROY,   — 

4.  Il  existe  u»  autre  jeton  de  ce  personnage  ayant  au  revers  les  armes  et 
la  devise  de  Jean-f^uis  de  I^valette,  son  beau-père. 
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Ecussons  accolés  de  France  et  de  Navarre,  surmontés 
d'une  couronne  royale  et  entourés  des  colliers  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit.  —  ^.  CVMSVRGITETOCCI- 
DIT-ADSVM.  —  Au  dessus  d'un  paysage,  deux  étoiles  et 
le  soleil  levant  et  couchant.  A  Texergue  :  1629. 

10»»  Même  droit  que  le  n"  précédent.  —  ^.  LOYS-XIII- 
RDE-FRANETNAV.  —  Buste  du  roi;  au  dessous,  1631. 

11**  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne  ducale 
et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair.  —  çf.  Dans 
le  champ  :  LMDAUMONT-  |  DUCD'AUMP^DEFR-  | 
PREHGENTILH=DELACH«=-  |  DU-ROI-  ,  CHe»DE-SES. 
ORDRES-  I  LIEU'F-Gï'- DE  SES -ARMEES-  |  GOUV^^DE 
•BOULOGNE-  I  ET-PAYSBOULONOIS-  |  DES-V-J^ETGau. 
DE-COMPIEGNE.  |  ETCAP«. DES  CHASSES  DE- LA-C«- 
R^E. DE  COMPTE.  I  1759.  —  (V.  pi.  n"  23.) 

12^  Cartouche  armorié,  surmonté  d'une  couronne 
ducale,  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit  et  enveloppé  du  manteau  de  pair;  le  tout  posé  sur 
deux  bâtons  de  maréchal,  six  drapeaux  et  quatre  canons, 
le  tout  passé  en  sautoir.  —  Çf.  Dans  le  champ  :  L-FR. 
ARM  I  DUPLESSIS-  |  DUC  •  DE  •  RICHELIEU  |  PAIR  ET  • 
MARECHAL  |  DE-  FRANCE  |  PREM»  GENTILHOMME  | 
DE  •  LA  -  CHAM^^DU  ROI  |  CHEV  '  DE  •  SES  -  ORDR»  | 
GOUV«DE  I  GUYENNE.  —  Octogone. 

1 3^  M^B .  ESTIENNE  •  DV  •  VERDIER  •  CH^R  •  MARESCHAL- 
DEBATAILLE.  —  Mercure  monté  sur  Pégase  et  se  diri- 
geant vers  le  soleil.  Au  dessous  dans  un  cartouche  : 
VIRTVS-ET  I  ENSIS.  —  ^.  ETLVNDES-26GENTILS- 
HOMMESORDINAIRES-DVROY.  —  Ecusson  armorié,  sur- 
monté d'une  couronne  de  comte,  d  où  sort  un  aigle  issant  ; 
comme  supports,  deux  aigles.  A  l'exergue  :  1654. 

Peintre  du  Roi. 
NOEL-QVILLERIERPEINTREORDINAIRE-DU-ROY-  — 
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Eeusson  armorié  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts 
avec  ses  lambrequins.  ~  ^.  VBIFIDESIBI-AMOR.  —Foi 
mouvant  des  nuages  et  tenant  deux  palmes;  au  dessus 
de  chaque  main,  une  tourterelle.  A  Texergue  :  1637. 

Violons  de  la  Chambre. 

LUDXVREXCHRISTIANISS.  —  Tête  du  roi.  —  W- 
NUMERUMSACRAVITAPOLLO.  —  Apollon  tenant  une 
lyre  assis  sur  un  tertre  entouré  d'instruments  de 
musique.  A  Texergue  :  LES  XXIV- VIOLONS-  |  DELA- 
CHAMBRE  I    1751.  —  (V.  pi.  n"  17.) 

Paumier  du  Roi. 

FPERDRIXPAUMIERDVROY.  —  Monogramme  sur- 
monté d'une  couronne  de  fleurs  et  flanqué  de  la  date  : 
1739.  —W.  PRIVODITEMORIRO.  —  Oranger  en  caisse, 
frappé  par  les  rayons  du  soleil.  (V.  pi.,  n®  18.) 

GRANDS  EGUYERS. 

Le  plus  ancien  jeton  attribuable  à  ce  grand  office  de 
la  couronne  a  été  décrit  par  MM.  Rouyer  et  Hucher*; 
malheureusement  le  nom  du  Grand  Ecuyer  fait  défaut. 
Nous  pensons  que  ce  jeton  doit  appartenir  au  règne  de 
Charles  VII  plutôt  qu'à  celui  de  Charles  VIII.  On  voit  au 
droit  rinsigne  du  Grand  Ecuyer,  Fépée  fleurdelisée  et  gar- 
nie d'un  ceinturon. 

+  GECTONSPOVRLESCVIERIE.  —  Epée  dans  un  four- 
reau fleurdelisé  et  garni  d  un  ceinturon. 
•  ^.   (Couronne)   CHARLES-ROY-DEFRANCE.    —    Neuf 
fleurs  de  lis  posées  l,  2,  3,  2. 1. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV  fut  frappé  un  jeton  octo- 
gone, de  petit  module,  qui  se  trouve  dans  la  collection  de 
feu  M.  d'Affry  de  la  Monnoye. 

4.  Histoire  dujeton^  p.  74. 
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Au  droit,  un  cartouche  rond,  couronné  aux  armes  de 
France,  entouré  des  colliers  des  ordres  du  roy. 
^.  ESCURIEDUROY  en  deux  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier. 

Deux  jetons  variés  à  Teffigie  de  Louis  XV  furent  gravés 
pour  le  service  de  TEcurie;  au  revers,  un  cheval  se 
cabrant  et  la  légende  :  BELLIPACISQVE-DECUS.  A 
l'exergue  :  ECURIES-DU  ROY. 

V  CLAVDEGOVFFIERMARQVISDEBOYSY.  —  Ecus- 
sôn  armorié,  surmonté  d'une  couronne  ducale  et  entouré 
du  collier  de  Saint-Michel.  —  IX.  GRAND-ESCVYER-DE- 
FRANGE.  —  Epée  dans  un  fourreau  fleurdelisé,  garnie 
d'un  baudrier  aussi  fleurdelisé. 

2'»  +  CGOVFFIER-CONTEDECARVASETDEMAV- 
LEV^  (Maulevrier.)  —  Ecusson  comme  au  n®  précédent. 

—  9^.  +  SEIGNER-DEBOYSI  GRAND-EGVIERDE  FRACE- 

—  Epée,  etc. 

Le  XXIIIP  jour  de  Mars  mil  V^  LXVIII  la  court  à  Paris  a 
permis  à  Bonadventure  Gousin  orfèvre  du  roy  de  faire  faire  et 
graver  une  pille  et  ung  trousseau  aux  armoyries  de  monsieur  le 
Grand  Escuyer  de  France  et  faire  sur  iceulx  les  gectons  d'argent 
en  la  Monnoye  de  Paris,  après  avoir  veu  au  bureau  de  ladicte 
court,  les  dicts  pille  et  trousseau. 

3°  LEONNORGHABOT.  —  Ecusson  armorié,  surmonté 
d'une  couronne  de  comte  et  entouré  du  collier  de  Saint- 
Michel.  —  Même  revers  que  le  n*  1. 

La  Gourt  a  permis  a  Bonnavanture  Gousin  orfèvre  du  roy 
de  faire  graver  deulx  carrés  aulx  portraictz  à  luy  envoyez  par 
monsieiur  le  conte  de  Gharny,  Grand  Escuyer  de  France,  pour 
faire  monnoyer  gectons  d'argent  pour  iceulx  carrez  faictz  et 
représentés  au  bureau,  estre  ordonné  du  moinnoiaige  ainsy  que 
de  raison.  Faict  en  la  Gourt  des  Monnoyes,  le  XXV®  jour  de 
septembre  mil  VGLXXI. 

Veu  les  fers  représentez  au  bureau  la  Gourt  a  permis  de 
monnoyer  iceulx  gectons.  Faict  en  la  Gourt  des  monnoyes  le 
XIIP  jour  de  Janvier  VGLXXII. 
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4»  R  •  D  VC  •  DE  •  BELLEGARDE  •  PAIR  •  ET  •  GR  •  ESC  •  DE. 
FRAN.  —  Ecusson  armorié,  entouré  des  colliers  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit  et  surmonté  d'une  couronne 
ducale  d'où  sort  un  casque  de  face  couronné  ;  comme 
cimier,  un  aigle  s'essorant  ;  comme  supports,  deux  aigles. 

—  ^.  SOLVM-CCELVMTENEBO.  —  Rocher  dont  la  cime 
est  entourée  de  nuages.  A  l'exergue  :  1623. 

S"  Même  droit  que  le  n"  précédent.  —  9'.  VIRTVS- 
NVNCCLARVIT  ORBI.  —  Soleil  dissipant  les  nuages.  A 
l'exergue  :  1633. 

6»  Même  droit  que  le  n"  4.  —  W-  VIRTVS-HLEC-IMMOTA- 
MANEBIT.  —Femme  assise  tenant  une  épée  et  une  palme. 
A  l'exergue  :  1634- 

7»  Même  droit  que  le  n»  4.  —  W-  CCELONONCOLO.  — 
Oiseau  de  paradis  (?).  A  l'exergue  :  1636. 

8»  Même  droit  que  le  n'  4.  —  ^.  NONHOSTICVS- 
ENSIS.  —  Main  mouvant  d'une  nue  et  tenant  l'épée  de 
grand  écuyer.  A  l'exergue  :  1638. 

9»  Même  droit  que  le  n"  4.  —  ^.  INVIGTAVINCIT- 
OMNIA •  VIRTVP.  —  Victoire  ailée  assise,  tenant  une 
lance  sans  fer  et  un  miroir  ;  à  ses  pieds,  un  trophée.  A 
l'exergue  :  1639. 

10»  Même  droit  que  le  n'  4.  —  ^.  REGIS  HVC- ME- 
CLEMENTIADVXIT.  —Vaisseau  voguant  vers  deux  tours. 

11»  Même  droit  que  le  n'  4.  —  9".  ETORIENSSICDAT- 
SIGNACADENS.  —  Soleil  levant  au  dessus  de  la  mer. 

12»  Même  droit  que  le  n"  4.  —  9".  VNDIQVEFRVSTRA. 

—  Rocher  battu  par  la  tempête. 

13"  Même  droit  que  le  n"  4.  -  ly.  SEMPERDVRATVRA- 
MANEBIT.  Foi  au  dessus  d'un  autel. 

14»  ROGERDVCDEBELLEGARDEPAIRET.  —  Ecus- 
son  comme  au  n»  4.  9".  —  GRANDESCVYERDEFRANCE. 

—  Epée,  etc. 

15»  ROGERDEBELLEGARDE.  —  Ecusson  armorié  sur- 
monté d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins  et 
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entouré  des  colliers  de,  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit. 
Même  revers  que  le  n®  précédent. 

16^  HRVZEDEFFIATMDE-5MARSGESGVYDEFR- 
—  Ecusson  arraorié,  surmonté  d'une  couronne  de  mar- 
quis et  flanqué  de  deux  épées  de  grand  écuyer.  —  ÇT. 
ORTVSVALVMINAMONSTRAT.  —  Soleil  levant  au  dessus 
de  la  mer.  A  l'exergue  :  1641.  (V.  pi.  n^  20.) 

17*  Même  droit  que  le  n^  précédent.  —  ^.  LVDXim- 
DGFRETNAVREX.  —  Buste  du  roi. 

18"  HEN-DELORRAINECOMDEHARCOVRTCDORD- 
D-ROY-GESCDFR.  —  Ecusson  armorié  entouré  des 
colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  et  surmonté 
d'une  couronne  ducale,  d'où  sort  un  casque  de  face; 
comme  cimier,  un  aigle  s' essorant;  comme  supports, 
deux  aigles;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair  et 
soutenu  de  deux  épées  de  Grand  Ecuyer.  —  çf.  SOLI- 
lOVI.  —  Aigle  tenant  la  foudre  dans  ses  serres.  A  l'exer- 
gue :  1641. 

19"  HDELORRAINECDEHARCOVRTPETGR.  — 
Buste.  —  W'  ESCVYERDEFRAN-ETVICEROY-DE. 
CATAL.  —  Lévrier  au  dessus  duquel  se  trouve  un  listel 
chargé  de  la  légende  :  FIDEIJSETAVDAX.  A  lexergue  : 
1645. 

20"  (Louis-Charles  de  Lorraine,  comte  de  Brienne.)  Croix 
de  Lorraine  flanquée  de  deux  épées  de  Grand  Ecuyer.  ÇT. 
Monogramme  formé  de  deux  L  et  de  deux  CL.  Octogone. 

1294-1295  Roger,  dit  Técuyer^ 

1295-1298  Pierre  Gentien. 

1298-1299  Denis  de  Melun  et  Jacques  Gentien. 

1299  Guillebaut. 

1299-1314  Gilles  Granches. 

1316-1321  Guillaume  Pisdœ. 

1321-1325  JeanBataille. 

1.  Ed  4)85,  Roger  était  simple  écuyer  de  Philippe  le  Bel. 
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1325-1330  Gilles  de  Clamart. 
13301333  Philippes  des  Moustiers. 
1333-1341  Oudart  des  Taules. 
1341-1345  Henry  de  Lyenas. 
1345-1353  Guillaume  de  Boncourt. 
1353-1364  Guillaume  de  Champagne. 
1364-1373  Martelet  du  Mesnil. 
1373-1376  TrouillartdeCaffort. 
1376-1397  Collart  de  Tanques. 
1397-1399  Robert  de  Montdoucet. 
1399-1411  Philippes  de  Giresme». 
1411-1412  Jean  de  Kaêrnien. 
1413-1418  Jean  de  Dicy. 
1418-1420  André  de  Toulonjeon. 
1420  Huet  de  Corbie. 
1417-1419  Hugues  de  Noé  2. 
1425  Jean  du  Cigne. 
1419-1425  Pierre  Frotier. 
1425-1427  Jean  du  Vernet. 
1429-1454  Jean  Poton  de  Xaintraiiles. 
1454-1461  Tanneguy  du  Ghatel. 
1461-1466  Jean  de  Guarguessalle. 
1465-1470  Charles  de  Bigny», 
1470-1483  Alain  Goyon*. 
1483-1505  Pierre  d'Urfé. 
1505-1524  Galeas  de  Saint-Severin. 
1524-1546  Jacques  de  Genouillac. 
*1546-156«)  Claude  Gouffier. 
*1570-1582  Leonor  Chabot. 


1.  Dépossédé  de  sa  charge  en  1441,  il  y  fut  rétabli  eo  1412. 
i.  Maitre  de  l'Ecurie  du  dauphin  Charles. 

3.  Ce  personnage  est  encore  qualifié  de  grand-mattre  de  l'Ecurie  dans  des 
quittances  de  1478  et  1483. 

4.  Il  fut  continué  par  Charles  VIII  dans  sa  charge;  ce  fut  probablement 
d'une  façon  honoraire. 


Digitized  by 


Google 


464  ANNUAIRE    DB    LA   SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

1582-1588  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf. 

1588-1620  Roger  de  Saint-Lary. 

1620-1621  César-Auguste  de  Saint-Lary. 

*1621-1639  Roger  de  Saint-Lary  de  Bellegarde. 

'1639-1642  Henri  Coeffier  de  Ruzé,  marquis  de  Cinq-Mare. 

*1643-1658(?)  Henry  de  Lorraine. 

1658-1677  (?)  Louis  de  Lorraine. 

1677-1712  Henri  II  de  Lorraine. 

1712-1751  Charles  de  Lorraine. 

*1751-1761  Le  comte  de  Brionne. 

1761-1789  Charles-Eugène  de  Lorraine. 

Ecuyers. 

Nous  connaissons  trois  jetons  des  officiers  inférieurs 
placés  sous  les  ordres  du  Grand  Ecuyer.  En  voici  la  des- 
cription : 

1"  CHARLES  •  DV  •  PLESSEIS  •  PREMIER  •  ESGVIER .  — 
Ecusson  armoirié.  —  i^'.  SEMPERINEXGVBIIS.  — 
Cigogne  avec  sa  vigilance.  (V.  pi.  n°  19.) 

2»  PDEMIRAVLMONT-ESCVYERDVROY.  —  Ecusson 
armorié.  —  l^.  INSPEMGONTRASPEM1603.  —  Rocher. 
(V.  pi.  n»  24.) 

3»  DENISG-CÔSEILLÊDVROYCÔTRÊ-DSÔESGVIRIE 
(contreroleur).  —  Ecusson  armorié  dans  une  couronne 
de  laurier.  Revers  du  n'  1  des  jetons  des  grands  écuyers. 
(V.  pi.  n»  22.) 

GRANDS  VENEURS. 

1»  -I-  GLDELORRAINEDVCDAVMALLEPAIRGR'»- 
VENE«DFR-ETGO«DEBOVR*i.  —  Ecusson  armorié  sur- 
monté d'une  couronne  ducale  et  entouré  du  collier  de 
Saint-Michel.  —  ^.  AVTVINGEREAVTVINCI.  —  Palmier 
entre  deux  vases.  A  l'exergue  :  1573. 

2"  Ecusson  aux  armes  de  Louis  de  La  Rochefoucauld, 
surmonté  d'une  couronne  ducale  d'où  sort  une  Mélusine 
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et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  ; 
le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair.  —  9*.  Dans  le 
champ  :  GRAND-  |  MAISTRE-  |  DELA-  |  GARDEROBE-  | 
DVROY-  I  ETGRAND-  |  VENEUR-  |  DE-FRANCE. 

Plusieurs  jetons  du  xui*  et  du  xiv*'  siècle  se  rapportent 
au  service  de  la  Vénerie.  Ils  représentent  en  général  des 
animaux  :  un  cerf,  un  léopard,  un  sanglier,  un  écureuil, 
un  chien  de  chasse,  etc.  Au  revers,  une  fleur  de  lis. 

Au  XVII*  et  au  xvm*  siècle  certains  jetons  font  allusion 
aux  chasses  royales.  En  1671,  au  revers  de  Tefligie  royale 
se  trouve  un  cerf  poursuivi  par  des  chiens.  Peut-être 
pourrait-on  attribuer  aux  chasses  un  jeton  de  1725  dont 
le  revers  est  le  suivant  :  ET-HABETSVA-CASTRA-DIANA. 
—  Trophée  de  chasse  entouré  de  quatre  chiens. 

Une  capitainerie  et  un  bailliage  avaient  été  créés  au 
xvn*  siècle  pour  diriger  et  régler  les  chasses  royales. 

SUNT-ET-HIC-ORACVLA-DIVUM.  —Chêne.  —  ^.  Dans 
le  champ  :  BAILo^-ET-CAPITAINERIE-DESCHASSESDU- 
ROYEN-LA-VARENNE-DU-LOUVRE. 

Grand  louvetier. 

On  voit  le  titre  de  Grand  Louvetier  sur  un  jeton  d'al- 
liance d'Agesilan  Gaston  de  GrossoUes,  marquis  de  Flama- 
rens,  qui  avait  épousé  Agnès  de  Beauveau. 

Cartouche  surmonté  d'une  couronne  ducale  et  chargé 
de  deux  écussons  en  bannière,  l'un  aux  armes  de  Gros- 
soUes etl'autre  aux  armes  de  Beauvau.  — ç^'.Dans  le  champ  : 
AGESILAN  I  GASTON-DE  |  GROSSOLLES  -  MARQUIS  |  DE- 
FLAMARENS  |  GRAND  -  LOUVETIER  |  DE  •  FRANCE  •  ET - 
ANNE  I  AGNES -DE  BEAUVAU  |  SA -FEMME  |  1741.—- 
Octogone. 

Maître  des  cérémonies. 

Un  officier  inférieur  était  placé  sous  les  ordres  du 
Grand  Maître  des  cérémonies,  c'était  le  Maître  des  céré- 
monies. 
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I  BAB  •  ET  •  N  •  SAINCTOT  •  MAISTRE  •  ET  •  AYDE  •  DES  • 
CÉRÉMONIES.  —  Ecusson  armorié  surmonté  d'un  casque 
de  profil,  avec  ses  lambrequins.  —  çf.  PLACATIDANT- 
SIGNA-IOVIS.  —  Navire.  A  Texergue  :  1649. 

BATIMENTS  DU  ROY. 

C'est  au  règne  de  Charles  VI  que  nous  croyons  pouvoir 
attribuer  deux  jetons  fort  curieux,  le  n**  2  en  particulier, 
qui  font  partie  de  la  collection  de  feu  M.  d'AfEry  de  la 
Monnove. 


!•  +  lESVI-DESOEUVRES.  —  Ecusson  aux  armes  de 
France  dans  un  entourage  de  trois  arcs  de  cercle  et  de 
trois  angles  alternés.  —  9'.  Tète  couronnée  du  roi  dans  un 
entourage  de  huit  arcs  de  cercle,  à  la  jonction  desquels 
se  voit  une  fleur  de  lis  (sauf  pour  les  deux  qui  se  trouvent 
au  dessus  de  la  tête  royale). 

2*  Même  droit  que  le  nM.  —  i^.  +  :  DV  :  PALESLE  : 
ROY.  —Façade  du  Palais*. 

Ce  jeton  est  le  plus  ancien  qui  représente  un  monument 
du  vieux  Paris. 

Nous  ignorons  s'il  fut  frappé  dans  le  courant  du  xv*  et 
du  xvi*  siècle  des  jetons  pour  les  Bâtiments  du  roi  :  nous 
ne  les  voyons  réapparaître  qu'au  xvii*'  siècle.  Tous  portent 
en  général  au  droit  l'effigie  et  la  légende  royales. 

Sous  Louis  XIII,  il  semble  que  l'on  ait  négligé,  à 
dessein,  d'en  faire  graver  chaque  année.  En  effet,  on  s'est 

4 .  Actuellement  le  Palais  de  Justice* 
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servi  d'un  même  coin  de  revers,  celui  de  1624,  pour  frap- 
per trois  jetons  à  différentes  époques  de  ce  règne.  L'un 
porte  le  buste  jeune  de  Louis  XIII  avec  la  légende  :  Vultu 
quo  cœlum  ;  un  second  nous  montre  le  roi  barbu  accom- 
pagné de  la  légende  royale  ;  ce  coin  a  dû  être  gravé  après 
1632;  un  troisième  enfin,  quelque  peu  postérieur,  porte 
la  même  légende  que  le  premier. 

Dans  la  série  de  ces  jetons,  nous  voyons,  sur  trois 
d  entre  eux,  les  mots  :  Aedificia  regia  ou  Batimens  du 
roi,  remplacés  à  l'exergue  du  revers  en  1687  par  :  Oran- 
gerie de  Versailles;  en  1689  par  :  Trianoii,  et  en  1703 
par  :  Sacellum  Meud  (chapelle  de  Meudon.) 

LOUIS  XIII. 

1624  GAUDETSVBPONDERETELLVS.     —    Façade    du 
Louvre. 

1632  VBERIORARECONDIT.  —  Fontaine  à  vasques  super- 
posées. 

1633  V.  1632. 

LOUIS  XIV. 

1662  SILEANT-MIRACVLA.  —  Le  Louvre  en  construction. 

1663  SVO-SEPONDEREFIRMAT.  —  Arc  en  pierre*. 

1664  iETERNVM  •  MEDITANS  •  DECVS.     —    Façade     du 
Louvre. 

1664  iETERNVMMEDITANSDECVS.— Plan duLouvre. 

1665  NIL-MORTALEGANAM.  —Renommée  sur  le  fronton 
du  Louvre. 

1666  NOBISDEGOROMNIS-AB-ILLO.  —  Soleil  au  milieu 
du  zodiaque. 

1667  PARITORDODEGOREM.  —  Le  Louvre  en  construc- 
tion. 

i .  Il  existe  un  jeton  portant  la  date  1 663,  mais  avec  la  légende  et  le  type  de 
4662;  il  ne  porte  pas  à  i  exergue  du  revers  l'indication  du  service  pour 
lequel  il  a  été  frappé. 
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1668  PVGNATET-EXCITAT-ARTES.  —  Minerve  tenant 
une  lance  et  les  attributs  des  arts  ;  à  ses  pieds,  Tégide 
et  la  chouette. 

1669  ARECTONVNQUAM-DEFLEGTIT.  —  Au  dessus 
d'un  pilastre,  dextrochère  tenant  un  fil  à  plomb. 

1670  FAGIT  •  HiEG-MIRACVLA  •  LVDENS .  —  Amphion 
jouant  du  violon  et  faisant  remuer  les  pierres. 

1671  MENSAGITAT-MOLEM.  —Grue  soulevantune  pierre. 

1672  NVLLA-ASTRISPROPIORSEDES.  —  Aigle  dans  son 
aire  en  haut  d'un  arbre. 

1673  SOLIS-OPVS.  —  Arc  en  ciel. 

1674  NEC- POND VS-OBSTITJT.  —  Façade  du  Louvre. 

1675  SOLISOPVS.  —  Arc  en  ciel. 

1676  ORNATETIRRIGAT.  —  Fontaine  à  vasques  super- 
posées. 

1678  FËRVETOPVSNECBELLAMORANTVR.—  Abeilles 
autour  d'une  ruche. 

1679  Voir  1676. 

1679  PAGE  DATA-iEDIFIGAT.  —  Alcyon  faisant  son  nid  au 
milieu  de  la  mer. 

1680  Voir  1673. 

1680  ARGVITAVTHOREMSPLENDOR.  —Diamant. 

1681  DOMOSNONAD-OTIA.  —  Aigle  bâtissant  son  nid  sur 
un  rocher. 

1682  DEGVSADIIGITHOSPES.  —  SoleU  rayonnant 
entouré  du  zodiaque. 

1682  TETOTOORBE'SEQVEMVR.  —  SoleQ  au  dessus  de 
trois  vaisseaux  en  mer  '. 

1683  NBGGESSATLVSTRARE-ORBEM.— Apollon  debout, 
appuyant  sa  lyre  sur  un  pilastre  et  dirigeant  la 
construction  d'un  édifice. 

1684  VIGTISHOSTIBVSVIGITNATVRAM.  —  Machine  de 
Marly. 


4 .  Ce  type  se  trouve  dans  l'écusson  armorié  que  l'on  voit  sur  les  jetons 
attribués  k  la  corporation  des  Merciers. 
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1685  ATTOLLITFVLMINAMONTESDEPRIMIT.  —  Aque- 
duc de  Maintenon  en  construction. 

1686  PROFANA  DIRVIT-SANCTA-iEDIFICAT.  —Eglise 
bâtie  près  des  ruines  d'un  temple  protestant. 

1687  CONJVRATOS-RIDET-AQVILONES.— L'orangerie  de 
Versailles. 

1688  ADNVTVM-ASSVRGVNT.  —  Jet  d'eau  au  milieu 
d'un  parterre. 

1689  CELERITATE-ET-MAGNIFICENTIA.    —    Façade   de 

Trianon. 

1690  INGENIOCEDITPONDVS.  —  Près  d'un  édifice  en 
construction,  deux  chevaux  faisant  marcher  une 
machine. 

1691  /EQVAT-PIETATE-TRIVMPHOS.  —  Façade  de  l'Hôtel 
des  Invalides. 

1692  INSTAT-NVNC-TOTATRIVMPHIS.  —  Minerve  près 
d'un  édifice  en  construction. 

1693  TIBI .  MAGNE  •  TROPHiEA  •  QVANTA  •  PARANT .  — 
Minerve  assise  prenant  avec  un  compas,  sur  un  plan, 
la  mesure  d'une  statue  équestre  du  roi. 

1694  SiECLIS-DECORA-ALTAFVTVRIS.  —  Porte  Saint- 
Denis. 

1695  HOSTESQVE- ARCET •  DVM •  LVDIT •  INHORTIS .  — 
Reine  des  abeilles  au  dessus  d'une  ruche  chassant  des 
frôlons  ;  dans  le  fond  du  champ,  le  château  de  Marly. 

1696  ARMIS-NVNGTOTA.  —  Minerve  armée  de  son  égide 
et  de  sa  lance  ;  à  ses  pieds,  attributs  des  arts. 

1697  ET-SVNT-OTIA-DIVIS.  —  Massue  d'Hercule,  arc  et 
peau  du  lion  de  Nemée,  contre  un  mur. 

1698  HOC- PAGES -HABVEREBONiE.  —  Minerve  faisant 
poser  un  vase  sur  la  balustrade  d'une  terrasse. 

1699  VETERESREVOCABITARTES.  —  Minerve  déposant 
ses  armes  au  pied  d'un  arbre. 

1700  PIETAS-ET-MAGNIFICENTIA.  —  Chapelle  de  Ver- 
sailles. 

80 
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1701  PLACIDAHICLABORIBVSOTIAMISCET.  —Châ- 
teau et  parc  de  Marly. 

17(fâ  SICSOLVITVOTAPARENTIS.  —  Maitre-autel  de 
Notre-Dame  K 

1703  PIETATISINCREMËNTVM.  —  Chapelle  de  Meudon. 

1704  ETBELLANSALITARTES-  —  Les  Arts  représentés 
par  trois  femmes  dont  l'une  tient  le  portrait  du  roi 
posé  sur  un  piédestal. 

1705  ETCOELVMETTERRASSPECTAT.  — Globe  céleste 
et  globe  terrestre;  au  dessus  :  Soleil  rayonnant; 
au  dessous  :  GLOBES-POSESAMALRI  {sic). 

1706  SERVATET ORNAT.  —  Les  bassins  de  Neptune  du 
parc  de  Versailles. 

1707  VOVIDEOEXERCITWM.  —  Hôtel  des  Invalides. 

1708  TVTELA  ETORNAMENTVM.  —  Chapelle  de  Ver- 
sailles. 

1709  TALIHOSPICEGAVDENT.  —  Minerve  tenant  une 
lance  d'une  main  et  s'appuyant  de  l'autre  sur  son 
égide;  à  ses  pieds,  les  attributs  des  arts. 

1710  QVOD-RESPICITORNAT.  —  Soleil  au  dessus  d'un 
arc-en-ciel. 

1711  NONOPIBVSPARCITPIETAS.  —  Encensoir  sur  un 
autel. 

1712  GRAVIBVSSOLATIACVRIS.  Minerve  tenant  une 
équerre;  à  ses  pieds,  des  instruments  de  jardinage. 

1713  ADNVTVMEDVCITINAVRAS.  —  Amphion  con- 
struisant un  édifice  aux  sons  de  sa  lyre. 

1714  ILLVSTRAT-SVPERVMDOMOS.  —  Soleil  au  milieu 
du  Zodiaque. 

1715  VTPROSITETORNAT-  —  La  Samaritaine. 

S.  d.  Voir  les  jetons  de  1665;  1666;  1670;  1673;  1676; 
1681;  1682;  1688;  1691;  1697;  1698;  1699. 

i .  Ce  iiiaitre-autel  est  l'œuvre  de  Coustou  le  jeune. 
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LOUIS   XV. 

1715  VT-PROSITETORNAT-  —  La  Samaritaine. 
1717  ASPECTU-PROPIORENITET.  —  Soleil  éclairant  le 
Louvre. 

1720  QUIDNONARTE- VALET.  —Caducée  devant  le  châ- 
teau de  la  Muette. 

1721  DOMUSHOSPITEDIGNA.  —  Zodiaque;  au  dessous, 
le  Soleil  éclairant  le  Palais-Royal. 

1722  SICPAGEM-IMPENDISSE-JUVAT.  — Minerve  tenant 
une  équcrre  et  s' appuyant  sur  son  égide;  à  ses 
pieds,  les  attributs  de  Tarchitecture. 

1723.  NUNCQUOQUEBEGIASOLIS.  —  Château  de 
Versailles. 

1724  SAXAAURITA-MOVENTUR.  —  Amphion  bâtissant  la 
ville  de  Thèbes  aux  sons  de  sa  lyre. 

1725  MUTANT  •  FACIES  •  SEMPERQUE  •  DECENTER .  — 
Règles,  compas  et  équerre  posés  Tun  sur  T autre. 

1726  COLITQUASEXCITATARTES.  —  Minerve  assise  et 
entourée  des  instruments  de  l'imprimerie. 

1727  INSTANT-OPERI.  —  Ruche  entourée  d'abeilles  buti- 
nant. 

1728  NONDESUNTDONAMINERViE.  —  Attributs  des 
Arts. 

1729  NUNTIA-RECTI.  —  Règles  et  conipas  posés  l'un  sur 
l'autre. 

1730  NATURAMICATETARTE.  —  Diamant  dans  un 
anneau. 

1731  NATURiEARSiEMULA.  —  Ruche  ouverte  laissant 
voir  les  cellules  des  abeilles. 

1732  NON  INDEGORAQUIES.  —  Génie  des  Arts  assis  sur 
la  base  d'une  colonne  contre  laquelle  il  est  appuyé 
montrant  les  attributs  de  l'architecture  attachés  à  un 
olivier. 

1733  LENIMEN-DULCE-LABORUM.  —  Lvre. 
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1734  AD-UTRUMQUEPARATA.  —  Minerve  tenant  une 
lance  et  une  équerre. 

1735  PRISCINONOBLITADECORIS.  —  Minerve  appuyée 
contre  un  obélisque  et  montrant  des  bâtiments  .en 
construction. 

1736  SPLENDORIS  IMAGO.  —  Miroir  reflétant  les  rayons 
du  soleil. 

1737.  ILLUSTRAT-SUPERUMDOMOS.  —  Soleil  au  milieu 
du  Zodiaque. 

1738  IDEMRERUMMODERATURHABENAS.  —  Apollon 
tenant  une  équerre  et  une  lyre  ;  à  ses  pieds,  les  attri- 
buts des  Arts. 

1739  URGETPRESENTIAREGIS.  — Reine  des  abeilles  au 
dessus  d'une  ruche  entourée  de  tout  Tessaim. 

1740  PLACIDASUTREVOGETARTES.  —  Minerve  assise 
et  quittant  son  égide  pour  prendre  un  compas;  à 
ses  pieds,  les  attributs  des  Arts. 

1741  INQUASCUNQUEVOLETFORMAS.  —  Gircé  tenant 
une  baguette  et  montrant  des  bâtiments  dans  le  loin- 
tain. 

1742  LABOROMNIAVINCIT.  —  Trois  Amours  taillant  des 
colonnes;  à  gauche,  statue  équestre. 

1743  IDEMSEMPERHONOS.  —  Génie  de  TArchitecture 
entouré  de  bâtiments  et  tenant  un  fil  à  plomb. 

1744  FORTIORQUOREGTIOR.  —  Niveau. 

1745  ETBELLANSCOLIT-ARTES.  —  Minerve  entourée 
de  matériaux  destinés  au  château  de  Choisy-le-Roi  en 

construction. 

1746  PONDERETUTASUOSTAT.  —  Colonne  élevée  sur 
une  base. 

1747  CONSOCIAREAMAT.  —  Minerve  tenant  d'une  main 
sa  lance  et  de  l'autre  un  niveau  ;  à  ses  pieds,  les 
attributs  de  TArchitecture. 

1748  MOVET-ARTEMAGISTRA.  —  Amphion  élevant  les 
murs  de  Thèbes  aux  sons  de  sa  lyre. 
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1749  AVIDiECONJUNGEREDEXTRAS.  —  La  Paix  et 
Minerve  se  donnant  la  main  K 

1780  PLAGIDAPOSTFULMINA-CURA.  —  Aigle  construi- 
sant son  aire  sur  un  rocher. 

1751  DECUSADDITURARTE.  —  Compas  sur  un  bloc  de 
marbre. 

1752  MOLITURGRANDIA.  —  Minerve  assise,  le  coude 
appuyé  sur  une  table  et  regardant  un  plan. 

1753  SPLENDORABHOSPITE.  —  Soleil  entouré  du 
Zodiaque. 

1754  ENTIBI.  —  La  Muse  de  Tarchitecture  tenant  d'une 
main  une  équerre  et  un  compas  et  présentant  au 
dieu  Mars  le  plan  de  TEcole  militaire. 

1755  CONDIT  •  QUAS-  INCOLET  •  .EDES.  —  Minerve  tenant 
d'une  main  son  égide  et  de  Tautre  des  instruments 
d'architecture;  dans  le  lointain,  un  bâtimenten 
construction. 

1756  MOXHOSPITEDIGNA.  —  Façade  du  Louvre  en 
réparation. 

1757  UTRIQUEINTENTA.  —  Devant  le  Louvre  en  con- 
struction, Minerve  assise  sur  un  piher  tenant  une 
lance  et  une  équerre. 

1758  ETHISQUOQUEVINCIMUS-ARMIS.  —  Trophée 
composé  des  instruments  des  trois  arts  :  architec- 
ture, peinture  et  sculpture. 

LOUIS  XVI. 

S.  d.  QUIDNONARTEVALET.  —  Caducée  ailé  au 
dessus  d'un  parterre. 

Voir  le  jeton  de  1756. 

Nous  connaissons  plusieurs  jetons  sur  lesquels  se 
trouve  le  nom  de  certaines  résidences  royales.  Nous 
citerons  les  suivants  pour  le  règne  de  Louis  XIV. 

i.  Paix  d'Aix-la-Chapelle. 
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1"  LVDOVICVSMAGNVS-REXCHRISTIANISS.    —  Tète 
du  Roi.  —  W'  Dans  le  champ  :  lETON  |  DE  |  MARLY  | 
1692. 

2**  Même  droit  que  le  jeton  précédent.  —  ^.  Dans  le 
champ  :  lETON  |  DE  |  TRIANON  |  1692. 

3^  Même  droit  que  le  nM.  —  Çf.  Dans  le  champ  : 
lETON  I  DE  I  VERSAILLES  |  1692. 

Sous  Louis  XV  furent  frappés  le  n*  4  et  le  n**  5;  nous 
croyons  pouvoir  attribuer  ce  dernier  à  l'Orangerie  de 
Versailles. 

4"  LVDXV-REX-CHRISTIANISS.  —  Buste  du  roi.  ^. 
Dans  une  couronne  de    laurier   :   JETTON  |  DE  LA  | 
MUETTE  I  1735. 

5"  Orangers  en  caisse.  A  Texergue  :  HORTUS  |  HESPE- 
RIDUM.  —  ÇT.  Panier  rempli  d'oranges;  au  dessus  : 
CVLTORI  I  AUREAPOMA.  —  Octogone. 

SURINTENDANTS   puiS   DIRECTEURS   DES    BATIMENTS. 

1**  Cartouche  armorié,  surmonté  d'une  couronne  de 
comte.  —  ^.  Dans  le  champ  :  IULE  |  HARDOUIN.MAN- 
SART  I  COMTEDE-SAGONNE  |  SURINTENDANT  |  DES- 
BASTIMENS  |  DUROY  |  1699. 

2**  LHARDOUINMANSARTCOMSAGSREG-iEDFR.— 
Buste  de  Mansart;  au  dessous  :  1701.  —  çf.  Comme  le 
droit  du  nM.  (V.pl.  n*  25.) 

3**  Cartouche  armorié,  surmonté  d'une  couronne   de 
comte  ;  comme  supports,  deux  hommes  nus  armés  cha- 
cun d'une  massue.  —  ly.  Dans  le  champ  :  CHARLES  | 
FRANÇOIS  PAUL  |  LE  NORMANTDE  |  TOURNEHEM  | 
DIRECTEUR-GENERAL  |  DES*  BASTIMENS  •  DU -ROY  |  JAR- 
DINSARTSET  |  MANUFACTURES  |  EN- DECEMBRE  | 

1745.  —  Octogone. 
1593  Nicolas  de  Harlay. 
1601  Jacques  de  Fourcy. 
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1608  Maximilien  I  de  Bethune. 

1618  Maximilien  II  de  Bethune. 

1638-1643  François  Sublet. 

1643  Etienne  le  Camus. 

1660-1664  N.  Ratabon. 

1664-1683  Jean-Baptiste  Colbert. 

1683-1691  François-Michel  le  Tellier. 

169M699  Edouard  Colbert. 

*  1699-1708  Jules  Hardouin  MansaiL 

1708-1736  Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  ^ 

1737-1745  Philibert  Orry.  . 

*1 745-1751  Charles-François-Paul  le  Norman  t. 

1751  Abel-François  Poisson. 

Trésorier  général  des  Bâtiments. 

(XYU*»  siècle).   CAR-MANESSIERvEDIFREG-QUESTOR. 
GENER.  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque  de 
face  avec  ses  lambrequins;  comme  supports  deux  léo- 
pards. —  ^.  Dans  le  champ  :  AVT-MORS  |  AVTVITA  | 
DECORA.(V.  pi.,  n«26.) 

ARGENTERIE. 

Sur  les  trois  premiers  jetons  dont  nous  décrivons  les 
revers,  le  type  du  droit  se  compose  d'un  écusson  couronné 
aux  armes  de  France,  entouré  du  collier  de  Saint-Michel, 
avec  la  légende  :  DELARGENTERIEDVROY.  A  partir  de 
1613,  Técusson  est  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et 
du  Saint-Esprit;  la  légende  se  simplifie  :  ARGENTERIE. 
DVROY.  —  Les  deux  écussons  accolés  de  France  et  de 
Navarre  apparaissent  sur  les  jetons  en  1619.  En  1693  et 

1.  La  charge  avait  été  supprimée  en  1708  et  rétablie  en  4716.  Eu  4726 
elle  fut  supprimée  pour  la  seconde  fois.  L'ofiîcier  chargé  de  la  haute  direc- 
tion des  Bâtiments  du  Roy  prit,  à  la  suite  de  cette  suppression,  le  titre  de 
Directeur  des  Bâtiments,  jardins,  arts^  manufactures^  etc. 


Digitized  by 


Google 


476  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    NUMISMATIQUE. 

1727,  Teffigie  et  la  légende  royales  ont  renaplacé  au  droit 
le  type  précédent.  C'est  à  l'exergue  du  revers  que  se  lit 
la  légende  :  ARGENTERIE  en  1693  et  ARGENTERIE-DV- 
ROY.  en  1727. 

1580.  EGETARTEREGENTIS.  Mercure  tenant  son  cadu- 
cée et  conduisant  un  homme  qui  tient  une  bourse. 

1581.  ARGENTVMVERTET-INAVRVM.  —  Faulx  et  épées 
dans  un  bassin  posé  sur  un  socle  (?). 

1583  ARGENTEAPALLADIS-iETAS.  —  Pluie  d'argent 
tombant  sur  un  guerrier  à  mi-corps  au  milieu  de  la 
mer,  tenant  un  bouclier  et  une  hallebarde  tortillée 
d'une  branche  de  laurier. 

1613  EX-OMNIBVSVNVM.  —  Rosée  tombant  sur  un  lis 
entouré  de  roses. 

1614  OGCASVSiEQVAT-ETORTVS.  —  Les  deux  hémi- 
sphères ;  au  dessus,  une  balance  dans  les  nuages. 

1615  INVITAT-PRETIIS-ANIMOS.  —  Au  milieu  d'un 
paysage,  un  bâton  en  pal  tortillé  de  deux  palmes. 
(V.  pi.  n«  27.) 

1616  ARGENTVM-TRANSlTINAVRVM.  —  Main  sortant 
des  nuages  et  tenant  une  couronne  royale  au  dessus 
d'un  lis  à  trois  fleurs. 

1619  FAVETSORSFORTIBVSAVSIS-  —  Au  milieu  d'un 

paysage,  la  Fortune  sur  un  globe  ailé  ;  un  lion  se 

jette  sur  elle. 
1622  POTIORMIHIFAMA.  —  Tour  entourée  de  nuages. 
1622  SICCONTERETVNDIQVETECTOS.  —  Aigle  tenant 

la  foudre  dans  ses  serres  et  volant  au  dessus  d'un 

rocher  s'élevant  au  milieu  de  la  mer. 

1632  NE-OFFICIANT.  —  Main  armée  d'une  faucille  cou- 
pant les  mauvaises  herbes  qui  entourent  des  lis. 

1633  DISSITAIVNGITAMOR.  —  Couronne  de  laurier  au 
dessus  d'un  rocher  sur  lequel  poussent  des  roses, 
deux  chênes  et  un  laurier. 
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1633  HVICQVIVEHET-  —  ALTIVSILLAM.  —  Trois  Tri- 
tons élevant  un  navire  en  Tair. 

1693  NEGPVLRIBVSIMPAR.  —  Soleil. 

1702  QVAMVARIOSPLENDORE  MICAT.  —  Arc-en-ciel. 

1727  MUTATFACIESSEMPERQUEDECENTER.  —  Ver- 
tumne  et  Pomone. 

Argentiers, 

\^  +  ADVBOISCÔSEILLERETARGEN.DVROY.  — 
Ecusson  armorié.  —  Çf  MAGNAOPERADOMINI.  —  Sala- 
mandre au  pied  de  la  lettre  F. 

2"  +  lEHANTESTVCÔSEILLIERETARGENTIER.  — 
Ecusson  flanqué  de  deux  monogrammes  composés  des 
lettres  PHT.  —  ^'  DV  ROY- FRANÇOIS. PREMIER  DE 
CE-N-  —  Ecusson  aux  armes  de  France,  surmonté  d'une 
couronne  royale  et  flanqué,  à  dextre,  de  la  lettre  F,  et  à 
senestre,  d'une  salamandre.  (V.  pi.  n*  28.) 

3"  lACQs  PRVNIER-CÔTROL»  -DELARGÊTERIE  DR- 
—  Ecusson  armorié  avec  ses  courroies.  —  ÇT  NILNIsrcON- 
SVLIO.  —  Trois  fleurs  de  lis  dans  un  entourage  formé  de 
trois  croissants  aboutés  et  surmonté  d'une  couronne 
royale.  (V.  pi.  n**  29.) 

Menus  plaisirs. 

La  légende  principale  de  tous  ces  jetons  ne  change  pas 
jusqu'en  1758  inclusivement.  MENUS-PLAISIRSDUROY. 
Tantôt  cette  légende  se  trouve  au  droit  du  jeton,  accom- 
pagnant les  deux  écussons  accolés  de  France  et  de 
Navarre  entourés  des  colliers  de  Sainl-Michel  et  du 
Saint-Esprit,  comme  sous  le  règne  de  Louis  XIII;  tantôt 
elle  se  voit  avec  im  seul  ecusson  aux  armes  de  France, 
entouré  des  colliers  des  ordres  comme  en  1655  et  1656; 
tantôt  enfin ,  elle  passe  à  l'exergue  du  revers  pour  faire 
place  à  l'effigie  et  à  la  légende  royales.  C'est  ce  qui  a  lieu 
à  partir  de  1691. 
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LOUIS    XIII. 

1619  SVSCITAREQVISAVDEBIT.  —  Lion  couché  tenant 
une  épée  et  une  balance.  (V.  pi.  n**  30). 

1621  SAGACITATEETFIDE.  —  Chien  couché  sur  un 
coffre  fermé  à  clef. 

S.  d.  AMORPOPVLIDIVlTIiEDOMINI.  —  Sceptre  cou- 
ronné posé  en  pal  ;  de  chaque  côté,  un  Amour  vide 
un  sac  d'argent. 

LOUIS  XIV. 

1654  MINORESTQVEFVLMINA.GESTAT.  -  Aigle  enle- 
vant Ganymède. 

1655  Voir  1654. 

1691  FVLMEN-MERVERESECVNDVM.  —  Titans  fou- 
droyés. 

LOUIS  XV. 

1756  CONCESSAVOLUPTAS.  —Deux  Amours  jouant,  l'un 
de  la  flûte,  l'autre  du  violoncelle;  un  autre  Amour 
mettant  im  masque.  Instruments  de  musique  à 
terre. 

1757  LUDOSET-SERIACURAT.  —  Amour  tenant  deux 
couronnes  de  laurier. 

1758  PLACET-EMPTALABOREVOLUPTAS.  —  Deux 
Amours  soulevant  une  guh-lande  de  fleurs. 

Trésorier  des  menus  plaisirs. 

W'^  MAVRIGE.DVMAYTRESORIER.DESMENVS  &.  — 
Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face  avec  ses 
lambrequins  ;  comme  cimier,  une  tète  de  griffon  ;  comme 
supports,  deux  griffons.  —  ^  PECVLIVMREGIVM.  - 
Cassette  fleurdelisée  posée  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  fleurdelisé.  A  l'exergue,  1678. 
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Argenterie  et  menus  plaisirs. 

Au  droit  du  jeton  suivant  se  trouve  le  type  royal;  à 
Texergue  du  revers,  la  légende  relative  à  ce  service.  Il  en 
est  de  même  pour  les  jetons  des  Menus  plaisirs  et 
affaires  de  la  Chambre. 

1755  LiETITIiELACRIM^QVEDECOIVE.  —  Melpomène, 
Terpsichore  et  Thalie  assises  Tune  à  côté  de  l'autre. 

Menus  plaisirs  et  affaires  de  la  Chambre. 

1693  Sans  légende.  —  Soleil  rayonnant. 

1703  REX  NOBISHECOTIA-FECIT.  —Femme  et  enfants 

jouant  de  divers  instruments. 
1716  J)ATVERTERESERIALUDO.  —  Apollon  jouant  de 

la  lyre  ;  à  ses  pieds,  des  instruments  de  musique  et 

de  mathématiques. 
1739  SUPERISNONGRATIORUSUS.  —  Encens  brûlant 

dans  un  vase  posé  sur  un  trépied. 

1746  VICTORIS.OTIA.FALLUNT.  —Salle  de  spectacle. 

1747  VICTORIS-OTIAFALLUNT.  —  Femmes  et  enfants 
jouant  de  divers  instruments. 

Secrétaires  de  la  Chambre. 

(XVI*  SIÈCLE.) 

1»  M«  F-  DEVIGNY.SEC^  DELACHAMBREDUROY. 
—  Ecusson  armorié.  —  W  ET-REP»*  DE.LA. VILLE. DE 
PARIS.  —  Cœur  entouré  d'un  lacs  d'amour.  En  double 
légende  :  LAMANTE.LE  LIE. 

2"  M  •  H  ECTOR  •  GEDOYN  •  SECRETAIRE  •  DE  •  LA  CHAM- 
BRE.DV.ROY.  —  Ecusson  armorié  dans  une  couronne  de 
laurier.  —  W  FLVCTVAT.NEC.MERGITVR.  —  Vaisseau.  A 
l'exergue  :  LVTETIA. 

4.  Receveur. 
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Garde-robe. 

MM.  Rouyer  et  Hucher  ont  décrit  à  la  page  173  de  leur 
Histoire  du  jeton ,  deux  pièces  de  facture  anglaise, 
frappées  par  la  Garde-robe  du  roi  d'Angleterre,  Edouard  III  ; 
ces  jetons,  malgré  leurs  légendes  françaises,' ne  rentrent 
pas  dans  notre  travail. 

C'est  au  règne  de  Louis  XIV  que  doivent  être  classés 
les  deux  numéros  suivants. 

1*»  JETTON- DELA  GARDE  ROBEDVROY.  —  Deux 
L  opposées  et  enlacées.  —  çf  Comme  le  droit. 

2*»  JETTON-DELA  GARDE-ROBE  en  quatre  lignes.  — 
i>'  Un  dauphin.  (V.  pi.,  n"  31.) 

3**  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne  ducale 
d'où  sort  une  Mélusine  et  entouré  des  colliers  des  ordres, 
le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair.  —  !>'  Dans  le 
champ  :  LARMFR  |  DELA  |  ROCHEFOUCAULD  |  DUC- 
DESTISSAC  I  CHER-DESORDRESDUROI  |  G^^  ^P«DESA- 
GARDE-ROBE  |  BRIG^^DE  •  SES- ARMEES  |  GOU«  DES-V^^- 
EXCITEE  I  DEBAPAUME  |  1759. 

MAISON   MIUTAIRE. 

Infanterie. 

f  F-BESSONESC^  AntCAPneeN^^'^eDOYENDO^sd-R-N- 
EN.  (escuyer,  ancient  capitaine,  enseigne,  doyen  des 
ordres  du  roi.)  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'un  casque 
de  trois  quarts  avec  ses  lamhrequins;  comme  cimier,  une 
fleur  de  lis;  au  dessous  de  l'écusson,  une  canne  et  une 
épée  passées  en  sautoir,  —  çr    LA-Cgnie-dceNT-G^^es. 

SVISES0ESD-CSDS-M-VETERANi665.  (La  compagnie 
des  cent  gardes  suisses  ordinaires  du  corps  de  sa  majesté.) 
—  Drapeau  armorié  dont  la  hampe  est  sommée  d'une 
fleur  de  lis  :  écartelé  d'azur  et  de  gueules  à  la  croix 
d'argent.  Aux  1"  et  4®  cantons  chargés  de  la  lettre  L  cou- 
ronnée d'or  derrière  laquelle  sont  passés  en  sautoir  le 
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sceptre  et  la  main  de  justice,  de  même  liés  par  un  ruban 
de  gueules  ;  les  2*  et  3*  cantons  chargés  d'un  rocher  d'or 
battu  par  une  mer  d'argent  ombrée  de  sinople  et  par  4 
vents  placés  aux  quatre  angles  du  canton.  Le  drapeau  est 
côtoyé  et  surmonté  de  la  légende  :  EA-EST.FIDVCIA. 
GENTIS.  Sous  le  drapeau  :  TELLE- EST-L4FIDELLI  |  TE- 
DELA-NATION-DVFOVR.  (nom  du  graveur.) 

2*  F  •  BESSON  •  ES^«- AT/  G«e  .  d -grès.  qAF^^^  DER^»- VNIQ. 
ENSEIG-D-G-S-DVROY.  (Enseigne  des  compagnies 
suisses.)  —  ]^EN-SERVANTIE-MEGONSVMME.  —Lampe 
allumée  sur  une  table.  A  l'exergue  :  1673. 

3**  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  couronne  ducale 
et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit 
et  de  la  Toison  d'or;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de 
pair;  derrière  Fécusson,  sept  drapeaux  posés  en  sautoir. 
—  9*  Dans  le  champ  :  ETFRAN  |  DUG-  |  DE-GHOISEUL  | 
PAIR  •  DE  •  FRANCE  •  GHEV  DES  -  ORDRES  •  DU  •  ROY  |  ET- 
DE-LA  TOISOND'OR  |  GOUVDE-TOURAINE  |  GOLONEL- 
GENERAL | DES-SUISSESETGRISONS |  MINETSEGRET- 
D'ETAT  I  DE  |  LAGUERREETDE  |  LA'MARINE  |  1765.  — 
Octogone. 

4**  Ecusson  armorié  posé  sur  deux  bâtons  de  maréchal, 
surmonté  d'une  couronne  ducale  et  entouré  des  colliers 
de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  ;  comme  supports,  deux 
griffons  ;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair  derrière 
lequel  quatre  drapeaux  sont  posés  en  sautoir.  —  !>'  Dans 
le  champ  :  LOUIS  ANTOINE  |  DEGONTAUT  |  DUGDE- 
BIRON-PAIR  I  ETMAREGHALDE-FRANCE  |  GHEV  DES- 
ORDRES "  DU  •  ROY  I  GOLONEL  DU  REGIMENT  |  DES- 
GARDES-  FRANGOISES.  —  Octogone. 

5*  INVIAVIRTUTI-NULLAEST-VIA. — Gartouche  armo- 
rié, surmonté  d'une  couronne  de  comte  et  entouré  des 
coUiers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit;  le  tout  soutenu 
de  deux  branches  de  laurier.  —  çf  Dans  le  champ  :  LOUIS- 
AUG   I  GOMTE  •  D'AFFRY   |  GOLONEL  I   DES    GARDES • 
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SUISSES  I  CHEV«  •  DES  •  ORDRES  |  DVROY  |   1784.— 
Octogone. 

Cavalerie. 

6"  A-IDVCDENOAILLESPETMARDEFR.  —  Buste 
du  maréchal.  —  ^  PCAPDESGARDDVCORPSDVROY. 
VICDECATAL-  1694.  —  Ecusson  armorié,  surmonté 
d'une  couronne  ducale,  posé  sur  deux  bâtons  de  maréchal 
passés  en  sautoir,  et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel 
et  du  Saint-Esprit;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair. 
V  Ecusson  armorié ,  surmonté  d'une  couronne  et  d'un 
chapeau  de  duc,  posé  sur  deux  bâtons  de  maréchal 
passés  en  sautoir  et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel 
et  du  Saint-Esprit;  le  tout  enveloppé  du  manteau  de  pair. 
—  ^  Dans  le  champ  :  C^«8pçois  |  DE  •  MONTMORENCY  | 
LUXEMBOVRGDUCDE  |  LUXEMBOURG  •  MONTMO^^^  | 
ET  •  DE  •  PINEY  •  PAIR  •  ET  •  xM^hal  |  ibr-baRON  •  ET  •  P« 
CH^NDEF^^E  I  CRERDES  ORDRES  DU- ROYC^E  |  DESG°«s 
DUCORPDESAM^E  |  ETGeurdELAPceDEN^e  |  MDCC- 
LIX.  — 

8"  LEO •  LVXEMB •  DVX •  PIN •  PAR •  FR •  VELREGC VST- 
PRiEF-  (Velitum  régis  custodiœ  prefectus).  —  Le  duc 
armé  à  cheval.  A  l'exergue  :  1627.  —  ^  GALLIS-ASTAT- 
IMPAVIDVS.  —  Ecusson  armorié,  surmonté  d'une  cou- 
ronne ducale  et  entouré  des  colliers  de  Saint-Michel  et 
du  Saint-Esprit. 

9"  L •  J  -  DE  •  MADAILLAN  '  ENS  •  DES  •  GENS •  DARM  •  DU  • 
ROY.  —  Ecussori  armorié,  surmonté  d'une  couronne 
ducale  ;  comme  supports,  deux  sauvages  mouvant  d'une 
console.  A  l'exergue  :  1717.  —  ^  QUO-JUBETIRATUS. 
JUPITER.  —  Eclairs.  A  l'exergue,  un  sabre  et  un  bouclier 
en  sautoir. 

TRÉSORERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  MAISON. 

V  LOUIS-XYI-ROIDE-FRANCEET-DE- NAVARRE.  — 
Tète  du  roi.  —  ^  TRESORERIEGENERALEDELAMAI- 
SON-DU-ROI.  —  Ecusson  aux  armes  de  France  surmonté 
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d'une  couronne  royale  et  entouré  des  colliers  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit;  comme  supports,  deux  anges. 
(V.  pl.n*2i.) 

2"LUD0VXVIREXCHR1STIANIS.  — BusteduRoi.— 1>\ 
TRESORERIEGENERALEDELAMAISONDUROI.-Deux 
L  affrontées  et  enlacées;  au  dessus,  une  couronne  royale. 

3**  LUDXVIREXCHRISTIANISS.  —  Tête  du  roi.  —  ^. 
TRESORERIEGENERALEDESDEPENSESDIVERSES.  — 
Même  type  qu'au  revers  du  n**  2. 

ÂRMORIAL. 

Affry.  —  Chevronné  d'argent  et  de  sable. 

Alesso.  —  D'azur,  au  sautoir  d'or  cantonné  de  quatre 
limaçons  d'argent, 

AuMONT.  —  D'argent,  au  chevron  de  gueules  accompa- 
pagné  de  sept  merlettes  du  même  :  en  chef,  deux  et 
deux,  et  en  pointe,  un  et  deux. 

Barentin.  —  D'azur,  à  trois  faces  ondées,  la  première 
d'or  et  les  deux  autres  d'argent,  accompagné  en  chef  de 
trois  étoiles  d'or. 

Beauquerre.  —  Ecartelé,  aux  un  et  quatre  d'azur,  au 
léopard  d'or;  aux  deux  et  trois,  de  gueules  à  la  croix 
ancrée  d'argent. 

Beauvau.  —  Dargent,  à  quatre  lions  de  gueules,  armés, 
lampassés  et  couronnés  d'or. 

Bellegarde.  —  Ecartelé,  au  premier,  d'azur,  au  lion 
d'or  armé  et  lampassé  de  gueules  (Saint-Lary);  au  deux, 
d'or,  à  quatre  pals  de  gueules  (La  Barthe),  au  trois  de 
gueules,  au  vase  d'or  (Orbesson)  ;  au  quatre,  d'azur,  à  trois 
flammes  ou  fumées  d'argent  (Fumel)  ;  sur  le  tout  d'azur, 
à  la  cloche  d'argent  bataillée  de  sable  (Legorsan). 

Besson.  —  D'argent,  à  la  bande  d'azur  chargée  d'une 
fleur  de  lis  d'or  et  accompagnée  do  deux  lions  de  gueules. 

Bois  (du).  —  D'or,  à  trois  clous  ou  chevilles  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or, 

Bourbon-Soissons.  —  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or, 
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au  bâton  alésé  de  gueules  en  bande,  et  à  la  bordure  du 
même. 

Cartier  (du)  —  Deux  faces. 

Chabot.  —  Ecartelé,  aux  un  et  quatre,  d'or  à  trois 
chabots  de  gueules  (Chabot)  ;  au  deux,  de  Luxembourg  ; 
au  trois,  de  gueules  à  Tétoile  à  seize  raies  d'argent  (Baux). 

Choiseul.  —  D'azur,  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  vingt 
billettes  du  même,  cinq  dans  chaque  canton,  deux,  un  et 
deux,  et  chargée  en  cœur  d'une  croix  ancrée  de  gueules. 

CoNciNi.  —  Coupé  d'un  trait  et  parti  de  deux,  ce  qui 
fait  six  quartiers;  aux  un  et  six,  d'azur,  au  rocher  de 
trois  coupeaux  d'or,  sommé  de  trois  panaches  d'argent; 
aux  deux  et  quatre  d'or,  à  Taigle  éployée  de  sable  ;  aux 
trois  et  cinq,  d'argent,  à  trois  chaînes  de  sable  passées 
en  sautoir. 

CoRBiE.  —  Trois  paniers,  posés  deux  et  un. 

Denisc.  —  Chevron  chargé  en  pointe  d'une  étoile  et 
accompagné  de  trois  croissants. 

DiNTEviLLE.  —  Ecartelé,  aux  un  et  quatre,  de  sable,  à 
deux  léopards  d'or;  aux  deux  et  trois,  de  Choiseul. 

Fleureteau.  —  Un  écot  chargé  de  trois  oiseaux. 

Fois-Candale.  —  Ecartelé,  aux  un  et  quatre,  d'or  à 
trois  paux  de  gueules;  aux  deux  et  ti'ois,  d'or  à  deux 
vaches  de  gueules  accornées,  accolées  et  clarinées  d'azur. 

Gedoyn.  —  D'azur,  à  l'étoile  d'argent  soutenue  d'un 
besan  d'or  et  côtoyé  de  deux  épis  de  blé  d'or,  au  chef 
d'or,  chargé  d'une  rose  de  gueules. 

Gilier.  —  D'or,  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois 
macles  de  gueules. 

GoNTAUT.  —  Ecartelé,  d'or  et  de  gueules;  l'écu  en 
bannière. 

Gouffier.  —  D'or,  à  trois  jumelles  de  sable. 

Grossolles.  —  D'or,  au  lion  de  gueules,  issant  d'une 
rivière  d'argent,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ. 
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Hesselin.  —  Écartelé,  aux  un  et  quatre  de  gueules,  au 
griffon  d'or  (Cauchon);  aux  deux  et  trois  d'or  à  deux 
faces  d'azur,  le  tout  chargé  de  quatorze  croisettes  fleu- 
ronnées  de  Fun  et  l'autre,  posées  quatre,  quatre,  trois, 
deux,  un.  (Hesselin.) 

Langloys.  —  Emmanché  d'argent  et  de  gueules,  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  aigle  issant  d'or. 

La  Rochefoucauld.  —  Burelé  d'argent  et  d'azur  à  trois 
chevrons  de  gueules  brochant  sur  le  tout  ;  celui  du  chef 
ecimé. 

La  Tour.  —Écartelé;  aux  un  et  quatre,  d'azur,  semé 
de  fleurs  de  lis  d'or,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable 
(La  Tour);  aux  deux  et  trois,  cotticé  d'or  de  gueules 
(Turenne);  sur  le  tout,  d'or  au  gonfanon  de  gueules 
frangé  de  sinople  (A.u vergue). 

Le  Normant.  —  Écartelé,  d'or  et  de  gueules  à  quatre 
rocs  d'échiquier  de  l'un  et  de  l'autre  ;  sur  le  tout  d'azur,  à 
une  fleur  de  lis  d'or. 

Lorraine.  —  Parti  de  trois  traits,  coupé  d'un,  qui  font 
huit  quartiers.  Le  premier,  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  huit  pièces  (Hongrie)  ;  le  deuxième,  d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre,  brisé  d'un  lambel  à  trois 
pendants  de  gueules  (Deux-Siciles)  ;  le  troisième,  d'argent, 
à  la  croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  croisettes 
de  même  (Jérusalem)  ;  le  quatrième,  d*or,  à  quatre  pals  de 
gueules  (Aragon)  ;  le  cinquième,  d'azur,  semé  de  fleurs 
de  Hs  d'or,  à  la  bordure  de  gueules  (Anjou);  le  sixième, 
d'azur,  an  lion  contourné  d'or,  à  double  queue,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules  (Gueldres)  ;  le  septième, 
d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules 
(Juliers);  le  huitième,  d'azur,  semé  de  croix  recroisetées 
au  pied  fiché  d'or,  à  deux  barbeaux  adossés  de  même, 
brochant  sur  le  tout  (Bar.)  ;  sur  le  tout,  d'or,  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  alérions  d'argent  (Lorraine). 

—  Aumale.  —  Écartelé,  aux  un  et  quatre,  de  Lorraine- 


Digitized  by 


Google 


486  ANNUAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DR  NUMISMATIQUE. 

Guise;  aux  deux  et  trois,  de  France,  au  bâton  de  gueules 
en  bande  (Bourbon-Condé). 

—  Guise.  —  De  Lorraine,  brisé  d'un  lambel  à  trois  pen- 
dants de  gueules. 

—  Mayenne.  —  Écartelé,  aux  un  et  quatre,  de  Lorraine- 
Guise  ;  aux  deux  et  trois,  d'azur,  à  une  aigle  d'argent, 
couronné,  becqué,  et  membre  d'or  (Ferrare)  soutenu 
d'azur,  à  fleurs  de  lis  d'or. 

Luxembourg.  —  D'argent,  au  lion  de  gueules,  armé  et 
couronné  d'or,  lampassé  d'azur. 

Madaillan.  —  Ecartelé,  aux  un  et  quatre,  taillé  d'or  et 
de  gueules  (Madaillan)  ;  aux  deux  et  trois,  d'azur,  à  un 
lion  d'or  couronné  de  môme  (de  TEsparre). 

Manessier.  —  Écartelé,  aux  un  et  quatre,  d'argent,  à 
trois  hures  de  sanglier  de  sable  ;  aux  deux  et  trois,  une 
escarboucle  à  huit  rais. 

Mansart.  —  D'azur,  à  la  colonne  d'argent,  la  base  et  le 
chapiteau  d'or  surmontée  d'un  soleil  et  accostée  de  deux 
aigles  s'essorant,  affrontés  et  fixant  le  soleil,  le  tout  éga- 
lement d'or. 

May  (du).  —  Un  arbre  mouvant  d'un  croissant. 

Mendoze.  —  Écartelé  en  sautoir,  le  chef  et  la  pointe  de 
sinople  à  deux  bandes  d'or  remplies  de  gueules,  flanqué 
d'or  avec  les  paroles  d'azur  :  AVE  MARIA  à  dextre,  et 
GRATIA  PLENA  à  senestre. 

MiRAULMONT. — Trois  têtes  de  léopard,  posées  deux  et  un. 

Montmorency.  —  D'or,  à  la  croix  de  gueules  cantonnée 
de  seize  alérions  d'azur. 

—  Luxembourg.  —  De  Montmorency,  chargé  en  cœur 
de  Luxembourg. 

Moulin  (du).  —  D'argent,  à  la  croix  ailée  de  sable. 
NoAiLLES.  —  De  gueules,  à  la  bande  d  or. 
Perron  (du).  —  D'azur,  au  chevron  d'argent  accompa- 
pagné  de  trois  harpes  d'or. 
Plesseis  (du).  —D'argent,  à  la  croix  engrelée  de  gueules 
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chargée  de  cinq  coquilles  d'or,  au  lambel  à  trois  pendants 
d'azur. 

Plbsseys  (du).  —  Une  croix. 

Plessis  (du)  de  Richelieu.  —  D'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules. 

Preaulx  (de).  —  D'argent,  au  chef  de  sable,  au  lion  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Prunier.  —  De  gueules,  à  une  tour  d'argent  sommée 
d'une  tourelle  de  même  et  accompagnée  de  trois  croi- 
settes. 

QuiLLERiER.  —  Un  lion  au  chef  chargé  de  deux  oiseaux 
se  regardant. 

RuzÉ  D'Effiat.  —  De  gueules,  au  chevron  fascé  onde 
d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  accompagné  de  trois 
lions  d'or. 

Sainctot.  —  D'or,  à  la  fasce  d'azur  chargée  d'une  fleur 
de  lis  d'or  accompagnée  de  deux  roses  de  gueules  en  chef 
et  d'une  tête  de  Maure  au  tortil  d'argent  en  pointe. 

Saint-Aulaire.  —  De  gueules,  à  trois  couples  de  chiens 
posés  en  pal  d'argent;  les  attaches  d'or. 

Saint-Gelays.  —  Écartelé,  aux  un  et  quatre  d'azur,  à  la 
croix  d'argent;  aux  deux  et  trois,  d'argent,  au  Uon  de 
gueules  couronné  d'or. 

Savoie.  —  De  gueules,  à  la  croix  d'argent. 

SouvRÉ.  —  D'azur,  à  cinq  cotices  d'or. 

Strozzi.  —  D'or,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois 
croissants  tournés  d'argent. 

Testu.  —  D'or,  à  trois  léopards  de  sable,  l'un  sur 
l'autre,  celui  du  miUeu  contourné. 

Verdier  (du).  —  Une  fasce  ondée  accompagnée  de  trois 
éperviers  ;  brisé  d'un  lambel  à  trois  pendants. 

Vigny.—  Écartelé,  au  un,  d'azur,  à  la  fasce  d'or 
accompagnée  en  chef  d'une  merlette  de  même  et  en 
pointe  d'une  merlette  également  d'or,  flanquée  de  deux 
coquilles  d'argent  (de  Vigny)  ;  au  deuxième,  d'argent,  au 
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chevron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  six  rais  d'or,  au 
chef  de  gueules,"  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or 
(Lallemand);  au  trois,  trois  lions  ;  au  quatre,  d'argent,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  flammes  de  gueules, 
au  chef  de  même  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or  (Feu). 
WiGARDEL.  —  Un  chevron  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  et  en  pointe  d'une  rose  surmontée  d'un 
croissant. 

Fernand  MAZEROLLE. 
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MONNAIES   &   MEDAILLES 

DE    LINDAU 


Pour  rédiger  convenablement  Thistoire  monétaire  de 
l'ancienne  ville  libre  impériale  de  Lindau,  il  faudraiit 
fouiller  les  archives  et  faire  des  recherches  longues  et 
laborieuses,  dont  le  résultat,  à  en  juger  d'après  ce  que 
nous  savons  aujourd'hui,  serait  probablement  de  fort  peu 
d'importance.  Bornons-nous  donc  à  puiser  nos  informa- 
tions dans  le  petit  nombre  d'ouvrages  qui  renferment 
quelques  renseignements  sur  cette  spéciaHté.  Recueillir 
ce  qui  est  dispersé  et  y  ajouter  quelques  pièces  inédites, 
tel  est  le  modeste  but  que  nous  nous  sommes  proposé 
d'atteindre.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  une  mono- 
graphie complète.  Nous  nous  contenterons  d'avoir  fait 
quelques  pas  en  avant. 

LA  VILLE  DE  LINDAU  ANCIENNEMENT  ET  DE  NOS  JOURS. 

Par  sa  situation  géographique  et  topographique,  dans 
un  pays  fertile,  la  ville  de  Lindau  a  été  de  tout  temps  une 
place  importante  pour  le  commerce  et  la  navigation,  et 
même  comme  station  militaire.  Les  Romains  y  avaient 
construit  un  camp  fortifié,  ainsi  que  le  prouvent  les  fon- 
dements de  leurs  étabhssements. 

Sous  le  règne  d'Auguste,  les  Romains  conduits  par 
Tibère  vinrent  de  Constance  et  établirent  un  camp  dans 
l'Ile.  Pendant  six  années  ils  firent  la  guerre  aux  Rhétiens 
du  Sud,  habitant  le  canton  actuel  des  Grisons,  et  les  sou- 
mirent enfin  à  leur  domination. 
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Placée  entre  la  Germanie  et  l'Italie,  Lindau  était  un  point 
d'appui  et  de  départ  pour  leurs  expéditions  d'Outre-Rhin. 
Son  port  était  un  centre  duquel  rayonnaient  de  nom- 
breuses embarcations  sur  tous  les  points  du  beau  et  grand 
lac  de  Constance,  le  lacus  Brigantinus  des  Romains. 

♦ 

Depuis  1806,  Lindau  appartient  au  royaume  de  Bavière. 
Elle  est  bâtie  sur  deux  lies  reliées  à  la  terre  ferme  par  un 
pont  de  300  pieds  de  longueur.  Cette  circonstance  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Venise  souaboise.  Actuellement, 
elle  est  une  station  principale  des  bateaux  à  vapeur  qui 
sillonnent  le  lac  et  des  chemins  de  fer  qui  y  apportent  les 
céréales  de  Russie  et  de  Hongrie  et  les  richesses  des  con- 
trées orientales.  Son  port ,  construit  à  l'instar  de  celui  de 
Ramsgate,  a  été  augmenté  par  un  môle  en  forte  maçon- 
nerie. Il  est  muni  d'un  phare,  et  l'entrée  en  est  ornée 
d'un  beau  lion  bavarois. 


Au  Moyen-Age,  Lindau,  ville  libre  impériale,  frappa 
monnaie,  ainsi  que  le  faisaient  presque  toutes  les  villes 
d'une  certaine  importance  en  Allemagne,  après  en  avoir 
acheté  le  droit  aux  empereurs. 

C'est  la  description  de  ces  monnaies  qui  fait  le  sujet  de 
notre  travail. 


DATES 

RBLATT^S  A   l' HISTOIRE   MONÉTAIRE   DE    LINDAU   TIRÉES 
PRINCIPALEMENT   DE  BETSGHLAG  ET   DE    LEITZMANN. 

Van  886 

est  la  date  prétendue  du  droit  de  monnayage  concédé  au 
couvent  de  Notre-Dame, 
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EL*  et  X*  siècles. 

Le  couvent  noble  de  Notre-Dame,  fon'^é  d'abord  à 
Wasserbourg  sur  J'Inn,  est  transféré  dans  la  ville  de  Lin- 
dau.  A  cette  époque  Lindau,  était  une  curiis  regia  des 
empereurs  carolingiens  qui  y  frappèrent  des  monnaies 
impériales.  D'après  Beyschlag,  p.  114,  il  est  d'autant  moins 
surprenant  de  trouver  ici  un  atelier  monétaire  que,  déjà 
Tan  947,  Tempereur  Othon  P'  avait  accordé  à  Tabbé 
GralOy  de  Saint-Gall,  le  privilège  de  frapper  monnaie  à 
Rorschachy  ville  commerçante  située  vis  à  vis  de  Lindau, 
avec  laquelle  elle  était  en  relations  journalières. 

La  trouvaille  de  Leubas  a  confirmé  cette  heureuse  con- 
jecture de  Beyschlag,  tandis  que  la  trouvaille  de  Steak- 
horn,  en  1883,  nous  a  révélé  les  premières  monnaies 
frappées  à  Rorschach^,  inconnues  jusqu'alors.  Il  y  en 
avait  bien  quelques  exemplaires  dans  la  trouvaille  de 
Saint-Paul  à  Rome,  mais  elles  avaient  échappé  aux 
savantes  recherches  de  M.  A.  Morel-Fatio,  qui  n'en  fait 
pas  mention  dans  son  opuscule,  mais  qui  a  eu  l'obligeance 
de  me  communiquer  les  originaux  qui  ont  été  figurés 
avec  les  pièces  de  la  trouvaille  de  Steckbom,  pi.  I,  n**  6 
et  7. 

En  i2i0 

le  19  avril  fut  signée  une  convention  monétaire  d'une 
grande  importance. 

Henri  I",  Truchsess  de  Waldenbourg-Tanne,  évoque 
de  Constance,  appela  auprès  de  lui  des  experts,  dont  les 
délibérations  produisirent  une  convention  que  Ton  trouve 
insérée  dans  le  Codex  diplomaticum  de  Neugart,  II,  172. 

D'après  cette  convention,  il  était  interdit,  aux  juifs 
comme  aux  chrétiens,  de  transporter  l'argent  d'un  atelier 

\ .  Voyez  Trouvaille  de  Steckbom,  décrite  et  figurée  par  C.-F,  Trachsel,  £)••, 
chez  B.  Benda,  libraire,  Lausanne,  4884. 
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dans  un  autre  pour  Ty  vendre  à  un  prix  plus  élevé.  Mais 
si  le  maître  monuayeur  n'avait  pas  une  provision  de 
deniers,  il  était  permis  de  porter  le  métal  dans  un  des 
six  ateliers  des  parties  contractantes,  à  savoir  : 

1**  Constance; 

2*  Rorschach,  atelier  de  Tabbé  de  Saint-Gall  ; 

3**  Radolphszell  ; 

4*  Ueberlingen; 

5**  Ravensbourg  ; 

6^  Lindau. 

De  l'époque  des  bractéates,  dit  Beyschlag,  p.  115,  à 
laquelle  Lindau  prit  part  à  la  convention  monétaire  de 
1240  S  on  connaît  quelques  monnaies  impériales  frappées 
dans  cette  ville. 

De  1252  à  1258. 

Dans  les  documents  des  années  1252  à  1258,  on  trouve 
quelques  indications  desquelles  on  pourrait  conclure  que 
l'abbaye  (le  couvent)  était  en  possession  du  droit  de  mon- 
nayage. Voyez  Leitzmanri,  Numismatische  Zeitung  y 
1862,  nM4." 

En  1212. 

D'un  document  de  Tannée  1272,  cité  par  Luning,  il 
résulte  que  l'abbaye  et  la  ville  avaient  chacune  leur 
maître  monnayeur. 

En  127i,  ville  impériale, 

La  ville  de  Lindau,  qui,  jusqu'ici,  s'était  mise  sous  la 
protection  des  comtes  de  Bregenz  (Monfort-Bregenz), 
obtint  en  1274,  de  l'empereur  Rodolphe  P^  un  privilège 
qui  relevait  au  rang  de  ville  impériale.  (Beyschlag, 
p.  114.) 

1.  Luning,  pars  HI,  pag.  149. 
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En  1302 

L'empereur  Albert  hypothéqua  Tatelier  monétaire  de 
Lindau  à  un  bourgeois  nommé  Conrad  Holl,  pour  la 
somme  de  30  marcs  d'argent.  (Beyschlag,  p.  114;  Hirsch, 
Mûnzarchiv,  Theil  I,  pag.  20  et  21.) 

En  1313 

Frédéric  III,  duc  d'Autriche,  anti-césar,  rival  de 
Louis  V  de  Bavière,  hypothèque  l'atelier  monétaire  à  un 
habitant  de  Lindau,  du  nom  de  Wuermann,  et  à  ses 
héritiers  pour  la  somme  de  50  marcs  d'argent. 

En  i4i5 

L'empereur  Sigismond  hypothèque  à  un  bourgeois  de 
Lindau,  nommé  Marc  Kizin,  le  droit  de  monnayage,  de 
pesage  et  de  banque  d'échange. 

En  un 

Le  dit  Marc  Kizin,  d'après  un  document  où  il  est 
nommé  Maerh  Kiziy  vend  à  la  ville  de  Lindau  le  droit 
de  monnayage,  de  pesage  et  de  banque  d'échange,  avec 
tous  les  autres  droits  qui  en  dépendent,  pour  la  somme 
de  80  florins  du  Rhin.  (Voyez  :  Hirsch,  MûnzarchiVy  n"** 
XXV,  xxvn,  Lxx  et  lxxui. 

A  partir  de  cette  époque,  la  ville  frappa  pour  son  propre 
compte  des  monnaies  que  nous  ne  connaissons  pas 
encore.  Beyschlag  ne  mentionne  que  les  petits  hellers  de 
cuivre  du  xvii*  siècle  avec  ou  sans  millésime.  Nous  pou- 
vons donc  nous  attendre  à  d'intéressantes  trouvailles 
pour  l'avenir. 

i424 

Les  villes  de  Zurich,  Saint-Gall  et  Schaffhouse  font  une 
convention  monétaire  et  s'engagent  à  adopter  le  même 
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titre.  (Voyez  :  D*"  H.  Meyer,  Bracteaten  der  Schtoeir, 
p.  37.)  La  plus  ancienne  monnaie  suisse  portant  une  date 
en  chiffres  arabes  est  le  piappart  de  Saint-Gall,  ville,  de 
1424. 

Cette  convention  doit  avoir  exercé  une  certaine 
influence  sur  Tatelier  voisin  de  Lindau,  ce  dont  les 
archives  de  la  ville  fourniraient  probablement  une 
preuve. 

Les  bractéates  suisses  frappées  en  conséquence  de 
cette  convention  portent,  comme  marque  distinctive, 
quatre  points  ou  globules  à  la  circonférence  de  la 
monnaie.  C'est  cette  circonstance  qui  nous  a  mis  à 
même  de  rendre  à  Saint-Gall  une  bractéate  que  nous 
avions  d'abord  cru  être  de  Soleure.  La  tête  représentée 
est  donc  celle  d'un  Gollus  et  non  d'un  Ursus^  puisque 
Soleure  n'avait  pas  pris  part  à  la  convention. 

i446 

La  ville  de  Lindau  est  chère  aux  confédérés  suisses, 
ainsi  qu'à  tous  les  philanthropes. 

Lorsque  la  terrible  guerre  civile  de  Zurich  contre  les 
autres  cantons  fut  terminée  par  le  traité  de  paix  de 
1446,  qui  statuait  que  la  question  principale  de  savoir  si 
Zurich  rentrerait  ou  non  dans  la  Confédération  des 
Suisses,  serait  décidée  par  un  arbitre  impartial,  cette 
importante  fonction  fut  confiée  à  Argun,  bourgmestre 
d'Augsbourg,  homme  qui  jouissait  d'une  grande  réputa- 
tion d'intégrité. 

Après  que  tous  les  efforts  de  l'arbitre  eurent  échoué 
dans  l'assemblée  tenue  à  Lindau,  le  8  décembre  1446,  il 
congédia  tous  les  députés  et  se  fit  donner  tous  les  docu- 
ments pour  les  soumettre  à  un  nouvel  examen. 

On2;e  semaines  plus  tard  les  députés  furent  de  nouveau 
convoqués  à  Lindau.  Cette  nouvelle  tentative  de  réconci- 
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liation  entre  les  belligérants  étant  encore  infructueuse, 
le  bourgmestre  se  fit  délivrer  des  pleins  pouvoirs  établis- 
sant que  sa  sentence  serait  définitive. 

L'arbitre,  levant  alors  solennellement  la  main,  jura  de 
juger  selon  sa  conscience  et  décida  que  :  Ceiur  de 
Zurich  resteraient  dans  la  Confédération  et  se  con- 
formeraient à  tous  les  articles  du  pacte  d'alliance. 

Peu  de  temps  après,  une  assemblée  régulière  des  Con- 
fédérés eut  lieu  à  Einsiedeln,  où  toutes  les  autres  ques- 
tions en  litige  furent  tranchées.  Voyez  ;  Ebel,  vol.  III, 
p.  344  et  345  de  l'édition  allemande. 

1802. 

En  1802,  la  ville  de  Lindau,  avec  le  couvent  noble  qui 
s'y  trouvait,  fut  donnée  comme  compensation  au  prince 
médiatisé  de  Bretze7iheim.  D'après  Ebel,  cet  événement 
n'eut  lieu  qu'en  1804. 

i805. 

Par  la  paix  de  Presbourg,  l'Autriche,  en  1805,  céda 
Lindau  à  la  Bavière,  qui  lui  confirma  ses  anciennes 
armes  consistant  en  un  tilleul^  en  allemand  Linde,  d'où 
le  nom  de  la  ville  est  dérivé. 


PRIVILÈGE  MONÉTAIRE  DE  l'aBBAYE  DE  LINDAU  ET  DU 
COUVENT  DE  NOTRE-DAME- SOUS-LE S-TILLEULS. 

L'auteur  d'un  article  de  la  Gazette  numismatique  de 
Leitzmann,  de  1861,  qui  signe  Prôr,  tâche  de  prouver 
que  l'abbaye  n'a  pas  possédé  le  droit  de  monnayage. 

Il  y  a  des  gens  qui  se  font  un  plaisir  de  contester  et 
d'ergoter  à  tort  et  à  travers. 

Nous  ne  chercherons  pas  à  combattre  les  idées  de 
M.  Prbr^  qui  défend  évidemment  une  mauvaise  cause 
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et  dont  les  arguments  sont  bien  caducs,  nous  ferons  sim- 
plement observer  que  beaucoup  d'autres  abbayes  ont  usé 
du  droit  de  monnayage  sans  pouvoir  produire  les  docu- 
ments qui  les  autorisaient,  soit  qu'ils  n'eussent  jamais 
existé,  soit  qu'ils  se  fussent  perdus. 

Sans  vouloir  prendre  la  responsabilité  d'une  opinion, 
bornons-nous  à  examiner  s'il  n'existe  pas  de  monnaie 
attribuable  à  l'abbaye.  Nous  croyons  que  notre  numéro  2 
en  est  une,  tandis  que  les  autres,  les  plus  anciennes,  sont 
impériales  et  les  plus  récentes  municipales. 

En  définitive,  à  quoi  bon  s'échauffer  sur  ces  questions? 
Pourquoi  tant  de  zèle?  Celui  qui  attaque  avec  tant 
d'acharnement  un  privilège  n'est  pas  un  numismate, 
c^est  un  avocat  du  fisc  impérial  sans  mandat. 

* 
♦  ♦ 

En  1882,  nous  avons  publié,  dans  le  journal  delà  Société 
numismatique  de  Vienne,  une  liste  des  monnaies  et 
médailles  de  Lindau,  qui  nous  étaient  connues  alors,  en 
priant  MM.  les  collectionneurs  de  vouloir  bien  nous  com- 
muniquer les  pièces  que  nous  ignorions.  Depuis  six  ans, 
une  seule  personne  nous  a  donné  un  renseignement  très- 
vague  dont  nous  avons  tâché  de  tirer  le  meilleur  parti 
possible.  Notre  liste  était  de  23  pièces;  nous  en  publions 
aujourd'hui  33,  espérant  que  quelques  nouvelles  trou- 
vailles viendront  bientôt  en  augmenter  le  nombre,  et 
concluant  qu'en  fait  de  recherches  il  ne  faut  pas  compter 
sur  le  concours  des  autres.  La  critique  se  fera  plus  tard 
le  plaisir  de  signaler  ce  qu'elle  nous  reprochera  d'avoir 
omis. 


DESCRIPTION  DES  MONNAIES  ET  DES  MÉDAILLES. 

NM.  —  Denier  impérial,  semi-bractéate,  de  la  trou- 
vaille de  Leubas,  en  1881,  qui  contenait  plusieurs  exem- 
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plaires  de  cette  monnaie,  mais  on  n'y  voit,  outre  la  croix 
et  les  feuilles  de  tilleul,  que  quehjues  lettres  insuffisantes 
pour  reconstruire  une  légende. 

Néanmoins,  en  comparant  plusieurs  exemplaires  de  ce 
denier,  nous  croyons  avoir  trouvé  les  lettres  suivantes  : 
CI  — IT— V— SI2  qu'il  est  peut  être  permis  de  lire 
CIVITAS  LINÛAVIENSI2. 

Droit  :  SI2 co,  cercle  intérieur  de  perles  carrées. 

Dans  le  champ,  croix  cantonnée  de  quatre  feuilles  de 
tilleul.  La  forme  de  la  croix  est  de  Tépoque  des  Othon  du 
x*' siècle. 

Revers  :  Notre  figure  indique  ce  que  nous  pouvons 
distinguer.  Le  martelage  qui  a  impitoyablement  mutilé 
Tempreinte  est  très  visible. 

Diamètre, 21  millimètres;  poids,  564  milligrammes. 

N*^  2.  —  Denier  ou  semi-bractéate  caractérisée  par  le 
tilleul  à  9  feuilles. 

Droit  :  Tilleul  à  neuf  feuilles  carrées,  entouré  d'un 
cercle  élevé  uni  et  d'un  cercle  extérieur,  formé  par  de 
petites  croix  oucroisettes. 

Revers  :  Traces  d'une  figure  assise,  tenant  un  glaive  de 
la  droite  et  levant  deux  doigts  de  la  gauche,  dans  un 
cercle  de  rosettes. 

Diamètre,  20  millimètres;  poids,  974  miiligr. 

Ces  deux  deniers,  qui  étaient  inédits,  sont  une  acquisi- 
tion très  importante  pour  notre  monographie.  Le  martelage 
est  ici  encore  très  visible.  Cette  monnaie  ne  pourrait-elle 
pas  être  attribuée  à  l'abbaye  ?  Nous  serions  enclin  à  le  croire. 

N^  3.  —  Bractéate  pure  du  xm"  siècle,  Othon  IV? 
(1208  à  1212). 

Le  lion  guelfe  à  droite,  adossé  à  un  tilleul  à  trois 
feuilles  et  fleurs  dans  un  cercle  élevé,  entouré  de  croisettes 
et  de  diamants  carrés. 

Diam.,  20  millim.  ;  poids,  590  miiligr. 

Voyez  :  Beyschlag,  pi.  VI,  n^  36. 
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N*  4.  —  Bractéate  pure  du  xiii*  siècle,  attribuée  à  Fré- 
déric II  (1212-1250). 

Tète  couronnée  de  Tempereur  entre  deux  branches  de 
tilleul  à  trois  feuilles  tenues  par  les  mains  de  la  figure, 
dans  un  cercle  uni,  élevé,  entouré  de  croisettes  alternant 
avec  des  diamants  à  biseau  qui  se  distinguent  sur  les 
exemplaires  d'une  belle  conservation. 

D'après  M.  R.  v.  Hœfken,  cette  bractéate,  ainsi  que  les 
numéros  suivants  5,  6  et  7,  fut  frappée  en  conséquence 
de  la  convention  monétaire  faite  entre  les  six  ateliers  du 
lac  de  Constance. 

N*  5.  —  Bractéate  pure  de  l'empereur  Frédéric  II. 

Buste  de  l'empereur  couronné,  tenant  dans  chaque 
main  une  branche  de  tilleul  à  trois  feuilles  dans  un 
cercle  uni,  relevé,  entouré  de  diamants  sans  croisettes. 

Diam.,  20  millim.;  poids,  425  milligr. 

Trouvaille  de  Rosenberg,  prés  de  Sainf-Gall. 

N*"  6.  —  Bractéate  pure  de  Frédéric  II. 

Tète  couronnée  de  l'empereur  entre  deux  branches  de 
tilleul  dans  un  cercle  uni,  relevé,  entouré  de  croisettes 
alternant  avec  des  annelets. 

Voyez  :  Beyschlag,  pi.  vi,  n*"  37. 

N*  7.  —  Bractéate  pure  de  Frédéric  II. 
Semblable  à  la  précédente,  mais  ici  les  branches  de 
tilleul  n'ont  pas  de  fleurs. 
Variété  inédite  jusqu'ici.  Collection  de  l'auteur. 

N**  8.  —  Bractéate  frappée  par  la  ville,  comme  toutes 
les  suivantes,  et  la  seule  portant  inscription. 

Légende  :  LINÛAVC'IA  avec  un  cercle  intérieur  de 
grosses  perles.  Dans  le  champ,  le  tilleul  à  sept  feuilles, 
avec  ses  fleurs  et  ses  racines.  Cet  exemplaire,  provenant 
de  la  trouvaille  de  Federsee,  était  celui  de  Leitzmann. 

Diam.,  20  millim.  ;  poids,  470  milligr. 
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Nous  croyons  qu'elle  est  rognée  et  qu'elle  avait  encore 
un  cercle  extérieur  de  perles,  comme  la  suivante. 

N**  9.  —  Grande  bractéate  pure  municipale. 

Le  tilleul  à  sept  feuilles  comme  le  précédent,  entouré 
de  deux  cercles  relevés,  unis,  et  d'un  cercle  extérieur  de 
grosses  perles.  Trouvailles  de  Federsee.  Il  en  existe  plu- 
sieurs légères  variétés. 

Diam.,  23  millim.  ;  poids,  470  et  510  milligr. 

N*  10.  —  Bractéate  municipale.  Trouvaille  de  Fûssen. 
Le  tilleul  à  cinq  feuilles,  sans  fleurs,  dans  un  cercle 
uni,  relevé,  entouré  de  perles. 
Diam.,  20  millim.  Rapport  de  Streber. 

N*  11.  —  Bractéate  municipale. 

Le  tilleul  à  sept  feuilles  sans  fleurs.  Entourage  comme 
la  précédente  et  comme  les  numéros  suivants  12,  13,  14 
et  15,  où  cependant  les  perles  sont  plus  petites. 

Beyschlag,  pi.  vi,  n*"  35. 

N**  12.  —  Bractéate  municipale. 

Le  tilleul  à  trois  feuilles  et  deux  fleurs,  plus  une  croi- 
sette  au  pied  de  l'arbre,  à  droite  et  à  gauche.  Entourage 
ordinaire  des  bractéates  de  Souabe,  c'est  à  dire  comme 
les  précédentes,  mais  les  perles  sont  plus  fines. 

Diam.,  20  millim.  ;  poids,  290  milligr. 

Beyschlag,  pi.  vi,  n*"  34. 

N*  13.  —  Bractéate  municipale. 
Comme  la  précédente,  mais  avec  une  perle  à  droite  et 
à  gauche  du  pied  de  l'arbre.  Inédite  jusqu'ici. 
Diam.,  19  millim.  ;  poids,  425  milligr. 

N*  14.  —  Bractéate  municipale. 
Gomme  le  numéro  12,  mais  ici,  à  droite  et  à  gauche  du 
pied  de  l'arbre,  trois  grains  sans  pédoncule. 
Diam  :  19  millim.;  poids  :  450  milligr. 
Inédite  jusqu'à  présent.  Collection  de  l'auteur. 
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N"  15.  —  Braetéate  municipale. 

Comme  le  numéro  12,  mais  ici,  au  pied  de  l'arbre,  à 
droite  et  à  gauche,  une  fleur  avec  pédoncule  détachée  du 
tronc.  Inédite  jusqu'ici.  Collection  de  l'auteur. 

Diam.,  21  millim;  poids,  400  milligr. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  trouver  une  différence 
souvent  assez  considérable  dans  le  poids  de  ces  bractéates. 
Pour  expliquer  et  comprendre  cette  variation,  il  suffit  de 
se  rappeler  que,  dans  les  grands  payements,  on  ne  stipu- 
lait pas  un  certain  nombre  de  pièces,  mais  tant  de  livres 
de  bractéates. 

N*  16.  —  Ici  commence  une  série  de  pfennings  ou 
hellers  unifaces  de  cuivre  décrite  par  Neumann. 

Le  tilleul  à  cinq  feuilles  dans  un  cercle  de  traits  con- 
centriques, sans  millésime.  Neumann,  n**6844. 

Diam.,  16  millim.  ;  poids,  620  milligr. 

N*  17.  —  Comme  le  précédent,  mais  au  millésime  de 
1687.  Neumann,  n^  6848. 

N**  18.  —  Comme  le  précédent,  mais  au  millésime  de 

1694.  Neumann,  n^  6856. 

N*  19.  —  Comme  les  précédents,  mais  de  Tannée  1695. 
Neumann,  n*  6852. 

N*  20.  —  Comme  le  précédent,  variété  ayant  le  tronc 
de  l'arbre  courbé  en  ligne  ondulée,  millésime  1695. 

Nous  ne  donnons  que  quelques-uns  de  ces  nombreux 
pfennings.  Une  description  plus  détaillée  serait  fasti- 
dieuse. Neumann  en  compte  15.  Feu  le  professeur  Heyse, 
à  Aschersleben,  en  possédait  deux  inconnus  à  Neumann  ; 
ce  sont  les  années  1683  et  1684,  ce  qui  fait  en  tout  17 
types,  outre  plusieurs  variétés  dans  quelques  années. 

Voici  en  résumé  tout  ce  qui  est  connu  jusqu'à  ce  jour  : 
1^  sans  millésime,  puis  des  années  1663, 1665, 1675, 1679, 
1682,  1683,   1684,  1687,  1689,  1691,  1692,  1693,   1694, 

1695,  1696,  1697. 
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N*20  6is. — Neumann,  dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies 
de  cuivre,  mentionne  au  n^  6842,  d'après  une  com- 
munication de  Beierlein,  une  pièce  carrée,  en  allemand 
«  Klippe  »,  qui  est  simplement  une  frappe  d'un  de  ces 
nombreux  pfennings  s.  m.  sur  un  flan  carré,  et  par  con- 
séquent un  essai  biface,  portant  le  tilleul  de  chaque  côté. 

N*  2t.  —  Quart  de  kreuzer  de  bUlon,  sans  millésime. 

Droit  :  Le  tilleul  à  sept  feuilles  dans  un  cercle  de  petits 
traits  concentriques. 

Revers  :  |  dans  le  champ,  du  reste  uni.  Rarissime. 

Diam.,  6  millim.  ;  poids,  227  milligr. 

Collection  de  Fauteur.  Pièce  inédite  jusqu'ici.  Elle  pro- 
vient de  la  vente  de  la  Collection  Sckellhass  à  Leipzig. 

N*"  22.  —  Pièce  d'un  demi-kreuzer  uniface,  sans  millé- 
sime. 

Deux  écussons  ovales  accolés;  dans  celui  de  droite, 
l'aigle  impériale;  dans  celui  de  gauche,  le  tilleul  à  trois 
feuilles;  au  dessus,  dans  un  petit  écusson  ovale,  [l'indica- 
tion  de  la  valeur  de  la  monnaie,  |;  le  tout  dans  un 
cercle  de  petits  traits  concentriques.  Diam.,  9  millim. 

A  en  juger  parle  style  de  pièces  analogues  d'Appenzell, 
de  Montfort,  etc.,  cette  petite  monnaie  est  de  la  première 
moitié  du  xviii'  siècle.  Nous  l'avons  découverte  dans  un 
tableau  de  pièces  dites  inconnues. 

N'  23.  —  Demi-kreuzer  biface,  sans  millésime,  d'après 
un  croquis  fait  de  mémoire  par  un  amateur.  C'est  la 
seule  communication  qui  nous  ait  été  faite  depuis  six  ans. 

N**  24.  —  Pièce  de  deux  kreuzers  du  comté  limitrophe 
de  Montfort,  de  l'année  1626,  munie  d'une  contremarque 
de  la  ville  de  Lindau,  qui  y  assurait  la  circulation. 

Diam.,  19  millim;  poids,  1.142  milligr.  Collection  de 
l'auteur. 

24  bis.  —Pièce  de  deux  kreuzers  de  Ludwig-Eberhard 
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comte  d'Oettingen,  de  Tannée  1623,  portant  la  contre- 
marque de  la  ville  de  Lindau  lui  donnant  le  droit  de 
circulation.  Cette  contremarque  est  la  même  que  sur  le 
n^  24. 

N"*  25.  —  Nous  figurons  comme  curiosité  un  faux 
pfenning  s.  m.  Les  faussaires  ne  dédaignaient  pas 
même  un  aussi  minime  gain.  Dans  nos  cartons  nous 
possédons,  pour  Tétude  de  comparaison,  plusieurs  autres 
imitations  de  pièces  aussi  petites,  voire  même  un  cente- 
simo  de  Yictor-Emmanuel,  roi  d'Italie. 

Cette  pièce  terminant  la  série  des  monnaies,  nous 
n'avons  plus  qu'à  décrire  quelques  médailles. 

N"  26.  —  Médaille.  —  Droit  :  Z).  Ac/iilles.  Pyrm  : 
Gasser.  Lindaviensis.  Buste  à  droite. 

Revers  :  Armes,  légende  :  A""  Vitae  Suae.  LXX. 
Christi  Salvatoris  MDLXXV. 

Tiré  du  catalogue  de  la  collection  du  docteur  C-L.  de 
Duisburg,  n"  374. 

Un  J.-J.  Gasser,  docteur  en  médecine  à  Rheineck,  noté 
conmie  une  des  célébrités  du  Rheinthal,  était  probable- 
ment un  descendant  du  docteur  Gasser  de  Lindau. 

N^  27.  —  Petite  médaille  d'argent  de  1717.  JubUé  de  la 
réformation.  Droit  :  VERBVM-DOMINIMANET'IN- 
^TERNVM.  Dans  le  champ,  le  tilleul  à  treize  feuilles,  sur 
le  tronc,  une  bible  ouverte,  en  haut  mn,  le  nom  de 
Jéhova  en  hébreu,  duquel  descendent  des  rayons  de 
lumière.  Cercle  extérieur  de  grains  d'orge  entre  deux  fins 
filets. 

Revers  :  En  six  lignes  horizontales,  que  nous  séparons 
par  11  IVBILiE  :  ||  :  VM  ||  EVANGELICO  ||  RVM  ||  SECVN- 
DVM.  Il  1717.  Cercle  extérieur  comme  au  droit. 

Diam.,  27  millim.  ;  poids,  3.605  milligr.  Coll.  de  l'auteur. 

N^  28.  —  Médaille  d'argent  de  1748,  gravée  par  Jonas 
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Thiébaut.  Jubilé  du  traité  de  paix  de  Westphalie.  —  Droit  : 
MNEMOSYNON  •  ANN  •  LIBERTAT  •  IVBIL  •  MDCCXLVllI . 
LINDAVIIMd'aug.  Dans  le  champ,  le  tilleul  à  neuf 
feuilles  dans  un  cartouche  orné. 

Revei^s  :  SIC  STET  IN  FVTVRA  SECVLA.  Dans  le 
champ,  entre  deux  colonnes,  un  autel  portant  Tinscrip- 
tion  :  ARA  H  PAGIS  ||  WEST  1|  PHALICiE;  au  dessus,  des 
rayons  de  lumière  descendant  des  nuages.  Sur  la  pre- 
mière marche  de  l'autel,  T,  monogramme  du  graveur. 
Coll.  de  Fauteur. 

Diam.,  26  millîm.  ;  poids,  7.720  milligr. 

W  29.  —  Légère  variété  de  la  précédente,  dont  le  coin 
s'était  brisé. 

N**  30.  —  Petite  médaille  d'argent  gravée  par  J.  Thié- 
baut, Jubilé  de  la  paix  de  Westphalie. 

DroU  :  SERVATA  LIBERTATE  VIRESCIT,  le  tilleul  à 
neuf  feuilles  dans  un  cartouche  orné;  à  droite,  une 
branche  de  laurier;  à  gauche,  une  palme;  autour,  ligne 
circulaire  et  cercle  de  fins  traits  concentriques. 

Revers  :  En  sept  lignes  horizontales  PACIS  ||  WEST- 
PHAL-  Il  IVBILA  PRIMA  ||  LINDAVIII.  jj  IDAUG'  ||  MDCC- 
XLVllI il  CELEBRATA.  Dessous  f  monogramme  du  gra- 
veur sur  une  branche  de  laurier  et  une  palme.  Diam.,  19 
millim.  ;  poids,  1.750  milligr. 

N*  31.  —  Médaille  d'argent  frappée  en  1730,  par  ordre 
des  patriciens  de  la  ville,  à  l'occasion  du  jubilé  de 
l'adoption  de  la  Confession  d'Augsbourg. 

Droit  :  Autour  de  la  médaille,  quatorze  écussons  armo- 
riés, dont  le  supérieur  contient  les  armes  de  la  ville,  le 
tilleul  à  treize  feuilles;  les  treize  autres  sont  les  armes 
des  patriciens.  A  Tintérieur,  entre  deux  cercles  de  fines 
perles,  la  légende  :  PATR-NOBIL-GAROL'TVTAM'GAVD- 
QVINT-EAMRENOV-SEXT-VBIQ-TEG.  Dans  le  champ, 
Taigle  impériale  avec  le  sceptre,  le  glaive  et  la  couronne, 
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SOUS  les  serres  P'PW,  monogramme  du  graveur  Pierre- 
Paul  Werner. 

Revers  :  Dans  une  couronne  de  lauriers  et  de  palmes, 
l'inscription  en  onze  lignes  horizontales  :  DIEM  ||  QUEM* 
DEO  •  GLORfOSUM  •  ||  DEVOTO  •  PLAUSU  '  COLIT  •  ||  lUBI - 
LANSPATRIA-  ||  SUBEIUSDEMPRAESIDIO- 1|  SPECIAL!- 
VENERATIONE-  ||  CELEBRAT'  ||  SOCIETAS' PATRICIA'  || 
LINDAVIENSIS- 1|  VIICAL-IULIl'  ||  MDCCXXX  ||  Dessous, 
dans  un  petit  cartouche  orné,  une  fontaine  versant  deux 
jets  d'eau  dans  un  bassin. 

Diam.,  46millim;  poids,  25.438  milligr.  Rare. 

Ampach,  vol.  I,  n**  1649,  en  décrivant  cette  médaille, 
prend  la  fontaine  pour  une  bougie  allumée  dans  un  chan- 
delier. Leitzmann  a  répété  la  même  erreur. 

N*  32.  —  Double  écu  frappé  à  l'occasion  de  Térection 
du  monument  élevé  à  Lindau,  en  Thonneur  de 
Maximilien  II,  roi  de  Bavière,  par  les  villes  situées  sur 
le  parcours  du  chemin  de  fer  du  sud  au  nord. 

Droit  :  MAXIMILIAN  II  KCENIGV.BAYERN.  Tète  du 
roi  à  gauche,  c'est-à-dire  vue  du  côté  droit  du  visage. 
Dessous,  c.voiGT,  graveur  du  roi. 

Revers  :  DENKMAHL  DES  KÔNIGS  MAXIMILIAN  II  IN 
LINDAU.  Seconde  légende  concentrique  :  ERRICHTET  V. 
D.  STAEDTEN  AN  DER  SUED  —  NORD  — BAHN.  Dans  le 
champ,  représentation  du  monument.  A  Texergue  :  1856. 
Sur  la  tranche  :  DREI  EINHALB  GULDEN  *  XV  EIN 
PFUND  FEIN  ^. 

Diam.,  41  miUim.;  poids,  36.942  milligr. 

Le  double  écu  vaut  7  francs  50*. 

C.  F.  TRACHSEL. 

Lausanne,  29  juin  1888. 

\.  Les  monnaies  décrites  ci-dessus  sont  ûgurées  pi.  iv  et  v,  avec  des 
numéros  correspondants  à  ceux  du  texte. 
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(Suite), 


III 

Un  mot  encore  sur  les  grands  éciis  du  duc  Antoine ^ 
forgés  au  type  du  cavalier. 

En  soumettant  aux  lecteurs  de  V Annuaire,  dans  un 
précédent  article*,  le  résultat  de  mes  recherches  concer- 
nant les  grands  écus  ^  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  je 
croyais  sérieusement,  Tavouerai-je,  avoir  épuisé  le  sujet, 
et  j*étais  bien  loin  de  supposer  qu'une  bonne  fortune 
inespérée  me  procurerait  Toccasion  de  pouvoir  décrire 
de  visu  celui-là  même  dont  j'ai  longtemps  contesté  ou, 
pour  mieux  dire,  nié  Texistence. 

Je  veux  parler  de  \écu  ou  tallar  au  type  du  cavalier 
figuré,  d'après  dom  Calmet,  sous  le  nM,  planche  xvi  des 
Recherches  sur  les  monnaies  des  ducs  héréditaires  de 
Lorraine  (De  Saulcy),  dans  des  conditions  telles  que 
j'avais  cru  utile  d'en  donner  un  dessin  plus  exact,  repro- 
duction fidèle  de  l'exemplaire  ayant  fait  partie  de  la  col- 

1.  Annuaire  1887,  pages  434  et  suivantes. 

S.  Je  crois  devoir  rappeler  que  le  mot  écu^  vulgairement  appliqué  aux 
pièces  lorraines  de  grand  module,  n'est  qu'un  terme  improprement  employé, 
puisque,  dans  les  documents  monétaires  qui  s*y  rapportent,  ces  monnaies  ont 
toujours  été  qualifiées  du  nom  de  tallar^  diversement  orthographié. 

Je  rappellerai  également  que  toutes  celles  de  ces  pièces  qui  ont  été 
frappées  au  nom  du  duc  Antoine  ne  peuvent,  en  raison  de  la  différence  de 
poids  dûment  constatée  pour  chacune,  être  considérées  comme  monnaies 
courantes,  mais  bien  comme  essais, 

(Gf  Annuaire,  4887,  pages  434,  444,  442.) 
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lection  Gastaldi  et  ce,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Maxe- 
"Werly,  qui  avait  bien  voulu  m'en  communiquer  l'em- 
preinte en  sa  possession. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que,  à  défaut  de  preuves  con- 
traires, malgré  la  différence  de  date  que  j'ai  signalée, 
malgré  surtout  le  style  plus  que  douteux  offert  par  le 
dessin  de  dom  Calmet,  j'étais  intimement  persuadé  que 
la  pièce  ainsi  représentée  était  une  avec  celle  de  la  col- 
lection Gastaldi? 

Grande  était  mon  erreur!  La  pièce  gravée  dans  l'in- 
comparable ouvrage  du  célèbre  bénédictin  existe,  car, 
dès  le  20  novembre,  c'est-à-dire  quelques  jours  après  la 
publication  du  dit  article,  M.  Adolphe  Hess  (de  Franc- 
fort), que  je  ne  saurais  assez  remercier,  m'en  faisait  par- 
venir un  exemplaire  dont  je  m'empresse,  suivant  son 
autorisation,  de  donner  aussi  une  reproduction  d'après 
les  dessins  de  M.  Ad.  Belle voye,  bien  connu  des  numis- 
matistes  lorrains*. 


Poids  :  21  grammes 2. 


4.  Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  la  gravure  que  j'ai  fait  exécuter  pour 
riatelligence  de  cette  notice  supplémentaire,  n'est  pas,  à  proprement  parler, 
une  image  fidèle  de  notre  écu  dans  son  état  actuel,  mais  bien  une  figure 
reproduisant  cette  pièce  le  plus  exactement  possible,  d'après  des  données 
certaines  et  en  tenant  compte  du  moindre  détail  suffisamment  apparent,  telle 
qu'elle  a  du  être  originairement  frappée ,  moins  toutefois  certains  ornements 
dont  on  ne  peut  retrouver  aucune  trace. 

2.  L'exemplaire  cité  par  de  Saulcy,  d'après  dom  Calmet,  doit  peser  31 
grammes  978. 
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La  série  monétaire,  déjà  si  riche,  du  bon  duc  Antoine 
compte  donc  effectivement  aujourd'hui  deux  variétés 
bien  distinctes  de  Vécu  au  cavalier  K 

Toutefois,  ainsi  qu'on  pourra  s'en  convaincre  par 
l'examen  de  la  figure  ci-dessus,  il  me  faut  maintenir  les 
critiques  faites  précédemment  de  la  gravure  si  incorrecte 
de  \  Histoire  de  Lorraine  y  gravure  que  j'avais  également 
fait  reproduire,  et  à  laquelle  je  renverrai  le  lecteur. 

Voici  d'ailleurs  la  description  par  trop  sommaire  que 
donne  dom  Calmet  de  cet  essai  du  tallar  : 

«  La  douzième  est  une  espèce  de  Médaillon,  repré- 
«  sentant  le  Duc  Antoine  à  Cheval,  armé,  l'épée  à  la 
«  main,  &  ces  mots  :  Antonius  Dux  Lothar  &  Barri;  & 
«  sur  le  revers,  les  huit  quartiers  de  Lorraine,  le  manteau 
ce  Ducal.  Sans  légende.  »  {Dom  Calmet.  Deuxième  édi- 
tion. Tome  V,  p.  lxxx.) 
La  légende  doit  donc  être  ainsi  rétablie  : 
•:-AN  TONI  VS-:-bVX-:-LOT  HOH-:-ET-:-BA  RP. 
Il  est  bien  inutile,  je  crois,  d'insister  sur  la  différence 
sensible  qui  existe,  sous  plusieurs  rapports,  entre  la  pièce 
dont  je  donne  aujourd'hui  la  reproduction  et  la  figure 
que  j*ai  dû  emprunter  à  dom  Calmet.  Je  veux  cependant 

Il  est  important  de  constater  cette  nouvelle  différeoce  de  poids  qui 
prouve,  une  fois  de  plus,  que  les  grands  écus  au  nom  d'Antoine  n'ont  jamais 
été  frappés  pour  être  mis  en  circulation. 

i.  J'ai  dit  précédemment  (Annuaire  1887,  page  442)  pour  quelles  raisons 
les  essais  au  type  du  cavalier  doivent  figurer  dans  la  série  monétaire 
d'Antoine  ;  il  ne  saurait  être  fait  exception  pour  notre  pièce  dont  le  module 
est  également  de  43  millimètres. 

2.  La  Ggure  douzième^  en  faisant  allusion  au  numéro  sous  lequel  cette 
pièce  est  reproduite  sur  la  planche. 

3.  Sur  Vécu  de  la  collection  Gastaldi,  la  légende  est  ainsi  disposée  : 

§  ANTO  NI VS  ogo  DVX  ogo  LOT  HOH o§o  ET  o§o BARI. 

Cette  autre  division  est  la  conséquence  de  l'attitude  toute  différente  du 
duc  Antoine,  dont  le  bras  droit  est  armé  d'une  épée  placée  presque  horizon- 
talement au  dessus  de  la  tète,  tandis  que  sur  la  pièce  que  j'ai  en  ce  moment 
sous  les  yeux,  le  même  bras  droit  tient  cette  épée  verticalement. 

Un  simple  examen  comparé  des  deux  figures  fera,  du  reste,  mieux  com- 
prendre les  raisons  qui  ont  obligé  le  graveur  à  modiûer  ainsi  cette  légende. 
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iaire  remarquer  que  sur  cette  dite  pièce,  sans  être  une 
toque  ornée  comme  sur  Yépreuve  de  la  collection 
Gastaldi,  la  coiffure  du  duc  Antoine  n'est  pas  non  plus 
une  toque  informe  comme  celle  que  représente  le  dessin 
accepté  par  de  Saulcy,  mais  bien  un  véritable  chapel;  de 
plus,  il  est  incontestable  que  le  duc  Antoine  y  est  revêtu 
d'une  armure  recouverte  elle-même  d'un  costume 
beaucoup  plus  simple  que  celui  qui  se  voit  sur  l'exem- 
plaire Gastaldi,  toutes  choses  que  ne  laissent  même  pas 
deviner  la  gravure  de  ï Histoire  de  Lorraine. 

Je  regrette  vraiment  que  le  mauvais  état  de  notre 
pièce  ne  me  permette  pas  une  description  détaillée  de  la 
totalité  des  emblèmes  qui,  à  l'origine,  devaient  certaine- 
ment orner  le  vêtement  du  cavalier,  comme  aussi  le 
harnois  de  sa  monture  ;  j'appellerai  néanmoins  l'attention 
sur  la  forme  de  la  croix  du  corsage,  suffisamment  dis- 
tincte encore  pour  qu'on  puisse  dire  qu'elle  ne  ressemble 
nullement  à  une  petite  croix  carrée,  comme  l'indique  le 
dessin  de  dom  Galmet,  pas  plus  d'ailleurs  qu'à  une  croix 
de  Jérusalem,  telle  que  nous  la  montre  la  gravure  que 
j'ai  précédemment  donnée  de  Xessai  de  la  collection 
Gastaldi  *  ;  quant  à  la  croix  de  Jérusalem  qui,  pour  cette 
dernière  pièce,  se  voit  sur  le  poitrail  du  palefroi,  nous  la 
retrouvons,  sur  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment, 
disposée  de  même,  tout  en  étant  renfermée  dans  une 
sorte  de  cartouche  ovale. 

De  même  que  pour  l'exemplaire  de  la  collection 
Gastaldi,  je  relève,  inscrite  également  sur  un  tertre  à 
peine  accusé,  la  date  de  1525,  tandis  que  la  douzième 
figure  donnée  par  dom  Galmet  indique  celle  de  1522, 
pour  laquelle  je  fais  encore  toutes  réserves. 

J'ai  dit  que  la  mauvaise  conservation  de  notre  écu 
m'en  interdisait  la  description  intégrale;  toutefois,  un 
heureux  hasard,  en  préservant  certaines  parties  d'une 

1.  Annuaire  1887,  page  436. 
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usure  complète,  a  pu  me  permettre  de  rétablir  la  célèbre 
devise  de  René  II,  qui  fut  aussi  Tune  de  celles  qu'adopta 
Antoine  :  FECIT  POTENTIAM  IN  BRAGHIO  SVO,  dont  on 
ne  peut  contester  l'existence  sur  la  bordure  de  la  housse 
du  cheval. 

Les  lettres  très  lisibles OTE HIO. . .  VO  ne  laissent 

subsister  aucun  doute  à  cet  égard;  je  suis  donc  forcé  de 
me  rendre  à  Tévidence,  en  ce  qui  concerne  la  pièce 
gravée  dans  dom  Calmety  quoique  la  d^cription  qu'il 
en  donne,  et  que  j'ai  citée  plus  haut,  ne  fasse  aucune 
mention  de  cette  devise  ;  mais  je  dois  certifier  de  nou- 
veau que  cette  légende  n'existe  nullement  sur  Vécu  de  la 
collection  Gastaldi. 

Le  revers  de  notre  pièce  est  aussi  sans  légende.  Au 
centre  :  l'écu  simple  de  Lorraine,  légèrement  penché  à 
gauche,  surmonté  d'un  heaume  couronné  et  timbré  d'un 
aigle  essorant.  L'écu  et  le  heaume  sont  recouverts  d  un 
manteau  semé  d'alérions  et  moucheté  intérieurement 
d'herminettes  *. 

Autour,  entre  deux  grènetis  :  les  écus  couronnés  de 
Hongrie,  Naples,  Jérusalem,  Aragon,  Anjou  et  Bar,  puis 
les  écus  non  couronnés  de  Vaudémont  et  de  Blamont. 
La  couronne  surmontant  les  quatre  premiers  est  formée 
de  trois  trèfles  et  de  deux  perles;  celle  des  écus 
d'Anjou  et  de  Bar,  de  cinq  perles. 

Ce  revers  est  donc  aussi  en  contradiction  flagrante  avec 
celui  que  nous  trouvons  sur  le  dessin  de  dom  Calmet, 
reproduit  par  de  Saulcy,  puisque  toutes  les  couronnes  y 
sont  représentées  avec  cinq  fleurons  trèfles  ;  par  contre, 
à  part  quelques  détails  tout  à  fait  insignifiants,  il  est 
identiquement  semblable  à  celui  qui  se  voit  sur 
l'exemplaire  Gastaldi  ;  je  suis  donc  porté  à  croire  que  le 

4 .  Ces  mouchetures  n'existent  pas  sur  la  gravure  de  dom  Calmet ,  tandis 
que  nous  les  retrouvons  sur  Fexemplaire  de  la  collection  Gastaldi. 
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môme  coin,  retoitché,  a  dû  servir  pour  les  deux  variétés, 
maintenant  connues,  de  Y  essai  au  cavalier  y  du  moins 
est-ce  ce  qu*il  appert  de  l'examen  attentif  des  deux  revers. 


J'ai  cru  bien  faire  en  publiant  une  pièce,  jusqu'alors 
insuffisamment  décrite  et  si  imparfaitement  reproduite, 
espérant  bien  la  voir  figurer  quelque  jour,  ainsi  que 
beaucoup  cC autres  dans  le  même  casy  sur  les  planches 
d'une  Histoire  monétaii^e  de  Lorraine^  revue^  corri- 
gée et  considérablem^it  augmentée,  mais  surtout  ins- 
pirée de  la  science  incontestable  et  incontestée  du  maître, 
de  Saulcy. 

Je  n'ai  rien  de  plus  à  ajouter  aux  considérations  aux- 
quelles je  me  suis  livré,  dans  le  précédent  article,  sur 
l'état  actuel  de  la  numismatique  lorraine,  et,  en  ce  qui 
concerne  plus  spécialement  les  essais  de  tallars  forgés 
au  nom  d'Antoine,  mes  conclusions  restant  toujours  les 
mêmes,  je  m'abstiendrai  de  toute  répétition  inutile. 


Je  ne  terminerai  pas  sans  répondre  à  certaines  obser- 
vations qui  m'ont  été  faites  au  sujet  de  la  liste  incomplète, 
que  j'ai  donnée,  des  ouvrages  concernant  ou  intéressant 
la  numismatique  de  cette  chère  province  de  Lorraine, 
pour  lesquels,  cependant,  j'avais  fait  toutes  réserves,  ne 
pouvant,  dans  l'ignorance  absolue  du  titre  et  du  contenu 
de  plusieurs,  les  citer  tous.  (Gf.  Annuaire  1887,  page 
369,  R.  1.) 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  compléter  aujourd'hui  cette 
liste  et  je  crois  préférable  de  renvoyer  les  intéressés  au 
Bépertoire  des  sources  imprimées  de  la  numismatique 
française,  de  MM.  A.  Engel  et  R.  Serrure;  ils  y  trouve- 
ront tous  renseignements  utiles  sur  la  riche  bibliographie 
numismatique  des  pays  lorrains. 
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Je  ne  puis,  néanmoins,  me  dispenser  de  désigner  spé- 
cialement, parmi  les  ouvrages  omis,  les  quelques  écrits 
suivants  ayant  trait  à  certaines  trouvailles  qui  viennent 
s'ajouter  à  celles  que  j'ai  déjà  nommées,  en  faisant 
remarquer  que  toutes  ont  été  faites  depuis  moins  d'un 
demi-siècle «.  (Cf.  Aimuaire  1887,  pages  362-63.) 

Bretagne.  Trouve  ille  de  Sarreboury.  (Journal  de 
la  Société  d'archéologie  lorraine,  1868.) 

Boulangé.  Trouvaille  de  Montigny.  (Mém.  de  l'Aca- 
démie de  Metz,  1848-1849.) 

Trouvaille  de  Rethel.  (Ibid.,  1850-1851.) 

Trouvaille  de  Berg.  (Ibid.,  1851-1852.) 

G.  RoLiN.  Trouvaille  de  Pagny -sur-Moselle.  (Revue 
numismatique.) 

Chabert.  Trouvaille  de  Preische.  (Journal  de  la  Soc. 
d'arch.  lorraine,  1852-1853.) 

Trouvaille  de  Langeville-lès- Metz.  (L'Austrasie,  1852- 
1853.) 

Trouvaille  de  Kerlinglès-Sierck.  (Ibid.) 

Chautard.  Trouvailles  de  MarboA^he,  de  Haillain- 
villeetdeDamasauX'Bois.  (Revue  belge,  1864.) 


4.  Malheareasement,  la  liste  des  découvertes  monétaires  intéressant  la 
Lorraine  et  le  pays  de  même  origine  ne  peut  être  et  ne  sera  jamais  complète. 

N*avons-nous  pas  contre  nous  la  routine,  le  mauvais  vouloir,  mais  surtout 
la  défiance  systématique  et  Fignorance  prétentieuse?  Et  si,  par  hasard* 
quelques  trouvailles  ont  la  chance  d'échapper,  de  temps  à  autre,  à  une  des- 
truction totale  ou  partielle,  combien  d'autres  resteront  à  jamais  ignorées  ! 

Je  n'en  veux  pour  meilleure  preuve  que  la  découverte  faite  au  commence- 
ment de  1887  à  Rippig  (Grand  duché  de  Luxembourg)  d'un  trésor  composé 
d'environ  2.000  pièces  du  xiv«  siècle  (or  et  argent)  appartenant  au  Luxem- 
bourg, à  la  Lorraine»  à  Metz,  au  Barrois  et  aux  pays  voisins. 

Nous  avons  eu  l'occasion»  M.  Eltz  et  moi,  de  voir  l'inventeur  de  cette 
trouvaille  qui  a  bien  voulu  nous  permettre  l'examen  de  quelques  pièces  ;  mais 
la  différence  entre  les  offres  sérieuses  à  lui  faites  et  sa  demande  exagérée 
était  telle,  qu'aucune  suite  ne  pouvait  être  donnée  aux  pourparlers  engagés. 

Quel  est  le  sort  réservé  à  ces  monnaies  ?  nul  ne  le  peut  prévoir. 

Quand  donc  les  inventeurs  de  trouvailles  comprendront-ils  que  trésor 
n'est  pas  toujours  synonyme  de  fortune  ? 
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DupRiEz.  Trouvaille  de  Holz.  (Journal  de  la  Société 
d'arch.  lorraine,  1877.) 

Quelle  région  autre  que  le  pays  de  Lorraine  peut  ins- 
crire à  son  actif  une  telle  quantité  de  trouvailles? 
D^autre  part,  saurait-on  méconnaître  Timportance  excep- 
tionnelle, au  point  de  vue  numismatique  de  plu- 
sieurs, notées  au  hasard  :  Autreville,  Bidestroff,  Buisson- 
court,  Charmes,  Contrexéville,  Diarville,  Dieulouard, 
Saint-Dié,  Saulxures-les- Vannes,  Sierck,  Sionviller,  Saint- 
Vith,  Thionville,  etc.,  etc? 

Je  laisse  d'ailleurs  la  parole  à  M.  R.  Serrure  : 

«  Alors  »  dit-il,  «  que  les  numismatistes  de  beaucoup 
«  d'autres  provinces  considèrent  comme  une  bonne 
«  fortune  le  hasard  qui  met  entre  leurs  mains  une  pièce 
«  inédite  isolée,  ceux  de  la  Lorraine  ont  été  habitués  de 
«  tous  temps  à  se  voir  gratifier  de  trésors  que  la  terre, 
«  fidèle  dépositaire,  leur  rend  sans  compter.  »  {Monnaies 
de  Bertlwldj  évéque  de  TouL  Annvmre  1888.  Page 
230.) 

Que  dire  maintenant  que  l'on  ne  sache  déjà,  si  ce  n'est 
que  la  Lorraine  est  une  terre  absolument  privilégiée, 
véritable  éden  numismatique,  si  j'ose  m' exprimer  ainsi. 

Août-septembre  1888. 

J.  HERMEREL. 
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NÉCROLOGIE 

Un  numismate  des  plus  distingués,  M.  de  Glauzade,  vient  de 
s'éteindre,  membre  de  l'Académie  des  sciences ,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse ,  et ,  depuis  de  longues  années ,  prési- 
dent de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

Son  savoir  et  sa  bienveillance  lui  avaient  acquis  à  un  tel 
degré  l'estime  et  Taffection  de  ses  collègues  qu*ils  ne  voulurent 
jamais  lui  voir  quitter  sa  présidence,  malgré  un  mal  envahissant 
et  implacable  qui  le  retint  longtemps  loin  de  toutes  leurs  réu- 
nions. 

Dès  l'âge  de  sept  ans,  Gustave  de  Glauzade  achetait  de  vieilles 
monnaies  sur  ses  économies  d'enfant;  plus  tard,  une  pièce  qu'on 
lui  présentait  trouvait  place  dans  ses  cartons  :  une  conservation 
meilleure ,  un  revers  différent,  un  autre  métal ,  une  plus  belle 
fabrique,  formaient  des  arguments  sans  réplique  pour  satisfaire 
ses  désirs. 

Quoique  d'un  coup  d'œil  sûr,  il  ne  craignait  pas  de  demander 
un  avis  et  presque  toujours  c'était  pour  le  suivre. 

L'érudition  s'allie  au  charme  littéraire  dans  ses  travaux  trop 
peu  nombreux  ;  car  le  collectionneur  a  fait  tort  au  savant  :  deux 
existences  auraient  à  peine  suffi  à  déterminer  et  à  classer  toutes 
les  raretés  de  son  cabinet.  Cependant  le  catalogue  de  ses  mon- 
naies et  médailles,  dressé  avec  le  plus  grand  soin ,  serait  terminé 
si,  depuis  deux  ans,  la  maladie  n'avait  interrompu  ce  grand  tra- 
vail. Elles  sont  d'une  conservation  irréprochable,  la  plupart 
d  une  grande  rareté  :  monnaies  grecques  et  impériales  dans  les 
trois  métaux ,  médailles  françaises ,  allemandes  et  italiennes  de 
la  Renaissance  et  du  xvii*  siècle,  et  autres  de  tous  pays  et  de 
toute  époque. 

Madame  de  Glauzade,  ayant  toujours  partagé  les  goûts  artis- 
tiques de  son  mari,  veut  conserver  cette  riche  collection  qui  lui 
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rappelle  toute  une  vie  d'étude  et  de  recherches  auxquelles  elle 
s'était  associée  ;  aussi  pouvons-nous  assurer  qu'aucune  pièce  ne 
sera  distraite  de  ce  précieux  raédaiilier. 

Bon,  franc,  fervent  chrétien,  aimant  le  monde,  les  arts,  les 
savants  du  jour  et  les  livres,  M.  de  Clauzade  était  le  type  de 
Thomme  droit  et  honnête. 

Qu'il  soit  permis  à  celui  qui  écrit  ces  lignes  de  dire  en  termi- 
nant qu'il  regrette  encore  plus  l'ami  bienveillant  que  le  savant, 
et  le  collectionneur  sans  rival,  dont  les  richesses  étaient  large- 
ment ouvertes  à  tous. 

T.  DE  Sevin. 


BIBLIOGRAPfflE 


Numismatique  de  la  principauté  de  Liège  et  de  ses  dépendances 
{Bouillon,  Looz)  depuis  leurs  annexions,  par  le  baron  J.  de 
Chestret  de  Haneffe.  Bruxelles,  F.  Hayez,  1888.  In-4*,  248 
pages,  XXIX  planches  et  1  carte.  Tirage,  100  exemplaires. 
La  première  partie  de  l'excellent  ouvrage  de  notre  savant  con- 
frère, le  baron  J.  de  Chestret  de  Haneffe,  sur  l'histoire  moné- 
taire du  pays  de  Liège,  vient  d'être  publiée  par  les  soins  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

Ce  volume  renferme  l'historique  des  monnaies  forgées  par  les 
évoques  de  la  cité  de  Saint-Lambert  depuis  l'introduction  sur 
leurs  espèces  d'un  signe,  d'un  indice  épiscopal  quelconque;  il 
se  termine  à  l'abdication  de  Corneille  de  Berghes  (mars  1544), 
avant  l'adoption  par  les  prélats  liégeois  du  système  de  la 
monnaie  d'argent  à  flan  épais.  La  seconde  partie ,  déjà  en  pré- 
paration ,  contiendra  la  fin  de  la  numismatographie,  des  notices 
sur  les  graveurs  de  monnaies,  les  pièces  justificatives,  la  table 
des  matières  et  enfin  une  table  onomastique  et  analytique. 

La  série  liégeoise,  Tune  des  plus  riches  de  la  numismatique 
féodale,  surtout  pour  les  xi*,  xii*  el  xiii*  siècles,  n'avait  pas, 
jusqu'ici,  été,  dans  son  ensemble,  traitée  d'une  façon  sérieuse. 
Les  difficultés  de  l'entreprise,  son  étendue,  le  manque  de 
documents  officiels,  avaient  fait  reculer  tous  ceux  qui,  comme 
P.  Henaux,  Pety  de  Thosée,  Perreau,  s'y  étaient  un  moment 
essayés,  et  les  volumes  du  comte  de  Renesse,  malgré  leurs  innom- 
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brables  erreurs,  leurs  imperfections,  leurs  lacunes,  continuaient  à 
ôtre  les  seuls  guides  des  collectionneurs  des  monnaies  de  la 
principauté. 

L'utilité,  rabsolue  nécessité  du  travail  de  M.  de  Chestret 
n'est  donc  pas  discutable. 

Ayant  tout  à  faire,  ne  pouvant  compter  que  sur  lui-môme, 
notre  collègue  de  la  Société  belge  de  numismatique  a  dû,  durant 
de  longues  années,  se  livrer,  dans  les  archives  liégeoises,  à  de 
laborieuses  et  pénibles  recherches.  Il  a  dû  étudier  les  trouvailles, 
visiter  les  collections,  faire  dessiner,  autant  que  possible,  toutes 
les  monnaies  d'après  nature,  vérifier  les  vieux  tarifs,  consulter 
les  historiens,  en  un  mot,  ne  reculer  devant  aucune  peine, 
devant  aucun  sacrifice,  pour  réunir  les  matériaux  nécessaires  à 
l'édification  de  son  œuvre. 

M.  de  Chestret  ne  s'est  pas  contenté,  du  reste,  de  classer 
chronologiquement  et  de  décrire  les  pièces  émises  par  les  évéques 
de  Liège.  ETans  le  premier  chapitre  de  son  étude,  il  embrasse 
d'une  façon  générale  l'histoire  de  l'origine  et  de  la  formation  de 
Tétat  liégeois,  ses  institutions  monétaires  et  leur  législation, 
tant  externe  qu'interne;  il  passe  en  revue  les  ateliers,  détermine 
le  poids  et  le  titre  des  monnaies,  leurs  rapports  avec  le  numé- 
raire des  pays  voisins,  donne  des  détails  minutieux  sur  les 
monnaies  de  compte  en  usage  dans  le  pays,  sur  le  pouvoir 
monétaire  des  évoques  et  du  chapitre,  sur  le  taux  de  la  monnaie 
et  ses  variations,  etc.,  etc.  Les  précis  historiques  qui  précèdent 
la  description  des  espèces  attribuées  à  chacun  des  princes-évéques 
sont  tout  spécialement  à  noter,  car,  plus d  une  fois,  notre  érudit 
confrère  relève,  preuves  en  main,  des  erreurs  accréditées  depuis 
toujours  et  répétées  imperturbablement  par  la  plupart  des  auteurs 
ayant  traité  de  l'histoire  de  Liège. 

Les  recherches  faites  par  M.  de  Chestret  aux  archives  lui  ont 
permis  aussi  de  nous  faire  connaître  les  sceaux  et  les  contre- 
scels  de  plusieurs  évêques,  et  d'apporter  ainsi  à  la  sigillographie 
liégeoise  de  précieux  renseignements. 

Les  planches  qui  viennent  compléter  la  numismatique  de  la 
principauté  de  Liège^  parfaitement  gravées  par  G.  Lavalette, 
de  Bruxelles,  reproduisent  469  monnaies  dont  plus  de  deux 
cents  appartiennent  à  la  période  des  deniers  et  offraient,  pour 
être  déterminées,  des  diflScultés  presque  insurmontables.  M.  de 
Chestret  a  traité  cette  partie  d'une  façon  vraiment  magistrale, 
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qui  fait  le  plus  grand  booneur  à  sa  profonde  science  historique 
et  archéologique,  comme  aussi  à  sa  remarquable  sagacité 
numismatique. 

Dans  un  travail  de  l'étendue  de  celui  de  M.  de  Ghestret,  où 
tout  était  à  créer,  il  s'est  fatalement  glissé  quelques  légères 
incorrections,  certaines  pièces  ont  pu  échapper  aux  patientes 
recherches  de  Tauteur,  d'autres  sont  venues  à  sa  connaissance 
trop  tard  pour  quïi  pût  en  faire  usage.  Sous  ce  rapport,  d'ail- 
leurs, c'est  le  sort  commun  à  toutes  les  monographies  de  ne 
pouvoir  se  parfaire  plus  ou  moins  qu'avec  le  temps  et  par  un 
certain  nombre  de  suppléments  successifs.  Pour  la  numisma- 
tique de  la  principauté  de  Liège,  nous  croyons  cependant 
qu'ils  ne  seront  pas  nombreux,  car  nous  considérons,  ainsi  que 
le  disait  le  vénérable  M.  Ghalon  dans  son  rapport  à  l'Académie 
royale  de  Belgique,  le  mémoire  de  M.  de  Ghestret  comme  le 
plus  remarquable  et  le  plus  complet  travail  qui  ait  paru  en 
Belgique  sur  la  numismatique  de  ce  pays. 

Alp.  de  Witte. 

Zeitschrift  fur  Numismatik  de  Berlin  de  1887. 

y.  Menadier.  Trouvailles  de  monnaies  allemandes  du  Moyen- 
Age.  —  Th.  Mommsen.  Les  monnaies  de  G.  Glaudius  Vestalis. 

—  Th.  Mommsen.  Mithradates  Philopator  Philadelphos.  — 
Weber.  Deux  monnaies  du  Moyen-Age  intéressantes.  —  F.  van 
Vleuten,  Une  erreur  de  frappe.  — A,  von  Sallet,  Les  accroisse- 
ments du  Gabinet  de  Berlin  du  l**" avril  1886  au  I" avril  1887.  — 
A.  Lœbbecke.  Médailles  grecques  de  ma  collection.  —  5.  Alexi. 
Le  monnayage  de  la  ville  de  Magdebourg  en  1550  et  1551.  — 
W.  Drexler.  Sur  quelques  monnaies  publiées  par  Sabatier  dans 
la  Revue  de  la  numismatique  belge.  —  7.-7.  Kull.  Notes  pour 
la  collection  du  droit  monétaire  bavarois.  —  Th,  Mommsen. 
Les  quinze  ateliers  monétaires  des  quinze  diocèses  de  Dioclétien. 

—  Th,  Mommsen.  Equitius.  —  M.  Schmidt.  NK  (mon)  et 
NKVLXG  (mon)  sur  les  monnaies  d'or  de  l'oflScine  de  Nico- 
médie.  —  S.  N.  Svoronos.  La  monnaie  Cretoise  à  la  légende 
MQAAIÛN  —  H.  Buchenau.  Les  monnaies  de  la  prévôté  de 
Wildeshausen. — H.  Dannenberg.  Trois  trouvailles  de  monnaies 
du  X*  et  du  XI*  siècle.  —  Krause.  La  Tuna  frisonne.  — 
H.    Dannenberg.    La    trouvaille    d'esterlins    de    Ribnitz.   — 
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H.  Wilken.  Le  cours  de  la  drachme  égyptienne.  —  H.  Wilken. 
La  titulature  de  Vaballathe.  — ^  Bibliographie.  Nécrologie. 
Table  des  matières. 

Charles  Préau.  —  Ysabel  de  Bavière  à  Provins  (1418- 
1419)  à  propos  d'un  jeton  de  cette  reine.  Paris,  N.  Blanpain, 
in-8*  de  8  pages,  1  vignette. 

M.  Charles  Préau  vient  de  publier  un  rare  jeton  d'Ysabel  de 
Bavière  ;  a  ce  propos,  il  nous  donne  quelques  renseignements 
sur  le  séjour  de  cette  reine  à  Provins. 

MM.  Rouyer  et  Hucher  ont  décrit,  dans  V Histoire  du  jeton, 
deux  pièces  presque  identiques  à  celle  qui  fait  Tobjet  de  cette 
notice.  Le  jeton  de  M.  Préau  se  distingue  des  précédents  par 
une  sorte  de  fleur  de  lys  qui  remplace  la  couronne,  au  dessus 
de  Técusson  du  revers. 

On  sait  tout  Fintérét  historique  que  peuvent  présenter  de 
semblables  variétés  de  frappe.  Tous  les  fins  connaisseurs  sauront 
donc  gré  à  M.  Charles  Préau  de  leur  avoir  fait  connaître,  p^r 
ses  minutieuses  recherches,  une  pièce  dont  les  particularités,  si 
peu  sensibles  qu'elles  puissent  paraître  à  première  vue,  n'en 
sont  pas  moins  très  intéressantes. 

F.  Mazbrollb. 

Le  Bulletin  des  procès-verbaux  de  la  Société  d'émulation 
d*Abbeville  de  1886-1887  qui  vient  de  paraître  (Abbeville,  imp. 
G.  Paillart,  1888,  in-8*)  renferme  trois  communications  numis- 
matiques  qui  méritent  d'être  signalées.  La  première,  due  à 
M.  Macqueron,  concerne  une  curieuse  médaille  de  la  Société  des 
Harmoniphiles  d*  Abbeville,  en  1731  ;  la  seconde,  due  à  M.  A.  van 
Robais  fait  connaître  un  exemplaire  du  jeton  de  Pierre  Briçonnet, 
contrôleur  général  des  finances  sous  Louis  XII;  enfin,  la  troi- 
sième faite  par  M.  A.  Dubois,  d'Amiens,  signale  un  plomb  de 
Robert  de  Ricquebourg,  évoque  des  Innocents  de  Saint-Vulfran 
d' Abbeville  en  1565.  Des  vignettes  intercalées  dans  les  Procès- 
verbaux  reproduisent  Tiroage  de  ces  trois  pièces. 

R.  S. 

M.  Roger  Vallentin,  fils  de  M.  Ludovic  Vallentin  et  frère  de 
Plorian  Vallentin,  le  savant  et  très  regretté  fondateur  du  Bulle- 
tin épigraphique  de  la  Gaule,  a  publié  récemment  ses  premiers 
travaux  numismatiques  : 


Digitized  by 


Google 


518  ANNUAIRE   DE    LA    SOCIÉTÉ    DE   NUMISMATIQUE. 

1 .  Découverte  d'un  trésor  du  XVP  siècle  à  Montélimar,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  ùrôme,  1887. 

Ce  trésor  comprenait  48  pièces  d*or  et  344  monnaies  d'argent  françaises  et 
étrangères. 

2.  Notes  sur  les  doubles  tournois  de  Frédéric^ftenri,  prince 
d'Orange  dans  les  Mémoires  de  r Académie  de  Vaucluse;  1882. 

3.  Les  doubles  tournois  et  les  deniers  tournois  frappés  à 
Villeneuve-leZ' Avignon,  pendant  le  règne  de  Louis  XIII  (1610- 
1643)  dans  le  Recueil  de  1888  de  la  même  Académie  dont  Tau- 
teur  est  secrétaire. 

4.  Contremarques  sur  des  monnaies  d* argent  de  la  Repu* 
blique  romaine  trouvées  dans  le  territoire  des  Vocontii,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Drôme^  1888. 

Etude  sur  des  contremarques  gravées  sur  un  quinaire  de  la  famille  Porcia, 
deux  deniers  de  la  famille  Claudia  et  deux  deniers  de  Marc-Antoine. 

Les  travaux  de  M.  Roger  Vallentin  se  distinguent  par  les 
mômes  qualités  qui  ont  valu  à  son  père  et  à  son  frère  une  place 
distinguée  dans  les  sciences  archéologiques.  Nous  saluons  en 
notre  jeune  confrère  Tun  de  ceux  qui,  en  province,  coopéreront 
brillamment  aux  progrès  des  études  d'histoire  monétaire. 

R.  S. 

Légendes  des  monnaies  gauloises  (1887),  par  A.  de  Barthélémy. 
Brochurd  in-8^,  s.  1.  n.  d.,  extraite  de  la  Revue  celtique^  1888, 
pp.  26-35. 

En  1871,  M.  A.  de  Barthélémy  publia  dans  le  t.  I  do  la 
Revue  celtique  une  liste  des  légendes  monétaires  gauloises  qui 
remplaça  celle  insérée  par  M.  E.  Hucher  à  la  fin  de  son  Art 
gaulois.  Depuis  cette  époque ,  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
épigraphiques  nouvelles  ont  été  recueillies,  soit  qu'on  les  ait 
rencontrées  dans  la  précieuse  trouvaille  de  Jersey,  soit  qu'elles 
aient  été  découvertes  isolément  sur  le  sol  de  la  Gaule. 

Il  était  nécessaire  de  mettre  à  la  disposition  des  travailleurs 
une  liste  mise  au  courant  des  derniers  progrès  scientifiques;  et 
qui  pouvait  le  faire  mieux  que  M.  de  Barthélémy,  le  maître 
incontesté  de  la  numismatique  gauloise,  depuis  que  de  Saulcy 
et  Robert  nous  ont  été  enlevés? 

Je  regretterai  seulement,  pour  ma  part,  ce  choix  de  la  Revue 
celtique  fait  par  le  savant  académicien  pour  la  publication  de  son 
travail.  N'est-ce  pas  mettre  la  liste  hors  de  la  portée  du  plus 
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grand  nombre  de  nos  confrères  et  lui  enlever  une  partie  de  son 
utilité? 

Les  remarques  que  je  me  permettrai  de  présenter  sur  le  travail 
de  M.  de  Barthélémy  sont  de  très  peu  d^importance  ;  elles 
tiennent  plutôt  delà  correction  typographique  que  de  la  critique 
savante  : 

ARDA.  L*auteur  cite  une  monnaie  d'or  qui  porterait  cette 
légende.  Le  mot  Arda  est  placé  non  en  lettres  latines,  mais  en 
lettres  grecques  APAA  sur  le  seul  statère  d'or  connu.  J'ai  acquis 
autrefois  cette  pièce  à  la  vente  Garthe,  de  Cologne,  et  Tai  publiée 
dans  notre  Annuaire,  1885,  p.  57;  elle  se  trouve  aujourd'hui 
au  Musée  de  Péronne,  dans  la  collection  léguée  par  M. 
A.  Danicourt.  Le  dessin  qui  en  a  été  donné  dans  la  Revue 
numismatique,  1885,  pi.  VI,  n*  14,  et  qu'invoque  M.  de  Bar- 
thélémy, est  inexact. 

DVBNOREIX.  Je  possède  dans  mes  cartons  une  variété  à  la 
légende  DVBNREIX.  Cette  variante  est  à  noter,  car  elle  nous 
donne  un  exemple  de  plus  de  ces  élisions  qui  permettent  de 
croire  à  l'omission  de  certaines  lettres  dans  d'autres  formes  gau- 
loises relevées  par  la  numismatique. 

GOTTINA.  Cette  lecture  n'est  pas  absolument  certaine.  L'au- 
teur, qui  mentionne  maintes  vieilles  leçons  complètement  aban- 
données, aurait  pu  signaler,  pour  la  légende  qui  nous  occupe,  la 
lecture  nOTTINA  pour  laquelle  je  ne  cacherai  pas  mes  préfé- 
rences. 

LVCOTIOS.  Je  ne  connais  pas  de  monnaies  d'argent  à  cette 
légende,  mais  bien  des  statères  d'or  au  type  de  l'œil  dont  Bou- 
teroue  nous  a  déjà  donné  la  figure. 

On  pourrait  multiplier  ces  petites  observations,  signaler  par 
exemple  la  coquille,  par  suite  de  laquelle  VËLI0CA6I  est  devenu 
Veliorathi ,  mais  sans  jamais  en  présenter  de  plus  importantes. 
Je  suis  persuadé  que  M.  de  Barthélémy  les  aura  faites  lui-même 
en  revoyant  ses  bonnes  feuilles  et  qu'il  s'empressera  d'en  tenir 
compte  dans  une  troisième  édition,  ne  varietur,  de  sa  liste, 
adressée  cette  fois  non  plus  aux  celtologues  étrangers  à  la  numis- 
matique pour  la  plupart,  mais  aux  numismates  instruits  par 
Longpérier  et  de  Saulcy  à  se  passer  du  concours  des  savants  à 
la  mode  de  Bretagne. 

R.  S. 
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Le  Monatsblatt  der  numismatichen  Gesellschaft  in  Wien^  cet 
excellent  petit  bulletin  mensuel  dans  lequel  nos  confrères  autri- 
chiens rendent  compte  de  leurs  séances  et  renseignent  sur  les 
menus  faits  du  monde  de  la  médaille,  nous  apprend  que  le 
Cabinet  impérial  de  Vienne  a  fait  récemment  deux  acquisitions 
d'une  grande  importance  scientifique. 

Les  collections  impériales  se  sont  enrichies  de  la  série  de 
pièces  de  l'empereur  Probus,  réunie  avec  tant  de  zèle  et  de  dis- 
cernement par  feu  M.  Alexandre  Missong,  et  de  celle  de  mon- 
naies de  Tacite  et  de  Florien,  à  la  formation  de  laquelle  feu 
M.  Joseph  von  Kolb  a  consacré  de  patientes  recherches. 

R.  S. 

Numismatique  béarnaise.  Les  graveurs  en  Béarn,  par 
J.-Adrien  Blanchet.  Dax,  imp.  Labèque,  1888,  in-8*  de  23 
pages. 

Notre  confrère,  M.  Blanchet,  s'est  taillé  dans  la  numismatique 
béarnaise  un  petit  fief  qu*il  gouverne  en  maître.  Après  nous  avoir 
donné  des  documents  précieux  sur  le  monnayage  de  1562  à 
1629  et  avoir  réuni  dans  une  intéressante  brochure  les  jetons  de 
la  famille  d'Henri  IV,  le  voici  qui  dépouille  les  archives  des 
Basses-Pyrénées  pour  reconstituer  la  nomenclature  et  la  biogra- 
phie des  graveurs  de  monnaies,  médailles  et  jetons  béarnais. 

La  moisson  est  des  plus  riches.  L'auteur  n'a  pas  trouvé 
moins  de  trente-un  noms  d'artistes,  depuis  Jean  Bozet,  cité  de 
1543  à  1566,  jusqu'à  Pierre-Joseph  Duvivé,  ciié  de  1759  à  1779. 

La  brochure  de  M.  Blanchet  est  trop  concise  pour  permettre 
une  analyse  :  pas  de  détails  superflus,  rien  de  cet  étalage  de 
fausse  érudition  qui  fait ,  à  propos  d'une  médaille ,  ressasser  des 
matières  depuis  longtemps  connues.  D'un  bout  à  l'autre  des 
Graveurs  en  Béarn,  c'est  un  petit  coin  de  l'hiôtoire  de  l'art  mis 
en  lumière  pour  la  première  fois. 

R.  S. 
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LES  VENTES  MONÉTAIRES  EN  1888. 

Vente  du  V**  de  Quelen,  faite  à  Paris  du  14  au  26  mai. 
MM.  Rollin  et  Feuardent,  experts.  —  M.  J.  Hermerel  consacre 
chaque  année  de  nombreuses  pages  à  donner,  ici-même ,  ses 
appréciations  sur  les  ventes  monétaires.  Les  lecteurs  de 
Y  Annuaire  ont  pu  apprécier  le  savoir,  le  goût,  Timpartiaiité 
qu*il  apporte  dans  ce  travail  laborieux  et  ingrat.  Quelle  que 
soit  la  bienveillance  de  notre  très  aimable  confrère,  ses  articles 
ne  reçoivent  pas  toujours  une  interprétation  conforme  à  sa  pensée. 
Ainsi,  dans  un  compte  rendu  récent,  il  a  été  dit  que  certaines 
monnaies  n^ avaient  atteint  que  des  prix  ridicules.  En  effet,  les 
prix  obtenus  sont  très  faibles,  mais  jamais  personne  n'a  pensé 
à  en  rendre  Texpert  responsable.  Le  rôle  des  experts  dans  les 
ventes  est  de  sauvegarder  autant  que  possible  les  intérêts  du 
vendeur,  mais  ils  ne  peuvent  créer  ni  des  connaisseurs,  ni  des 
acheteurs  ;  ils  ne  sauraient  non  plus  assumer  une  responsabilité 
quelconque  dans  les  achats  de  pièces  de  fantaisie  n'ayant  aucune 
valeur  numismatique,  comme  nous  en  avons  vu  vendre  depuis 
quelques  années.  Je  veux  parler  de  médailles  qui  sont  Toeuvre 
d'aimables  farceurs.  M.  Hermerel  n'a  pas  voulu  dire  autre  chose. 

M.  Hermerel  n'ayant  pas  reçu  le  catalogue  de  la  vente  qui 
nous  occupe,  je  vais  essayer  de  le  remplacer  auprès  de  nos 
lecteurs. 

La  collection  de  Quelen  se  divisait,  pour  ainsi  dire,  en  deux 
séries  distinctes  :  P  les  monnaies  acquises  au  début  de  la 
carrière  de  cet  amateur  distingué;  2*  celles  acquises  dans  les 
dernières  années  de  son  existence.  Dans  la  première  partie, 
les  pièces  laissent  souvent  à  désirer,  sous  bien  des  rapports.  On 
sent  Tardeur  du  collectionneur  intrépide,  mais  l'expérience 
manque,  et  peut-être  aussi  l'argent  nécessaire,  car  les  ressources 
d'un  jeune  homme  de  seize  ans  sont  forcément  limitées.  Dans 
ce  que  j'appelle  fictivement  la  seconde  collection,  non  seulement 
les  exemplaires  sont  d'un  choix  irréprochable,  mais  on  reconnaît 
facilement  le  numismate  expérimenté  qui  ne  laisse  échapper 
aucune  rareté. 

Parmi  les  ventes  monétaires  de  ces  dernières  années,  c'est 
en  première  ligne  qu'il  convient  de  placer  celle  du  V**  EIzéar  de 
Quelen. 
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La  collection  du  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt  avait 
figuré  dans  plusieurs  expositions  universelles  ;  elle  était 
connue  de  tous  les  numismates.  Elle  renfermait  des  joyaux 
inappréciables,  parmi  lesquels  figuraient  des  variétés  de  pre- 
mier ordre,  mais  que  de  lacunes  !  Cette  collection  se  compo- 
sait uniquement  de  monnaies  d'or. 

M.  le  V*  de  Quelen  avait  réuni  tous  les  métaux  et  s'attachait 
tout  particulièrement  à  composer  une  suite  non  interrompue. 
Si  les  pièces  d'or,  de  premier  choix,  étaient  moins  nombreuses 
que  dans  la  collection  d'Àmécourt,  il  y  en  avait  beaucoup  de 
très  remarquables  par  leur  importance  et  leur  conservation. 

La  collection  d'Amécourt,  comme  le  disait  son  regretté  pro- 
priétaire, était  une  œuvre  de  luxe  ;  celle  de  M.  de  Quelen  était 
une  œuvre  scientifique. 

Collectionneur  fanatique  et  savant,  rien  ne  coûtait  à  M.  de 
Quelen  pour  se  procurer  les  monnaies  convoitées.  Ni  les 
déplacements,  ni  les  déceptions  ne  le  rebutaient.  Sa  vie  était 
une  recherche  continuelle  que  rien  ne  parvenait  à  suspendre. 
Chaque  jour  il  visitait  les  principaux  marchands  de  Paris, 
assistait  aux  ventes,  fouillait  les  étalages  des  quais  et  les  bou- 
tiques des  plus  infimes  marchands  de  curiosités.  Un  étranger 
étant  arrivé  un  jour  à  Paris  avec  quelques  médailles,  M.  de 
Quelen  en  fut  informé,  et,  on  raconte  que  le  soir  même,  à  une 
heure  très  avancée,  il  se  présentait  à  l'hôtel  du  voyageur 
endormi,  pour  visiter  ses  trésors.  Dans  une  autre  circonstance,  à 
propos  d'une  trouvaille,  il  fit  des  démarches  inopportunes, 
paralt-il,  qui  amenèrent  de  légers  nuages  dans  des  relations 
qui  devaient  être  agréables  et  affectueuses  pendant  plus  de 
vingt  ans.  Ces  nuages  disparurent  heureusement  presque  aussi 
rapidement  qu'ils  s'étaient  formés,  et  malgré  les  bizarreries 
obligées  de  tout  collectionueur,  les  auteurs  du  catalogue  disent 
avec  raison  :  «  La  vive  sympathie  quil  nous  inspirait  était 
partagée  par  toutes  les  personnes  qui  le  connaissaient.  » 

Qui  peut  se  vanter  de  n'avoir  aucun  travers?  Parmi  ceux  de 
M.  de  Quelen,  le  seul  que  nous  lui  reprocherons,  c'est  d'avoir 
constamment  tenu  sa  collection  fermée.  Une  pièce  rare  acquise, 
il  l'emballait  soigneusement  et  personne,  pas  même  lui,  ne  la 
revoyait.  Ayant  eu  la  rare  bonne  fortune  d'acheter  eu  bloc  une 
trouvaille  importante,  composée  de  deniers  de  la  République 
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et  du  commencement  du  règne  d'Auguste,  il  n'a  pas  été  possible 
d'obtenir  ou  qu'il  étudiât  lui-même  cette  trouvaille,  ou  qu'il 
permit  à  un  tiers  de  l'étudier.  Il  y  avait  là  des  éléments  suscep- 
tibles d'amener  d'importantes  découvertes.  C'est  une  circon- 
stance irréparable  pour  la  science. 

Si  nous  avons  fait  ressortir  ce  petit  côté  fâcheux  du  carac- 
tère de  M.  de  Quelen ,  il  n'est  que  juste  de  dire  qu'il  le 
rachetait  par  de  nombreuses  qualités.  Esprit  vif  et  piquant , 
mémoire  incomparable,  goût  délicat,  science  incontestable  et 
incontestée,  aimable,  instruit  et  bien  doué,  bon  camarade,  il 
avait  tout  ce  qui  peut  attirer  les  sympathies. 

Nous  nous  sommes  peut-être  trop  appesantis  sur  des  consi- 
dérations personnelles  et  générales;  occupons-nous  de  la 
vente  proprement  dite  et,  d'abord,  du  catalogue. 

Dressé  par  MM.  RoUin  et  Feuardent,  auxquels  le  temps  a  été 
par  trop  limité,  ce  catalogue  se  présente  sous  la  forme  d'un 
beau  volume  in-8®  dé  229  pages,  ornées  de  13  très  belles 
planches  en  phototypie  ;  il  fait  honneur  à  ses  auteurs,  quoiqu'il 
ait^ses  petites  imperfections. 

L'intercalation  de  vignettes  dans  le  texte  est  une  excellente 
chose,  mais,  et  surtout  pour  un  catalogue,  la  vignette  doit  tou- 
jours reproduire  fidèlement  la  pièce  décrite.  Or,  quelques 
vignettes  présentent  (notamment  celle  du  n®  728)  des  dessins 
qui  ne  donnent  aucune  idée  de  la  pièce  vendue. 

De  nombreuses  séries  de  pièces  ont  été  cataloguées  sous  un 
numéro  unique  ;  c'est  regrettable  à  tous  égards.  Non  seulement 
il  est  impossible  de  reconnaître  un  grand  nombre  des  pièces 
ainsi  cataloguées,  mais  il  est  probable  que  certaines  variétés, 
peut-être  môme  des  raretés,  ont  dû  échapper  aux  investigations 
trop  rapides  des  rédacteurs.  Il  eût  été  préférable,  croyons-nous, 
de  décrire  sommairement  les  pièces  communes,  en  y  ajoutant 
le  numéro  correspondant  de  Cohen.  Si  des  raisons  d'économie 
s'imposaient,  on  aurait  pu  abréger  certaines  descriptions  peu 
importantes  et  se  retrouver  ainsi  dans  les  limites  financières 
prescrites. 

La  distribution  du  catalogue  a  été  trop  tardive.  La  collection 
n'était  pas  connue,  et  l'espace  de  temps  écoulé  entre  la  récep- 
tion du  catalogue  et  la  vente  n'a  permis  à  personne  de  faire  les 
études  indispensables  pour  assister  à  toute  vente. 


Digitized  by 


Google 


524  ANNUAIRE    DE    LA   SOCIÉTÉ   DE   NUMISMATIQUE 

Nous  croyons  ces  critiques  absolument  fondées,  mais  les  con- 
ditions exceptionnelles  de  la  rédaction  du  catalogue  les  atténuent 
considérablement. 

L'Annuaire  ayant  donné  in  extenso  les  prix  d'adjudication 
de  la  vente  de  Quelen,  il  serait  superflu  d'y  revenir.  Nous  nous 
bornerons  à  quelques  très  courtes  remarques. 

Quelques  rares  pièces  ont  atteint  des  prix  exagérés,  par 
exemple  le  n®  536,  Marc- Antoine  et  Fulvie,  adjugé  7.700 
francs.  Par  contre,  le  n**  1517,  Uranius  Antonin,  n'a  atteint  que 
4.030  francs,  prix  beaucoup  trop  faible,  mais  justifié  par  le 
produit  de  deux  pièces  plus  belles  de  la  collection  de  Belfort. 
L'Uranius  de  M.  d'Amécourt  a  été  adjugé  6.100  francs,  ce  qui 
était  jusqu'ici  la  valeur  de  ces  pièces. 

Comme  dans  les  ventes  précédentes,  les  pièces  communes 
se  sont  vendues  très  cher,  tandis  que  les  autres  ont  été 
délaissées. 

En  résumé,  la  vente  de  Quelen  a  eu  un  médiocre  succès.  Son 
produit  a  été  de  226.620  fr.  50  cent.,  et  elle  aurait  dû  produire 
beaucoup  plus.  Ce  résultat  est  dû  uniquement  à  la  précipitation 
avec  laquelle  elle  a  été  faite  ;  si  l'on  eût  attendu  le  moment 
opportun,  ce  chiffre  aurait  été  très  sensiblement  dépassé. 

Le  catalogue  indique  cinquante  pièces  comme  ayant  été 
acquises  à  la  vente  d'Amécourt.  Le  relevé  des  prix  d'achat  et  de 
vente  est  facile  à  établir,  si  l'on  veut  étudier  les  différences.  Or, 
voici  le  total  du  prix  d'adjudication  de  ces  pièces  à  la  vente 
d'Amécourt  :  46.936  fr.  A  la  vente  de  Quelen,  nous  ne  trou- 
vons plus  que  34.852  tr.  Différence  en  moins  :  12.084  fr.,  soit 
une  perte  d'environ  un  quart.  Si  on  fait  le  même  calcul  pour 
les  ventes  de  Montigny,  Racine,  etc.,  etc.,  on  trouvera  des 
pertes  bien  autrement  grandes  qui  justifieront  l'appréciation 
exprimée  plus  haut. 

A.    DE    B. 
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DBS 

MONNAIES    IMPÉRIALES    ROMAINES 

NON  DECRITES  DANS  L'OUVRAGE  DE  H.  COHEN 
{Suite  ^). 


MAXIMIEN   HERCULE. 


8.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Çf  COMITATVS  AVGG.  Maximien  et  Dioclétien  courant 
à  clieval  à  gauche,  la  main  droite  élevée  ;  celui  de  devant 
tient  un  sceptre.  Cat.  de  Queten,  71""  i904.  .    M. 

10.  MAXIMIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

çr  CONCORDIA  AVGG.  NN.  Les  deux  empereurs  assis  à 
gauche,  tenant  chacun  un  globe  et  un  sceptre  ;  au  dessus, 
une  Victoire  les  couronne.  Cat.  de  Quelen,  n^  1905.    M. 

26.  MAXIMIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tète  laurée  à  gauche. 

Çf  COS.  III.  Maximien  en  habit  militaire  à  cheval  à 

droite,  levant  la  main  droite.  Coll.  Berthold  Willner. 

M. 

32.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  Uurée  à  droite. 

çf  FELIX  KARTHAGO.  Fenune  debout  de  face,  regar- 
dant à  gauche,  tenant  des  fruits  de  chaque  main;  à 
Texergue,  P.  K.  Cat.  d'une  vente  du  22  avril  1869, 
71"  488.  M. 

4.  Voir  année  4884,  pages  42,  468  et  239  ;  année  4885,  pages  40,  250  et 
334;  année  4886,  pages  97, 453  et  424  ;  année  4887,  pages  325,  4^4  et  584  ; 
année  4  888,  page  405. 
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38.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

9:  HERGVLI  CON.  AVSS.  Hercule  nu,  debout  de  face, 
regardant  à  gauche,  appuyé  sur  sa  massue  et  tenant  trois 
pommes  ;  fl  a  la  dépouille  du  lion  sur  le  bras  gauche  ; 
dans  le  champ,  une  étoile.  Cat,  de  Quelen,  v!"  i9l0.    A". 

38.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  HERGVLI  COMITI  AVGG.  NOSTR.  Hercule  debout  à 
gauche,  la  peau  du  lion  sur  Tépaule,  tenant  un  rameau  et 
la  massue;  à  Texergue,  AQ.  Coll.  Bertkold  WUlner. 

Af, 

40.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  HERGVLI  GONSERVATORI.  Hercule  nu  avec  le  car- 
quois et  la  peau  du  lion,  s'appuyant  sur  sa  massue  et 
tenant  un  arc;  à  Texergue,  TR.  Coll.  Gnecchi.  Al. 

52.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

9  HERGVLI  VIGTORI.  Hercule  nu,  assis  de  face,  la 
peau  de  lion  sur  les  genoux;  près  de  lui,  à  droite,  la 
massue,  et  à  gauche,  le  carquois  et  Tare;  àTexergue,  PR. 
Coll.  WAmécourt,  Ann.,  t.  K,  pi.  IV.  Al. 

61.  IMP.  G.  M.  AVR.  VAL.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG. 
Sa  tête  à  droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

^  lOVI  GONSERVATORI  AVGG.  Jupiter  nu,  le  manteau 
derrière  les  épaules,  tenant  un  foudre  et  une  haste.  Coll. 
Trivulzio.  Al. 

65.  IMP.  G.  M.  AVR.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

^  lOVI  GONSERVAT.  AVGG.  Jupiter  nu,  le  manteau 
flottant  à  gauche,  tenant  un  foudre  et  une  haste.  Coll. 
Gnecchi.  Al. 

65.  Même  légende.  Son  buste  radié  et  cuirassé  adroite. 

^  lOVI  GONSERVAT.  AVGG.  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  le  manteau  flottant,  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre.  Coll.  de  Belfort.  Al. 


Digitized  by 


Google 


RBGHERCUE    DBS   MONNAIES   IMPÉRIALES   ROBCAINES.  527 

68.  MAXIMIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  lOVI  GONSERVATORI  KK.  VL.  (VL  en  mono- 
gramme); à  Texergue  XG.  SMN.  Jupiter  debout,  tenant 
un  foudre.  Cat.  de  Moustier,  rC"  3488.  A/^. 

71.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^  MARTI  GONSERVATORI  AVGG.  ET  GAESS.  NN.  ;  à 
Fexergue,  P.  K.  Mars  debout  à  gauche,  la  main  droite  sur 
son  bouclier  et  la  gauche  appuyée  sur  une  haste.  Le 
numismate^  p.  214.  M. 

71.  MAXIMIANVS  P.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
W  MARTI  PROPVGNATORI.  Buste  de  Mars,  casqué  et 
cuirassé  à  droite.  Cat.  de  Quelen,  rV"  1915.  M. 

11.  D.  N.  MAXIMIANO  B.  S.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
drapé  à  droite,  tenant  un  rameau  de  laurier. 

Çf  PROVID.  DEORVM  QVIES  AVGG.  La  Providence 
debout  à  droite,  en  face  d'une  femme  qui  tient  un 
rameau  et  un  sceptre;  à  Texergue,  SMSD.  Coll.  Berthold 
Willner,  M. 

11.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
Çt'  QVIES  AVG.  Le  Repos  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau  et  un  sceptre.  Cat.  de  Queleriy  n''  1918.  M. 

81.  MAXIMIANVS  GAESAR.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
çf  VIGTORIA  SARMAT.  Quatre  soldats  sacrifiant  sur 
un  trépied,  devant  la  porte  d'un  camp.  Coll.  de  Belfort. 

83.  Variété  du  n*"  83  de  Cohen,  n'ayant  rien  à  Texergue. 
Coll.  Berthold  Willner.  /ft. 

91.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

çf  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  mettant 
le  genou  sur  la  croupe  d'un  cerf  qu'il  renverse  et  qu'il 
saisit  par  les  andouillers;  à  l'exergue,  TR.  Cat.  Gréau, 
n'  4197.  Al. 


Digitized  by 


Google 


528  ANNUAIRE    DE   LA   30CIÉT&    DE   NUUISICATIQUE. 

97.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  S.  AVG.  Son  buste  lauré 
et  cuirassé  à  droite. 

çf  VIRTVS  MILITVM.  ;  à  l'exergue  TR.  Quatre  soldats 
sacrifiant  devant  la  porte  d'un  camp.  Cat.  de  Moustier, 
n"  3492.  A.  Q. 

100.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

çf  VIRTVS  MILITVM.  Porte  de  camp  sans  batUnts,  sur- 
montée de  trois  tourelles;  à  l'exergue,  RS.  Coll.  de  Bel- 
fort.  A. 

101.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

Çf  VIRTVS  MILITVM.  Porte  de  camp  ouverte,  surmon- 
tée de  six  tourelles  géminées;  à  l'exergue,  RS.  Coll. 
Gnecchi.  A. 

102.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
cuirassé  à  droite. 

çf  VIRTVS  MILITVM.  Quatre  soldats  sacrifiant  devant  la 
porte  d'un  camp.  La  porte  a  ses  battants  et  est  surmontée 
de  quatre  tours;  à  l'exergue,  PTR.  Cat.  Jarry,  n"  1895. 

A. 

102.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tôte  laurée  à  droite. 

ly  VIRTVS  MILITVM.  Porte  de    camp,  les  battants 

ouverts,  surmontée  de  quatre  tourelles.  Coll.  de  Belfort. 

A. 

104.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tôte  laurée  à  droite. 

çf  VIRTVTI  AVGG.  Hercule  nu,  marchant  à  droite, 
tenant  une  massue  et  portant  sur  ses  épaules  le  sanglier 
d'Erymanthe;  à  l'exergue,  PT.  Cat  Gréau,  n"  4198.     M. 

137.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 
]^  ADVENTVS  AVGG.  Dioclétien  et  Maximien  galopant 
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à  droite  et  levant  la  main  droite;  à  l'exergue,  S.  ColL 
Roman^  Ann.  t.  /,  pL  III.  p.  b. 

143.  IMP.  MAXENTIVS  DIVO  MAXIMIANO  PATRI. 
Tête  voilée  de  Maximien  à  droite. 

^  AETERNA  MEMORIA.  Temple  à  six  colonnes  et  à 
coupole  ronde,  surmonté  d'un  aigle  éployé.  Coll.  Gnecchi. 

M.  B. 

151.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  avec  le  casque 
radié  à  droite  et  la  cuirasse. 

]^  CLARITAS  AVGG.  Le  Soleil  radié  debout  à  gauche, 
le  manteau  sur  Tépaule  gauche,  levant  la  main  droite  et 
tenant  un  globe;  devant  lui,  un  captif  assis;  à  Texergue, 
PTR.  Lépaulle,  trésor  de  Lancié.  p.  b. 

164.  Variété  du  n"  164  de  Cohen,  avec  IMP.  C.  M.  AV. 
MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  à  Tavers.  Coll.  Berthold  Will- 
ner.  p.  b. 

167.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
à  droite. 

^  CONGORDIA  MILITVM.  Dioclétien  et  Maximien 
debout  en  face  Tun  de  Tautre,  soutenant  une  Victoire. 
Coll.  Poydenot.  p.  b. 

172.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  avec  le  manteau  impérial  et  un  sceptre  surmonté 
d'un  aigle. 

^  GONSERVATOR  AVGG.  Autel  sur  lequel  sacrifient 
Maximien  vidant  une  patère  et  tenant  une  haste,  et 
Hercule  portant  sa  massue.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

176.  IMP.  C.  MAXIMIANV.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  le  manteau  impérial. 

9-  GONSERVATOR  AVGG.  XXIB.  Maximien  et  Hercule 
sacrifiant.  Cat.  de  Moustier,  n""  3495.  p.  b. 

192.  IMP.  G.  M.  A.  VAL.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  à  droite. 
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]^  FIDES  MILITVM.  Maximien  et  un  soldat  debout  en 
regard  ;  Tun  tient  une  haste  et  l'autre  un  globe  et  une 
haste  transversale.  Cat.  GréaUy  71""  421  i.  p.  b. 

i96.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  casqué 
et  cuirassé  à  gauche,  arnué  d'une  lance  et  d'un  vbouclier. 

^  FIDES  MILITVM  AVGG.  ET.  CAESS.  NN.  La  Foi  mili- 
taire debout  de  face,  regardant  à  gauche,  tenant  de 
chaque  main  une  enseigne  ;  à  l'exergue,  AQP.  Coll.  de 
Schodt.  M.  B. 

196.  IMP.  G.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  casqué 
et  cuirassé  à  gauche,  avec  la  lance  et  le  bouclier. 

J^  FIDES  MILITVM  AVGG.  ET.  CAESS,  NN.  La  Foi  mili- 
taire debout  à  gauche,  tenant  une  enseigne  de  chaque 
main.  Coll.  Gnecchi.  m.  b. 

199.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  FORTVNAE  REDVGI  CAESS.  NN.  La  Fortune  à 
gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance  ; 
près  d'elle,  une  roue  ;  dans  le  champ,  une  étoile.  Coll. 
G7iecchi.  m.  b. 

202.  IMP.  C.  C.  AL.  VAL.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

^  GENIO  IMPERATORIS.  Génie  tourelé  debout  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.  Coll. 
Poydenot.  m.  b. 

209.  Variété  du  n"  209  de  Cohen,  avec  D.  N.  MAXIMIANO 
P.  F.  S.  AVG.  à  l'avers.  Au  revers,  à  l'exergue,  PLC.  (Sur 
deux  exemplaires,  PLN).  Coll.  Berthold  Willner^    m.  b. 

212.  D.  M.  MAXIMIANO  P.  F.  S.  AVG.  Son  buste  lauré 
et  cuirassé  à  droite. 

Çf  GENIO  POP.  ROM.  Génie  coiffé  du  modius,  à  demi 
nu,  debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne 
d'abondance.  Coll.  Brunet.  m.  b. 
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214.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
gauche,  avec  la  cuirasse,  le  bouclier  et  le  sceptre  sur 
répaule  droite. 

^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Génie  nu,  coiffé  du 
modius,  debout  à  gauche.  Cat.  Gréau,  n""  4216.       m.  b. 

214.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  à  gauche,  avec  le 
casque  lauré  et  la  cuirasse,  tenant  un  bouclier  et  une  haste. 

Çf  Le  même.  Cat.  GréaUj  v!"  4217.  m.  b. 

223.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  casqué 
à  gauche,  avec  la  lance  et  le  bouclier. 

^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Génie  debout  à  gauche;  à 
Fexergue,  TR.  CaU  Montigny,  w^  1067.  m.  b. 

223.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche,  tenant 
un  globe. 
^  Le  même.  Cat.  Montigny,  n?  1069.  m.  b. 

230.  IMP.  G.  M.  A.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

1^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Génie  coiffé  du  modius 
debout  à  gauche,  demi-nu,  tenant  une  patère  et  une 
corne  d'abondance.  Coll^  BerthoLd  Willner.         p.  b.  q. 

232.  D.  N.  MAXIMIANO  P.  F.  S.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
cuirassé  à  droite. 

^  GENIO  POP.  ROM.  Génie  coiffé  du  modius,  debout  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance  ;  à 
ses  pieds,  un  trépied  en  forme  de  candélabre;  à  Texergue, 
PLG,  Coll.  Lacroix.  m.  b. 

232.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

çf  MVLTIS  XX.  En  trois  lignes  dans  une  couronne 
de  laurier.  Coll.  Berthold  Willner.  p.  b.  q. 

238.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  casqué  et  cui- 
rassé à  gauche,  tenant  une  Victoire. 

^  GENIO  POPVLI  ROMANI.  Génie  coiffé  du  modius, 
debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance; devant  lui,  un  autel  allumé.  Coll.  Brunet.    m.  b. 
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]^  HERCVLI  AVGG.  Hercule  près  du  jardin  des  Hespé- 
rides.  Cat.  Gosselin,  iV  1282.  p.  b.  q. 

271.  IMP.  G.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
gauche,  tenant  une  massue,  et  la  peau  du  lion  sur  les 
épaules. 

çf  HERCVLI  PACIFERO.  Hercule  nu,  debout  à  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  massue.  Cat.  GréaUj 
n*  4225.  p.  B. 

292.  IMP.  G.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tôte  laurée  à 
droite. 

Çf  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  une  haste. 
Coll.  Gnecchi.  m.  b. 

297.  IMP.  G.  M.  VAL.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste 
lauré  et'cuirassé  à  gauche,  avec  un  bouclier,  et  tenant  un 
globe  surmonté  d'une  Victoire. 

Çf  lOVI  CONSERVAT.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche, 
tenant  un  foudre  et  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  un  aigle  ; 
derrière,  deux  enseignes.  Cat.  Gréau,  nM231.         p.  b. 

302.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
drapé  à  droite. 

^  lOVI  CONSERVAT.  AVGG.  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  le  manteau  flottant,  tenant  un  foudre  et  une 
haste.  Coll.  Gnecchi.  p.  b.  q. 

313.  IMP.  C.  M.  A.  VAL.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

çf  lOVI  PROPVGNAT.  Jupiter  nu,  courant  à  gauche,  le 
manteau  flottant  et  lançant  la  foudre.  Coll.  Gnecchi.  p,  b. 

318.  IMP.  C.  MAXIMLA.NVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
à  gauche,  avec  le  casque  lauré  et  la  cuirasse. 

J^  lOVI  TVTATORI  AVG.  Jupiter  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  une  haste. 
Coll.  Gnecchi.  p.  b. 
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318.  MAXIMIANVS  NOB.  C.  Son  buste  radié  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

çf  LAETI..AE  AVGG.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronne?  et  une  ancre.  Coll.  Lacroix.  p.  b. 

333.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  à  gauche, 
avec  le  casque  radié,  la  cuirasse,  la  haste  et  le  bouclier. 

çf  PAX  ABTERN.  La  Paix  debout  à  gauche.  Cat.  Gréau, 
n'  4240.  p.  B. 

335.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  à  gauche, 
avec  le  casque  radié,  la  cuirasàe,  la  haste  et  le  bouclier. 

Çf  PAX  AVGG.  Minerve  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau  d'olivier,  une  haste  et  un  bouclier.  Cat.  Gréau, 
W4242.  p.  B. 

357.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

çr  PRIMIS  X  MVLTIS  XX.  Hercule  nu,  debout  à  droite, 
tenant  une  massue  et  un  arc.  Cat.  Gréau,  n'  4246.   p.  b. 

361.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

Çf  PROVIDENT.  DEOR.  La  Providence  debout  à  gauche, 
tenant  une  baguette  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  globe. 
Cat.  Gréau,  n*  4248.  p.  b. 

361.  Même  tète  et  même  légende. 
çf  PROVIDENT.  DEOR.  La  Providence  assise  à  gauche. 
Cat.  (jréau,n'A2i9.  p.  b. 

371.  DIVO  MAXIMIANO  SEN.  FORT.  IMP.  Son  buste 
lauré  et  voilé  à  droite. 

^  REQVIES  OPTIMORVM  MERITOR VM.  Maiimien  assis 
à  gauche  sur  une  chaise  curule,  levant  la  main  droite 
et  tenant  un  sceptre.  Coll.  Berthold  Willner.     p.  b.  q. 

379.  Variété  du  n«  379  de  Cohen,  sans  C,  à  l'avers. 
Coll.  Berthold  Willner.  m.  b. 

379.  Variété  semblable  à  la  précédente,  mais,  au  revers, 
on  lit  :  SACR.  MONET.  &.  Coll.  Berthold  Willner.  m.  b. 
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385.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

çr  SALVS  AVGG.  La  Santé  debout  à  droite,  nourrissant 
un  serpent.  Cat.  Gréau,  n""  4254.  p.  b. 

387.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  avec  le  casque 
radié  à  droite. 

çr  Le  môme.  Cat.  Gréau,  rC  4255.  p.  b. 

394.  MAXIMIANVS  NOB.  G.  Son  buste  radié  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

J^  SECVRIT.  AVGG.  La  Sécurité  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  accoudée  sur  une  colonne  et  la  main  sur 
la  tête.  Coll.  Lacroix.  bil. 

397.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  à  mi-corps, 
casqué  et  armé  d'une  haste  et  d'un  bouclier. 

J^  SOLI  INVICTAE  [sic)  ANT.  Le  Soleil  dans  un  qua- 
drige de  face.   Cat.  d'une  vente  du  22  avril  i869, 

71^495.  M.   B. 

400.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et  cui- 
rassé à  droite. 

^  VNDIQVE  VICTORES.  Maximien  debout  à  gauche, 
en  habit  militaire,  tenant  un  globe  surmonté  d'une 
Victoire  et  un  sceptre  ;  à  l'exergue,  M.  Lépaulle,  trésor 
de  Lancié.  bil. 

407.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  VIRTVS  AVG.  Soldat  casqué  debout  à  gauche,  tenant 
une  haste  et  appuyé  sur  un  bouclier.  Coll.  Lacroix. 

p.  b. 

409.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 
^  VIRTVS  AVGG.  Mars  debout  à  gauche,  tenant  une 

haste  et  la  main  droite  appuyée  sur  son  bouclier.  Cat. 
Gréau,  n*  4258.  p.  b. 

410.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  le  paludament. 
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^  VIRTVS  AVGG,  Hercule  nu,  debout  à  droite,  appuyé 
sur  sa  massue  qui  repose  sur  un  rocher.  Cat.  Gréau, 
n^  4?60.  p.  B.  Q- 

4i3.  IMP.  C.  VAL.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

çf  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  posant  le 
revers  de  la  rpain  droite  sur  la  hanche  et  s'appuyant  sur 
sa  massue  entourée  de  la  peau  de  lion  et  placée  sur  un 
rocher.  Coll.  de  Belfort.  p.  b. 

421.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu,  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau,  une  massue  et  la  peau  de  lion.  Cat.  Gréau, 
7i*4263.  p.  B. 

423.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu  à  droite^  combattant  le 
lion;  derrière  lui,  la  massue.  Coll.  Lacroix.  p.  b. 

423.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié,  drapé 
et  cuirassé  à  droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu  à  droite,  tenant  la 
massue  et  offrant  une  pomme  à  un  serpent  enroulé  autour 
de  Tarbre  des  Hespérides;  la  peau  de  lion  repose  sur  le 
bras  gauche.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

424.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
et  cuirassé  à  droite. 

çf  VIRTVS  AVGG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  luttant 
contre  le  lion  ;  à  ses  pieds,  une  massue.  Coll.  Poydenot. 

p.  B. 

426.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

^  VIRTVS  AVGG.  Victoire  sur  un  globe,  tenant  une 
palme  et  couronnant  Maximien,  dans  l'attitude  de  THer- 
cule  Farnèse.  Coll.  Gnecchi.  bil. 
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426.  IMP.  C.  M.  VAL.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

çf  VIRTVS  AVGG.  Victoire  debout  à  droite,  sur  un  globe, 
couronnant  Maximien  dans  l'attitude  de  THercule  Far- 
nèse  et  tenant  une  palme;  à  l'exergue,  XXI.  A.  T. 
Lépattlle,  trésor  de  Lancié.  bil. 

433.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tète  laurée  à 
droite. 

^  VIRTVS  AVGG.  ET.  CAESS.  NN.  L'empereur  à 
cheval  galopant  à  droite,  perçant  de  sa  lance  un  ennemi 
agenouillé  les  mains  levées;  sous  le  cheval,  un  bouclier 
et  un  autre  ennemi  mort.  Coll.  Gnecchi.  h.  b. 

447.  Variété  du  même  n*"  de  Cohen,  sans  G.  à  l'avers. 
Coll.  Berthold  Willner.  p.  b. 

448.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

çr  VIRTVTI  AVG.  Hercule  à  droite,  étranglant  le  lion. 
Coll.  Gnecchi.  p.  b.  q. 

449.  IMP.  MAXIMIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à 
gauche,  revêtu  du  manteau  impérial  et  tenant  un  globe. 

J^  VOTIS  DECENNALIBVS.  Dioclétien  et  Maximien 
debout  en  face  l'un  de  l'autre,  sacrifiant  sur  un  trépied 
allumé.  Cat.  Gréau,  71""  4272^  p.  b. 

460.  IMP.  C.  MAXIMUNVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

\f  VOT.  XX.  FK.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier.  Coll.  Lacroix.  p.  b. 

46i.  MAXIMIANO  AV.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
çr  VOT.  XX.  AVGG.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier.  Coll.  Berthold  Willner.  p.  b.  q. 

462.  IMP.  C.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  le  paludament. 

çf  VOT.  XX.  X.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne  de 
laurier.  Coll.  Brunet.  p.  b. 

463.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
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Çf  VOT.  XXX.  AVG.  N.  Dans  une  couronne.  Cat. 
Colsan,  n*  1392.  p.  b. 

465.  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
^  VTILITAS  PVBLICA.  Femme  debout  à  gauche;  à 
Texergue,  T.  Cat.  de  Quelen,  n""  1929.  p.  b.  q. 

GARAUSIUS. 

1.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  le  paludament. 

jf  ADVENTV.  Carausius  en  habit  militaire,  à  cheval,  à 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  sceptre; 
devant  le  cheval,  un  captif;  à  Texergue,  XXX.  Cat.  de 
Quelen,  n'' \9M.  JR. 

1.  IMP.  CARAVSIVS  P.  INVIC.  Son  buste  lauré  à  droite, 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

ijf AVG.  Carausius  à  cheval,  à  gauche,  la  main 

droite  étendue  et  tenant  un  sceptre;  à  l'exergue,  R8R. 
Coll.  Gnecchi.  A. 

Le  coin  ayant  mal  porté,  la  première  partie  de  la  légende  manque.  Il 
devrait  y  avoir  ADVENTVS. 

7.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
drapé  à  droite. 

^  CONCORDIA  MILITVM.  Deux  mains  jointes;  à 
Fexergue,  RSR.  Cat.  de  Quelen,  ri?  1935.  .R. 

16.  IMP.  CARAVSIVS. P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
drapé  à  droite. 

Çf  FELICITAS.  Vaisseau  à  la  voile  avec  cinq  rameurs; 
à  Texergue,  RSR.  Cat.  de  Quelen,  n""  1937.  /R. 

19.  INVICTO  ET  CARAVSIO  AVG.  Bustes  accolés  de 
Carausius  radié  et  cuirassé,  et  du  Soleil,  avec  un  vaisseau 
sur  la  tête  et  un  oiseau  à  la  main. 

çf  FORTVNA.  La  Fortune  assise  à  gauche,  tenant  un 
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gouvernail  et  une  corne  d'abondance;  sous  le  siège,  une 
roue;  à  Texergue,  VG.  ColL  John  Evans.  p.  b. 

33.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

1^  ROMANOR.  RENOV.  R.  S.  R.  La  louve  romaine.  Cat. 
de  Moustiery  n""  3503.  A. 

50.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et 
drapé  à  droite. 

^  VOTVM  PVBLIGVM.  Autour  d'un  autel  allumé  sur 
lequel  on  lit  :  MVLTIS  XX.  IMP;  à  l'exergue,  RSR.  Cat. 
de  Qtielen.n'' \9il.  JR. 

77.  IMP.  G.  GARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré 
et  drapé  à  droite. 

çr  PAX  AVG.  La  Paix  debout  de  face,  tenant  un  rameau 
et  une  haste;  à  l'exergue,  MVLT.  X.  ColL  John  Evans. 

■  Al. 

123.  IMP.  G.  CARAVSIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite 
avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

çr  LAETITI.  AVG.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant  une 
guirlande  et  une  ancre  ;  dans  le  champ,  S.  P  ;  à  l'exergue, 
C.  Communiqué  par  M.  Hofpmann.  p.  b. 

124.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  à  droite. 
1^  LAETITIA  FVND.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant 

une  couronne  et  une  ancre.  Cat.  de  Quelen,  n""  1943. 

p.  B. 

151.  IMP.  CARAVSIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

Çf  MONETA  AVG.  La  Monnaie  debout  à  gauche.  Le 
Numismate,  n*  2407.  p.  b. 

154.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

Çf  MONETA  AVG.  La  Monnaie  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.  Cat.  de  Qu^elen, 
W  1945.  p.  B. 
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167.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

çr  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  un 
globe  et  un  sceptre  droit.  Cat.  Gréau,  n^  4275.         p.  b. 

192.  Semblable  au  n*  192  de  Cohen,  mais,  au  revers,  la 
piété  tient  une  patère  et  une  boite  à  parfums.  Cat.  de 
Quelen^  n""  1949.  p.  b. 

198.  Semblable  au  n"  198  de  Cohen,  mais  au  revers, 
PROVIDE.  AVG.  Cat.  de  Quelm,  n""  1952.  p.  b. 

199.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

1^  PROVID.  AVG.  La  Providence  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  et  une  corne  d'abondance  ;  à  Texergue, 
C.  Coll.  de  Sc/iodt.  p.  b. 

207.  IMP.  C.  CARAVSIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

çr  PROVIDEN.  AVG.  La  Providence  debout,  tenant  une 
baguette  et  un  sceptre  transversal.  Cat.  de  MoustieVy 
n'  3509.  p.  B. 

207.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite, 

9*  PROVIDEN.  AVGGG.  La  Providence  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  et  une  corne  d* abondance;  à  Texergue, 
C;  dans  le  champ,  SP.  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

212.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludament. 

çr  PROVID.  AVGGG.  La  Providence  debout  à  gauche, 
tenant  une  baguette  et  une  corne  d'abondance;  à  ses 
pieds,  un  globe;  dans  le  champ,  S.  P.  ;  à  Texergue,  C. 
Coll.  Gnecchi.  p.  b. 

233.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

Çf  SPE  [sic)  PVBLIC.  L'Espérance  debout  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe  ;  dans  le  champ,  S.  P.  ; 
à  Texergue,  C:  Coll.  Gnecchi.  p.  b. 
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251 

9*  TVTELA  AVG.  Femme  debout  à  gauche,  tenant  une 
corne  d'abondance  et  ime  fleur.  Le  Numismate^ 
n""  2414.  p.  B. 

251 

^  TVTELA  DIVI  AVG.  Femme  debout  à  gauche,  tenant 
une  corne  d'abondance  et  sacrifiant  sur  un  autel.  Le 
Numismate^  iV"  2413.  p.  b. 

[A  suivre.) 
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MONNAIES,  JETONS  &  MEDAILLES 

DES 

ÉVÊQUES     DE     METZ 

{Smte\ 


MarsaL 


Marsal  s'élevait  au  milieu  d'un  marais  salant,  sur  un 
vaste  briquetage  remontant,  suivant  toute  apparence,  au 
delà  de  Tépoque  romaine  ;  il  eut,  comme  on  Fa  vu  plus 
haut,  un  atelier  monétaire  épiscopal  dès  le  commence- 
ment du  xf  siècle. 

Cette  localité  se  nommait  Marosallum  au  premier 
siècle  de  notre  ère,  d'après  une  inscription  '  ;  Marsallum, 
suivant  les  légendes  des  monnaies  mérovingiennes 
[Marsallo  vico).  Les  monnaies  à  légendes  latines  don- 
nent Marsal  au  xi*  siècle,  sous  Thiéri  II  et  Hériman,  et 
au  xu!"  sous  Etienne  de  Bar.  Les  petites  pièces  à  légendes 
romaines,  que  je  vais  décrire,  portent  Marsaut  ou 
Marsau.  Enfin,  on  trouve  dans  les  chartes  :  Marsallum 
au  vin®  siècle,  Maresalis  au  xii%  Marsaulum  ou  Mar- 
sault  au  xm*,  et  Marsalz  au  xiv*  ^. 

L'o  qui  se  voit  dans  la  plus  ancienne  forme  connue, 
Marosallum^  est  tombé  plus  tard ,  parce  qu'il  était  suivi 

\.  On  cooserve  au  musée  de  Metz  un  monument  en  Thonneur  de  Tempe- 
reur  Claude,  dédié  par  les  vkani  marosallenses.  Cf.  P.-Gharles  Robert  et 
René  Gagnât,  Mpigraphie,  de  la  Moselle,  seconde  partie,  p.  .7. 

%.  H.  Lepage,  Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Moselle, 

35 
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de  la  syllabe  accentuée  ;  on  peut  comparer  Lugdunum, 
venant  de  LugudunumK  De  là  la  forme  Marsallum 
des  monnaies  mérovingiennes,  et  Tabréviation  Marsal 
que  présentent  les  deniers  du  xi"  et  du  xu"  siècle  à 
inscriptions  latines. 

La  vocalisation  de  i,  li  en  u,  dans  Marsau,  etc., 
rappelle  ce  qui  a  lieu  dans  le  français  château  de  caMel- 
lum,  cheveu  de  capillus,  etc.  Nous  le  retrouverons  plus 
loin  à  propos  d'Epinal.  Les  consonnes  finales  des  formes 
Marsaut  (inscription  monétaire),  Marsault  et  Marsalz 
(chartes)  n'ont  peut-être  jamais  été  prononcées. 

Quant  à  la  forme  employée  par  un  scribe  du  xn*  siècle, 
MaresaliSf  elle  prouve  qu'il  interprétait  la  première 
syllabe  du  nom  propre  par  le  latin  mare  y  mer,  tandis 
que  la  forme  la  plus  ancienne,  sans  doute  gauloise, 
Marosallum  donnerait  plutôt  le  sens  de  grand,  peut-être 
grande  saline? 

N*  1.  —  Évêque  en  buste,  à  gauche,  mitre  et  bénissant  ; 
grènetis. 

çf.  *  MARSAVT  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée 

Argent  ;  0  gr.  52. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert. 

N**  2.  —  Même  type  au  droit  et  au  revers ,  si  ce  n'est 
qu'une  étoile  à  pointes  bouletées  ou  rosace  se  voit  au 
droit,  devant  le  visage  de  l'évêque. 


Denier  ;  argent  ;  0  gr.  49. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert;  descrip.  n*"  597. 

4.  Voir  aussi  ce  que  j'ai  dit  sur  les  transformations  du  mot  ConflanL 


Digitized  by 


Google 


MONNAIES  ET  MÉDAILLES  DES  ÉVÊQUES  DE  METZ.      543 

N""  3.  —  Autre,  semblable  au  n^  2,  si  ce  n'est  que  le 
nom  du  lieu  est  écrit  MARSAV. 
Argent. 

N*  4.  —  Variété  du  n^  3  où  l'étoile  est  derrière  la  tête 

Argent;  0  gr.  52. 

Ancienne  collection  P.-Ch.  Robert. 

N*5.  —  Évêque  en  buste,  tourné  à  gauche,  mitre  et 
bénissant.  Une  étoile  derrière  la  tête. 

Çf.  *  MARSAVT  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  une  croix 
pattée  avec  un  petit  globe  au  premier  canton  et  au  qua- 
trième. 


Dessin  communiqué  par  M.  Maxe-Werly. 

Quelques  autres  légères  variétés  au  nom  de  Marsal 
faisaient  partie  du  trésor  de  Saint- Vith. 

Épinal. 

m 

Épiual,  comme  Marsal,  a  été  un  des  premiers  ateliers 
monétaires  des  évoques  de  Metz.  On  a  vu  plus  haut  des 
deniers  de  Thiéri  II  et  d'Adalbéron  III,  portant  SPINAL. 

NM.  —  Évoque  bénissant,  à  gauche;  rose  devant  le 
visage. 

Çf.  *-eSPIN7CVS-  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée. 

Argent;  Ogr.  42. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n^599. 
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N**  2.  —  Même  type  au  droit. 

9*.  *  GSPINXVS:  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée.  Il  y  a,  comme  on  le  voit,  deux  points  au 
lieu  d'un  après  la  légende  du  revers. 

Argent  ;  0  gr.  44. 

Musée  de  Luxembourg. 

N"*  3.  —  Même  type  au  droit. 

9'.   eSPINXVS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 
Denier;  argent. 
Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n**  601. 

N*  4.  —  Môme  type  au  droit. 

9".  •GSPIRA'S'VS;  croix  dans  le  champ. 

De  Kœhne,  Rev.  num.,  1862,  p.  341.  La  lettre  cursive 
N  prend  facilement  la  forme  d'un  R.  Il  n'y  a  là  qu'une 
erreur  dans  le  poinçonnement  des  lettres  de  la  monnaie 
d'Épinal  ou  qu'une  mauvaise  lecture  moderne. 

N*  5.  —  Même  type  au  droit. 

Çf.  *  eSPINAVS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
tleuronnée. 

Denier  ;  argent  ;  0  gr.  50. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert;  descrip.  n*  603. 

Cette  monnaie,  quoique  du  même  type,  diffère  de  la 
précédente;  le  personnage  au  droit  est  beaucoup  plus 
raide  ;  la  mitre  est  fermée  et  le  fanon  retombe  le  long  du 
cou.  Tout  l'ensemble  est  lourd  d'effet. 

N"  6.  —  Évoque  bénissant,  à  gauche;  derrière  lui,  à  la 
hauteur  de  Tèpaule,  une  croisette. 

çf.  *  GSPIR7CVS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
dont  les  extrémités  des  branches  sont  tridentées. 
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Denier;  argent;  0  gr.  40. 
Musée  de  Lunéville. 

N*  7.  —  Même  type  au  droit. 

Çf.   GSPIRAVIS  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 


Argent;  0  gr.  46. 
Musée  de  Luxembourg, 

La  forme  ESPINAVS  se  justifie  facilement  :  la  voyelle 
E  a  été  placée  devant  TS  initial,  comme  dans  spatha 
devenu  espée\  TS  final  caractérise,  en  roman,  le  nomi- 
natif au  singulier,  et  le  cas  oblique  au  pluriel  ;  le  chan- 
gement de  Vn  en  u  devant  cette  consonne  s  n'a  rien  qui 
doive  surprendre,  il  est  analogue  à  celui  qui  s'est  produit 
dans  le  mot  faux  du  latin  falstbSy  et  dans  chevaux  y 
pour  chevals,  pluriel  régulier  de  c/ieval. 

Quant  à  la  forme  ESPINAVIS,  qui  ne  s'est  rencontrée 
qu'une  fois  dans  nos  monnaies,  elle  parait  difficile  à 
expliquer  ;  peut-être  est-elle  sitnplement  le  résultat  d'un 
choix  maladroit  des  lettres  par  l'ouvrier  chargé  de  poin- 
çonner la  légende  dans  le  coin. 

Rambervillers. 

Rambervillers,  Ramberti  ou  Remberti  villarcy  aurait 
été  acquis,  vers  1120,  avec  presque  tous  les  droits  qui  y 
étaient  attachés,  par  Etienne  de  Bar.  Jacques  obtint  de 
son  neveu,  Ferri  III,  la  cession  de  ce  que  le  duc  de 
Lorraine  possédait  encore,  et,  suivant  Dom  Calmet, 
remplaça  les  palissades  qui  l'entouraient  par  de 
bonnes  murailles  flanquées  de  tours.  En  1292,  Bouchard 
avait  engagé  Ramber\dllers  au  duc  de  Lorraine ,  mais  il 
l'avait  racheté  peu  de  temps  après. 
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Je  ne  pense  pas  que  le  nom  de  la  nouvelle  chàtellenie 
des  évoques  de  Metz  ait  paru  sur  leurs  monnaies  avant 
le  xiif  siècle. 

Les  monnaies  de  Rambervillers  présentent  deux  types. 

1*"  TYPE. 

Les  monnaies  du  premier  type  sont  tout  à  fait  sembla- 
bles aux  petits  deniers  de  Metz,  Châtel,  Conflans,  Vie, 
Moyen-Vie,  Marsal  et  Épinal,  qui  viennent  d'être  décrites. 

N**  1 .  —  Évoque  en  buste,  tourné  à  gauche,  la  mitre  en 
tête  et  bénissant;  devant  le  visage  une  rose. 

l^.  *  RTTRBeRVlt-  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée. 


Argent;  0  gr.  43. 
Collection  Gustave  Loustau. 

N*  2.  —  Évêque  en  buste,  à  gauche,  dans  un  grènetis; 
derrière  la  tête,  Tamorce  d'un  croissant. 

çr.  ...BEVIL....  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 

Ancienne  coll.  P. -Charles  Robert. 

2*  TYPE. 

Le  second  type  présente  un  évêque  en  buste,  de  face 
ou  de  trois  quarts,  tenant  la  crosse  d'une  main,  le  livre 
de  l'autre,  et  tournant  la  tête  à  gauche.  Le  revers  esta 
peu  près  le  même  que  celui  du  premier  type,  mais  lexé- 
cution  est  plus  lourde  et  les  lettres  sont  plus  .épaisses;  il 
a  été,  suivant  toute  apparence,  employé  après  le  premier 
et  sous  un  autre  évêque. 
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N"  1 .  —  L'évêque  mitre,  en  buste  ou  de  trois  quarts, 
tenant  la  crosse  et  le  livre.  Une  agrafe  ornée  se  voit  sur 
le  vêtement,  à  la  hauteur  du  cou. 

^.  *  •R'K'MBERVIL'-  dans  un  grènetis  ;  au  centre,  une 
croix  pattée. 


Denier;  argent  ;  0  gr.  50. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert;  descrip.  n*  605. 

N*  2.  —  Même  type  au  droit. 

Çf.  *    RAMBERVILL-;  au  centre,  une  croix  pattée. 

Denier;  argent;  Ogr.  55. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert. 

N*  3.  —  Même  type  au  droit. 

ÇT.  *  RAMBERVILL'  sans  aucun  point  de  séparation. 

DeKœhne.  Rev.  num.,  1862,  p.  342. 

N*  4.  —  Même  type  au  droit. 

^.  *  RAM'BERVILL'  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée. 
R.  Chalon;  Rev.  num.  française^  1851,  p.  345. 

N*  5.  —  Même  type  au  droit. 

1^.  *  RANBER'VIL;  au  centre,  une  croix  pattée. 

Denier;  argent;  Ogr.  50. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert. 

N*"  6.  —  Même  type  au  droit. 

Çf.  *  RIRBGRVIL';  au  centre,  une  croix  pattée. 

Denier;  argent. 

Dessin  pris  autrefois  dans  la  collection  de  Saulcy. 

N**  7.  —  Même  type  au  droit. 

çf.  *  RAMBeviLt*  ;  au  centre,  une  croix  pattée. 

Argent;  0  gr.  41.  Exemplaire  fruste. 

Coll.  G.  Loustau. 
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N*  8.  —  Autre ,  sans  point  à  la  fin  de  la  légende  du 
revers. 
Ancienne  coll.  de  Saulcy. 

N**  9.  —  Même  type  au  droit. 

ÇT.  *  LAMBERVILL  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée. 
Ancienne  coll.  P. -Charles  Robert. 

Il  y  avait  aussi  chez  M.  Motte,  une  monnaie  semblable 
à  celle  du  second  type,  mais  où  Tévêque  paraît  ne  pas 
tenir  le  livre  des  évangiles,  mais  bénir  de  la  droite,  ce 
qui  constituerait  un  type  intermédiaire  entre  le  premier 
et  le  second.  Le  revers  portait  :  *  RANBERVIL';  le  poids 
était  de  0  gr.  44,  et  le  style  beaucoup  plus  fin  que  celui 
des  spécimens  où  Tévêque  tient  le  livre  des  évangiles. 
Malheureusement  la  pièce  était  fruste  au  droit  et  son 
type  mal  déterminé.  Je  n'en  reproduis  donc  pas  ici  le 
dessin. 

Sarrebourg. 

La  monnaie  épiscopale  de  Sarrebourg  diffère  de  l'en- 
semble des  anonymes  de  Saint- Vith,  non  plus  par  le  droit 
comme  relie  de  Rambervillers,  mais  par  le  revers  où  se 
montre  un  écusson  chargé  soit  d'une  crosse  en  pal,  soit 
d  un  dextrochère  tenant  une  croix. 

N"*  1 .  —  Évêque  bénissant,  tourné  à  gauche.  11  y  a  peut- 
être  une  étoile  derrière  la  mitre. 

^.  SARB  OC-  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  écusson 
chargé  d*une  crosse  tournée  à  gauche,  à  laquelle  est 
attachée  un  sudarium. 

Exemplaire  fruste;  argent;  Ogr.  50. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert. 

Un  signe  inintelligible  est  placé  entre  le  B  et  TO. 

N**  2.—  Évèque  bénissant,  tourné  à  gauche. 
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Cf.  SAR6B0R  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  écu  sur 
lequel  se  voit  une  main  tenant  une  crosse  tournée  à 
droite. 


Denier  fruste;  argent;  Ogr.  45. 

Ancienne  collection  P.-Charles  Robert. 

Une  monnaie  semblable,  mais  très  fruste,  où  Saulcy 
croyait  lire  Marsalla^  a  été  publiée  par  lui  (Supp.,  p.  69, 
fîg.  148),  sans  attribution  déterminée. 

Sarebor  paraît  être  une  légende  abrégée.  Quant  à 
Sarb'OC,  on  le  retrouvera  avec  le  rétablissement  de  la 
voyelle  e  dans  des  monnaies  que  j'étudierai  à  la  suite  de 
cette  monographie  et  qui  présente  également  Sareborg, 
Sarebourg  et  Sareburg. 

Des  types  analogues  se  rencontrent  à  Toul  depuis  le 
commencement  du  xu**  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xu*  *. 

BOUCHARD  D'AVESNES  (1282-1296). 

Bouchard,  de  la  maison  de  Hainaut,  succéda  à  Jean  de 
Flandre.  Prélat  belliqueux,  il  fit  avec  succès  la  guerre  à 
Ferri  III,  duc  de  Lorraine,  et  aida  son  frère  Jean,  comte 
de  Hainaut,  à  soumettre  les  bourgeois  de  Valenciennes 
qui  s'étaient  révoltés. 

De  Saulcy  [Évêques,  p.  55)  publie  un  titre  constatant 
la  vente  de  sa  monnaie  faite  par  Bouchard  à  la  cité ,  le 
30  janvier  1292,  pour  cinq  années  consécutives,  au  prix 
de  500  livres  messines  (monnaie  de  compte).  Saulcy  con- 
clut de  cet  acte  que  la  cité  fit  dès  lors  des  monnaies  à  son 

\.  Descrip.  de  ma  coll.,  p.  88  et  suiv. 
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propre  coin  *  ;  mais  il  est  possible  qu*elle  ait  simplement 
fabriqué  alors  à  son  profit  des  espèces  épiscopales.  Au 
reste,  les  monnaies  de  Bouchard,  inconnues  du  temps  de 
Saulcy  et  retrouvées  assez  récemment,  ne  sont  pas  sorties 
de  Tatelier  de  Metz  ;  la  question  demeure  donc  douteuse. 
Il  existe  deux  types  de  Bouchard,  caractérisés  Tun  et 
l'autre  par  la  présence  d'un  écu  aux  armes  de  sa  maison 
qui  étaient  :  au  lion  de  sable  armé  et  lampassé  ;  seulement, 
en  sa  qualité  d  evéque,  il  brisait,  suivant  Tusage,  son  écu 
d'une  crosse  en  bande.  Le  même  écu  se  voit  sur  son 
contre-sceau,  avec  la  légende  circulaire  SEC  BOVCHARDI 
DE  AVENIA  ^ 

Atelier  d'Épinal. 

•BGSPI  dans  un  grènetis;  au  centre,  Técu  au  lion 
rampant,  brisé  d'une  crosse  en  bande. 


ÇT.  RAVS  dans  un  grènetis;  au  centre,  un  buste  d'évê- 
que,  tourné  à  gauche  et  bénissant. 
Denier;  argent. 
Trouvaille  de  Saint-Vith;  collection  de  M.  Eltz. 

Cette  pièce,  qui  n'existait  dans  le  trésor  de  Saint-Vith 
qu'à  un  seul  exemplaire,  présente  une  curieuse  bizarrerie 
épigraphique.  Le  mot  Espinaics  figure  pour  ses  quatre 
premières  lettres  du  côté  de  l'écu,  et  pour  ses  quatre 
dernières  du  côté  du  buste.  Les  particularités  de  ce  genre 
sont  assez  rares  en  numismatique,  mais  Texemple  fourni 
par  le  denier  de  Bouchard  est  loin  d'être  unique. 

i .  Recherches  sur  les  monnaies  de  Ut  cité  de  Mets^  1837,  p.  38. 
«.  Reconnamance  des  fiefs  de  l'an  IW6,  arohiv.  nat.,  J  680,  n«  2. 
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Atelier  de  Marsal. 

BOV  CAR  DVS  dans  un  grènetis  ;  dans  le  champ,  Técu 
de  révêque  au  lion  rampant,  brisé  d'une  crosse  mise  en 
bande. 

*  mARSALLEHSIS  entre  deux  grènetis  ;  au  centre,  une 
croix  pattée. 


Denier;  argent  fin. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert  ;  descrip.  n"*  61?. 

Le  droit  de  cette  monnaie  présentait  par  le  fait  un  type 
monétaire  fort  usité,  par  exemple  à  Luxembourg,  sous 
Henri  II  (1280-1288).  Deux  exemplaires  seulement  de  ce 
rare  denier  faisaient  partie  de  la  trouvaille  de  Sionviller, 
faite  en  1873;  leurs  coins  présentaient  quelques  variétés 
d'exécution  ainsi  qu'on  le  remarquera  par  la  comparaison 
de  l'exemplaire  ci-dessus  figuré  avec  celui  que  donne 
M.  Bretagne  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'archéo- 
logie lorraine  de  1874. 

GÉRARD  DE  RHELANGES  (1298-1302). 

A  la  mort  de  Bouchard,  les  électeurs,  suivant  Meurisse, 
se  partagèrent  entre  deux  candidats  appartenant  l'un  à 
la  maison  de  Lorraine,  l'autre  à  celle  de  Bar.  La  lutte  s'étant 
prolongée,  le  pape  intervint  et  désigna  d'office  un  archi- 
diacre de  Cambrai,  du  nom  de  Gérard.  Le  nouvel  évoque 
de  Metz  n'était  autre  que  le  personnage  qui  avait  brigué, 
à  Cambrai,  la  succession  de  l'évêque  Guillaume,  fils, 
comme  Bouchard,  de  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut^ 

4.  Cf.  p. -Charles  Robert.  Num.  de  Cambrai,  in-4°,  4861,  page  82. 
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La  famille  de  Rhelanges  tirait  son  nom  d  un  village  des 
environs  de  Cambrai. 

L'auteur  de  {Histoire  des  évêgues  de  Metz  ne  nous 
apprend  rien  de  Tadrainistration  de  Gérard,  sinon  qu'il 
racheta  la  part  que  divers  seigneurs  possédaient  dans  les 
salines  en  exploitation  à  Marsal  et  à  Moyen-Vie. 

Il  y  eut  donc  à  Metz,  après  la  mort  de  Bouchard,  une 
période  troublée,  non  plus  par  la  querelle  des  investi- 
tures, mais  par  des  discussions  intérieures;  aussi  est-il 
fort  possible  qu'on  ait  alors  frappé  quelques-uns  de  ces 
petits  deniers  anonymes  que  je  décrirai  plus  loin  et  dont 
les  monnaies  de  Gérard,  à  légendes  romanes,  reproduisent 
le  type. 

De  Saulcy  savait,  par  un  contrat  venu  jusqu'à  nous, 
que  Gérard  avait  un  monnayeur  à  Épinal,  mais  il  rie 
connaissait  aucune  pièce  frappée  dans  cette  ville  ou 
ailleurs  qui  pût  être  attribuée  au  nouvel  évêque.  On  a 
retrouvé  depuis  des  espèces  de  deux  types. 

[er  TYPE 

l'ÉVÉQUE    EN    BUSTE;    UNE    CROSSE    AU    REVERS. 

Atelier  de  Metz. 

Les  monnaies  frappées  à  Metz  portent  le  nom  de 
l'évêque  et  celui  de  la  ville  tantôt  en  latin,  tantôt  en 
langue  vulgaire. 

N**  1.  —  GeRAmOG;  évêque  mitre,  tourné  à  gauche, 
tenant  une  crosse  et  bénissant. 

\y,  METENSIS;  dans  le  champ,  une  croix  avec  un  point 
dans  chaque  canton. 

Argent. 

Ancienne  coll.  Welzl  de  Wellenheim*. 

1.  Le  Glay,  Cameracum  chrislinnum,  p.  iO. 
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On  ignore  où  est  aujourd'hui  cette  monnaie.  Les  trois 
dernières  lettres  du  droit  paraissent  mal  lues  ;  celle  qui 
suit  le  A  est  peut  être  un  E  renversé  K 

N*  2.  —  lE  RAD  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévêque 
en  buste,  mitre,  tourné  à  gauche  et  bénissant. 

ÇT.  DE  SRES  dans  un  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée. 


Denier;  argent. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert;  descrip.  n**  613. 

Cette  pièce  rappelle  les  deniers  sans  nom  trouvés  à 
Saint- Vith,  où  les  légendes  sont  également  en  langue 
vulgaire. 

Atelier  de  Conflans. 

-^[IE]RAD  dans  un  grènetis;  au  centre,  Tévêque  en 
buste,  mitre,  tourné  à  gauche  et  bénissant. 

Cf.*  -COFLA..  dans  un  grènetis;  au  centre,  une 
croix  pattée. 


Denier;  argent. 

Ancienne  coll.  P.-Charles  Robert;  descrip.  n**  616. 

La  légende  romane  du  droit  des  deux  pièces  précé- 
dentes présente  un  certain  intérêt. 

On  sait  que  le  nom  de  Gérard  s'écrivait  alors  de  bien 
des  manières  différentes,  telles  que  :  Gerart,  Girart, 

\,  Catalogue  publié  par  M.  Franz  Eitl,  ii«  vol.,  p.  94.  Vienne,  4844. 
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Gherardt,  Gheirardt,  Gehrart,  Gehrardt.  Uévéque  lui- 
même,  dans  une  charte  conservée  à  la  bibliothèque 
nationale*,  dit  :  Nous  Gerars^  par  la  grasce  de  Dieu 
evesqiie  de  Mes;  mais  un  rôle  messin  de  cens,  appar- 
tenant au  même  établissement  ^  mentionne  un  certain 
Jerairt  Boutegour.  Jerart  ou  Jerairt  sans  G,  était  une 
forme  très  usitée,  au  xni*  siècle,  à  Metz  et  dans  le  pays 
messin. 

'2*   TYPE. 
ECU    AUX    ARMES    DE    l'ÉVÊQUE.    —    CROIX    A    BRANCHES    ÉVIDÉES. 

Atelier  dÉpinal. 

N"  1.  —  G  ePCOP  sous  un  grènetis;  dans  le  champ,  un 
contour  formé  de  six  angles  jointifs,  dont  les  pointes 
séparent  les  lettres  de  la  légende  ;  au  centre,  un  écu  billetté 
chargé  d'une  bande  et  d'une  crosse  en  paP. 

ijr.  ePNA  dans  les  cantons  d'une  croix  pattée  à  branches 
doublement  évidées,  avec  un  anneau  et  un  petit  globe  au 
centre.  Un  grènetis  entoure  le  tout. 


Denier;  argent. 

Ancienne  coll.  P.-Gharles  Robert  ;  descrip.  n**  615. 

N**  2.  —  GeRA  eP;  contour  à  angles  et  écusson  comme 
au  n**  précédent. 

h.  Coll.  Lorraine,  vol.  984,  pièce  n»  4. 

S.  Coll.  Lorraine,  vol.  975 ,  Cordeliers  de  Metz,  n»  ti. 

3.  Gérard,  d'après  un  mannscrit  de  la  bibliothèque  de  Metz  qu'on  croit 
dû  à  M.  Lançon,  maître  échevin,  aurait  eu  pour  armes  deux  crosses  en  pal 
bordées  d'une  fasce. 
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f)L\  €PNA;  croix  comme  au  n^  précédent. 
Denier  ;  argent;  0  gr.  45. 

Musée  d'Épinal;  empreinte  communiquée  par  M.  J. 
Laurent*. 

Ce  type  héraldique,  caractérisé  par  son  encadrement 
étoile,  fut  créé  en  Lorraine  sous  Ferri  III,  ainsi  que  Ta 
établi  M.  F.  MazeroUe,  dans  un  intéressant  article  publié 
par  la  Revice  belge  de  numismatique  de  1888. 

P.-Chahles  ROBERT. 
fA  suivre/. 


4.  Cf.  J.  Laurent,  Ateliers  monétaires  du  département  des  Vosges,  p.  27,  fig. 
39;  tiré  à  part  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  t.  XUI, 
2«  cahier. 
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MONNAIE     MEROVINGIENNE 

DE     DOUAI 


Divers  lieux  compris  dans  les  départements  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  ont  eu,  sous  la  première  race  de  nos  rois, 
leurs  propres  triens  ou  tiers  de  sou  d'or.  Ceux  qui  passent 
pour  avoir  frappé  les  leurs  sont  les  suivants  :  Arras, 
Bavai,  Béthune,  Boulogne,  Cambrai,  Famars,  Ictius,  Lens, 
Quentovic,  Saint-Omer,  Térouanne  et  Vitry.  L'on  peut 
encore  ajouter  Douai  à  cette  liste. 

Dans  ses  Etudes  numismatiques  et  archéologiques 
(p.  446,  pi.  XII,  n**  23),  Lelewel  attributs  à  Douai  le  triens 
du  monétaire  Dagulf,  parce  qu'il  offre  un  rameau.  Mais 
son  opinion  n'est  pas  acceptable,  car  ce  type  n'est  pas 
celui  dit  Douisien,  et  le  nom  Donicia  de  la  légende  du 
droit  ne  saurait  avoir  été  celui  de  Douai. 

L'origine  de  cette  ville  est  incontestablement  fort 
ancienne;  elle  remonte  au  moins  au  commencement  de 
la  monarchie  française.  Théodebald,  contemporain  de 
Clotaire  I*%  fut  duc  ou  seigneur  du  Château  de  Douai. 
Son  arrière-petit-fils  Adalbald,  élevé  à  la  cour  de 
Clotaire  II,  dont  il  était  parent,  hérita  de  ce  château,  de 
Gertrude,  sa  mère  ;  il  épousa  Rictrude  et ,  de  leur  union, 
naquit  Maurand,  le  glorieux  patron  douaisîen  •. 

C'est  dans  la  chronique  du  rémois  Flodoard^  qu'on 

4.  Ada  Sanctorum  Belgii  selecta.  L'Eglise  vénère  comme  saints  :  Adalbald, 
Gertrude,  Rictrude  et  Mau.rand.  Cette  noble  famille,  qui  possédait  de  grandes 
richesses,  fut  la  bienfaitrice  de  la  contrée;  elle  y  fonda  des  monastères 
devenus  célèbres. 

f.  Chronicon  rerum  inler  Francos  gestarum. 
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trouve  la  première  mention  de  Douai,  localité  qu'il 
appelle  Duagiitm  en  930,  Duvagium  Tannée  suivante, 
et  Duagium  castellum  en  941,  mots  altérés  très  probable- 
ment par  une  traduction.  Mais,  en  976,  ce  lieu  se  nommait 
bien  Doacum,  comme  le  constatent  ces  termes  Doaceiise 
Castellum  du  diplôme  du  roi  Lothaire,  daté  de  Douai 
môme,  en  faveur  du  monastère  de  Marchiennes^  Puis 
viennent  les  noms  de  Dovacum^  Duacum  et  Duwaicum. 
Dans  les  titres  des  xii%  xm*  et  xi  v^  siècles  écrits  en  langue 
wallonne,  Douai  porte  les  noms  de  Doaiy  Doay,  Dowai, 
Dowayy  Duai,  Douway  et  Doitay''.  Il  y  a  donc  lieu 
d'admettre  que  cette  ville  s'est  d'abord  appelée  Doacum. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  donner  avec  assurance  à  ce 
lieu  un  triens  à  la  légende  DOAC,  monnaie  dont  le  type, 
le  style  et  le  caractère  favorisent  cette  attribution.  Cette 
pièce,  encore  unique  et  inédite,  est  d'or  pur,  de  belle  con- 
servation et  pèse  1  gr.  20;  elle  a  été  découverte  en  Bel- 
gique par  feu  M.  de  Coster,  Téminent  numismatiste  d'Hé- 
verlé,  à  l'amitié  duquel  je  la  dus.  En  voici  la  description  : 

D+OAC.  Buste  habillé  et  orné  de  perles;  tête  à  droite, 
barbue,  avec  bandeau  perlé,  terminé  au  sommet  par  un 
demi-cercle  perlé,  recourbé  en  forme  de  volute  et  terminé, 
sur  la  nuque,  par  deux  bandelettes;  le  tout  dans  un  cercle 
de  grènetis. 


Çf.  +  I03W  :  AinQHOI.  Croix  latine,  bouletée  aux  quatre 

4.  Mirœus  et  Foppens^  Opéra  diplomatica,  1. 1,  p.  U3. 

3.  Mannier,  Etudes  étymologiques,  p.  467.  ^  Commuoicatioo  obligeante  de 
M.  Brassart,  archiviste  de  la  ville  de  Douai. 

Les  ternies  de  Doacum  et  de  Duacum  ont  été  parfois  employés  indifférem- 
ment, comme  on  le  remarque  dans  un  des  titres  du  Cartulaire  de  Philippe- 
Auguste.  (Archives  nalionaleêy  772«  ,  p.  449.) 
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extrémités,  et  enfermée  dans  une  croix  également  boule- 
tée  à  ses  extrémités,  entourée  d'un  cercle  de  grènetis  qui 
la  sépare  de  la  légende  circulaire,  laquelle  est  enfermée 
dans  un  deuxième  cercle  de  grènetis. 

Si  la  légende  du  droit  ne  laisse  aucun  doute  sur  sa 
signiQcation,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  du  revers. 
Son  premier  mot,  qu'il  faut  prendre  pour  un  nom,  doit 
être  José^  plutôt  que  Tabrégé  de  Joannes,  comme  on 
pourrait  le  penser.  Mais  comment  interpréter  le  second , 
dont  la  composition  bizarre  doit  former  le  nom  du 
monnayeur?  C'est  une  question  que  la  sagacité  d'un  éru- 
dit  pourra  décider. 

La  plupart  des  revers  des  triens  présentent  des  croix 
simples  ou  avec  des  détails  plus  ou  moins  variés;  cepen- 
dant on  n'en  connaît  aucun  offrant  deux  croix  placées, 
comme  ici,  l'une  dans  l'autre.  C'est  un  type  nouveau,  fort 
intéressant,  dont  le  sujet  a  pu  être  inspiré  par  le  souvenir 
de  l'ardente  piété  de  la  noble  famille  douaisienne. 

L'aspect  de  ce  tiers  de  sou,  la  correction  de  son  dessin, 
la  finesse  et  la  netteté  de  sa  gravure  permettent  de  le 
donner  à  la  seconde  moitié  du  vu'  siècle. 

DANCOISNE. 
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DE   ^APPARITION    DU   GRAIN 

DE  6912  A  LA  LIVRE  DE  12  ONCES 


i .  A  quelle  époque  le  grain  de  6912  à  la  livre  de  12  onces 
a-t-il  paru  dans  les  échelles  pondérales?  Cette  question 
n'a  jamais  été  traitée  spécialement,  ni  même  nettement 
posée.  Elle  est  donc  à  résoudre. 

Pour  en  avoir  la  solution,  je  classerai  chronologique- 
ment les  tableaux  métrologiques  dont  on  connaît  les 
auteurs  et  les  dates,  et  je  les  passerai  en  revue.  Dès  qu  en 
Fun  de  ces  tableaux  apparaîtra  le  grain  de  6912  à  la  livre, 
je  tirerai  de  la  date  du  tableau  celle  de  Tapparition  du 
grain  :  la  question  sera  résolue.  Elle  le  sera  suffisamment 
pour  mettre  un  terme  à  de  certains  anachronismes  métro- 
logiques,  mais  non  pour  dispenser  de  recherches  ulté- 
rieures, qui  seront  nécessaires  si  Ton  veut  préciser  la 
date  de  l'introduction  de  ce  petit  poids  dans  le  système 
pondéral  et  surtout  découvrir  son  origine. 

2.  Les  auteurs  dont  je  vais  étudier  les  échelles  pondé- 
rales sont  :  Balbe,  Pline,  Voluse  Mécian,  Priscien,  Isidore 
de  Séville,  qui  ont  écrit  en  latin;  Dioscoride,  Cléopàtre, 
l'Anonyme  d'Alexandrie,  Galien,  saint  Epiphane,  qui  ont 
écrit  en  grec;  Anania  de  Chiraz,  dont  l'œuvre  est  en 
syriaque. 

Balbe,  qui  vivait  sous  Auguste,  divise  la  livre  en  12 
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onces,  et  Fonce  en  24  scrupules  *  ;  il  ne  dit  rien  de  plus. 
La  plus  petite  fraction  de  la  livre  en  était  donc,  au  tenips 
d'Auguste,  dans  TécheUe  pondérale  des  Ronntains,  le  288% 
et  avait  le  nom  de  scrupule. 

Pline  fait  connaître  les  poids  des  médecins  usités  de 
son  temps  ;  ce  sont  des  poids  grecs.  La  drachme  attique, 
dit-il,  celle  dont  les  médecins  se  servent,  a  le  poids  du 
denier  romain  ;  elle  pèse  6  oboles  et  Fobole  10  chalques^ 

D'après  Pline,  la  plus  petite  fraction  de  la  livre,  dans 
réchelle  grecque  des  médecins,  se  nommait  donc  chalque 
et  était  le  5760"  de  la  livre.  Pline  n'est  pas  d'accord  avec 
les  auteurs  grecs  sur  le  rapport  du  chalque  à  Tobole,  qu'il 
prétend  avoir  été  de  1  à  10,  et  par  conséquent  sur  le  rap- 
port du  chalque  à  la  livre. 

Voluse  Mecian,  contemporain  de  Marc-Aurèle,  ne 
s'occupe  que  des  poids  latins.  De  son  temps,  le  scrupule 
n'était  pas,  du  moins  pour  tous  les  calculateurs,  ratioci' 
natoresy  le  plus  petit  poids  ayant  signe  et  nom.  Le  dernier 
degré  de  l'échelle,  nommé  et  déterminé,  était  le  V2  scru- 
pule, ousimplium,  de  576  à  la  livret 

Priscien,  qui  vécut  sous  Zenon,  Anastase,  Justin  l^"",  et 
mourut  probablement  sous  Juslinien,  est  l'auteur  d'un 
poème  sur  les  poids  et  mesures,  tiré,  à  en  juger  par  le 
titre  sous  lequel  on  le  trouve  dans  les  anciens  manuscrits, 
de  l'œuvre  métrologique  d'un  Rufin  et  d'un  Faviôn  ou 
Favinien  (auteurs  inconnus). 

1.  As  ergo  habet...  duodecim  uncias...  Et  UDcia  qaidem  sic  dividilur  : 
uiicisB  pars  alia  semuncia,  alia  duella,  alia  siciliquus ,  alia  sextula^  alia  scripu- 
lus,  scrupulus  ve,  semunciaqwdem  est  medietas  iincia),  duella  III<^  pars,  sici- 
liquus  IV»  ,  sextula  VI»  ,  drachraa  VIII»  ,  heraisescla  XII*  ,  tremissis  XVI»  , 
scrupulus  quarta  et  vigesima.  {De  asse  minulis(iue  ejm  portUmibus,  §  43, 15, 
16.) 

2.  Drachma  attica  (fere  enim  attica  observatione  roedici  utuntur) 
denarii  argentei  habet  pondus.  Eademque  VI  obolos  pondère  eflicit;  obolus 
X  chalcos.  (Hist.  Nat.,  1.  XXI,  CIX,  34.) 

3.  Dimidium  scriptulum  audio  quosdam  ratiocinatores  simplium  vocare, 
quod  erit  totius  assis  quingentesima  septuagesima  sexta.  (Assis  dUirUnUio , 
§39.) 
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Après  avoir  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  petit  poids  que 
Toboie  : 
«  Nihii  his  oboiove  minus,  majusve  taiento*,  » 
Priscien  ajoute  que  l'obole,  moitié  du  scrupule,  se 
divise  en  2  hémioboles.  De  ces  rapports  et  divisions,  il 
résulte  que  la  plus  petite  subdivision  de  la  livre,  Tliémio- 
bole,  en  était  alors  le  1152^  Priscien  dit  que,  de  son 
temps,  le  scrupule  était  nommé  gramme^. 

Isidore  de  Séville,  auteur  du  commencement  du 
VII*  siècle,  ajoute  une  subdivision  à  celle  de  Priscien  :  le 
ehalque,  quart  de  l'obole  et  2304*  de  la  livre.  «  Chalcus, 
minima  pars  ponderis,  quarta  pars  oboli  est  3.  » 

Le  «  Nihil  his  oboiove  minus,  majusve  talento  »  de 
Priscien  devient,  sous  la  plume  d'Isidore,  le  dicton  que 
voici  :  «  Nichil  est  chalco  minus,  nihil  talento  majus  '*.  » 
Certains  savants  ont  cru  découvrir,  dans  la  définition 
du  ehalque  par  Isidore,  la  mention  d'une  fraction  pondé- 
rale plus  petite  que  le  ehalque  même.  Le  ehalque,  dit 
Isidore,  aie  poids  de  deux  lentilles  :  «  r4halcus...  constans 
lentis  geminis  granis^.  » 

Schrévélius,  le  lexicographe,  a  pensé  que  le  lens^  dont 
deux  équivalaient  au  ehalque,  n'était  pas,  dans  la  défi- 
nition d'Isidore,  une  simple  graine  légumineuse,  mais  un 
poids,  une  fraction  de.  la  livre  «  semblable  au  grain  »  ^. 
Boecking  est  allé  plus  loin  et,  sur  la  foi  de  Schrévélius,  il 
a  assimilé  le  lens  au  grain  ordinaire,  au  grain  de  6912  à 
la  livre '^.  Ces  assimilations  sont  inexactes.  Le  lens,  la 

i.f.armen  deponderibus  et  mensuris,  1. 1. 

2.  Semioboli  duplum  est  obolus,  quem  pondère  diiplo 
Gramma  vocant,  scriplum  nostridixere  prières.  {Ibid.) 

3.  Etymolog,,  1.  XVI,  §  «98. 

4.  Ihid.  1.  XVI,  §301. 

5.  Ibid.,  1.  XVI,  §  298. 

6.  Novilius,  V*»  Lens. 

7.  Corpus  jurisantejustin.,  Bonn,  4841,  in-4o,  en  léte  de  l'Assis  distribiilio. 
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lentille,  n'est  pas  un  poids  dans  Téchelle  d'Isidore, 
puisque  à  deux  reprises  cet  auteur  déclare  que  le  chalque 
en  est  la  plus  petite  division  :  «  Nichil  est  chalco  minus  ; 
chalcus  minima  pars  ponderis.  » 

Le  lens  serait-il  du  reste  un  poids  qu'il  ne  serait  jamais 
le  6912'  de  la  livre,  comme  le  prétend  Boecking,  puisqu'il 
est  la  moitié  d'un  chalque  de  2304  à  la  livre. 

Donc,  au  temps  d'Isidore  de  Séville,  au  commencement 
du  vu^  siècle,  on  ne  connaissait  pas,  en  Occident,  le  grain 
pondéral  de  6912  à  la  livre. 

3.  Je  passe  aux  métrologues  grecs. 

Dioscoride,  médecin  du  i''*' siècle  après  J.-C,  a  laissé  un 
tableau  pondéral  dont  la  dernière  subdivision,  égale  aux 
2/3  de  l'hémiobole,  et  par  conséquent  de  1728  à  la  livre, 
porte  les  deux  noms  de  chalque  et  de  carat. 

La  similitude  de  poids  du  chalque  et  du  carat,  la  syno- 
nymie de  ces  deux  appellations,  sont  des  faits  à  noter. 

Le  chalque  ne  tient  pas  son  poids  de  sa  nature,  mais 
simplement  de  la  volonté  de  l'homme.  C'est  un  morceau 
de  cuixTe  que  la  main  humaine  diminue  ou  grossit  à  son 
gré.  Voilà  pourquoi  si,  dans  l'échelle  de  Dioscoride,  le 
chalque  est  le  1728'  de  la  livre,. il  en  est  le  2304'  dans 
celle  d'Isidore  de  Séville  et  le  5760'  dans  celle  de  PUne. 

Quant  au  carat,  c'est  différent.  Le  carat  est  une  gousse 
de  caroubier,  et,  par  synecdoche,  ce  qui  est  le  cas,  l'une 
des  graines  contenues  dans  cette  gousse.  Cette  graine  ne 
tient  que  de  la  nature  son  poids  et  sa  forme.  L'homme  a 
pu  peser  un  grand  nombre  de  ces  graines,  et,  trouvfint 
entre  elles  des  différences  de  poids,  en  chercher  et  en 
établir  la  moyenne,  ou  choisir,  parmi  ces  poids  divers,- 
celui  dont  il  a  fait  le  1728'  de  la  livre;  mais  la  graine  du 
caroubier  est  toujours  là  pour  attester  que  c'est  la  nature 
qui  a  fourni  à  l'homme  l'étalon,  un  étalon  toujours 
renouvelé  et  toujours  le  même  de  cette   subdivision 
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pondérale  de  Téchelle  grecque.  M.  Fr.  Hultsch  date  de 
Constantin  l'apparition  du  carat  pondéral,  en  latin 
siliqua  ^  ;  on  voit  par  ce  qui  précède  que  le  carat  apparte- 
nait, antérieurement  à  Constantin,  à  Téchelle  grecque, 
sous  le  nom  de  xepaTtov,  et  qu'il  n'était  pas  encore  entré, 
du  temps  de  ce  prince,  sous  le  nom  de  «  siliqua  »,  dans 
la  série  des  poids  latins. 

Dans  le  poème  de  Priscien,  la  graine  de  caroubier  est 
citée,  de  même  que  la  lentille,  l'épeautre,  le  lupin, 
comme  un  des  termes  de  comparaison  déterminés  et 
connus  mais  non  comme  un  poids  : 

Semina  sex  alii  siliquis  latitantia  curvis 
Attribuunt  scriplo,  lentis  vel  grana  bis  octo 
Aut  totidem  speltas  numerant,  etc. 

La  preuve  que  la  silique  n'y  est  pas  considérée  comme 
un  poids,  se  trouve  dans  la  déclaration  de  Tauteur  que  le 
plus  petit  des  poids  est  l'obole  :  «  Nam  nihil  his  obolove 
minus.  »  On  peut  admettre  que  Priscien  ait  considéré 
l'hémiobole,  par  laquelle  il  termine  son  échelle, 
comme  une  sorte  d'obole,  une  obole  de  mi-poids;  mais 
on  aurait  tort,  il  me  semble,  de  croire  qu'en  même 
temps  qu'il  déclarait  l'obole  le  plus  petit  des  poids,  il 
donnait  rang  pondéral,  dans  son  échelle,  à  la  silique,  à  la 
lentille,  à  l'épeautre,  au  lupin.  Ces  graines  n'étaient  encore, 
—  ce  que  deux  d'entre  elles  sont  toujours  restées  — 
que  des  objets  comparés.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  les 
termes  de  silique  et  de  lupin  ont  désigné,  dans  la  série 
pondérale,  des  subdivisions  de  la  livre. 

En  appendice  aux  œuvres  de  Galien,  on  trouve  une 
suite  d'échelles  pondérales  parmi  lesquelles  il  en  est 
d'anonymes,  qu'on  serait  tenté  d'attribuer  à  Galien  lui- 
même.  Il  va  sans  dire  qu'on  ne  pourrait  songer  sérieuse- 
ment à  les  lui  donner  toutes,  car  elles  diffèrent  trop  les 

4.  Griechtsche  und  Roemische  Métrologie,  Berlin,  488Î,  p.  450. 
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unes  des  autres  pour  n'avoir  eu  qu'un  auteur  et  avoir  été 
rédigées  à  la  même  époque. 

Il  serait  même  impossible  de  fournir  la  preuve  que 
c'est  à  lui  qu'on  doit  Tune  de  ces  échelles  pondérales. 
Mais  si  on  ne  peut  faire  une  pareille  démonstration,  on 
peut  ainsi  poser  le  problème  :  Parmi  les  échelles  pondé- 
rales jointes  aux  œuvres  de  Galien,  en  est-il  quelqu'une 
d'attribuable  à  cet  écrivain?  Oui,  si  dans  quelqu'une  des 
dites  échelles  existent  un  ou  plusieurs  poids  ne  figurant 
pas  dans  les  autres,  mais  se  trouvant  dans  les  ordonnances 
formulées  par  Galien.  Or,  c'est  précisément  le  cas.  Si 
Galien  use,  dans  ses  prescriptions  thérapeutiques,  de 
poids  communément  employés  tels  que  l'once,  la 
drachme,  le  gramme,  l'obole,  il  se  sert  aussi  d'une  subdi- 
vision pondérale  inusitée  ailleurs,  le  coccos  ou  cocoio?i,  et 
cette  subdivision,  une  des  échelles  de  Tappendice,  une 
seule,  la  reproduit.  Le  coccion  y  est  l'équivalent  du  carat 
et  la  plus  petite  unité  du  système  :  Kepàiiov  to  iStcoTtxô^; 
Xeyèfxevov  xoxxtov  écxTtv  a,  (Saiiep  Si?]  xal  if]  [xovàç  eici 
àpi6(X(iiiv. 

Dans  les  formules  de  Galien  que  renferment  soit  le 
ïlipl  EuTToptcxTcov,  soit  le  De  Dunamidiis  attribué  à  cet 
auteur,  soit  d'autres  de  ses  traités,  le  carat  est  absent  et  à 
la  place  on  trouve  le  coccion  ou  coccos,  non  comme  graine 
en  nature,  mais  comme  poids.  Il  ne  s'agit  pas  d'une 
graine  en  nature,  quoique,  de  la  prescription  thérapeu- 
tique relative  à  certains  maux  tels  que  î'odontalgie,  la 
migraine  *,  etc.,  semble  résulter  cette  opinion;  il  s'agit 
d'un  poids,  comme  le  prouvent  les  ordonnances  où  le 
coccos  s'applique  à  des  produits  qui  ne  sont  pas  des 
graines,  tels  que  le  raisin  sec,  le  mastic,  etc.  ^. 
Le  coccos  ou  coccion  étant,  de  môme  que  le  carat,  le 

1.  Tltnéptdyç  xoxxla  p.';  izîrJptoiç  xdxxoi;  Xa'  (ïlcpi  EoTuopforœv,  I.  UI.) 
î.  MaoT^x^Tjç  x(^xyotç  tj'  ;  Tcaç^Ôaç  âypfaç  x(^xxoi(  6'.  (Ibid.) 
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1728'  de  la  livre  S  à  raison  de  3  carats  ou  coccions  par 
obole,  et  atteignant  donc  par  son  poids  19  centigrammes 
ou  environ,  n'a  rien  de  commun  avec  le  grain  de  blé  qui 
pèse  environ  5  centigrammes  ^. 

Le  coccos  ou  coccion  éiB.it  usité  avant  Galien;  on  le 
trouve  dans  les  formules  d'Archigène,  médecin  d' A  pâ- 
mée en  Syrie,  qui  vécut  à  la  fin  du  f'  siècle  et  au  com- 
mencement du  suivant  ;  il  se  pourrait  donc  que  Téchelle  où 
ce  poids  figure,  quoique  cependant  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'on  l'attribue  à  Gaiien,  lui  soit  antérieure. 

Ce  qui  lui  est  certainement  antérieur,  c'est  l'échelle  de 
Cléopâtre.  Que  Cléopâtre  soit  un  nom  d'auteur  ou,  comme 
le  croit  M.  Hultsch  ^,  un  titre  d'ouvrage,  l'œuvre  qui  por- 
tait ce  nom  avait  été  rédigée  antérieurement  à  Galien 
puisqu'il  en  cite  des  extraits  *.  Dans  ces  extraits,  comme 
dans  l'échelle  de  Cléopâtre,  le  chalque  est  le  plus  petit, 
des  poids.  Ce  n'est  pas  le  chalque  de  Pline,  10*  de  l'obole 
et  blQO"  de  la  livre;  ni  le  chalque  d'Isidore,  quart  de 
Tobole  et  ?304^  de  la  livre  ;  ni  le  chalque  de  Dioscoride, 
2/3  de  l'hémiobole  et  1728*  de  la  livre;  c'est  un  chalque 
différent,  8*  de  l'obole  et  4608*  de  la  livre. 

La  division  de  l'obole  en  8  chalques  existe  aussi  dans 
le  fragment  dont  l'auteur  inconnu  est  désigné  par 
l'appellation  d'Anonyme  d'Alexandrie  ^  fragment  que  Ion 
trouve  dans  les  manuscrits  d'Héron  ^  et  de  Jules  Africain, 
dont  le  titre  est  Ilepl  laXàvTODv  ou  Ilepi  (xeipcov  xal 
(XTa6(jL(ov,  et  qui  est  généralement  daté  de  la  fin  du  i*'"  ou 
du  commencement  du  ii*  siècle. 

L  Appendice  à  Galien,  chap.  VH. 

2.  Galien,  De  compos^medicam.,  passim. 

3.  Griechische  md  Roemische  Métrologie ,  4882,  in-S*»,  p.  44. 

4.  Cf.  le  De  compos.  medicam.  secundum  locos,  passim. 

5.  Cf.  M.  Mommsen,  Histoire  de  la  monnaie  romaine,  éd.  Blacas,  t.  I., 
p.  37;  M.  Hultsch,  G.  und  R.  Métrologie,  p.  40,  etc. 

6.  Cf.  Letronne,  Recherches  sur  les  fragments  d'Héron  d'Alexandrie,  éd. 
Vincent,  p.  60. 
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La  division  de  Tobole  en  8  chaiques  s'est  continuée  dans 
l'échelle  de  Diodore,  mais  Tœuvre  de  Diodore  étant  d'une 
époque  bien  plus  récente  *  que  Téchelle  de  Cléopâtre  ^  le 
chalque  n'y  est  pas  la  plus  petite  division  ;  il  se  partage 
lui-même  en  7  leptons. 

Saint  Epiphane  (iv*  siècle)  a  traité  sommairement  la 
matière  statlimétique.  Ses  désignations  de  poids  ne 
descendent  pas  au  dessous  de  l'obole,  et  le  chalque  est 
mis,  dans  son  échelle,  sur  le  rang  de  la  drachme,  ce  qui 
prouve  qu'il  s'agit  ici  du  chalque  monétaire  et  non  du 
pondéral.  Cette  opinion  est  du  reste  confirmée  par  une 
équivalence  topique  mentionnée  par  cet  auteur  :  Ilapa 
'AXc^avSpeOcn  Ta  àpy^pia  xaXoOviat  jç^àXxtva  2. 

4.  Les  tableaux  de  poids  que  je  viens  de  passer  en  revue 
descendent  jusqu'au  iv*  ou  v*  siècle  pour  les  auteurs 
grecs;  au  vu*  pour  les  latins.  Aucun  ne  contient  le  grain 
de  6912  à  la  livre. 

Mais,  au  vu*  siècle,  si  l'Occident  ne  connaissait  pas 
encore  ce  grain  spécial  de  6912  à  la  livre,  l'Orient  le 
possédait.  On  le  trouve,  en  effet,  dans  l'échelle  d'Ananie 
de  Chiraz,  auteur  persan  qui  a  écrit  en  syriaque  au 
VII*  siècle  ^. 

Voici  l'échelle  d'Ananie  de  Ghiraz,  telle  que  don 
V.  Vasquez  Queipo  l'a  publiée  d'après  la  traduction  de 
M.  Petermann  : 

1*  La  htra, qui  égale  6912  grains. 

2"  L'once, 2'  de  la  litra    —      576     — 

3*  Le  sikel, 48*        -         —      144      — 

1.  Griechische  und  Roemische  Métrologie. ^  4882,  in-S»,  p.  8  et  340,  noie  1. 

2.  Cette  échelle  se  trouve  deux  fois  dans  le  livre  Ilepl  i^TaOjjLûv ,  qui  est  en 
appendice  aux  œuvres  de  Galien,  §  40  et  11. 

3.  CËuvres  de  S.  Epiphane,  éd.  Migne,  t.  III^  p.  285. 

4.  Telle  est  l'opinion  généralement  adoptée.  Cf.,  outre  Boeckh,  don  V. 
Vasquez  Queipo,  Ê8«flt«ttr  les  syst.  raélr.,  I,  197;  M.  Sauvaire,  Matériaux, 
etc.,  p.  192,  etc. 
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4*  Le  dahekan, 72*  de  la  litra  égale     96  grains. 

5^  La  drachme , 96*        —         —       72     — 

6*  Le  simes, 144*  —  —  48  — 

7*  Le  termes, 193*  —  —  32  — 

8**  Le  gramme, 288^  —  —  24  — 

9*Lesing, 432*  —  —  16  — 

10*Lecarat, 1728'  —  —  4  — 

H'*  Le  phaschit, 2304"  —  —  3  — 

12**L'assarionoulepton,3456*  —  —  2  — 
13*  enfin  le  grain  qui  est  le  6912'  de  la  livre. 

Ce  tableau  est  intéressant  à  plusieurs  points  de  vue.  On 
y  trouve  des  divisions  essentiellement  romaines  de  poids 
et  de  noms,  tels  que  le  simes  et  le  termes  qui  ne  sont 
autres  que  Themisescla  et  le  tremissis  de  Balbus;  des 
divisions  romaines  sous  des  noms  sémitiques  tels  que  le 
sikel  (devenu  en  lat.  siciliquus),  et  le  dahekan  ou 
tahekan  (de  l?n  peser)  correspondant  à  la  sextule;  des 
poids  grecs,  drachme,  gramme,  carat,  lepton,  assarion, 
et  enfin  des  poids  sémitiques  tels  que  singou  (en 
arabe  :  xs\i  poids)  et  phaschit  (de  lï^S  quantité).  Mais  ce 
qu'il  contient  de  plus  remarquable,  c'est  la  dernière 
subdivision  qui,  sous  le  nom  de  grain,  est  le  6912*  de  la 
hvre. 

Le  grain  de  6912  à  la  livre  apparaît  ici  pour  la  première 
fois,  dans  une  œuvre  qui  porte  un  nom  d'auteur  et  à 
laquelle  on  peut  assigner  une  date  certaine,  le  vu*  siècle. 

Je  ne  disconviens  pas  que,  si  l'échelle  d'Ananie  est  le 
premier  document,  qu'on  puisse  dater,  où  on  trouve  le 
grain ,  le  grain  ne  soit  cependant  antérieur,  et  peut-être 
d'un  siècle,  à  cette  échelle. 

5.  Il  y  a,  en  effet,  deux  échelles  anonymes  de  l'appen- 
dice aux  œuvres  de  Galien  qui  ont  pour  dernier  degré  un 
petit  poids  de  6912  à  la  Uvre.  L'une  de  ces  échelles,  la  troi- 
sième du  livre,  est  simplement  intitulée  :  Ilepl  SraOïxûv  ; 
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l'autre,  la  huitième,  est  une  suite  de  poids  médicinaux. 
Celle-ci  mentionne  le  stage ,  le  sicle ,  le  lupin ,  et  celle-là 
non.  D'autre  part,  le  chalque  figure  dans  la  première, 
avec  rang  de  Vs  de  Tobole,  et  manque  à  la  seconde 
Ce  sont  certainement  des  différences  importantes,  mais 
elles  sont  accolées  à  des  ressemblances  tout  aussi  grandes. 
Dans  Tune  et  l'autre  de  ces  échelles,  on  trouve  Tobole,  le 
carat,  la  drachme  et  l'équivalent  de  la  drachme,  l'olque. 
Mais,  ce  qui  les  rapproche  essentiellement  Tune  de 
l'autre,  c'est  la  subdivision  de  6912  à  la  livre  qu'elles 
contiennent  toutes  les  deux,  tandis  qu'on  ne  la  trouve 
dans  aucune  autre  échelle  de  l'appendice,  et  l'identité  du 
nom  sous  lequel,  en  chacune  d'elles,  cette  subdivision  est 
désignée.  Ce  nom  est  sitarioriy  dont  la  signification  est 
évidemment  grain  de  blé.  L'emploi  du  mot  sitarion  avec 
la  signification  de  grain  de  blé  impose  la  date  du  bas- 
empire  aux  échelles  où  on  le  constate  *. 

Or,  j'ai  remarqué  précédemment  que,  jusqu'aux  iv*  et  v* 
siècles,  la  livre  n'avait  pas  été  divisée  en  fractions  d'un 
6912*;  j'ai  remarqué,  d'autre  part,  qu'elle  a  subi  cette 
division  dans  le  tableau  d'Ananie,  qui  est  du  vu*  siècle. 
Il  va  donc  de  soi  que,  si  les  deux  échelles  où  figure  le  sita- 
rion sont  postérieures  aux  iv*  et  v°  siècles,  elles  ne 
peuvent  pas  l'être  au  vii^  siècle 

6.  Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  l'apparition 
du  grain  de  6912  à  la  livre  a  eu  lieu,  en  Orient,  au  vi'  ou 
au  VII'  siècle  après  J.-C. 

En  Occident,  cette  apparition  est  plus  récente.  En  effet, 
réchelle  d'Isidore,  qui  est  du  vu*  siècle,  ne  mentionne 
pas  le  grain,  et,  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  la  sub- 
division qui  tenait  du  grain  de  blé  son  poids  et  son  nom 


4.  Siiapiov,  dans  les  livres  de  la  grécité  classique,  signifie  petite  quantité 
de  blé,  de  froment,  morceau  de  pain,  mais  non  grain  de  blé. 
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n'existait  pas  encore,  au  moins  usuellement,  dans  les 
échelles  pondérales.  La  preuve  en  est  dans  ce  fait  que, 
vers  845,  un  chroniqueur  d'Aquitaine,  lîour  préciser  le 
poids  d'un  certain  nombre  de  deniers  carlovingiens,  les 
rapporta  à  une  quantité,  qu'il  fixa,  de  grains  de  blé,  mais 
d'un  blé  bien  déterminé,  le  blé  bleu  d'Aquitaine  :  «  Très 
nummi  moderni  tantum  pondus  habent  quantum  habent 
CLIII  maxima  grana  cerulei  Aquitanise  tritici  nostri  *.  » 

Si  le  grain  de  6912  à  la  livre  avait  été  un  poids  usuel, 
le  chroniqueur  n'aurait  pas  eu  besoin  de  bien  préciser 
l'espèce  des  grains  de  blé  employés  dans  sa  pesée;  il 
aurait  dit  simplement  que  ses  deniers  avaient  un  poids 
de  tant  de  grains,  et  il  eût  coulé  de  source  que  ces  grains 
étaient  des  subdivisions  de  l'échelle  pondérale,  des  poids 
usuels  et  non  des  grains  en  nature. 

Si  donc,  en  Orient,  le  grain  de  6912  à  la  livre  est  entré 
dans  l'usage,  comme  fraction  pondérale,  au  vi'  ou  au 
VII*  siècle,  il  n'a  commencé  à  être  usité,  de  cette  façon, 
en  Occident,  qu'après  le  milieu  du  ix*  siècle. 

C'est  la  double  conclusion  de  cette  étude. 

LOUIS  BLANCARD. 


4.  J'emprunte  ce  texte  à  Guérard,  qui  n'en  indique  pas  la  source.  (Dusyst, 
monéf^  des  Francs,  Revue  Num.,  4837,  p.  422).  J'ai  fait  rechercher  le  manus- 
crit de  Guérard  à  l'Institut,  le  travail  ayant  été  lu  à  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions ;  on  ne  Fy  a  pas  retrouvé.  J'ai,  en  outre,  recherché  le  texte  cité,  dans 
tous  les  écrits  du  ix«  siècle  où  il  pouvait  être  ;  mes  recherches  ont  été  vaines. 
J'ai)  toujours  été  et  je  suis  persuadé  que  le  texte  est  authentique ,  et  mes 
investigations  n'avaient  pas  pour  but  de  m'en  démontrer  l'authenticité,  mais  il 
me  paraissait  et  il  me  parait  qu'il  contient  une  faute  de  copiste  ou  qu'il  a  été 
mal  lu  par  inadvertance.  Le  chiffre  CLIII  doit  être,  à  mon  avis,  remplacé 
par  GIIII  ;  c'est  après  m'ètre  procuré  du  blé  bleu,  Tavoir  pesé  et  en  avoir 
comparé  le  poids  à  celui  des  deniers  carolingiens  que  j'ai  été  convaincu  de  la 
nécessité  de  la  correction. 
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DE    GROY 

SUCCESSIVEMENT    ÉVÉQUES 

ET 

PREMIERS    DUCS    DE    CAMBRAI 

(DE  1504  A  1556.) 


Nous  avons  publié  dans  V Annuaire  de  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique f  tome  III,  p.  337  et  suivantes, 
une  courte  notice  sur  quelques  méreaux  des  évêques  de 
Cambrai  de  la  maison  de  Croy.  Nous  disions  qu'on  ne 
comprenait  pas  bien  les  motifs  qu'avaient  eus  ces  prélats 
de  ne  pas  jouir,  comme  leurs  prédécesseurs,  des  droits 
régaliens  de  monnayage  à  leur  coin. 

M.  Ch.  Robert,  dans  la  Numismatique  de  Cambrai  j 
n*a  publié  qu'une  seule  pièce  de  Jacques  de  Croy,  qui  lui 
avait  été  communiquée  par  M.  Failly,  et  qui  fait  mainte- 
nant partie  de  notre  collection. 

M.  Robert  ne  lui  avait  pas  donné  place  dans  ses  planches 
et  Tavait  reproduite  en  bois  dans  son  texte,  en  disant  que 
la  plupart  des  numismatistes  ne  la  croyaient  pas  de 
Tépoque,  tout  en  ajoutant  que  les  types  pouvaient  con- 
venir au  XVI*  siècle.  Nous  avons  prouvé,  depuis,  que  la 
petite  médaille  était  loin  d'être  du  temps  des  Croy  et  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  d'en  dévoiler  l'origine  récente. 

En  l'absence  de  tout  souvenir  métallique,  et  comme 
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par  une  sorte  de  compensation,  nou&  faisions  connaître 
l'existence  de  trois  méreaux  de  plomb,  dont  deux  étaient 
d'une  exécution  grossière  et  un  troisième  très  curieux. 

Le  premier,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  65  millimètres 
de  diamètre,  contient,  dans  le  champ,  un  grand  écusson 
écartelé  de  la  maison  de  Croy,  de  TEmpire,  du  comté  de 
Cambrésis  et  de  Renty,  surmonté  d'une  couronne. 

Le  deuxième,  d'un  style  plus  grossier,  porte  au  revers, 
sous  la  double  aigle,  la  date  de  1542. 

Quant  au  troisième  méreau ,  c'est  différent  ;  il  est  curieux 
par  son  monogramme  et  beau  de  conservation.  Nous  y 
reviendrons  tout  à  l'heure,  pour  parler  ici  en  temps  utile 
de  nouvelles  acquisitions. 

Depuis  ladite  publication,  nous  avons  recueilli  un  qua- 
trième méreau  muet  en  plomb.  Cette  pièce  fut  coulée 
pour  l'usage  de  l'un  de  nos  évêques  de  Croy;  elle  est  de 
grande  dimension. 


A  l'avers,  notre  nouveau  méreau  porte  les  armoiries 
mi-parti  de  Croy-Reuty,  au  chef  à  la  double  aigle  *  du 

i.  Ce  chef  prouverait  que  le  méreau  fut  coulé  dès  les  premières  années  de 
l'épiscopat  de  Robert  de  Croy,  avant  qu*on  ait  pu  s'habituer  à  la  valeur 
héraldique  de  Temblème  du  duché  de  Cambrai,  dans  les  armoiries  de  nos 
évèques.  —  Voir  ce  que  nous  en  disons  page  573. 
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comté  de  Gambrésis  ancien,  Técu  timbré  d'une  sorte  de 
couronne.  Dans  le  bas,  à  droite  de  la  pièce,  entre  le  car- 
touche et  la  bordure,  petit  écu  avec  aiglette  regardant  à 
gauche,  ayant  probablement  servi  de  contrôle. 

Çf.  Étoile  à  six  rais  galbés. 

Les  anciens  graveurs  étaient  parfois  d'une  naïveté  bien 
grande,  en  voici  un  exemple  :  La  maison  de  Croy  porte 
d'argent ,  à  trois  fasces  de  gueules  ;  six  lignes ,  à  la  rigueur, 
suffiraient  pour  la  représentation  graphique  de  ces  trois 
pièces  nobles  ;  eh  bien  !  notre  artiste  s'est  cru  obligé  de 
tracer  tout  une  série  de  treize  lignes,  supposant  probable- 
ment que  plus  on  en  faisait  figurer  dans  les  armoiries, 
plus  on  rendait  honneur  à  celui  qui  les  portait. 

On  peut  faire  la  même  remarque  pour  Fessai  de  repro- 
duction des  armoiries  de  Renty,  qui  y  sont  accolées  et 
qu'on  décrit  ainsi  :  d'argent  à  trois  doloires  de  gueules, 
deux  en  chef  adossées,  une  en  pointe.  Notre  graveur  de 
coins  les  représente  par  un  semé  de  doloires  tournées  à 
dextre. 

A.  en  juger  par  le  développement  des  armoiries  et  le 
bourrelet  qui  s'est  formé  sur  les  bords  du  méreau  par  la 
circulation,  ce  plomb  dut  avoir  une  circonférence  au 
moins  égale  à  celle  de  la  plus  grande  pièce  déjà  publiée 
dans  V Annuaire  sous  le  n"*  1,  d'après  un  moule  du  Musée 
de  Cambrai. 

Fragment  d'un  autre  méreau  de  plomb,  moins  grossier, 
aux  mêmes  armes  des  Croy-Renty  et  conservant  un  soup- 
çon de  légende. 

Revers  fruste,  n'offrant  que  quelques  traits  indécis  et 
quelques  vestiges  de  légende.  Métal  beaucoup  plus  mince, 
flan  de  moyenne  dimension,  tenant  le  milieu  entre  le  plus 
grand  et  le  plus  petit  module  des  pièces  publiées  en  1869. 
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JETON  AU  MONOGRAMME. 

Le  moment  est  venu  de  reparler  du  méreau  au  mono- 
granmie. 

Le  dessin  de  cette  jolie  pièce,  publié  dans  V Annuaire, 
laisse  quelque  peu  à  désirer  ;  non  seulement  les  armoi- 
ries ne  sont  pas  exactes,  mais  le  monogramme  du  revers 
a  été  placé  sur  le  côté.  Pour  remédier  à  ces  inconvénients, 
nous  reproduisons  ici  une  bonne  gravure. 


A  l'avers  sont  les  armes  de  la  maison  de  Tévêque  : 
écartelées  au  premier  et  au  quatrième  de  Groy,  au 
deuxième  et  au  troisième  de  Renty,  qui  sont,  nous  le 
répétons ,  trois  doloires  et  non  trois  pipes ,  les  deux  en 
chef  adossées;  au  chef  à  l'aigle  simple  éployé  de  sable,  sur 
champ  d'or,  qui  est  du  duché  de  Cambrai,  en  vertu  du 
diplôme  impérial  du  28  juin  1510,  en  faveur  de  Jacques 
de  Groy,  Técu  accosté  des  initiales  R  C  de  l'évêque. 

Ses  successeurs  obtinrent  plus  tard  la  même  faveur. 

L'ordonnance  de  ces  armes  ducales  dit  que  l'aigle  noire 
sera  chargée  sur  l'estomac  d'un  lambel,  à  trois  pendants 
de  gueules;  le  graveur  du  coin  oublia  de  faire  figurer 
cette  pièce  noble  sur  le  jeton  de  Robert  de  Groy.  G' est  la 
première  fois  qu'on  rencontre,  dans  la  numismatique,  les 
armes  d'un  évèque  de  Gambrai  portant  en  chef  les  insignes 
de  la  dignité  de  duc  de  cette  ville,  insignes  que  ses  suc- 
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cesseurs  n'ont  cessé  de  porter  qu'au  jour  où  Tarchevôque 
de  Choiseuil,  grâce  à  Tinfluence  de  son  frère  le  ministre, 
recouvrant,  au  détriment  des  libertés  communales,  toutes 
les  anciennes  prérogatives  attachées  à  son  siège,  moins 
cependant  le  droit  de  battre  monnaie,  aurait  dû  remplacer 
Taigle  simple  par  la  double  aigle  noire,  chargée  en  cœur 
de  reçu  du  comté  de  Cambrésis  :  d!orà  trois  lions  d'azur^ 
armés  et  lampassés  de  gueules.  Il  en  laissa  le  soin  à 
ses  successeurs,  la  mort  l'ayant  enlevé  quelque  temps 
après  le  gain  de  son  procès. 

La  légende  de  notre  jeton  porte  deux  fois  la  même 
devise  :  A  JAMAIS  CROY. 

Le  revers  se  recommande  par  le  curieux  monogranune 
du  personnage,  où  on  lit  tout  à  la  fois  le  nom,  le  prénom 
et  la  devise  de  Robert  de  Croy. 

La  même  devise  se  répète  également  en  double  autour 
du  monogramme. 

BULLE  AU  MONOGRAMME. 

La  pièce  précédente  nous  engage  à  publier  ici  une  sorte 
de  petite  bulle  de  plomb,  de  forme  ovale  horizontale, 
portant  un  autre  monogramme  où  se  lisent  le  nom  et  le 
prénom  du  môme  évêque  :  Robert  de  Croy,  mais  dis- 
posé de  tout  autre  façon. 


A  Tavers,  le  graveur  a  voulu  donner  Taspect,  assez  pré- 
tentieux d'ailleurs,  d'un  temple  avec  fronton,  ayant  le 
C  pour  couronnement  et  To  comme  ornementation.  Le 
montant ,  à  droite  de  la  bulle ,  qui  est  pour  nous  la  gauche, 
est  formé  des  cinq  lettres  B.  D.  E,  T.  Y;  le  B  en  partie  légè- 
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rement  effacé  et  dans  lequel  on  retrouve  un  D  ;  TE  retourné 
3  et  Ty  procédant  de  la  liaison  exagérée  de  TR  retourné 
f\,  laquelle,  après  avoir  traversé  tout  le  monogramme, 
va  se  combiner  avec  la  base  de  Ta  pour  compléter  la 
lettre  Y. 

La  simplicité  de  ce  monogramme  prouverait  assez  qu'il 
est  antérieur  au  méreau  précédent. 

ÇT.  Toute  la  ligne  horizontale  du  revers  est  occupée  au 
milieu  par  les  branches  d'une  croix,  grimpant  sur  une 
petite  élévation  en  forme  de  dôme  et  sous  laquelle  est 
pratiqué  le  passage  d'un  trait  en  creux,  partant  perpendi- 
culairement du  bord  et  complétant  la  croix.  Ce  trou  paraît 
disposé  pour  recevoir  un  fil  de  soie. 

Sommes-nous  bien  en  présence  d'une  bulle,  ou  ne  fau- 
drait-il voir  dans  ce  curieux  objet  qu'un  simple  petit 
bouton,  à  l'usage  de  la  domesticité  de  la  maison  de 
révoque  de  Cambrai?  Ce  qui  pourrait  faire  pencher  pour 
cette  dernière  hypothèse,  c'est  l'apparition  du  mono- 
gramme représenté  en  relief  sur  la  face,  sans  que  la 
bulle  proprement  dite  du  revers  soit  déprimée.  S'il  en 
était  ainsi,  cet  appendice  n'aurait  rempli  que  le  rôle, 
assez  prosaïque,  d'une  queue  de  bouton. 

Mais  non,  les  boutons,  on  le  sait,  étaient  au  Moyen- 
Age,  comme  sous  la  Renaissance,  surtout  pour  les  gens 
des  maisons  princières,  de  véritables  objets  d'art,  et  celui 
qui  nous  occupe  est  loin,  par  les  bavures  de  métal  qu'on 
y  remarque ,  de  faire  honneur  au  maître  dont  il  portait  le 
chiffre^  Cherchons-lui  donc  ailleurs  une  origine  plus  pra- 
tique et ,  sans  prétendre  trancher  la  question ,  n'hésitons 
pas  à  proposer  de  lui  attribuer  l'usage  d'un  marron  de 
ronde. 

L'emploi  des  marrons  de  ronde  consistait  à  constater 
la  présence  de  Tofiicier  chargé  de  la  surveillance  des 
postes,  par  le  dépôt  qu'il  devait  faire  d'une  de  ces  pièces 
dans  chaque  boite  de  l'endroit  qu'il  visitait.  Cet  usage, 
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qui  existe  encore  dans  les  villes  fortes ,  était  très  répandu 
au  xvi*  siècle*. 

Le  trou  perpendiculaire ,  constaté  sous  la  bulle  de  notre 
spécimen,  aurait  alors  servi  à  tenir  ces  marrons  de  ronde 
attachés  les  uns  aux  autres  par  un  fil  de  métal. 

On  conviendra  sans  doute  que  nous  sonmies  assez  près 
de  la  vérité,  quand  on  saura  que  l'histoire  nous  montre 
révoque  Robert  animé  de  cet  esprit  guerrier  qui  le  porta, 
en  1542,  à  réorganiser  le  beau  serment  des  canonniers  de 
la  couleuvrine  d'une  façon  particulièrement  originale  et 
qui  mérite  d'être  signalée. 

Il  fit  un  jour  placer,  au  dessus  de  la  flèche  élégante  de 
l'Hôtel  de  Ville,  la  perche  du  tir  à  l'oiseau  et  décida  que 
celui  qui  abattrait  le  gehay  serait  nommé  Roi  du  Ser- 
ment. Tous  les  confrères  tirèrent,  chacun  à  son  tour, 
sans  toucher  l'oiseau  de  fer;  un  seul  tua  un  étoumeau 
qui  s'était  posé  dessus.  Robert  de  Croy  tira  le  dernier  et 
abattit  l'oiseau,  aux  grandes  acclamations  et  cris  de  joie 
des  canonniers,  qui  lui  décernèrent,  dans  un  enthou- 
siasme indescriptible,  le  titre  de  premier  Roi  de  leur 
serment  et  voulurent  porter  ses  armes  sur  leur  drapeau. 

Jaloux  d'un  tel  honneur,  les  autres  grands  serments 
de  la  ville  demandèrent  et  obtinrent  la  même  faveur. 
C'est  ainsi  que  toutes  les  compagnies  bourgeoises  de 
canonniers,  d'archers  et  d'arbalétriers  conservèrent  ces 
armoiries  jusqu'à  l'époque  de  1789. 

Notons,  en  passant,  que  l'une  des  pièces  de  plomb, 
par  nous  pubhée  dans  V Annuaire  de  la  Société  fran-- 
çaise  de  numismatique  de  1869,  porte  la  date  de  1542  2. 

Mais  c'est  surtout  aux  jours  du  danger  que  notre  évêque 
aimait  à  se  mêler  à  ses  soldats.  Au  mois  d'octobre  1543, 
la  ville  de  Cambrai,  menacée  par  Charles-Quint  en  per- 

1.  Robert,  Numismatique  de  Cambrai,  page  251. 

2.  V.  Delattre,  Notice  sur  quelques  méreaux  des  évéqucs  de  Cambrai  de  la 
maison  de  Croy,  4869,  tome  l\l,  page  340. 
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sonne,  avait  fermé  la  moitié  de  ses  portes.  Trois  seulement 
restaient  ouvertes;  deux  cents  soldats  les  gardaient,  et  la 
nuit  le  guet  était  composé  de  trois  cents  hommes.  Robert 
de  Croy  faisait  lui-même  partie  du  guet,  ainsi  que  les 
prévôts  et  les  échevins^ 

Ce  fut  le  cas  où  jamais,  en  ces  instants  d'angoisses,  de 
faire  usage  de  marrons  de  ronde,  et  il  était  tout  naturel 
que  révêque,  duc  de  Cambrai,  comte  de  Cambrésis,  y 
plaçât  ou  son  chiffre ,  ou  ses  armes. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  rôle,  énigmatique  pour  nous, 
assigné  jadis  au  petit  objet  indéterminé  qui  nous  occupe, 
qu'il  ait  servi  de  bulle,  de  bouton,  de  marron  de  ronde 
ou  de  toute  autre  chose,  il  n'en  a  pas  moins  à  nos  yeux 
une  importance  hors  ligne,  plus  encore  peut-être  par  la 
forme  variée  de  son  monogramme ,  avec  celle  du  méreau 
précité,  que  par  la  rareté  môme  du  sujet. 

Victor  DELATTRE. 


4.  Bouly,  Histoire  de  Cambrai,  t.  II,  p.  25. 
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La  fabrication  des  pièces  d'or,  d'argent  et  de  bronze 
françaises  effectuée  pendant  l'année  1887,  à  la  Monnaie 
de  Paris,  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Or.  —  100  francs 25.200    » 

50  francs 15.050    »  }  24.671.930 

20  francs 24.631.680    » 

Argent. —  '2  francs 4.685.806    » 

1  franc 3.291.930    »[    8.910.589 

50  centimes...         932.853    » 

Bronze.  —  10  centimes. . . .  87.410  40 

5  centimes ....  50.392  60 

2  centimes 6.000    » 

1  centime 4.000    » 

Total  général  de  l'année 33.730.322 

Il  a  été  également  frappé,  pendant  la  même  année, 
des  monnaies  en  argent  et  en  bronze  pour  Tlndo-Ghine 
française*,  savoir  : 

Argent.  —  1  piastre 3.076.723  pièces. 

—  20  centièmes  de  piastre.       250.000     — 

Bronze.  —  1  centième  de  piastre . .    2.362.388      — 
—        Sapèque  (1/500  de  piastre).    5.000.000     — 

La  seule  fabrication  étrangère,  exécutée  à  la  monnaie 
de  Paris  en  1887,  consiste  en  une  somme  de  500.000 

4 .  Voir  pour  la  description  de  ces  pièces ,  Annmire ,  tome  V ,  page  480 ,  et 
tome  VII,  page  485. 
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gourdes  en  pièces  d'argent  pour  la  République  d'Haïti* 
qui  se  compose  de  : 

1  gourde 200.000  pièces. 

50  centièmes  de  gourde 250.000     — 

20  centièmes  de  gourde 350.000     — 

10  centièmes  de  gourde 1 .050.000     — 

L.  SUDRE. 


4.  Voir  pour  la  description  de  ces  pièces,  Annuaire,  tome  VI,  page  435. 
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NÉCROLOGIE 

M.  Lecointre-Dupont,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest ,  et  Tun  des  collaborateurs  les  plus  actifs 
de  la  première  Beviùe  de  Numismatique  ^  vient  de  mourir  à 
Poitiers,  en  novembre  dernier,  dans  un  âge  très  avancé. 

Dès  1836  il  faisait  paratoe  dans  ce  recueil  une  dissertation 
sur  les  anciens  noms  de  la  ville  de  Melle.  Son  Essai  sur  V his- 
toire monétaire  du  Poitou  lui  valut,  à  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres ,  une  médaille  d'or  au  concours  pour  les 
antiquités  nationales  en  1842,  et  ses  Lettres  sur  V histoire 
monétaire  du  Perche  et  de  la  Normandie,  un  rappel  de 
médaille  en  1847.  On  le  voit,  M.  Lecointre-Dupont  s'occupait 
de  préférence  de  la  numismatique  de  TOuest  de  la  France.  Le 
premier  il  a  publié  les  monnaies  de  Savary,  sire  de  Mauléon, 
qui,  jusqu'à  lui,  n'étaient  connues  que  par  la  charte  de  conces- 
sion de  Jean  sans  Terre  et  la  bulle  du  pape  Honorius.  Il  pos- 
sédait, entre  autres  raretés,  les  meilleurs  exemplaires  des  trois 
types  de  ces  deniers  presque  introuvables. 

M.  Lecointre-Dupont  était  un  trop  zélé  numismatiste  pour  ne 
pas  s'intéresser  à  notre  Çociété.  Il  était  en  correspondance  avec 
nous  et  une  lettre  de  lui  paraissait  en  extrait  dans  notre 
Annuaire  de  1884,  sous  le  titre  de  Remarques  sur  un  demi- 
franc  de  Henri  III.  Il  signale  des  monnaies  au  nom  de  ce  roi , 
frappées  à  Toulouse  en  1592,  et  appelle  l'attention  de  ses 
confrères  sur  ces  monnaies  posthumes  frappées  par  les  ligueurs. 

Depuis  quelques  années ,  il  consacrait  son  temps  et  une  par- 
tie de  sa  fortune  à  des  œuvres  de  bienfaisance  et  à  des  fondations 
pieuses.  Mais,  quand  on  s'adressait  à  lui  pour  quelque  renseigne- 
ment, on  le  trouvait  toujours  prêt  à  ouvrir  son  riche  médailler 
et  à  faire  appel  à   ses  souvenirs.  Ils  ne  lui  faisaient  jamais 
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défaut  et  sa  correspondance  était  aussi  instructive  que  ses 
réponses  étaient  exactes.  Aussi  est-ce  un  devoir  pour  moi, 
qui  ne  Tai  jamais  consulté  en  vain,  de  consacrer  ces  quelques 
lignes  à  la  mémoire  de  cet  homme  de  bien  qui  est  mort  le  doyen 
des  collectionneurs  et  des  savants  ayant  écrit  sur  noire  numis- 
matique nationale. 

E.  C. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  trésor  de  Thionville^  par  Léopold  Quintard.  Nancy,  imp. 

G.    Crépin-Leblond ,    1888,  pet.  in-8®    de   12  pages,  avec 

1  planche.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Archéologie 

lorraine.) 

J'ai  publié,  dans  un  des  précédents  annuaires,  une  note  dans 
laquelle  j'ai  exposé  la  nécessité  où  nous  mettait  la  trouvaille  de 
Thionville  de  restituer  à  Berlhold ,  évêque  de  Toul ,  des  deniers 
classés  par  Dannenberg  à  Berthold,  comte  en  Brisgau. 

M.  Quiutard,  qui  a  eu  la  chance  de  réunir  dans  son  médail- 
lier,  de  précieuses  épaves  du  trésor  thionvillois ,  nous  fait 
connaître  aujourd'hui,  outre  des  pièces  de  Berthold,  deux 
deniers  d'une  importance  telle  que  je  crois  devoir  les  repro- 
duire ici. 

C'est  d'abord  une  monnaie  appartenant ,  selon  toute  évidence, 
à  Etienne,  évêque  de  Toul,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de  994 
à  995,  et  qui  n'est  séparé  de  Berthold  que  par  Téphémère 
Robert  (995).  Voici  la  description  de  ce  curieux  denier.  Tune 
des  perles  de  la  collection  Quintard,  déjà  si  riche  en  monnaies 
lorraines  : 


*(STEP)HANVS  PS  {presul)  entre  deux  grènetis;  au  centre, 
tête  barbare  à  cheveux  bouclés,  tournée  à  gauche.  —  9*. 
*  OTTO  [RE]X  entre  deux  grènetis.  Au  centre,  croix  pattée 
cantonnée  de  quatre  globules.  (Poids,  0  gr.  94.) 
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Cette  pièce  est  le  plus  ancien  produit  connu  jusqu'à  ce  jour 
de  Tatelier  de  Toul. 

La  seconde  pièce  capitale  que  nous  fait  connaître  la  brochure 
de  M.  Quint ard  est  le  denier  suivant  frappé  à  Remiremont  : 


*  SANGTVS[P]ETS ,  légende  écrite  extérieurement  et  à 
rebours,  entre  deux  grènetis;  au  centre,  le  monogramme  caro- 
lingien dégénéré.  —  j^.  [*  SCS]  ROMARIGVS  disposé  comme 
la  légende  de  l'avers,  entre  deux  grènetis;  au  centre,  une  croix 
pattée  cantonnée  de  quatre  globules.  (Poids,  1  gr.  40.) 

Ce  denier  est  certainement  un  des  ^plus  anciens  que  renfer- 
mait le  trésor  de  Thionville.  Son  poids  nous  ramène  aux  temps 
carolingiens.  Je  crois  que  M.  Quintard  Tavance  beaucoup  trop 
lorsqu'il  le  range  à  labbatiat  d'Henriette  de  Vienne ,  qui  vivait 
en  1005.  Je  suis  convaincu  que  ce  dernier  appartient  au  moins 
au  dernier  quart  du  x®  siècle. 

Parmi  les  autres  pièces  que  publie  notre  savant  confrère  de 
Nancy,  il  en  est  une  qu'il  classe  à  Saint-Dié.  Cette  attribution 
me  paraît  loin  d'être  certaine.  Il  s'agit  ici,  suivant  moi,  d'un 
denier  de  Thierry  I,  évêque  de  Metz,  portant  DEODERICVS  à 
l'avers  et  au  revers,  tel  que  j'ai  eu  l'occasion  d'en  rencontrer 
trois  dans  le  lot  du  trésor  de  Thionville  acquis  par  M.  Robert*. 
Plusieurs  pièces  de  cet  épiscopat  ont  des  légendes  fort  embrouil- 
lées; c'est  le  cas  du  denier  donné  à  Saint-Dié  par  M.  Quintard. 

R.  Serrure. 


M.  A.  Engel,  membre  correspondant  de  la  Société  française 
de  Numismatique,  et  M.  E.  Lehr  viennent  d'obtenir  le  prix  de 
Numismatique  décerné  par  l'Institut,  pour  leur  bel  ouvrage  sur 
la  Numismatique  de  V Alsace, 

A.  G. 

M.  le  D""  Trachsel,  de  Lausanne,  a  entrepris,  en  1866,  là 
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publication  d'un  ouvrage  sur  la  numismatique  des  Grisons.  Trois 
livraisons  et  deux  planches  avaient  paru.  Nous  apprenons 
avec  plaisir  que  la  4®  livraison  de  cette  intéressante  publication, 
si  longtemps  différée,  va  paraître  prochainement  et  que  l'auteur 
s'occupe  activement  de  terminer  ce  travail  pour  le  publier  dans 
un  bref  délai. 

A.  DE  B. 

* 

Numismatique  bruxelloise.  Étude  sur  les  jetons  de  la  famille 
Van  der  Noot  (xv"  et  xvii*  siècles),  par  Edouard  Van  den 
Brobck,  trésorier  de  la  Société  belge  de  Numismatique. 
Bruxelles f  imp.  Gobbaerts,  1889,  in-8®  de  56  pages  avec 
2  planches.  (Extrait  de  la  Rev,  belge  de  Numism,  de  1889.) 

S'il  est  vrai  de  dire  que  les  Pays-Bas  sont  la  terre  classique 
des  jetons ,  la  ville  de  Bruxelles  peut  être  regardée  entre  toutes 
comme  offrant  en  ce  genre  de  monuments  métalliques  la  série 
la  plus  remarquable.  Dès  les  premières  années  du  xiv®  siècle, 
le  receveur  de  la  cité  se  servait  pour  ses  comptes  de  pièces  de 
cuivre  de  petit  module  reproduisant  le  portail  des  monnaies 
ducales.  Plus  tard,  lorsque  le  nombre  des  receveui's  eut  été 
porté  à  deux,  se  montrent  les  armoiries  des  magistrats  avec 
leurs  brisures  et  leurs  écartèlements  qui  permettent  de  suivre 
les  alliances  et  les  filiations  des  familles. 

M.  Van  den  Broeck  a  réuni  une  collection  incomparable  de 
ces  jetons,  connus  le  plus  souvent  à  un  ou  deux  exemplaires;  il 
a  étudié  patiemment,  dans  les  archives  locales,  l'histoire  parti- 
culière des  lignages  bruxellois ,  et,  de  l'ensemble  de  ses  recher- 
ches, sortira  certainement  une  précieuse  monographie. 

En  attendant  que  les  découvertes  viennent  combler  des 
lacunes  encore  trop  nombreuses  pour  permettre  la  publication 
de  ce  livre,  Térudit  trésorier  de  la  Société  belge  détache,  des 
documents  recueillis,  d'intéressantes  études. 

Je  signale  avec  d'autant  plus  d'empressement  celle  que 
M.  Van  den  Broeck  vient  de  consacrer  aux  jetons  de  la  famille 
Van  der  Noot  que  c'est  pour  moi  une  occasion  de  reconnaître 
combien  je  me  suis  trompé  lorsque ,  il  y  a  deux  ans,  j'ai  voulu 
dans  mon  Bulletin  de  Numismatique  redresser  l'interprétation 
d'une  légende  jetonienne  proposée  par  notre  confrère. 

R.  S. 
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Nouveau  classement  des  monnaies  bretonnes  anténeures  au 
monnayage  de  Philippe- Auguste, 

M.  Blancard  a  publié  cet  article  dans  les  Mémoires  de 
V  Académie  de  Marseille  y  année  1888.  Il  est  regrettable  que 
des  travaux  de  cette  importance  n'aient  point  paru  dans  une 
des  revues  spéciales.  Aussi  devons-nous  signaler  cette  étude  à 
tous  nos  confrères  et  plus  particulièrement  aux  collectionneurs 
de  Bretagne. 

M.  Blancard  a  fait  un  examen  approfondi  des  monogrammes 
qui  meublent  le  champ  des  plus  anciennes  monnaies  bretonnes 
et  tout  d^aboixi  il  classe  à  Hoêl  P'  (953-980)  le  denier  publié  par 
Poey-d*Avant,  pi.  viii,  n**  6,  sur  lequel  il  estime  qu'on  peut 
retrouver  la  composition  du  nom  d'Hoël;  et  à  Conan  I*"" 
les  deniers  même  planche,  n***  7  et  10.  Sur  le  premier  de  ces 
deniers,  il  voit  le  monogramme  KONAVS,  et  sur  le  second  ,  il 
propose  d'interpréter  les  lettres  du  champ  par  le  chiffre  I  accosté 
de  deux  C  et  d'y  lire  Conanus  primus. 

Il  donne  à  Conan  II  le  denier  môme  planche,  n®  18,  et  ne 
retrouvant  pas  de  trace  de  numération  du  titre,  il  se  fonde  sur 
la  décomposition  du  monogramme  qu'il  lit  Princeps  et  le  relie 
à  la  légende  circulaire  Brittonum.  A  l'appui,  il  cite  une 
charte  ou  Conan  II  prend  ce  titre  de  Princeps.  Observons 
néanmoins  que  si  ce  titre  de  Princeps  a  été ,  en  effet ,  pris  par 
Conan  II,  il  n'est  pas  le  seul  seigneur  qui  Tait  porté  en 
Bretagne;  que,  notamment,  dans  une  charte  de  860,  Salomon 
s'était  déjà  intitulé  Princeps. 

Pour  donner  à  Conan  III  les  deniers  figurés  pi.  ix,  n"  1  à  6 
et  8  et  9,  M.  Blancard  extrait  du  monogramme  les  trois  jam- 
bages m  et  y  lit  le  chiffre  romain  III.  On  a  beaucoup  discuté 
sur  les  trois  lettres  IVS  qu'on  retrouve  en  triangle  sur  des 
deniers  normands  attribués  à  Louis  d'Outremer  et  sur  des 
deniers  bretons  portant  les  noms  de  Conanus  et  Gaufridus.  Les 
uns  y  ont  lu  jus,  les  autres  vis,  d'autres  TAS  fin  de  la  légende 
CIVI  sur  les  deniers  normands.  M.  Blancard  propose  d'y 
lire  IVs  quartus  et  d'attribuer  les  deniers  bretons  à  Conan  IV 
et  Geoffroy  IV,  et,  ce  qui  est  un  argument  en  faveur  du 
système,  les  deniers  normands  sont  de  Louis  IV. 

Fidèle  à  son  idée  première,  M.  Blancard  propose  de  donner 
à  Constance  les  deniers  pi.  ix,  n**  1 1 ,  et  d'y  voir  le  chiffre  I 
entre  les  quatre  C,  initiale  du  nom  de  Constance,  et  signale 
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également  le  chiffre  I  sur  la  légende  du  comte  de  Penthièvre 
STEPA  I. 

Peut-être  trouvera-t-on  un  peu  exclusif  ce  système  de  classi- 
fication, mais,  émanant  d'un  savant  aussi  autorisé,  il  s'impose 
à  Tattention  des  collectionneurs  bretons;  il  provoque  leur 
examen  minutieux  et  attend  de  pied  ferme ,  avec  la  conviction 
bien  arrêtée  de  l'auteur,  les  argimients  qui  peuvent  le  réfuter. 

E.  C. 

Il  vient  d'être  apporté  d'Orient  à  Paris  une  trouvaille  de 
monnaies  d'or  comprenant  quelques  besants  sarracenats.  Les 
besants  sarracenats  sont  ces  curieuses  monnaies  frappées  en 
Syrie  par  les  croisés.  Ils  portent,  en  caractères  arabes,  des 
légendes  chrétiennes,  telles  que  :  Lt  Père ,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit.  —  Dieu  unique.  —  Un  Dieu,  v/ne  foi,  um  baptême ,  et 
sont  datés  de  l'incarnation  du  Messie,  L'intérêt  de  ces  monnaies 
n'échappera  à  personne.  M.  Lavoix,  conservateur  adjoint  du 
département  des  médailles,  s'est  chargé  de  nous  le  révéler  dans 
une  brochure  magistrale  parue  en  1877.  Il  publiait  trois  de  ces 
besants  existant  dans  notre  collection  nationale  et  portant  les 
dates  de  1251,  1253,  1254,  et  signalait  des  dates  différentes 
dans  d'autres  collections. 

Sans  connaître  la  langue,  ce  qui  n'est  pas  donné  à  tout  le 
monde,  on  peut  distinguer  ces  monnaies  des  monnaies  arabes , 
en  ce  que,  divisées  en  plusieurs  cercles  concentriques,  elles 
portent  une  croix  au  centre  d'un  des  côtés  et  une  croisette  dans 
le  cercle  supérieur  de  l'autre  côté.  Notre  confrère  M.  Blancard 
estime  que  le  type ,  d'un  côté  du  gros  tournois ,  est  l'imitation 
de  ces  besants.  {Revue  numismatique,  1883,  p.  166.) 

E.  C. 


LES  VENTES  MONÉTAIRES  EN  BELGIQUE 

PENDANT   l'aNNÉB    1888. 

Monnaies  et  médailles  des  Pays-Bas.  —  Vente  a  Bruxelles, 
LE  30  JANVIER  1888.  —  Expert,  M.  R.  Dupriez. 

Les  554  numéros  du  catalogue,  plus  quelques  livres,  ont 
donné  4.431  fr. 
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Un  bel  exemplaire  de  l'écu  de  poids  double  de  Philippe  II 
pour  l'Artois  (année  1592)  atteignit  facilement  102  fr.  Venaient 
ensuite  :  un  triens  de  Huy  du  monétaire  Bettevinus,  60  fr.  ; 
une  obsidionale  de  Cambrai  de  10  patards  (1581),  52  fr.  ;  un 
florin  au  Saint  Jean-Baptiste  de  Louis  de  Grécy,  55  fr.  ;  un  écu 
de  1557  de  Robert  de  Bergues,  évéque  de  Liège,  au  titre  de 
comte  de  Loos,  70  fr.  ;  enfin  une  petite  série  de  monnaies  des 
deux  Amériques  qui  se  vendit  à  des  prix  relativement  élevés. 

* 

Monnaies  et  médailles,  dont  245  monnaies  romaines  en  or.  — 
Vente  a  Bruxelles,  le  12  mars  1888.  —  Expert,  M.  R. 
Dupriez, 

Cette  vente,  la  plus  importante  de  l'année,  comprenait  une 
suite  de  médailles  romaines  en  or,  toutes  de  bonne  conserva- 
tion, parmi  lesquelles  se  trouvaient  nombre  de  raretés  de 
second  ordre.  Voici,  du  reste,  la  liste  des  aurei  adjugés  150  fr. 
et  au  dessus.  Nous  plaçons  en  regard  les  prix  obtenus  pour  des 
pièces  semblables  à  la  vente  de  M.  le  vicomte  de  Ponton 
d'Amécourt. 

Vente  d'Amécourt. 

N»      4  Marc  Antoine  et  Octave 476  fr.      N<»  44      280  fr. 

43  Caligula  et  Auguste.  C.  CAESAR'AVG- 
PON-MTR  POT  III  COS  III.  Au 
revers,  la  tête  d'Auguste  est  laurée. .     450 

34  Othon 200  449      350 

54  Titus,  restitution  de  Trajan 450  474      345 

66  Matidie 840  «49      425 

442  Commode.  Buste  à  droite,  ÇT.  PM'TR 

P  XIIII IMP  VIIICOS  V  P  P 455 

443  Commode.   Buste  à  droite,  au  revers 

Castor  debout 460 

446  Crispine 255 

447  Pertlnax 225 

420  Julia  Domna.  ÇT.  MATER  DEVM 470 

424  —  çr.  VENERI  VICTR 475 

433  Etruscille 470 

434  Volusien 305 

436  Postume 205 

4  37  Aurélien.  ÇT.  VIRTVS  ILLYRICI 4  99 

439  Probus 450 

44§  Carin.  ÇT.  VICTORIA  AVG 450 

444  —     çr.  VIRTVS  AVGG 170 

442     —     IMPCMAVRCARINVS  AVG...  450 


366 

430^^ 

367 

350 

402 

300 

399 

230 

497 

360 

507 

340 

544 

630 

579 

390 

590 

295 

592 

350 
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Vente  d'Amécourt. 

No  446  Constance  Chlore 175  632      250  fr. 

448  Licinius  père 200  656      330 

458  Constance  Galle 450  743      225 

476Jovio 450  801       345 

Ce  petit  tableau  suffira  pour  montrer  aux  amateurs  français 
tout  Tavantago  quïl  y  aurait  pour  eux  à  venir  parfois  assister 
aux  ventes  monétaires  faites  en;  Belgique,  pays  où  les  collec- 
tionneurs de  monnaies  antiques  sont  actuellement  fort  peu 
nombreux*. 

En  dehors  des  médailles  romaines  qui,  à  elles  seules,  rap- 
portèrent 14.854  fr.,  nous  n'avons  plus  à  signaler  qu'une 
superbe  médaille  sur  la  prise  de  Berg-op-Zoom ,  en  1622,  ven- 
due 170  fr.,  un  essai  de  Técu  (1808)  de  Louis-Napoléon  pour 
la  Hollande,  40  fr.,  et  une  fraction  de  statère  en  or  d'Agrigente 
de  bonne  conservation,  45  fr. 

La  vente  comportait  en  tout  461  lots,  dont  le  produit  total 

atteignit  19.698  fr. 

* 

Collection  de  monnaies  et  médailles  anciennes  de  feu 
M.  DE  F....,  dTpres.  —  Vente  a  Bruxelles,  les  4  et  5 
avril  1888. 

Cette  vente,  conduite  par  une  personne  étrangère  à  la 
numismatique,  ne  pouvait  être  fructueuse  pour  les  vendeurs. 

Sans  nous  arrêter  aux  suites  assez  nombreuses  des  monnaies 
romaines,  grecques  et  gauloises,  qui  ne  renfermaient  au  sur- 
plus rien  de  bien  remarquable,  nous  signalerons,  tout  d'abord,  le 
jeton,  en  argent,  de  la  ville  dTpres,  au  buste  de  Louis  XIV, 
pour  l'année  1699,  adjugé  120  fr.;  une  belle  médaille  à  l'effigie 
de  Charles  VI,  gravée  par  Rœttiers,  en  1719,  pour  la  châtellenie 
d'Ypres,  vendue  50  fr.  ;  une  médaille  ciselée  en  l'honneur  de 
l'amiral  hollandais  Tromp ,  80  fr. 

4.  Sans  combattre  en  aucune  manière  l'exposé  de  Fauteur,  nous  croyons 
devoir  faire  quelques  réserves  sur  les  comparaisons  qu'il  établit.  La  vente 
belge  a  eu  lieu  après  de  nombreuses  ventes  françaises  où  les  amateurs  avaient 
épuisé  leur  crédit  annuel.  Tout  en  étant  bien  conservées,  les  monnaies  ven- 
dues n'étaient  probablement  pas  aussi  belles  que  celles  de  la  collection 
d'Amécourt,  dont  la  réputation  était  immense. 

(Note  de  la  Rédaction,) 
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Parmi  les  monnaies  brabançonnes,  nous  citons  seule- 
ment un  rare  écu,  de  poids  double,  frappé  à  Anvers  en  1562, 
cédé  à  42  fr. ;  puis,  pour  les  flamandes,  le  curieux  denier 
émis  à  Gand  par  Charles  le  Chauve,  pièce  légèrement 
ébréchée  mais  absolument  authentique  vraiment  donnée  pour 
48  fr.,  une  intéressante  petite  monnaie  portant  à  la  fois  le  nom 
de  Guy  de  Dampierre.  G.  COM,  dans  le  champ  et  celui  de 
Philippe  :  PHILIPPVS  F...,  peut-être  Philippe  de  Thiette,  en 
légende  circulaire;  ÇT.  MONETA  FLANDR,  croix  brève,  —  à 
comparer  avec  le  dessin  donné  par  Dewesmes  pi.  vi,  n**  164,  — 
1 5  fr.  Disons  encore  que  le  gros  tournois  de  Robert  de  Béthune 
atteignit  75  fr.,  Testerlin  du  même  à  la  légende  EDL  ROBER- 
TVS  COMES,  120  fr. ;  le  gros  au  lion  sans  nom  de  comte, 
frappé  à  Gand,  70  fr. ;  le  vieux  gros  au  lion  de  Louis  de 
Crécy,  100  fr. 

En  ce  qui  concerne  les  monnaies  d'or  du  comté  de  Flandre , 
il  faut  noter  :  le  vieil  heaume  de  Louis  de  Maie ,  70  fr.  ;  Tange 
de  Philippe  le  Hardi,  150  fr. ;  le  noble  de  Jean  sans  Peur, 
60  fr.  ;  le  florin  au  Saint-André  de  Philippe  le  Bon,  65  fr.  ;  le 
demi-florin  de  Charles  le  Téméraire,  55  fr.;  le  florin  et  le  demi- 
florin  de  Marie  de  Bourgogne,  respectivement  32  et  100  fr.  ;  le 
demi-florin  au  Saint-André  de  Maximilien  et  Philippe,  100  fr.; 
et  enfln  le  lion  d'or  frappé  à  Bruges  sous  Philippe  II,  125  fr. 

Total  des  enchères  :  6.875  fr. 


*  * 


Monnaies  et  médailles  des  Pays-Bas.  —  Vente  a  Bruxelles, 
LE  9  JUILLET  1888.  —  Expert,  M,  R,  Dupriez. 

Petite  collection  de  274  numéros  dont  la  vente  produisit 
néanmoins  5.247  fr. 
Quelques  pièces  ont  atteint  des  prix  assez  élevés  : 

N*"*     7  Médaille  de  Waterloos  rappelant  le  combat  de 
Ransbecke   entre    les   Brabançons  et   les 

Malinois 80  fr. 

8  Superbe  exemplaire,  en  vermeil,  de  la  mé- 
daille de  Farnèse  (année  1586),  ofi'rant  au 

revers  une  vue  d'Anvers,  etc 200     » 

1 3  Essai  en  or  du  ducaton  aux  bustes  de  Fran- 
çois de  Lorraine  et  de  Marie-Thérèse 185     » 
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N®'  14  Médaille  en  or  de  Frédéric  III  et  de  son  fils 

Maximilien 130     » 

16  Médaille  d'Eléonore  de  Portugal,  épouse  de 

Tempeur  Frédéric  III.  Or 270     » 

217  Florin  d'or  au  cavalier,  'de  Renaud  IV,  duc 
de  Juliers  et  de  Gueldre  ;  au  revers  deux 
anges  supportant  l'écu  de  Gueldre.  Frappé 

à  Dulken 220     » 

261  Médaille  en  bronze  aux  bustes  de  Philippe  II 

et  du  duc  d'Albe,  signée  J.  G.  (1567) 150     » 

267  Médaille  en  argent  de  Jean  de  Brederode. . .       90     » 
271   Médaille  d*Anne  de  Montmorency;  ÇT.   les 

trois  grâces.  Bronze 28     » 

* 

Monnaies  et  médailles  de  frange  et  des  Pays-Bas.  —  Vente 
A  Bruxelles,  les  T*"  et  2  octobre  1888.  —  Expert,  M,  /?. 
Dupriez. 

Le  catalogue,  formé  de  836  numéros,  comportait  surtout  des 
monnaies  royales  françaises  et  des  suites  assez  nombreuses  de 
médailles  historiques  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Napoléon  P'. 

Pour  ne  pas  nous  étendre  outre  mesure,  nous  citerons  seule- 
ment un  denier  de  Charlemagne,  CARO-LVS  en  deux  lignes, 
pour  Thérouanne,  60  fr.;  un  piéfort  du  gros  tournois  de 
Louis  IX,  30  fr.;  un  autre  du  double  parisis  de  Charles  IV, 
25  fr.  ;  le  teston  au  croissant  de  Henri  II  (Hoffman,  n°  46),  75  fr.  ; 
Tessai  du  demi-franc  (1607),  de  Henri  IV,  110  fr.,  et  enfin  le 
piéfort  du  louis  d'argent  de  Louis  XIII,  50  fr. 

Parmi  les  monnaies  des  Pays-Bas  :  chaise  d'or  de  Florent  de 
Wevelinkhoven,  évêque  d'Utrecht,  175  fr.;  deux  tiers  d'écu  de 
Jean-François  de  Gronsfeld  (1692),  variété  rare,  95  fr.;  écu  de 
Guillaïune  de  Bongart,  seigneur  de  Heydt  et  Ter  Bleydt,  235  fr. , 
et  un  demi-gros  de  Gérard  de  Juliers  pour  Schoonvorst,  52  fr.  — 
Produit  de  la  vente  :  5.661  fr. 

Alphonse  de  Witte. 

Bruxelles,  le  5  octobre  1888. 


38 
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TROUVAILLE  DE  MONNAIES 

Monsieur  et  cher  confrère , 

Je  viens  vous  donner  un  peu  tardivement  la  description  de 
monnaies  d'or  découvertes  dans  la  circonstance  assez  singulière 
que  voici  : 

Au  mois  d'avril,  un  propriétaire  de  Saint-Martin-en-Bresse 
(S.-et-L.)  trouva,  en  arrachant  une  haie  vive,  une  sorte  de 
boule  en  terre  dont  la  forme  le  frappa;  il  l'emporta  pour  amuser 
ses  enfants;  ceux-ci  jouèrent,  en  effet,  avec  cette  boule;  on  dit 
même  qu'elle  resta  dans  la  cour  plusieurs  semaines  à  la  merci 
du  premier  venu,  jusqu'à  ce  qu'enfin  un  choc  plus  violent  la 
brisa  en  laissant  sur  le  sol  27  monnaies  d'or. 

Quand  j'appris  cette  trouvaille,  je  m'étais  empressé  de  la  faire 
demander  en  communication  à  son  propriétaire,  mais  il  était 
déjà  trop  tard  ;  ce  dernier  venait  d'adresser  son  trésor  à  Lyon 
et,  depuis,  probablement  ailleurs,  car  je  ne  l'ai  reçu  que  dans 
ces  derniers  mois  et  alors  que  je  n'y  songeais  plus. 

Le  poids  total  de  ces  monnaies  est  de  205  grammes;  en  voici 
la  description  : 

ROYALES. 

Charles  VIII,  écu  d'or  au  soleil 1  pièce. 

François  I•^       —       pour  la  Bretagne 1 

VENISE. 

Sequin  d'Andréa  Gritti  (1523-1539). 

ANDREAS  CRITDVXVENETIA.  Croix.  — 
9".  SANGTVSMARCVSVENETV.  Lion  dans  le 
champ 1     — 

MILAN. 

Philippe  II  d'Espagne. 

PHIREX-HISP-A  et  C.  Tête  à  droite  portant  la 
couronne  de  fer,  dessous,  1582.  —  j^.  MEDIOLANI- 
DVX.  Ecusson  surmonté  de  2  palmes  aux  armes  de 
Milan  et  de  l'Empire.  —  Poids,  6  gr.  7 1     — 


4  pièces 
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Report 4  pièces 

ESPAGNE. 

15  pièces  cisaillées  de  Philippe  II  et  Philippe  III. 
D'un  coté,   armes  d'Espagne  et  de  l'Empire;  de 
l'autre,  croix  potencée  dans  un  cercle  à  4  lobes  ....     15    — 

GÊNES. 

3  quadruples  d'or  de  Conrad  II. 

CONRADVS  II.  RO-REX.  Croix  fleuronnée  dans 
un  triple  cercle.  Celui  du  milieu  est  à  grènetis. 
—  ÇT.  DVXETGVBREIPGEN.  Dates  :  1595, 
1616,  1619.  —  Poids  de  chaque  quadruplé  :  13  gr.       3     — 

Même  pièce,  mais  moitié  des  précédentes.  — 
poids,  6  gr.  5 1     — 

PLAISANCE. 

Ranuce  (1592-1622). 

RANUT.  FARPLAPDVXIVSRCCONF- 
PER.  Buste  à  gauche.  —  ^.  PLAGENTIAFLO- 
RET.  Date  :  1608.  —  3  gros  lys  sui^montés  d'une 
couronne  fleurdelisée,  cachés  par  une  louve  allant  à 
gauche,  gueule  ouverte.  Dessous,  P.P.  Dans  le  grè- 
netis, 1608.  —  Poids,  13  grammes 1     — 

Edouard  Farnèse  (1602-1646). 

ODOARDVSFARPAREPLA-DVXV.  Buste  à 
droite,  cuirasse  richement  ornementée.  —  Cf.  MILE* 
CLIPEIPENDENT.  La  Vierge  voilée  de  face, 
tenant  à  droite  l'enfant  Jésus;  au  dessus,  2  anges 
supportant  une  couronne  impériale.  —  Date  :  1625, 
entre  deux  A.  —  Poids,  13  gr 1     — 

MANTOUE. 

2  quadruples  d'or  de  Ferdinand-Charles,  1665- 
1708. 

FERCARDGDVXMVIEMFIIII.  Buste  à 
droite  en  costume  de  cardinal,  barrette  sur  la  tête  ; 
décoration  de  la  toison  d'or.  —  ^.  NIHILISTO* 


25  pièces 
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Report 25  pièces 

TRISTE  REGEPTO-B.  2  anges  soutiennent  un 
tabernacle  au  centre  duquel  il  y  a  trois  points; 
dessous,  1613  en  chifiFres  romains.  Ces  points  sont 
peut-être  les  armes  des  Médicis. 

L*autre  pièce  est  semblable,  sauf  que  la  date  1613 
et  entre  G.  et  M.  —  Poids,  1 3  gv 2 

Total 27  pièces 

Toutes  ces  monnaies  sont  généralement  bonnes  de  conserva- 
tion; celles  de  Ferdinand  sont  meilleures,  Tune  d'elles  est 
magnifique,  il  est  vrai  qu'elles  sont  les  plus  récentes. 

Malheureusement,  ces  monnaies  n'ont  qu'un  intérêt  secon- 
daire pour  nos  collections  nationales,  et  on  s'explique,  dès 
lors,  qu'elles  n'aient  pas  trouvé  d'amateurs  à  Lyon. 

Il  serait  certainement  intéressant  de  savoir  à  quelle  cause 
attribuer  ce  dépôt  ;  si  l'on  veut  bien  remarquer  que  2  pièces 
sont  de  Ferdinand,  dernier  duc  de  Mantoue  (1675-1708),  prince 
contemporain  de  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
(1685)  on  me  permettra  d'émettre  l'opinion  que  ce  grand  événe- 
ment a  pu  être  la  cause  déterminante  de  l'enfouissement  des 
monnaies  dont  il  s'agit,  comme  il  l'a  été  pour  beaucoup 
d'autres  dépôts. 

Agréez,  etc. 

BOUCHARDON. 

Charolles,  20  novembre  1888. 
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Séances  de  la  Société  française  de  Namismatiqae^ 


SÉANCE   DU    6    JANVIER    1888. 

Présidence  de  M.  de  Belfort. 

Les  livres  adressés  à  la  Société  pendant  les  derniers  mois  de 
Tannée  1887  sont  déposés  sur  le  bureau. 

En  apprenant,  lors  d'une  de  nos  dernières  séances,  la  mort 
de  M.  P.-Gh.  Robert,  les  membres  de  la  Société  présents  avaient 
adressé  à  sa  veuve  une  lettre  collective  de  condoléances.  M.  le 
Président  vient  de  recevoir  de  M"*®  Robert  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 

»  Le  témoignage  collectif  que  la  Société  française  de  numis- 
matique et  d'archéologie  a  bien  voulu  m'adresser  m'est  par- 
venu le  premier,  dès  le  16  décembre,  au  lendemain  même  de 
la  mort  si  imprévue  et  si  cruelle  de  mon  tant  regretté  mari. 
J'attache  à  ce  témoignage,  pour  bien  des  raisons,  une  valeur 
toute  exceptionnelle.  » 

)>  La  numismatique  a  été  le  premier  objet  des  études  de 
M.  Robert,  les  débuis  se  rattachent  presque  aux  souvenirs  de 
son  enfance.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  aborda  soit  la  sigillo- 
graphie, soit  l'épigraphie,  soit  l'étude  de  l'une  des  principales 
branches  de  l'histoire  militaire  des  Romains.  La  nimiismatique 
est  d'ailleurs  demeurée,  pendant  toute  sa  vie,  l'étude  de  ses 
prédilections  ;  c'est  elle  qui  lui  a  ouvert  les  portes  de  l'Institut 
où  il  est  allé  s'asseoir  près  de  M.  de  Saulcy  qui  avait  été  son 
maître  et  ami,  près  de  MM.  de  Longpérier  et  de  la  Saussaye. 

4 .  Nous  commençoQS  aujourd'hui  la  publicatioa  des  procès-verbaux  som- 
maires de  nos  séances.  Ces  procès-verbaux  porteront  une  pagination  spéciale 
de  manière  à  être  réunis  par  le  relieur  à  la  fin  de  chaque  volume  de  VAnl 
nuaire. 

La  Direction. 
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»  Je  VOUS  prie,  monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  être 
l'interprète  de  ma  gratitude  auprès  des  membres  de  votre 
savante  compagnie,  et  d'en  agréer  pour  vous-même  l'expression, 
avec  l'assurance  de  mes  sentiments  très  distingués. 

»  Paris,  6  janvier,  1888. 

»  N.  Robert.  » 

M.  J. -Adrien  Blanchet  lit  une  note  biographique  sur  le  gra- 
veur Warin.  Cette  note  sera  insérée  dans  V Annuaire. 

Vun  des  secrétaires^ 
J.-A.  Blanchet. 


SÉANCE    DU    13    JANVIER    1888. 

Présidence  de  M.  de  Belfort. 

Une  lettre  du  président  de  la  Société  française  d'archéologie 
invite  les  membres  de  notre  Société  à  prendre  part  au  congrès 
archéologique  qui  aura  lieu  cette  année  à  Bayonne.  Les  adhé- 
rents pourront  profiter  d'une  remise  de  50  7o»  faite  par  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  d'Orléans,  sur  les  frais  du 
voyage. 

Le  président  présente  l'empreinte  d'un  sou  d'or  du  roi  Tulca, 
portant  au  revers  ^  LVG  VVIVS.  Cette  monnaie  celtibérienne, 
dont  l'empreinte  nous  est  envoyée  d'Espagne,  paraît  inédite. 

M.  J.-A  Blanchet  connaît  une  pièce  de  Svintila  avec  la 
légende  ^  PINCIA  PIVS.  Il  se  propose  de  publier  cette  pièce 
qu'il  croit  inédite. 

Le  secrétaire, 
J.-A.  Blanchet. 

SÉANCE   DU    27    JANVIER    1888. 

Présidence  de  M.  Caron. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  dit  que  la  mort  de  M.  le 
vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  notre  cher  président,  frappe 
cruellement  notre  Société.  En  signe  de  deuil,  il  propose  de  lever 
immédiatement  la  séance. 
Cette  motion  étant  adoptée,  la  séance  est  levée. 

Le  secrétaire, 
J.-A.  Blanchet. 
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SÉANCE   DU    3    FÉVRIER    1888. 

Présidence  de  M.  Caron. 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  et  de  la 
réponse  qu'il  a  cru  devoir  y  faire  au  nom  de  la  Société. 

«  Bruxelles»  27  janvier  1888. 

»  Monsieur  le  Vice-Président, 
»  La  Société  royale  belge  de  numismatique  a  appris,  avec  bien 
de  la  peine,  le  décès  d'un  de  ses  membres  honoraires  les  plus 
marquants,  de  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  Téminent 
président  de  la  Société  française  de  numismatique. 

»  Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  le  Vice-Président,  être, 
auprès  de  cette  dernière  association  savante,  l'interprète  des 
vifs  sentiments  de  regret  qu'éprouve  la  Société  belge,  et  agréer 
pour  vous-même  l'expression  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. 

»  De  Schodt, 
»  Président  de  la  Société  belge  de  numismatique.  » 

«  A  M,  le  Président  de  la  Société  belge  de  numismatique. 

»  Monsieur  le  Président, 

»  La  Société  française  de  numismatique  a  été  profondément 
touchée  de  l'hommage  rendu  à  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amé- 
court, son  fondateur  et  son  président,  au  nom  de  la  Société 
royale  belge  de  numismatique,  et  m'a  chargé,  en  qualité  de 
doyen  et  d'ancien  vice-président,  de  lui  en  adresser  tous  ses 
remerciements.  J'ai  assisté  à  la  création  de  notre  Société  et  j'ai 
été  témoin  de  tout  le  zèle  de  M.  d'Amécourt  pour  organiser 
cette  association  d'amateurs  et  de  savants.  Personne  mieux  que 
lui  n'était  capable  de  le  faire,  par  le  nombre  de  ses  relations, 
le  charme  de  son  commerce,  l'importance  de  ses  collections,  la 
profondeur  de  ses  recherches  et  de  son  érudition.  Aussi  n'était- 
il  pas  seulement  notre  président  et  notre  ami.  Il  était  l'âme 
même  de  notre  Société,  et  laisse  à  son  successeur  un  héritage 
bien  lourd  à  porter.  Plus  que  jamais  nous  comptons  sur  nos 
bons  rapports  avec  les  numismatistes  étrangers  et  surtout  avec 
ceux  qui,  comme  vous,  par  leur  voisinage  et  leur  langue,  ont 
avec  la  France  tant  de  points  d'affinité. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

»  E.  Caron.  » 
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MM.  le  comte  de  More  de  Préviala  et  Ollivier  transmettent  à 
la  Société  l'expression  de  la  part  qu'ils  prennent  à  la  perte 
cruelle  qui  vient  de  la  frapper. 

Le  président  donne  lecture  du  discours  prononcé,  au  nom  de 
la  Société,  par  M.  de  Belfort,  aux  obsèques  de  M.  d'Amécourt. 
Ce  discours  est  reproduit  par  le  journal  VEcho  de  la  Brie. 

M.  Frœhner  fait  une  communication  sur  un  statère  d'argent 
de  Sicyon  publiée  d'abord  par  M.  Percy  Gardner,  puis  par 
M.  F.  Lenormant  et  figurant  dans  l'avant-dernier  volume  du 
catalogue  du  Musée  Britannique. 

Ce  statère  porte  une  inscription  au  pointillé  qui  présente  un 
texte  archaïque  du  plus  haut  intérêt  sur  lequel  l'auteur  de  la 
communication  se  propose  de  revenir. 

M.  Caron  présente  à  la  Société  un  florin  anonyme  d'un 
évêque  de  Saint- Paul -Trois-Châteaux,  dont  il  a  publié,  en  1884, 
l'exemplaire,  alors  unique,  existant  dans  la  collection  de 
M.  Romand  Ce  florin,  par  la  similitude  complète  du  type,  par 
la  disposition  de  sa  légende  FLOR  EP.TCA,  est  la  reproduction 
la  plus  exacte  possible  du  florin  italien  portant  la  légende 
FLOR  ENTIA  qui,  à  raison  de  la  pureté  de  son  titre,  jouissait 
depuis  longtemps  déjà,  et  sur  tous  les  marchés,  de  la  plus  grande 
faveur.  Ce  fut  le  pape  Jean  XXII  qui,  vers  1322,  introduisit  le 
type  du  florin  dans  les  régions  comprises  entre  le  Rhône  et  les 
Alpes.  Il  essaya  môme,  au  moyen  d'excommunications,  de  s'as- 
surer le  monopole  de  cette  fabrication.  Mais,  dès  le  7  février 
1327,  Guigues  VIII,  Dauphin  de  Viennois,  émit  des  florins  au 
difl'érent  du  dauphin.  L'évoque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
le  suivit  de  près  dans  cette  voie.  Or,  d'après  les  travaux  récents 
de  M.  l'abbé  Albanès,  il  faut  faire  disparaître  de  la  liste  de  ces 
évoques,  dressée  par  le  Gallia  Chris tiana  et  reproduite  par  Poey 
d'Avant,  les  noms  de  Raymond  de  Montuejols  (1326-1327)  et  de 
Guillaume  de  Cardaillac  (1327-1328).  Notre  florin  annonyme 
aurait  donc  été  émis  par  Hugues  Aimeric  (1328-1348). 

Avant  la  publication  de  c^tte  monnaie,  on  connaissait  des 
florins  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  portant  la  légende  I  EPS 
TRCAT,  qui  présente  encore  le  môme  nombre  de  lettres  que 
celle  de  FLOR  ENTIA,  mais  qui  ne  reproduit  plus  les  mômes 
conditions  de  trompe-l'œil.  Ces  florins  sont  au  différent  de  la 

I,  E.  Caron,  Monnaies  féodales  f^ançaises^  P.  xix  n^  4. 
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tour  qui  n'avait  pas  été  employé  par  Guigues  VIII,  n*apparaît 
que  sur  le  monnayage  d'Humbert  II  (1333-1349),  et  devient  le 
signe  distinctif  du  gros  florin  pesant  3  gr.  50.  Il  existe  une 
variété  de  frappe  dans  les  florins  à  la  légende  I  EPS  TRGAT; 
sur  les  uns,  cette  légende  est  précédée  d'un  annelet;  sur  lés 
autres,  d*un  quintefeuille.  M.  Roman  *  a  profité  des  indications 
de  M.  l'abbé  Âlbanès  pour  remanier  en  partie  la  numismatique 
de  Saint-Paul-Trois-Cbâteaux.  Il  propose  de  laisser  à  Jean 
Coci  (1 349-1 364)  les  florins  à  la  croisette  Si  moti  per  cruciculam 
dont  il  est  question  dans  un  bail  de  1365  publié  par  M.  Blan- 
card,  mais  il  pense  que  le  florin  au  quintefeuille,  beaucoup 
plus  rare  que  Tautre,  pourrait  être  attribué  à  Jacques  Artaud 
(1364-1366.) 

M.  Caron  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  présents  le 
dessin  du  florin  à  la  croisette  et  un  exemplaire  de  celui  au 
quintefeuille.  Il  leur  soumet  également  soit  en  gravure,  soit 
en  exemplaires  tirés  de  sa  collection,  tous  les  types  des  florins 
frappés  sur  le  sol  actuel  de  la  France.  A  cette  occasion,  il  fait  res- 
sortir tout  Fintérêt  des  travaux  de  ncftre  confrère,  M.  Blancard, 
sur  le  florin  provençal  2,  et  l'importance  des  déductions  tirées 
des  baux  monétaires  à  partir  de  1350  et  notamment  de  celui  de 
1365.  Il  regrette  que  cette  publication  ne  soit  pas  accompagnée 
de  dessins  et  c'est  pourquoi,  et  pour  la  plus  facile  intelligence  de 
ce  travail  magistral,  il  a  cru  devoir  présenter  à  la  Société  l'en- 
semble des  florins  émis  entre  le  Rhône  et  les  Alpes,  à  l'imita- 
tion du  florin  papal  par  les  Dauphins  de  Viennois,  l'archevêque 
d'Arles,  l'évéque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  le  prince 
d'Orange,  le  comte  de  Valentinois  et  Diois,  le  comte  de  Provence 
et  le  sire  de  Montélimart.  M.  Caron  a  suivi  autant  que  possible, 
dans  cette  énumération,  Tordre  chronologique  des  émissions. 
En  eflet,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  tant  comme 
documents  imprimés  que  comme  découvertes  monétaires,  le 
florin  ne  fait  son  apparition  dans  le  comté  de  Provence  qu'en 
1532,  au  nom  de  Louis  et  de  Jeanne,  et  celui  de  Montélimart 
qu'en  1536,  date  de  la  concession  impériale. 

Loin  de  moi,  dit  M.  Caron,  la  prétention  d'avoir  voulu  faire, 
dans  une  aussi  courte  communication,  l'historique  et  la  mono- 

4.  Revue  Num.  4886,  page  488  et  suivantes. 

2.  Revue  ffum.  4886  p.  48-60,  248-235,  et  4887,  p.  259-276. 
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graphie  du  floria  dont  le  type  se  répandit  dans  toute  l'Europe. 
C*est  simplement  le  compte-rendu  illustré  de  l'important  travail 
de  M.  Blancard.  Mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  ceux  émis 
sur  le  sol  français  par  Edouard  III,  duc  d'Aquitaine,  Philippe 
de  Rouvre,  duc  de  Bourgogne,  Robert,  duc  de  Bar,  ceux  de 
Charles  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  et  surtout  ceux  dont 
le  roi  Jean  ordonna  la  fabrication  en  1359  et  1360.  Les  ordon- 
nances portent  qu'ils  seront  contrefaits  au  coing  des  fleurins  de 
Florence  et  au  titre  de  21  karats  3/5.  Ils  portent  la  légende 
FRA.  NTIA  inusitée  sur  la  monnaie  royale  et  destinée  à  faire 
confusion  avec  la  légende  FLOR  ENTIA.  Les  florins  de  Cam- 
bray,  à  la  légende  FLOR  EPICA,  ont  été  frappés  vers  la  même 
époque  et  dans  le  môme  but. 

Un  autre  trompe-l'œil  se  produit  également  sur  les  florins  du 
midi  de  la  France.  —  Le  florin  d'Aragon  y  circulait  en  grand 
nombre.  —  Le  sire  de  Béarn  dispose  sa  légende  de  manière  à 
la  commencer  à  droite  par  les  lettres  AR,  comme  sur  le  florin 
d'Aragon.  Il  est  probable  que  le  prince  d'Orange,  ce  hardi  con- 
trefacteur, a  usé  du  même  subterfuge. 

M.  Hofl'mann  signale  à  la  Société  que  M.  Dannenberg  a  publié 
une  monographie  du  florin  en  Europe,  dans  le  Numismatische 
Zeitschrift,  avec  planches. 

Le  secrétaire  général^ 

L    SUDRE. 


SÉANCE    DU    2    MARS    1888. 

Présidence  de  M.  le  vicomte  J.  de  Rougé. 

A  l'occasion  de  la  lecture  du  procès- verbal,  M.  R.  Serrure 
fait  observer  que,  dans  sa  très  intéressante  communication, 
M.  Caron  a  omis  de  citer  le  travail  de  M.  Paul  Joseph  sur  les 
florins. 

M.  de  Belfort  dépose  sur  le  bureau  les  publications  reçues 
depuis  les  dernières  séances. 

M.  MazeroUe  communique  un  important  travail  sur  les  jetons 
de  la  chambre  du  roi.  Il  présente  à  l'appui  les  dessins  de  plus 
de  400  jetons  récoltés  dans  diverses  collections  et  notamment 
dans  celle  de  M.  d'Afiry  de  la  Monnaie,  actuellement  au  Musée 
de  Gluny.  Ce  travail,  aussi  curieux  qu'intéressant,  sera  prochai- 


Digitized  by 


Google 


PROCÈS-VERBAUX.  7 

nement    publié    dans    YAnnnaire    avec   la    reproduction    de 
quelques-uns  des  dessins  les  plus  intéressants. 

M.  Serrure  présente  les  empreintes  de  trois  pièces  frappées 
à  Lille.  Ces  pièces  seront  décrites  dans  un  article  qu'il  se  propose 
de  rédiger  pour  V Annuaire, 

Le  secrétaire, 

L.    SUDRE. 
SÉANCE    DU    23    MARS    1888. 

Présidence  de  M.  de  Belfort. 

M.  le  Président  expose  que  peu  d'auteurs  se  sont  occupés  de 
Tétude  des  tessères  romaines.  Eikhel  en  a  dit  quelques  mots,  et 
n'en  a  décrit  qu'une  douzaine.  Cohen  en  a  décrit  davantage, 
renvoyant,  pour  les  médaillons  contorniates,  à  l'ouvrage  de 
Sabatier.  11  y  a  là  cependant  toute  une  série  de  la  numisma- 
tique très  intéressante  à  étudier.  M.  de  Belfort  n'a  pas  l'intention 
d'approfondir  le  sujet,  mais,  depuis  un  certain  temps,  il  cherche 
à  réunir  les  empreintes  des  tessères  éparses  dans  les  diverses 
collections  publiques  et  privées,  et  il  est  parvenu  à  en  réunir 
une  série  assez  considérable.  Jusqu'ici,  les  recherches  de  M.  de 
Belfort  se  sont  portées  seulement  sur  les  tessères  impériales, 
c'est-à-dire  celles  qui  présentent  le  portrait  d'un  empereur  ou 
celui  d'une  impératrice.  Pour  le  seul  règne  d'Auguste,  il  a  déjà 
formé  quinze  séries  diflérentes,  composées  de  pièces  portant  au 
revers  un  nombre  variant  de  un  à  dix-neuf. 

Les  matériaux  réunis  seront  ultérieurement  publiés  dans 
V Annuaire  et  seront,  suivant  l'auteur  de  la  communication, 
d'un  précieux  concours  pour  ceux  qui  voudront  entreprendre 
une  sérieuse  étude  de  ces  petits  monuments, 

Le  secrétaire, 

L.  SUDRE. 
PUBLICATIONS  REÇUES  PENDANT  LE  \^'   TRIMESTRE  DE  1888. 

Envoi  des  sociétés. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Bor- 
deaux, 1888,  n<^  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles'lettres  de  la  Loire,  janvier  1888. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Vendômois,  t.  xxvi. 

ProcèS'verbaux  des  séances  de  la  Société  des  lettres^  sciences 
et  arts  de  VAveyron,  t.  xiv. 

Société  centrale  des  architectes^  Bulletin  t.  iv  et  Annuaire 
1888. 

Bulletin  de  la  Société  de  médecine  du  département  de  la 
Sarthe,  années  1884,  85  et  86. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Langresy  1888,  n*  7.  Bulletin  n*»  37. 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  t.  xi. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Kkiest,  4*  tri- 
mestre 1887. 

Bulletin  de  V Académie  delphinale,  4*  série,  t.  i. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  1887,  4*  trimestre,  et  1888, 
l**"  trimestre. 

Mémoires  de  V  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles^ 
lettres  de  Toulouse,  t.  ix. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  agriculture  arts  et 
belles-lettres  d'Aix,  t.  xiii.  —  Séance  publique. 

Bulletin  de  la  Société  dunoise,  n*  75. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  1887, 
n«'  10  à  12. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France, 
t.  XIV,  2*  trimestre.  —  Bulletin  du  5  avril  au  26  juillet  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie  etc.,  de  la 
Loire,  décembre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  t.  xxvi, 
l®"*  semestre. 

Bulletin  de  la  Société  polym^thique  du  Morbihan,  année  1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme,  n**  84. 

Société  impériale  des  amis  des  sciences  naturelles,  d'anthro- 
pologie et  d'ethnographie,  attachée  à  TUniversité  de  Moscou, 
1 4  fascicules. 

Société  d'études  des  Alpes-Maritimes,  1888,  l**"  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  suisse  de  numismatique,  1887,  n*  12. 

bulletino  di  numismatica  e  sfragistica,  t.  m,  n*  4. 

The  numismatic  chronicle,  1887,  part.  iv. 

Zeitschrift  fur  numismatik,  1887,  4**  fascicule. 

Revue  belge  de  numismatique,  1888,  P'  trimestre. 
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Envoi  des  Auteurs. 


V.  Delattre.  m.  rintendant  général  P.-Ch.  Robert. 

Alp.  de  Witte.  Numismatique  des  États  du  Hainaut  et  des 
États  du  Tournaisis. 

L.  Blanchard.  Nouvea/u  classement  des  monnaies  bretonnes 
antériev/res  au  monnayage  de  Philippe- Auguste. 

Barclay  V.    Head.    Catalogue  of  greek  coins.  —  Attica. 
Mégaris.  OEgina. 

Ch.  Préau.  Étude  sur  la  chambre  aux  deniers  du  Roi  du 
XII*  au  xvi"  siècle. 

L.  Dancoisne.  Notice  nécrologique  sur  Charles  Robert. 

Alp.  de  Witte.  Un  dernier  liégois  à  insigne  épiscopal,  de 
Vépoqvs  d^Otton  111  y  empereur. 

R.  P.  Delattre.  Souvenirs  de  la  croisade  de  Saint^Louis 
trouvés  à  Carthage. 

•  A.  Morel-Fatio.  Histoire  monétaire  de  Lausanne;  denier 
inédit,  émis  vers  Van  1000  (publié  par  M.  Lehr,  d'après  les 
notes  de  Morel-Fatio). 


SÉANCE  DU  7  décembre  1888. 

Présidence  de  M.  Ch.  Penchaud. 

M.  de  Belfort  dépose  sur  le  bureau  les  livres  reçus  depuis  la 
dernière  séance.  On  en  trouvera  la  désignation  ci-après. 

M.  de  Belfort  présente  à  la  Société  une  très  curieuse  monnaie 
romaine  en  or.  Cette  monnaie,  qui  lui  a  été  envoyée  d'Italie 
pour  avoir  son  avis,  est  fausse.  C'est  un  Uranius  Antonin  dont 
voici  la  description  : 

L.IVL.AVR.SVLP.ANTONINVS.  Buste  lauré  d' Uranius 
Antonin  à  droite,  avec  la  cuirasse. 

^.  FIDES  MILIT.  La  Foi  militaire,  debout  à  gauche,  tenant 
une  enseigne  de  chaque  main. 

La  pièce  n'est  pas  coulée,  elle  a  été  frappée  avec  une  très 
grande  habileté.  L'or  dont  elle  est  formée  est  d'un  jaune  assez 
pale.  Le  poids  est  de  0  gr.  5  au  dessous  du  poids  de  la  pièce  du 
Cabinet  de  France  qui  porte  au  revers  :  VENVS  VICTRIX  et 
qui  est  loin  d'être  complète. 
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Les  lettres  des  légendes  de  l'avers  et  des  revers  ne  se  rap- 
portent pas  à  la  même  époque.  Le  coin  qui  a  servi  à  graver 
notre  pièce  paraît  avoir  été  exécuté  sur  le  modèle  de  celle  qui 
existait  jadis  au  Cabinet  de  France  et  qui  a  disparu  lors  du  vol 
fait  à  cet  établissement  en  1831.  Le  revers  est  fait  sur  un  coin 
appartenant  à  une  pièce  de  Philippe  père.  La  gravure  de  la  pièce 
est  exécutée  avec  une  perfection  incroyable. 

L'origine  de  cette  pièce  nous  est  inconnue,  mais  elle  a  été 
frappée  à  une  époque  déjà  éloignée  de  nous;  très  probablement 
au  siècle  dernier. 

M.  Caron  donne  lecture  d'un  travail  qu'il  vient  de  faire  sur 
les  monnaies  de  Roquefeuil.  Ce  travail  a  été  entrepris  à  propos 
d'un  denier  qui  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Léon 
Lacroix.  Duby  avait'publié  jadis  le  denier  et  Tobole  de  Roque- 
feuil. Poey-d' Avant  en  avait  retrouvé  deux  variétés  dans  la 
collection  de  M.  Ricard,  de  Montpellier.  Ces  monnaies  sont 
restées  très  rares,  car  il  n'en  existe  ni  au  Cabinet  de  France  ni 
dans  les  nombreuses  collections  visitées  jusqu'ici  par  M*  Caron. 

Ce  travail  devant  être  publié  dans  le  premier  fascicule  de 
V Annuaire  de  1889 ,  nous  ne  croyons  pas  utile  d'en  parler  plus 
longuement  ici. 

M.  J.-Adrien  Blanchet  fait  une  communication  sur  le  projet 
d'une  médaille  que  les  États  du  Béarn  avaient  résolu  de  faire 
frapper  en  souvenir  du  serment  de  fidélité  prêté  au  roi  par  les 
délégués  de  la  province  du  Béarn,  le  31  décembre  1775. 

M.  le  baron  de  Sus,  syndic  des  Etats,  qui  avait  été  chargé 
des  démarches  à  faire,  commença  par  prier  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  de  fixer  les  légendes  et  les  types  de 
la  médaille  en  question.  L'Académie  s'arrêta  au  projet  suivant  : 

A  l'avers,  la  tête  du  roi. 

Au  revers,  le  roi  assis,  échangeant  le  serment  avec  la  province 
a^^enouillée  et  appuyée  sur  son  écusson  (d'or  à  deux  vaches  de 
o'ueules,  accornées,  accolées  et  clarinées  d'azur).  En  légende 
circulaire  :  BENEHARNI  JVRA  ASSERTA  FIDES  DATA. 
En  exergue  :  MVTVO  SACRAMENTO  MDCCLXXV. 

M.  Blanchet  a  retrouvé  dans  les  archives  des  Basses-Pyré- 
nées une  copie  du  projet  de  la  médaille  exécuté  par  B.  Duvivier, 
ainsi  que  des  documents  qui  lui  ont  servi  à  reconstituer  l'his- 
toire de  cette  médaille  qui  ne  fut  pas  frappée. 
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A  la  suite  de  bien  des  péripéties  le  projet  de  médaille  se 
changea  en  projet  d'estampe.  Mais  M.  Blanchet,  après  de 
vaines  recherches,  croit  que  l'estampe  elle-même  n'a  jamais  été 
gravée. 

M.  Frœhner  présente  quelques  matrices  monétaires  en  terre 
cuite,  trouvées  en  1879  à  Trêves. 

A  ce  sujet,  il  rappelle  les  grandes  découvertes  faites  à  Lyon , 
.sur  la  colline  de  Fourvières,  sous  Louis  XIII  et  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle,  puis  celle  du  château  de  Damery  (Marne), 
qui  remonte  à  1830.  A  Lyon,  les  matrices  avaient  été  enfouies 
à  côté  du  Palais  de  TAntiquaille,  c'est-à-dire  de  la  résidence 
impériale,  et  leurs  effigies  allaient  *)e  Septime-Sévère  à  Sévère- 
Alexandre.  A  Trêves,  on  a  constaté  un  fait  identique  :  tous  ces 
moules  appartenaient  à  la  dynastie  des  empereurs  syriens,  et  la 
trouvaille  tut  faite  à  peu  de  distance  des  ruines  du  palais  des 
Césars,  au  milieu  de  tessons  de  poterie,  de  débris  de  bronze  ou 
de  verre,  de  fragments  de  cuir  :  preuve  manifeste  qu'on  avait 
jeté  les  moules  dans  un  champ  destiné  aux  objets  cassés  ou  hors 
d'usage. 

Ces  matrices  sont  de  petits  disques  en  terre  cuite  durcie  au 
feu  et  portant  sur  chaque  face,  rarement  sur  une  seule,  une 
empreinte  monétaire.  Sur  le  bord  du  disque,  on  aperçoit  une 
encoche  qui  a  la  forme  d'un  triangle.  Lorsqu'on  place  les  ron- 
delles les  unes  sur  les  autres,  de  façon  à  en  faire  un  rouleau,  la 
succession  des  encoches  finit  par  former  une  rigole  assez  pro- 
fonde, une  sorte  d'entonnoir,  dans  lequel  on  versait  le  métal 
liquide.  Le  comte  de  Caylus,  qui  a  parlé  de  la  trouvaille  de 
Fourvières  au  tome  I*"^  de  son  Recueil^  a  essayé  de  couler  de 
l'étain  dans  les  matrices  qu'il  possédait,  et  son  essai  a  parfai- 
tement réussi.  Pour  maintenir  les  disques,  on  les  enduisait 
d'une  couche  de  terre  glaise.  Mais  leur  juxtaposition  n'était  pas 
aussi  facile,  car  il  fallait  les  assembler  de  manière  à  ce  que 
chaque  creux  se  composât  d'une  tête  et  d'un  revei-s,  et  il  fallait 
surtout  éviter  que  les  revers  ne  fussent  employés  arbitrairement. 
En  effet,  M.  Frœhner  a  démontré  dans  ses  (c  Médaillons 
romains  »  que  les  princesses  de  la  famille  impériale  n'ont  pour 
types  monétaires  que  des  déesses,  jamais  un  dieu. 

A  l'extrémité  de  chaque  rouleau,  on  plaçait  un  disque  uni- 
face  (il  y  en  a  six  de  ce  genre  parmi  les  moules  rapportés  de 
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Trêves  et  présentés  à  la  Société).  A  Damery,  où  tout  un  atelier 
de  faux  monnayeurs  a  été  mis  à  jour,  on  a  recueilli  1 3.000  disques 
et,  dans  le  nombre,  32  moules  complets,  dont  chacun  se  com- 
posait de  trois  fois  treize  rondelles  et  contenait  3.6  monnaies  de 
cuivre,  encore  adhérentes  au  lingot  qui  remplissait  Tentonnoir. 

Il  est  certain  que  ces  matrices  ont  été  moulées  sur  des 
monnaies  courantes,  la  bordure  de  perles  étant  presque  tou- 
joTirs  incomplète.  Toutes  ces  pièces  sont  des  deniers;  on  a 
signalé  des  moules  de  grands  bronzes,  mais  M.  Hoffmann  ne 
croit  pas  à  leur  existence.  De  Septime-Sévère  à  Postume  on  a 
la  série  pour  ainsi  dire  ininterrompue,  puis  quelques  autres 
empereurs  jusqu'à  Constantin.  Le  plus  grand  nombre  des 
disques  en  terre  cuite  provient  des  Gaules,  et  il  en  existe  qui 
représentent  des  monnaies  gauloises  autonomes;  l'Angleterre 
en  a  moins  fourni,  mais  on  les  rencontre  dans  toutes  les  pro- 
vinces romaines,  jusqu'en  Egypte. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Caron  montre  une 
dizaine  de  moules,  analogues  à  ceux  de  Trêves,  mais  trouvés  à 
Famars  (Nord),  et  dont  un  porte  leflBgie  de  Macrin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Lun  des  Secrétaires , 
J.-Adrien  Blanchet. 

LIVRES    REÇUS    PENDANT   LE    DEUXIÈME    SEMESTRE    DE    1888. 

Envoi  des  Sociétés  correspondantes. 

Revue  numismatique,  2®  et  3*  trimestre  1888. 

The  numismatic  chronicle,  part.  II  et  III,  1888. 

Revue  belge  de  numismatique,  livraisons  3  et  4,  de  1888. 

Zeitschrift  fur  numisrrvatik,  t.  XVI,  n**  1 . 

Bulletin  de  la  Société  Suisse  de  numismatique,  t.  VII, 
n*»"  5  à  10. 

Rivista  italiana  di  nurnismatica,  1888,  n**'  2  et  3. 

Viestnik  hzvatskoga  arkeologickoga  druztva,  t.  X,  n**'  3  et  4. 

American  numismatic  and  archaelogical  society  of  Newyork, 
1886. 

Congrès  archéologique  de  France,  LUI*  session,  à  Nantes. 

Annales  de  la  Société  historique  de  C hâteavr»  Thierry , 
année  1887. 
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Mémoires  de  l'Académie  de  Saint-Quentin,  t.  VII. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  n***  27  et  28. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  VAube,  t.  XXIV, 
3*  série. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  t.  IX. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  t.  XV. 

Mémoires   de    la  Société    archéologique    de    Constaniine, 
t.  XXIV. 

Société  archéologique  des  Côtes-du-Nord,  t.  III,  l*"*  livraison. 

Société  des  sciences  de  la  Creuse,  2*  série,  t.  II. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  8*  série,  t.  II. 

Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drôme,  n^*  86  et  87. 

Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  n*^  77  et  78. 

Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  t.  XVIII. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  VII®  série,  t.  X.  —  UédAA- 
cation  carolingienne.  Le  Manuel  de  Dhuoda. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  Fra/nce, 
n*»  1,  1888. 

Société  archéologique  de  Bordeaux.  Comptes  rendus  de  1881 
à  1884. 

—  Mémoires,  t.  XII,  3®  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  2"  et  3*  trimestre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  d-e  la  Loire,  mai,  juin, 
juillet,  août  1888. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  t.  IX,  6*  série. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrléamxiis,  n**'  135 
et  136. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  t.  V,  5*  série. 

Mémoires  de  la  Société  des  lettres  de  Bar-le-Duc,  t.  VII. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  année  1 887. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLIII. 

Société  d'agriculture  de  Valenciennes,  t.  XL,  n***  1  à  10. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise,  t.  XIII. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Boulogne-sur-Mer^  t.  XIV. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  n®'  1 45, 
146,  147.  —  Les  Chartes  de  Saint-Bertin. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XL  — 
Bulletin  1888,  n*»'  2  et  3. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-ùiHen- 
taies,  t.  XXIX. 
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Société  d^agricultu/rede  la  Sarlhe,  1887-88,  3*  fascicule. 

Annales  de  l'Académie  de  Mdoon,  t.  VII,  2*  série. 

Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  bulletin  1888,  n®*  1 
à  9.  —  Mémoires ,  t.  V. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  des  architectes,  n®*  4  à  9. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  archéologique  de 
Rambouillet^  t.  VIII. 

Procès-verbaux  de  la  Société  d  émulation  d'Abbeville,  1886- 
1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1888,  T*",  V 
et  3®  trimestres. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin,  t.  XXXV 
et  XXX VI,  V^  livraison. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  1888. 

Société  archéologique  de  Sens,  Le  livre  des  Reliques  de 
l'abbaye  de  Saint'Pierre4e-Vif. 

Société  des  sciences  de  l'Yonne,  bulletin,  t.  XLI  et  XLII. 

Dietsche  Warande,  n***  4,  5  et  6. 

Levensberichten  van  Zeeuwen.  Sers  te  aflevering. 

Associacion  artistico  arqueologico  Barcelonesa.  Liste  des 
membres.  —  Album  de  la  collection  de  D.  Francisco  Miquel  y 
Badia. 


Envoi  des  auteurs. 

Alp.  de  Witte.  État  actuel  de  la  numismatique  Nervienne, 

Alp.  de  Schodt.  Résumé  historique  de  la  numismatique 
Brugeoise. 

Em.  Taillebois.  Le  trésor  de  Lahas  (Gers). 

F.  FiLLON  et  A.  Gordeau.  Construction  d^une  sphère  monu- 
mentale, 

F.  DE  L.  Une  rectification, 

Pedro  Nada.  Un  coup  d'œil  sur  la  création  d'après  la  Genèse 
et  la  science, 

EuG.  Demole.  Monnaies  inédites  d'Italie  figurées  dans  le 
livre  d'essai  de  la  monnaie  de  Zurich, 

K.  BoLSUNOwsKi.  Solidy  Boleslawa. 

Victor  Fulconis.  De  l'éclairage  des  temples  grecs. 
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Catalogues. 

Trésor  de  Chaource.  (Expert  Hoffmann.) 

Van  Peteghem,  59*  vente  périodique,  le  19  novembre  1888. 

Feuardent,  vente  de  feu  M*'*,  les  5  et  6  juillet  1888. 

Van  Peteghem,  vente  Léon  Lacroix,  du  l®*"  au  6  juin  1888. 

Feuardent,  vente  de  feu  M.  A***,  le  28  juin  1888. 

Vente  A.  UUmann,  à  Cologne,  les  25  et  26  octobre  1888. 

Frédéric  MuUer,  vente  Volcker  à  Amsterdam,  du  18  au 
21  juin  1888. 

Frédéric  MuUer,  vente  von  der  Niepoort,  à  Amsterdan, 
les  21  et  22  juin  1888. 

Ad.  Hess,  vente  Morel  Fatio,  à  Francfort,  le  27  juin  1888. 

Ad.  Hess,  vente  Hirzel  von  Escher,  à  Francfort,  les  25  et 
26  juin  1888. 

R.  Dupriez,  vente  anonyme,  à  Bruxelles,  les  l®*"  et 
2  octobre  1888. 

Gutekunst,  vente  Otto  Scyffer,  à  Munich,  le  25  octobre  1888. 

Ad.  Hess,  ventes  Fontana,  Bernus,  etc.,  etc.,  à  Francfort, 
le  2  décembre  1888. 

Vente  Oswald  Weigel's,  à  Leipzik. 

Catalogue  des  monnaies  et  médailles  d'Eugène  Seligmann,  à 
Francfort. 

Catalogue  n^  157  de  W.  Weber,  à  Berlin. 

Catalogue  n**  VI  d'Otto  Helbing,  à  Munich. 

Catalogue  n"*  13  de  Julius  Hahlo,  à  Berlin. 

J.  Sambon,  vente  amiable  Lippi  de  Biccari. 

Catalogue  n**  9  de  E.  Cahn. 

Vente  Peteghem,  160'  vente  périodique,  les  26  et  27 
décembre  1888. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Goo< 


This  book  should  foe  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  flve  cents  a  day  is  mcnrred 
by  retaining  it  beyond  the  specifled 
time. 

Please  return  promptly. 


i" 


Pi, 

i  v^       Digitizedby  Vj®OQIC 


Wldener   Llbrai 


3  2044  098  371   263 


i?.^- 


K-^ 


w. 


